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PELLIGIER AU CAPITAINE POLINI. 


805. — | Venise), 20 novembre 1541. — « Monsieur, éstans tous voz 
amys el serviteurs du roy qui sont icy en grant peyne et ennuÿ pour 
eslre demeurez si longuement sans avair de nouvelles de vous, — des- 
quelles n'avions entendu auleunes depuys une letire que m'escriveisles 
de Cuba, du x‘ septembre, — d'aultant plus se aont-il resjouys et con- 
souller, en ayant eu lout en ung coup de si bonnes que d'avoir entendu 
vostre arrivée près du Grant Seigneur, le ban recuëil qui vous a esté 
faict par luy et toute sa Parle, ainsi que le capitaine Colas Bunello 
nous a rapporté bien au long, et refféré des occurances de delà. Qui 
arriva icy le xu° de ce moys avecques ung pacquet pour le roy, que ne 
faillyz le lendemain à luy envoyer expressément jusques à Thurin par 
M. Daramont, qui me prya luy adresser ce voyaige, pour ce qu'il voul- 
loyt aller meltre ordre à quelques siens affaires. Je pense que aurez 
receues toutes les miennes que vous ay escriptes depuys vostre parte 
went; desquelles la dernière est du xe du passé, par M. le prieur de 
Sainet-Pol, que le roy vous envoyoit expressément avecques letires de 
luy. Bien que nous soyons iey en très grande facherye et ennuy que 
n'avons entendu aulcunes nouvelles de luÿ depuys son partement, ne 
de Scarpe, qui est le barequerol qui entreprint de le mener à Sébénigo 
ou à Raguse, ainsy qu'il: trouveroyent par leschemyns estre le meillieur, 
et si nous sommes enquis à tous ceulx qui sont venuz de ce cousté là, 
et mesmement audict messer Colas, s'ilz en avoyent auleunement oy 
parler, attendu que ledict Scarpe esl assez cogneu el famé par tous les 
lieux et passaiges d'icy à Raguse; mais n'ay sceu trouver personne qui 
nous en ayt sceu dire nulles nouvelles, non plus que s'lz fussent per- 
duz; dont il y a grandement que penser. Je supplye Nostre-Soigneur 
que nous n'en puissions avoir que la facherye et leur donner la grâce 
d'arriver à bon port. Quatre jours auparavant, je vous avoys aussi 
escript par ung nommé Guillaume Maillard, secrétaire de M. de Boys- 
Rigoull, mais de cestuy-laje me puys presque asseurer qu'il sera arrivé 
vers vous avant la réception de la présente; car le jour auparavant que 
ledicl messire Colas arrivast à aguse, il en esloy1 party avecques 
messire Pierre vostre secrélaire, pour vous aller trouver ainsi que m'a 
dict ledict messire Colas. Depuys que ne vous ay escript n'ay entendu 
auleune chose de la court ne du cousté de France, qui mérite vous cstre 
faict entendre, sinon la bonne santé du roy et de toute sa bonne com 


1. + Cette dépesche fut balllée au barcquerol qui avoit admené messire Colas, et 
fut escript cediet jour à messire Vincenzo Maggio touchant le Judeo ce qui est con 
lenu en la lettre de l'amy du xxv' octobre 4541, Eseript aussi à M. l'arcevesque de 
Raguse mander le pacque expressément sil ne trouvoyt bientost commodité de le 
mander seurement, Escripl aussi à l'évesque de Sébénigo. » 


Vase. — 4560-4562. 30 
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pagnye; lequel s'en va à Digeon ! où se doibt trouver le duc de Lorraine 
etle due de Bar son filz * avecques le duchesse de Millan sa femme ?, 
auquel due de Bar so donne l'ordre et cinquante hommes d'armes. 
M. de Langey m'a escript avoir trouvé moyer de se saisyr de Saincl- 
Michel de l'Exeluse qui est bien, camme mieulx sçavez, d'assez grande 
importance pour nous +. 

« Monsieur, je eroy bien que de ceste heure aurez entendu comme 
l'empereur s'esloyl embarequé pour aller exécuter, s'il poult, son entre- 
prinse d'Algior; et depuys n'en avons entendu aultre, sinon que du 
commancement il eut {rès maulvais temps et vents contraires, mais que 
depuys l'avoyt eu assez bon, de sorte que loute son armée, laquelle 
s'estoyt dispersée d'un cousté et d'aulire pour lediet temps, estoÿt 
rassomblée. Et mesmement Janetin Dorya et plusieurs naves, desquelles 
s'en estoyent perdues” trays, les deux allées à fons, et l'autre estant 
chargée de biscuitz a esté prinse par le Judeo. Encores estime l'on que 
d'aultant que l'armée d'Espaigne ne comparoist point, où esloyent mil 
ve chevaulx, pourroyt bien avoir mal cappite, mais si ne laissent les 
Espaignolz à faire grandes braveryes et bruict iey de la grosse puis- 
sance de l'empereur pour sadicte armée &…. 

«Monsieur, je ne veulx oblyer à vous dire comme le papeavoyt mandé, 
quelques jours y a, vers le roy ung sien secretiaire, pour persuader 
à S. M. de laisser arrière l'offence que luy a esté faicte de la mort 
des seigneurs Cézar et Rincon, et ne voulloir pour ceste occasion 
rompre la tresve qui-estoyt entre luy ct l'empereur. Et depuys naguères 
y a encores envoyé son principal secretiaire; mais, ad ce que j'ay 
entendu, S. M. luy respond tant bien à propoz et y va tant retenu que 
l'on ne sçauroyt comprandre aulcun fondement de ee qu'il en vouldra 
faire. Et Granvelle est demeuré près de Sadicte Sainctoté, charchant 
d'avoir la résollucion si ledict seigneur roy vouldra rompre la guerre, 
se laissant entendre que s’il en peult estre certain que ledict empereur à 
son retour viendra descendre avecques sadicte grosse armée sur la 
Provence ou Languedoc, Mais Dieu nous vucille garder de plus grans 





4. Le roi étnit à Dijon le 26] octobre 1541. 1 y séjeurna presque constamment 
jusqu'au 3 novembre (Car. des acier de François 1", L IV, pi. 930 À 253, et L. VI s 
Suppl. pp. 642 à 64). 

2. Le due Antoine de Lorraine et son ls François, marquis dle Pont-à-Mousson €L 
due de Bar. 

3. Christine de Danemark. 

4. Saint-Michel de l'Ecluse (Ain), forteresse située à 97 kilom. de Gex, sur un 
rocher du Jura, à 40 mètres au-dessus du Rhône, meis dominé par les hauteurs 
environnantes. — Les Autrichiens, s'en étant emparés en 1815, la détruisirent en 
parti 

5. V la lettre au roi du 18 novembre. 

6. La dépêche de Howard, du 4” oetobre, donne encore ces quelques détails sur 
es résultats de la conférence entre le pape et l'empereur : « He let was last 
æmbassadour here fur Lhe Bischope of Kome is nowe come In posle, and hathe 
spoken with Le Kinge; but as jet 1 can not leurne the matter. There is als0 
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dangiers que ceulx-la; car, comme sçavez très bien, il y sera lousjours 
le très bien venu, et 8 l'on de quoy le bien recepvoir. S'il surviendra 
aultre que mérite vous éstre faict entendre, je ne fauldray à ce faire, 
vous pryant aussi de vosire cousté me faire le semblable. 

« Monsieur, depuys avoir faict la présente ay receu vostre pacquet 
de Nice, du xxve d'octobre, avecques celluy du roy que ne fauldray à 
luy mander demain et vous y faire plus ample responcs par Le patron 
da brigantin qui l'a apporté. : 

« Monsieur, signant la présente ay entendu de bien bon lieu comme 
l'empereur se reliroyl en Espaigne, et qu'il n'avayt pas trop bien faict 
son entreprinse, luÿ deffaillant aulcunes de ses naves: se disoyt que 
bien Lost seroyt en Ilallye, et faict grant provision d'argent, et que le 
ray Ferdioando mandoyt icy pour faire cinq cens chevaulx ligiers. » 





Vol. 2, 1° 255, copie du xvi° siècle; pp. 4/2 inf. 


PELLIGIER au rot. 


308. — [ Venise], 25 novembre 1541. — Sire, je vous escripveiz le 
xvin* de ce moys et envoyé ung pacquet du seigneur cappitaine Palin 
faisant mention de son arrivée près du Grant Seigneur. Depuys en ay 
receu ung aultre qu'il me mande vous debvoir envoyer incontinant par 
homme exprez, d'aultant que est d'importance : ce que j'ay faict 
jusqu'à Thurin. Et pour ce, Sire, qu'il ne m'escript aullre chose digne 
de vous faire savoir, il est à présumer qu'il ne faull à vous advertyr 
amplement de toutes nouvelles el oceurances de delà. Dont vous diraÿ 
tant seulement que, attendu le temps qu'il y a que Sainct-Pol, qu'avez 
dernièrement dépesché vers luy, partyt d'icy, qui fut le x° du passé, 
encores que en ce temps là et depuys ayt faict très, facheux el très 
dangereux temps, ce néantmoings n'ay laissé d'entrer en très grand 
suspeçon et souley qu'il ne luy soyt advenu quelque facherye ou 
encombrier. Car me auys enquis & tous ceux qui sont venuz de ce 
cousté là, et mesmement au cappitaine Colas de Berletie qui apporta 
le pacquet dudict seigneur Polin que vous ay envoyé, el pareillement 
au patron du brigantin qui 8 apporté celluy que vous envoye présen- 
tement, #'ilz avoyent point eu de nouvelles de luy ne du barcqueroi 
qui entreprint de les conduyre, qui est fort bien congneu partout le 





another lokyd for daily to come from 1W'Emprour.. When the Bischope of Rome 
and th'Emprour were together, for the most parte they were alone in Lheir coin. 
munyestion, and at every sundry Lyme 3 0 4 howres, withowt concludynge ony 
thing, so Lai tn'Emprour at his departinge laft Mons' de Granvela with the 
Bischope of Rome Lo conclude the thinges had in queslyon betwixte Them, and 
for dyvers other matters in the cuntrée there » (State papers of Henry VIII, 
vol. VI, pp. 843 et 814). 
4. « Par Bertrant Le souldard mandé icy par M. de Langey, » 
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voyaige d'icy à Raguse, et homme que mes prédécesseurs et moy, 
depuys que suys icy, avons employé plusieurs foiz aux choses qui 
estoyent de bien grande importance, où l'avons tousjours trouvé loyal 
et féal; mais je n'ay seeu trouver personne qui m'en ay£ seu donner 
nulles nouvelles, non plus que s’ile n'eussent jamais estez au monde. 
Parquoy m'a semblé debvoir mander expressément à Sébénico où 
lediet Sainct-Pol devoyt aborder, pour vooir si je pourroys rien 
entendre de M. l'évesque de là, auquel en ay escript pour estre fort 
affectionné à vous faire service, le pryant voulloir faire toute dilligence 
qu'il sera possible d'en sçavoir quelque chose, et soubdainement m'en 
avertyr. 

« Sire, suyvant ce que vous ay escript dernièrement que en toutes 
occurances qui surviennent au seigneur conte de la Myrandola quant 
fault desbourser argent, encore que per 868 instructions ct miennes 
soyt ordonné s'en adresser à M. le mareschal d'Annebault et en son 
absance à M. de Langey, et davantage par ce qu'il vous & pleu 
m'escripre m'est commandé que j'eusse à me gouverner et faire tau- 
chant les affaires de la Myraodolla tout ainsi qu'il me seroyt mandé 
par M. le mareschal; — ce néantmoins lediet seigneur conte, ayant 
entendu que le seigueur Hippolito Correggio! faisoyl amas de gens, 
eomme pourrez veoir par le double de sa letire que je vous envoye, a 
mandé vers moy Le cappitaine Zanubi, florentin', pour me faire 
entendre de sa part que les gens que mettoyt ensemble ledict seignew 
Hippolilo estayent pour vouloir destourber où prendre s'ilz povoyent 
la Myrandola Et pour ce que ledict seigneur conte ne me faisoyt 
sçavoir de qui avoyt telz avertissemens, comme avoyt acoustumé 
quant luy en venoyent de semblables, m'en voulluz bien informer 
audict Zanubi le plus amplement qu'il me fut possible. Qui me dict 
ledict seigneur conte en avoir eslé adverty de plusieurs lieux, et 
mesmement de M. de Sainct-Celse Palavicino; et davantaige que 
encares que l'on dist que la chevallerye que faisoyt Le seigneur Sforzin 
Palavicino fust pour le roy Ferdinando, ce néantmoings qu'ilz enten- 
doyent pour certain que c'estoÿl pour venyr endommaiger ladicle 
Myrandols, et que de ce avoyent advis de plusieurs lieux. Dont pour 
tous ces respects et se doubtant fort ledicl seigneur conte, avoyt 
emprunté environ quatre ou cinq cens souldars qu'il avoyt mys vivre 
sur ses terres, Par quoy me pryayt de la part dudiel seigneur conte 
luy voulloyr donner ayde et secours d'argent pour faire le payement 
que sera besoing aux gens de guerre qu'il conviendra faire pour la 
deffense de ladicle place, ainsi qu'il appert par le dire dudict Zanubi 


4. Ippolito da Correggio, seigneur de la principauté de Correggio, dans Le Modé- 
mais, de 1314 à 4559, date de se mort. 
2. Zaaubi, capitaine florentin. 
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que j'ay prins par escript signé de 8a main, duquel vous envoye le 
double, Auquel, nonobstant quelques remonstrances que peusse faire, 
et mesmement que estant au meillieu de l'Éiver, comme nous sommes, 
avoys entendu des secrétaires dudiet seigneur conte et de tous ceulx 
qui sont venuz de ce eousté là, qui entendent bien la quallité du lieu, 
que quant bien tonte la puissance de l'empereur viendroyt assaillyr 
ladicte terre, il seroyt mal aisé de y lenyr longuement le siège, pour 
estre en lieux fangeulx et aequatiques. Et oultre que il esloyl bien 
difficille que ses voysins feissent si gros amas de gens sons que il en 
fust aullre bruict, et que s'ils tenoyent ainsi leurs gens empruntez, 
que encores luy povoytil tenyr les siens jusques ad ce que l'on 
entendist qu'ils leur baillassent la solde ; et que lors l'on commenceroyt 
aussi à la bailler aux siens. Toutesfoiz, Sire, pour ne monstrer ne 
tenyr comples des advis dudict seigneur conte, et sçaichant en quelle 
recommandation avez ladicte place, me suys adressé au seigneur 
Robert Strocy, tant pour luy demander conseil de ce que nous y 
aurions à faire que aussi pour nous secouryr d'argent que y sera 
nécessaire, attendu que de moy-mesmes ne pourroys pour ms petite 
puyssance faire telles advances. Sur quoy avons esté d'advis debvoir 
mander à la Myrandola, avant que d'entrer en despence, gens expé- 
rimentez et congnoissens en telz affaires; et mesmement y à envoyé 
messire Francesco de Paey, lieutenant du seigneur Pietro Strocy, el 
moy avecques lui deux cappitaines que je liens ordinairement à mon 
logeis, pour veoir et entendre s'il y aura lieu que l'on doibve faire en 
ce temps iey auleune despense pour le payement desdicls gens de 
guerre ou aulires choses, et nous en advertyr de tout bien amplement 
de ce qu'ilz y auront trouvé avant que desbourser argent, afin que 
selon leur advis voyons de nous gouverner en attendant que V. M. y 
ait donné meilleure provision. 

« Sire, estant le seigneur conte de Sainct-Seconde en très grant peyne 
ainsi qu'il m'a escript, comme pourrez s'il vous plaist veair par la 
coppye d'une de ses lettres que vous envoye présentement, d'aultant 
que Tes Impériaulx #yant entendu qu'il estoyt appoinié avecques V. M. 
sont allez faire une complainte au pape, disant que estant le lieu de 
Sainct-Seconde ainsi fort qu'il est, pourroyt non geullement destour- 
ber les choses de l'empereur, mais encores celles de Sa Saincteté, de 
sorte que icelle avoyt eu fantaysye d'y mander ung commissaire, me 
pryant vous en voulloir adverlyr, afin que vostre bon plaisyr fust ne 
voulloir permeltre que pour avoir voullu devenyr vosire serviteur, il 
s0ÿt ainsi ruyné; désirant fort estre résollu de vostre bonne voullenté, 
afin que sellon icelle veist de remédier à son affaire. Il y a aussi les 
seigneurs Robert Malleteste et Charlo de Souillan qui ont charge de 
ces Seigneurs, lesquels, ainsi qu'il m'ont faict entendre, désireroyent 
fortestre à vostre service, me pryans vous en voulloir advertyr, ce 
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que ay hien voullu faire, ayant entendu qu'ils sont gens pour faire 
bien bons et grands services à V. M.; dont, s'il y aura lieu de leur faire 
responce et s'il vous plairé m'en advertyr, je ne fauldray à la leur 
faire entendre ainsi qu'il me sera commandé. 

« Sire, je vous ay escript par mes dernières lettres que les nouvelles 
que cez Seigneurs avoyent eues de Constantinople du partement de 
Barberousse; depuys m'ont envoyé quéryr pour me les faire entendre. 
Et pour ce qu'il: ne m'ont rien dict davantaige ne moings si amplement 
que vous les ay escriptes, ne m'estenderey à vous en faire aulcune 
répéticion, mais bien vous diray comme j'ay esté adverty qu'ile ont eu 
lettres de leur providadeur de Corfou du xxvr‘d'octobre, par lesquelles 
ont entendu que le xxv* auparavant esoyt arrivée une nave de Raguse 
au canal dudiet Corfou, le patron de laquelle se nommoyl Marco de 
Pesquale, de Isola di Mezzo*, qui estoyt party le xm dudict moys de 
Conslantinople; lequel avoyl rapporté comme le x° d'icelluy moys 
Barberousse estoyl arrivé à Gallipoli ? avecques trente gallères où 
s'estoyt arresté pour deux jours. Et la debvoyt venyr Morat-Aga 
avec dix voilles, et puis après le xu° se léveroyent de là pour aller en 
Négroponte. Et oultre que à Ténédo‘ se relrouvoyt Cyfut-Sina* 
avecques quatorze voiles, lequel se debvoyt joindre avecques ledicl 
Barberousse, de sorte que assemblées on estimoyt qu'elles pourroyent 
estre enviran soixante voylles, et qu'elles estoyent si mal fournyes de 
gens pour la rame que de toutes les navyres qu'ilz lrouvoyent ile en 
preuoyent troys hommes, el mesmement au dessusdict patron en 
avayent prins {roys. Lequel a dict davantaige que au goulfe de Lépan- 
tho se retrouvoyent xn fustes de coursaires, et que il avoyt entendu 
d'anleuns qui estoyent venus desdictes fustes que les galères de 
Messine en avoyent prins troys qui estoyent allées en ces eaues là pour 
butliner, bien que pour certain n'en avoyent encores aulcune chose. 

« Sire, je vous envoye une letire d'ung vostre serviteur de Millan, par 
laquelle entre aulires bons advertissements qui sont dedans pourrez 
veoir comme l'empereur n'ayanl sceu mellre à exéculion son entre- 
prinse d'Algier se retiroyt en Espagne, aveeques perte d'anleunes de 
ses naves. Et en confirmacion de ce Tassin de Luna m'a escript que Je 
x de ce moys passèrent par sa maison deux bourguignons, dont 





4. Le provédileur de Venise à Corfou. Corfou appartint à la république de Venise, 
de 4386 à 4197, date de son occupation par les Français. Le baile vénitien qui la 
gouvernait, de 151v à 1543, se nommail Andrea Grité. Zante, Cérigo, Tinos, et la 
plupart des possessions vénitiennes dans l’Archipel étaient administrés par des 
provéditeurs ou des recteure. 

2. le située dans le canal de ce nom, dans l'archipel de Zare. 

3. Gallipoil, ville eL port de Roumélie, à 145 kilom. d'Andrinaple, sur la presqu'ile 
de ce nom, à l'entrée du détroit des Dardanelles. 

4. Tenedo, la Fenedos antique, lle de l'archipel grec, située près de La côte d'Ana- 
tolio, à 34 kilom. de l'entrée des Dardanelles. 

5. Sinen-Djoufoud. 
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l'ung esi nepveu du marquis d'Escot !, et l'aultre du seigneur Rodolghe®: 
lesquelz dirent qu'ils venoyent de devers l'empereur et s'en alloyent 
en toute dilligence vers le roy des Romains, et que ledict empereur 
s'en alloyt à Barsellonne * pour puys après avoir parlé à son filz el 
aux seigueurs d'Espaigne, s'en relourner à Gennes, ayant eslé trop 
tard à faire ladicte entreprinse. Et sur ce propoz tez Seigneurs ont 
aussi eslé advertis de leur secrétaire Fidel comme le marquis du Guast 
disoyt que l'empereur avoyt supporté une grosse fortune et perdu 
toys naves avecques beaucoup de gens et chevaulx; et que ceulx 
d'Algier avoyent chassé hors de la ville toutes les personnes inutilles, 
et qu'ils estoyent dedans sept mille hommes de guerre bien deslibérez 
de se defendre gaillardement. Dont ne povoyt faire aultre jugement 
sinon que ledict empereur povoyt perdre assez et gangner peu; disant 
que jamais ne luy avoyt donné conseil de faire telle entreprise, bien 
estoÿl vray qu'il démonstreroyt à toute l'Espagne que de sa part 
n'avoyt failly à faire son debvoir, el que par ce moyen en pourroyt tirer 
ce qu'il vouldroyt. 

« Sire, je ne sçay pourquoy c'est, mais ai est-il que environ le temps 
que on a senly le bruiet de ceste nouvelle, les Impériauix ont monslré 
estre grandement effrayez el fâchez. 

« Et mesmement j'ay eslé adverty de bien bon lieu de Romme que y 
estant venues lesdictes nouvelles, Grantyelle se retira incontinant vers 
le pape, où, après avoir consulté ensemble de plusieurs choses, furent 
d'advis de vous mander le principal secrétaire de Sa Saincteté, pour 
vous pryer luy voulloir rendre l'oncle de l'empereur*, d'aultant qu'il 
estoyt homme sien, pour estre d'esglise. Ce qu'il ne danbtoyt point que 
V. M. ne feist; et quant ne le vouldriez faire, avoyt deslibéré user 
contre vous des armes ecclésiastieques par excommugicacions, voul- 
lat que la Saincte Mère Esglise fusl obéye. Vous faisant aussi entendre 
comme il avoyt déterminé de faire ung eoncille, mais non point le lieu 
ne en quel temps, bien que en eusl lins quelques propoz de le faire à 











1. Philipne IH de Croÿ, marquis, puis due d'Arsehot, né vers 1495, mort à 
Bruxelles en avril 1541. 

2, Rodolfo di Gonzaga? 

3. Barcelone. 

£. Georges d'Autriche, archevèque de Valence, arrêté à Lyon et relenu prisonnier 
en représailles du meurtre de Rincon ét de Fregoso. 

Un nouvel incident diplomatique se produisit vers cette date, à l'occasion de la 
captivité du prélat. Lors de son arrestation, six ou sept Espagnols de sa auile, crai: 
gant d'être appréhendés comme leur maitre, s'étaient réfugiés à Avignon, sous la 
protectian du légat, qui avait le gouvernement de la ville. En l'absence du lépnt, 
une quarantaine de cavaliers s’inlroduisirent de nuit, par force, dans l& place, et 
enlevèrent les Espagnols, sur l'ordre exprès du roi de France. Ils ne furent relüchés 
que deux mois plus lard. Cette aventure valut au légat, Philibert Perrier, évêque 
d'Ivrée, une disgrâce emporaire du pape, qui le soupeonna d'avoir é1é complica de 
ce enlévement (V. Séate papers of Henry VII, vol. VUL, pp. 087, 643e1 851; dépêches 
de Paget à Henri VIII, des 24 novembre el 7 décembre 1541, e 26 janvier 1542). 
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Mantoue, Trente * ou Ferrare, ainsi que le tout à man advis aurez peu 
entendre plus tost et plus au long par M. de Rhodez. Ce néantmoïngs 
m'ail semblé accomplissant vostre commandement, qui est vous 
advertyr de tout ce que puys entendre de tous coustez ne debvoir 
obmeltre à vous en mander ce que ay peu sçavoir, el vous dire davan- 
taige que j'ay aussi entendu que Sa Sainctelé avoyt confirmé une 
ligue qui estoyt entre luy, l'empereur, le roy des Romains et les 
catholicques pour troys ans : à laquelle estant obligée Sadicte Saincteté 
fourayr le sixiesme de la &espense qu'il conviendroyt faire, ledict roy 
voulloyt qu'il contribuast au quart, mais que de cela estoyent bien 
demeurez d'accord ensemble, Et ainsi ladicte ligue avoyt esté con- 
firmée pour {roys ans, el que l'empereur recherchoyt fort instamment 
Sadicte Saincteté de luy concedder de povoir lever en Flandres la 
moytié du revenu de l'Esglise, chose qu'il ue luy avoyl encores jusques 
à présent acordée, toutesfoiz que l'on estimoyt que à la fin Sadicte 
Sainctelé luy feroyt ceste commodité, bien que ce fust mal voullen- 
tiers. 

« Sire, je ne veulx ablyer à vous dire sur ceste démonstracion de 
tromblement des Impériaulx, pour avoir entendu les nouvelles que 
dessus, que l'ambassadeur de l'empereur qui est icy, incontinant après 
en avoir esté adverty, encores que ce fu bien avant à Ja nuicl, ne 
feillyt à dépescher sur l'heure, en louite dilligence, vers le roy des 
Romains; mais je n'ay peu entendre le secrest pour quoy ce fut. Si je 
le puys sçavoir, el que ce soyt chose qui mérille vous estre escripte, 
je ne fauldray à ce faire... » 


Vol. 2, {° 256, copie du xvr siècle; 3 pp. 4/2 in. 
PELLIGIER À L'ANTRAL CHABOT. 


807. — [ Venise], 25 novembre {541.— Il se plaint d'être sans nou- 
velles de Saint-Pol, qui partit de Venise en courrier le 10 oclobre, et 
pourrait avoir été victime de quelque méchante entreprise. 


Vol. %, © 250, copie du xv1° siècle; 3/4 p. in, 


PELLICIR A M. D'ANNEBAULT, 


808. — [Venise], 25 novembre 1541. — Il craint que les affaires de 
la Mirandale ne l'induisent à bref délai en de nouvelles dépenses aux- 
quelles il ne saurait suffire et demande la ligne de conduite qu'il devre 
suivre. « Ma puyssance », dit-il, « est tant pelite, que ne pourroys 

4. On choisit Trente en Tyrol, où le conelle, interrompu à diverses reprises par 


les contestations survenues entre Charles Quint el lo pape, et lranaporté moments 
nément à Bologne (LL mars Juin 4547), re tint du 43 décembre HG ou 4 décem 
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fournyr de moy-mesmes à faire telles advances; et à vous dire la 
vérité, n'eussent esté les seigneurs Strocy, je me fusse trouvé bien 
empesché par le passé". » 


Val. 2, f° 259, copie du Avr si 





le; 1 p. in-P. 


PELLICIER À M. DE LAN 





309. — [Venise], 25 novembre 151. — Mêmes nouvelles que dans 
la lettre au roi, de ce jour. 


ol. £, fol. 259, copie du xvi siècle ; 1 p. in. 


PELLIGIER AU CAPITAINE OL 





310. — [Venise], 26 novembre 151. — « Monsieur, je vous ay 
escript le xx* de ce moys, et faict entendre comme avoys receu vostre 
pacquet de Osée *, ensemble loutes nouvelles el occurances que avions 
lors par deçà. Dont m'asseurant que recevrez mesdicLes lettres avant 
les présentes, ne m'estenderay à vous en faire aulire répéticion, mais 
sous diray comme depuys en ay receu ung aultre de vous et de Nisso * 
le xxv° du passé, avecques ung pour le roy que ne failliz lui mander 
incontinant en toute diligence suyvant ce que m'escripriez, Et ay eslé 
bien aise d'avoir entendu que mes leltres soyent si bien venues à 
propor, pour avoir trouvé dedans chose de quay vous ayez peu faira 
vostre proffiet avecques ceulx où vous estes; el vouldroys bien vous 
povoir mander nouvelles qui peussent persuader le Grant Seigneur de 
mander icy quelqu'ung, pour faire venyr au poinctque m'escriprez cag à 
Seigneurie. Quant est du eappitaine Cole, je m'elforceray d'entendre sal 
est Lel qu'il vous a été baptisé; car jusques à présent je n'en ay point 
telz indices que je le puysse accuser, et povez bien estre asseuré que si 
je en eusse senty le moings du mande de vent, que je n'ausse voulu 
vous tenyr jamays propoz de luy, neseullement Iny donner accedz en 
ma maison. Je demeure grandement esmerveillé eommant l'on l'a peu 
plus lost sçavoir à Raguse que nous icy; car en aflaires de bien grans 
imporlances a esté employé par mes prédécesseurs et esloyl, comme 
beaucoup de gens sçavent très bien, l'un des plus favorisés du feu sei- 
gneur Rincon; or si ne lairray-je d'en faire bonne informacion.. » 
Mémes nouvelles de l'empereur que dans la lettre au roi, du 25. 








Vol. ?, F 269, copie du xvi' siècle; 3/4 p. in-fe. 


4. Par lettres données à Paris, le 20 janvier 4562 (n. 2), le roï mandat au tréso- 
rier de l'épargne de payer à Guillaume Pellicier la somme de 2,485 livres pour 
AB jours d'exercice de sn charge, du 1°" janvier au 30 juin 1343, lui faisant ainsi 
Vavance d'une demiannée (B. N., ms. ClairambaulL 145, f° 80). 

2. Uschitz, ville de Serbie, à {4 Kilom. de Belgrade. 

3. Nissa où Nisch. 
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PELLICIER AU MÊME, 


314. —[ Venise], 4° décembre 1544.— « Monsieur, je vous escrip: 
Le xevr du passé comme avoys receu vostre pacquet de Nisso, et feiz 
responee, il me semble, sur tous les poinctz que m'escripviez; donl ne 
amestenderay à vaus en faire aultrement auleune reditte, mais bien 
{vous diray] comme depuys sont venues icy nouvelles de toutes pars de 
la retraitte de l'empereur de son entreprinse d'Algier : c'est que par 
dettres que cez Seigneurs ont eues de Naples du nu*de ce moys, de leur 
<onsul Basalve du xx‘ jour du passé, l'empereur eslant desmonté en 
terre averques vistuailles pour troys jours seullement, les chevaliers 
de Rhodes et aultres, jusques au nombre de vi ou vu‘, avoyent donné 
ung assault à Algier où avoyent eu le meilleur, pour ce coup là. Et que 
ledict empereur, d'aultre cousté, avoyt prins ung mont là auprès; et 
sur ce poinet sortyt hors d'Algier ung chrestien qui, comme l'on pré 
sume, estoyl mandé de le part de quelques ungs qui avoyent quelques 
intelligences avécques ledict empereur. L'on ne sçayt lautesfois quelz 
propos il luy tint, mais si est-il que depuys qu'il eut parlé à luy lediet 
empereur supercéda de suivre son enteprinse, et ordonna qu'on se 
retirast, Et cependant ceulx de dedans saillirent sur lesdictz cheval. 
diers, lesquelz furent tous prins prisonniers ou luer. Quoy entendant 
A'empereur, ct aussi que les vivres luy failloyent, feit (ver tous les 
<hevaulx de son exercite, et puys après se retira avecques le plus de 
gens qu'il peult à son armée ! de laquelle trouva rompues et desfaictes 
par le fortune *trente-troys grosses naves à guebhes®, et quatorze gal- 
I£xes desquelles y en avoyt unze de Doria, deux de Sicille el une d'Es- 
pâgne, el aulires qui faisoyent somme foule environ cent voyles. Et 
‘sur la reste ledict empereur s'embarequa pour prendre son chemyn en 
Espagne avecques quinze gallères seulement: et les aultres avoyent 
charge de prendre leur chemyn partye vers Gennes et l'aultre à la 
Spetia *, Qui est ce que cez Seigneurs en ont eu par la voye de Naples, 
et pour ce que nouvelles de telle importance s'entendent le plus de 
diverses façons, vous diray aussi comme an les a icy de Rome, C'est 
que à Naples estoyt joincte ne caravelle avecques lettres de l'empe- 
reur données à Maiorica ! advertissant du grant dommaige que avoÿt 
receue son armée; et comme icelluy empereur estoyt desmonté en 
terre avecques ses gens de guerre se appareillant de combatre Algier 














4. 8e flotte ou armée de mer. 

2. Tempête. 

3.» Guebbes + ou « gabies », postes pour les vigies établis en haut des grands 
mûts ou huniers. — Cf. l'expréssion de « gabier », dérivéc de l'italien gabiere, 
qui désigne le matelot placé en vedette dans la hune, gabbia. 

$. La Spezzia. 

5: Majorque. 
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parmer et par terre, de sorte que en toute dilligence faisoyt désem- 
berequer l'artillerye, victuailles et municions. Mais cependant luy sur- 
vint une fortune forL grande et impétueuse qui dura une auict, ung 
jour et demy, durant lequel temps s'estoyent perdues et rompues 
um gallères, xt du prince Doria‘, la cappitainesse de Naples, une de 
Anthoyne Doria, et l'aultre d'Espagne, et environ quarante naves de 
gabia ? etaultres barcques el pelyz vaisseaulx jusques à la somme de 
cent. Quoy voyant ledict empereur sa leva de ladicte entreprinse, et se 
retira en Maiorica pour passer en Espagne, avécques voullenté de 
revenyr à ce temps nouveau faire une aultre entreprinse andict Algier. 
La plus grant part des naves perdues sont d'Espaigne, qui estoyent 
avecques une ancre seulement, dont n'ont pu résister à l& fortune 
comme ont faict celles de Gennes qui en avayent deux par ordonnance 
de Doria. Toute la chevallerye s'est perdue pour n'avoir eu le temps 
de embarequer les chevaulx, et pour lever plus de persounes gectèrent 
en la mer les municions des galères. Qui pourroyt bien estre la cause 
du grant effrayement des Impériaulx que vous ay escript dernièrement, 
et mesmement de l'ambessadeur de l'empereur qui est iey; car ceulx 
qui m'en ont adverty m'ont bien osé asseurer que lesdictz Impériaulx 
avoyent eues dès ce temps là telles nouvelles, lesquelles sont d'aussi 
grant importance voyre plus, à l'estimacion de tout le monde exceplé 
des Impériaulx qui font semblant n'en Lenyr pas grant compte, que 
nulle aultre qui soyt arrivée long temps a. « Dont ay escript pour l'im- 
portance d'icelles & M. l'évesque de Raguse vous faire tenyr mon pac- 
quet en toute dilligence. De France n'ay eu aultre chose depuys que 
vous ay escript… » 











Vol. 2, f° 260 ve, copie du kr siècle; 2 pp. inP. 
PELLICIER AU ROIS, 


912. — [Venise], 4 décembre 1541. — Pellicier fait le récit de la 
malheureuse expédition de Charles-Quint contre Alger, dans les termes 
de la dépêche adressée au capitaine Polin Je 1* décembre. 

«.. Ce néantmoings par lesdictes lelires de Rome s'enlend à présent. 
que les Impériaulx monstroyent n'en tenyr pas grant compte, d'aultant 
qu'ilz ne s'estoyent perduz que de vaisseaux, disans qu'il y en à tant 
en Bisquaye * el aultres pays de la subgection de l'empereur que bien 
Wost se peult amender lel dommaige, et que les municions et victugilles 
perdues estoyent destinées pour consommer à ceste entreprinse. Ce 


L. Andrea Doria, prince de Melf en Basilicate. 

2 V. la note 3 de la page précédente. 

3. « Ceste dépesehe fut baillée au seigneur Aloysi de Munte, qui mena avceques 
luy Paulo Sarmetto, barcquerol. + 

Vaolo de Sarmetto, batelier. 

4. Biscaye. 
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néantmoïngs l'on estime bien qu'il leur deult jusques au cueur, consi 
dérant la grant perte qu'il ont faicte, laquelle Sa Saincteté ne faict 
pas aussi semblant d'estimer berucoup, et est de ferme voullenté done 
manequer jamais à l'empereur de toutes ses forces pour faire la guerre 
au Turcq pour le béneffica de la chrestienté. Etparles dernières lettres 
que Sadicte Suincteté avoy eues des Suysses, non seulement des cinq 
quantons catholicques, mais encore des aultres, lui promettoyent de 
ne haïller gens à princes du monde pour l'offencion de l'Itallye ne en 
faveur du Tureq, et d'en servir Sadicte Saincleté de tel nombre qu'il 
Tuy plairogt. Je ne sçay si celluy qui eseript ce dernier poinct l'entend 
si bien au vray qu'il le passe gaillardement. 

«Sire, je vous ay escript comme l'on avoyt eu icy nouvelles que 
certaines naves qui venoyent du Pérou à l'empereur, avecques grosse 
somme d'argent, avoyent csté péryes. Dopuys l'on a entendu que le 
Juyf' avoyt prins une nave chargée de biscuitz qui alloyt à l'armée 
dudict empereur, et deux aulires qui venayent d'Indye ? avecques 
450% escuz entre or et argent et marchandise, qui estoyent d'aul- 
euns marchans, excepté cens mi! escuz qui estoyent dudiet empereur. 
Dont l'on eslime que ne doibvent estre aulres que celles-là. Et puys 
après lediet Judéo alla donner le choc à ung lieu appellé Saïnct-Luc ?, 
près l'isle de Gadès +. 

.nSire, je vous ay aussi cscripl comme les Gennevoys * avoyent 
depputé ambassadeurs pour mander vers vous; depuys j'ay entenda 
que l'ambassadeur de l'empereur qui est l evecques ceulx qui suyvent 
sa partye, mesmement les penserines ‘ de l'empereur et amys de 
Doria, s'en sont fort rescentiz contre le populaire, remonstrant 
que cela pourroyt grandement desplaire à l'empereur. Sur quoy 
ung gentilhomme et docteur de ladicle ville tenant le party de la cam- 
mune, remonstra à {ous ceulz qui le voulloyent entendre que ce n'estoyt 
la liberté en inquelle on voulloyt faire entendre vouloir maintenyr la 
républicque, de voulloir garder de faire chose tant licite et honnesté 
que d'envoyer devers ung prince pour le remercyer, quent ilz en ont 
receuz lant de bienfaictz comme ilz ont faict de V. M, et espèrent êt 
désirent povoir recepvoir devantaige à l'advenyr. 





4. Sinan-Djoutoud. 

2. De lnde, c'esthdire de l'Amérique. — C'étaient les Lrésors rapporlés Pr 
Fernand Cortéz de la conquête du Mexique (V. ID. de Grammont, Helation de 
l'expédition de Charles-Quint contre Alger, p. 402). 

3. San Luear de Barramera, ville et port d'Espagne, située à 10 kilom. de Cadix, 
sur la rive gauche et à l'embouchure du Guadalquivi 

4. Cadix, l'ancienne Gadès, ville et port d'Espagne située sur un rocher, à l'ex: 
trémité sententrionale do la présqu'lle de lile de Léon, qu'un canal sépare de It 
terre ferme. 

5. Génoi 

6. Pavoris, de l'esp. penserino, diminutif de pensero, pensée. — CI. l'ial, pensisre, 
petierino. 
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« Sire, par lettres que cez Seigneurs ont eues de Constantinople, de 
leur ambassadeur Badouare, ont entendu derechef comme Barberousse 
estoyt sorty hors avecques seplane gallères et aultres vaisseaulx jusques 
su nombre de cent voilles, ainsi que vous ay escripl; el davantaige 
qu'il estoyt à Gio, et que son lieutenant en l'arcenal estoyt mort, et 
pareillement Morath Aga, cappilaine des gallères !, el que ledict Bar= 
berousse demeureroyt là autour, ou bien à la Prévésa, jusques ad ce 
que l'empereur eust finie l'emprinse d'Algier, pour incontinant après 
alicr faire l'entreprinse de Naples; car en ce mesme temps là V. M. se 
debvayt mouvoir contre l'empereur. Escripvant aussi que le Grant 
Seigneur hastoyt fort son voyaige de Constantinople pour l'indisposi 
tion de sa femme, et qu'il avoyt eseript qu'il y debvoÿl arriver ung 
ambassadeur de Vostredicte Majesté qui esloyt le cappitaine Polin, 
auquel voulloyt qu'on feist grant accueil hors de Constantinople, pour 
ce que avant qu'il entrast dedans, ledict Grant Seigneur voulloyt parler 
àluy, ayant celluy qui porta telles nouvelles à Constantinople laissé 
ledict Grant Seigneur à Sophia. 

« Sire, depuys avoir achevé la présente et sur le poinct que la voul- 
loys signer, j'ay eslé adverty comme cez Seigneurs avoyent eu lettres 
de Millan de leur secrétaire Fidel, du xxv* du passé, les advertissant 
avoir eu lettres d'ung sien nepveu, aussi nommé Fidel, qui est à 
Gennes, des xxm* et xxrttr dudict moys, par lesquelles luy faisoyt 
entendre que messire Adam Centurion estoyl arrivé là, lequel mal 
voulleutiers apportoyt meulvaises nouvelles de l'empereur. Ce néent- 
moïngs qu'il esloyL forcé de dire que la vigille de Sainct-Simon ou bien 
Judas, et le jour mesmes *, estoyent péryes cenl naves de l'empereur 
et qualoræ gallères*, desquelles unze estoyent du prince Doria, et 
entre aultres sa cappitainesse qu'il avoyt congneue à la banière, el 
que l'empereur se voyan£ sans vicluailles et privé d'espérance d'avoir 
secours de son armée, ayant jà son exercite mangé le pluspart des che- 
vaulx, monta à cheval aveeques sa maisan pour s'aller emharequer, 
ayant trouvé ung luve qu'il luy convenoyt passer, lequel pour l'af- 
fluance de l'eaue estoyt devenu si gros que quant il: furent dedans 





4. Mourad-Aga, capitaine des galères oLtomanes. 

2. Les 27 et 28 octobre, — La concordance élablie par le regretté H.-D. de Gram- 
mont (loc, eif., p. 94) entre Les récits des historiens espagnols el musulmans placo 
da tempête et ln perte des vaisseaux de l'expédition aux mardi ? et mercredi 
% octobre. 

3. Le reletion de Durand de Villegagnon mentionne la perle de 139 navires, dont 
quatorze galères jetées à le côte (H.-D. de Gremmont, loc. cit, pp. 40 et 11}. — 
M. DujarricDescombes à publié tout récemment, d'après une copie ‘du lemps 
eauservée à la bibliothèque de Périgueux, une première et fort inléressante lettre 
de Villeagnon à Langey, écrite en gallère devanL Alegier », au moment où l'empe- 
reur commençait à faire embarquer ses troupes pour le relour (Lelfre inédite de 
Villegagnon sur l'expédition de Charle-Quint à Alger. Périgueux, 159, in&° de 
45 pp. 
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perdirent tous le gay !, ne sçaichant où aller, de sorte qu'ilz estoyent 
tous en grant danger de se nyer, si n'eust esté ung More qui se myl 
dedans le guay, lequel conduyst ledict empereur et sa maison hors de 
ce fluve en saulveté ?, qui s'en debvoyt aller de [à en Espaigne. 

« Sire, suyvant ce que je vous ay escript que cez Seigneurs estoyent 
après pour éslire ung aultre ambassadeur pour envoyer vers V. M. 
j'ay entendu qu'iz ont arresté de y mander le seigneur Stéphano 
Thiepoli ?, » 





%, cupie du xvir siècle; # pp. inf. 





PELLICIER À L'AMIRAL CHXNOT. 


818. — [Venise], 4 décembre 1541. — « Monseigneur, je vous ay 
escript le double en quoy j'estoys de Sainct-Pol, pour demeurer silon- 
guement sans avoir nouvelles de luy, et comme j'avoys donné le 
meilleur ordre qu'il m'estoyt possible pour en sçavoir nouvelles; mais 
jusques à ceste heure n'en ay sceu entendre aulires, sinon que le len- 
demain qu'il partit d'icy, qui fut le x octobre, fut veu à Parence +. Et 
depuys n'enay encores sceu avoir aulires nouvelles, quelque dilligence 
que je en aye peu faire : toutesfoiz si ne fauldray-je y continuer par 
lant d'endroictz que il sera bien difficile qu'on n'entende que c'es 
qu'il est devenu. Je m'adresse à vous touchant ce propoz, sçaichant 
combien ledict Sainet-Pal esloyt vostre très humble et très affectionné 
serviteur, et aussi que avez eslé moyen de luy adresser ce voyaige…» 


Vol. 2, P 283 w, copie du xvie siècle; 4j2 p. in. 


PELLICIER À A, D'ANSEBAULT. 


844. — [Venise], 4 décembre 1541. — « Monseigneur, je vous aÿ 
escript comme M. le conte de la Myrandola, ayant entendu que le 
seigneur Hippolito de Correggio faisoÿt là autour amas de gens, éstoyl 
entré en doubte que ce ne fust pour luy donner quelque empesche- 


4. Gué, 

2. Le lraversée des trois rivières débordées, l'Oued-Knis, l'Harrach ot l'Hamise, 
pendant Ia marche en retraite, eu lieu Les 23, 28 et 29 oclubre, au malin. L'arrach 
éleit tellement grossi par les’ pluies torrentielles des jours précédents qu'il fallut 
construire ur pont de bois pour le franchir. Les troupes impériales, toujours har- 
celées sur leurs derrières par los Arabes maraudeurs, aUleignirent cniln, dans 18 
soirée du samedi 29, 16 cap Matifon, où s'étaient ralliés les débris de la lotte (V. 
H:D de Grammont, loc. eit., pp. 96 eL 104). 

3. Stefano Tiepolo fut ëlu, le 5 juin 43, inquisiteur des secrets, avec Sebasiano 
Foscarini et Froncesco Morosini. Tous trofs étaient, conformément à La loi, membres 
du Conseil des Dix (V. Zeller, doc. eît., p. 356). L'ambassade en Franco dont il êst 
ici question fut définitivement canflée, dans les preniers jours de février 4543 à 
Gian-Antonio Veniero, qui avait déjà tenu ce poste de 1930 à 1549. 

4. Parenzo, ville et port de lIstrie, à 29 kilom. de Pisino, sur l'Adriatique. 
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ment; dont avoyt mandé vers moy le capitaine Zanobi pour m'en 
advertyr et demander secours d'argent. Par quoy y envoyé gens 
avecques provision de ce qui faisoyt besoing, mais quant ilz furent au 
de là de Ferrare, recontrèrent des gens dudict seigneur conte qui 
venoyent au davant d'eulx pour les adverlyr de sa part qu'il n'estoyt 
besoing qu'ilz passassent plus oultre; pour auliant qu'il avoyl depuys 
entendu que tel amas de gens que faisoyt ledicl seigneur Hippolite 
estoyent seullement pour donner escorte el acompagnier la marquise 
du Guast ! qui de prochain debvoyt passer là auprès pour aller en son 
pays, pour, ainsi qu'on dict, prendre possession de certaine donnaison 
que luy a faicte une sienne tante qui est déceddée : par quoy ceulx que 
y avoys envoyez s'en sont retournez. De quoy m'a semblé faire le 
debvoir vous advertyr afin de vous faire entendre comme pussent les 
affaires, et ne vous laisser on suspens. Et pour ce que verrez la reste 
de toutes nouvelles que j'escriptz au roy ne m'estenderay à vous en 
faire auleune reditte; mais bien vous supplieray, Monseigneur, avoir 
souvenance des pauvres serviteurs de S. M., qui sont icy tousjours 
après moy pour vous en supplyer, et me maintenyr en vostre bonne 
protection et grâce... » 








Vol. 2, fe 262 ve, copie du xvr° siècle; 4 p. in-P. 


VELLIGIER À M. DE LANGEV 2. 


815. — | Venise}, 4 décembre 1541.— Pellicier annonce le retraite 
de l'empereur, et prie M. de Termes, au cas où M. de Langey serait 
absent de Turin, de lui transmettre ces nouvelles, et de faire tenir 
sûrement un paquet adressé à Lyon. 











Vol. 2, P 265, copie du xyt siècle; 1,2 p. à 


PELLICIER À M. DE PONS, 


316. — Venise, 4 décembre 154/]. — « Monsieur, encores que 





4. Alfonso de Avalus y Aquinus del Vastnavait épousé Maria de Aragon, 
file de Ferdinande, duc de Mantalto, dant il eut sept enfants, cinq fl et deux llles. 

2 = À. M. de Langey, dudiel um* décembre, eL en son absence à M. de Termes, 
par Le seigneur Ludovico de Monte. — Eseripl aussi audict seigneur de Termes, le 
S* ensuyvant, par ledict de Monte. EL mandé Paulo de Sarmetto, barcquerol, EL fut 
exripl au seigneur coute Alexandro Seotlo pour les adresser. « 

Paul de la Barthe, seigneur de Termes, chevalier de l'ordre du ro, né à Conse- 
rans (Ariège) en 1449, mort à Paris le & mai 4562. LI se distingua dans Les guerres 
dlalie et résidait à Turin, auprès de Langey, avec le commandement d'une com- 
pagnie de chevau-légers. II devint successivement colonel-général «le la cavalerie 
légère (45441 el maréchal de France à la mort de P, Strozzi (1538). En 1550, on Le 
chargea d'une mission diplomatique auprès de Paul IL. 

Le comte Alessandra Scott, des Scolti de Plaisance, 

3. « Escrint à madame la duchesse de Ferrere les nouvelles le la retraicte de 
l'empereur, out ainsi qu'elles sont aux lettres précédentes du roy. = 
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Madame ! ay peu entendre les nouvelles de la retraicte de l'emperenr 
de son entreprinse d'Algier, ce néan{moings pour æullant qu'ilz sont 
venues iey de plusieurs coustez et en diverses façons, m'a semblé las 
luy debvoir mander, tout aingi que les avoos peu sçavoir. Lesquelles 
suys bien asseuré que verrez, dont ne vous en faray aultre répélicion; 
mais au lieu d'icelles vous en diray de Levant, et mesmement comme 
le Grant Seigneur hastoyt fort son voyaige de Constantinople paur l'in- 
disposition de sa femme, et que Barberousse én esloyL sorty avecques 
septanle gallères pour venyr autour de Syo ?, ou bien de la Prévésa, 
où demeurerayt jusques ad ce qu'il eus veu l'issue de l'entreprinse 
dudict empereur, pour incontinant après, selon que l'affaire se porte 
royt, en aller faire une de son cousté sur leroyaulme de Naples. L'on 
estime bien que si l'on avoyt tel dessaing que, après avoir entendu les 
choses de l'empereur estre ainsi suceédées, qu'il aura meilleur cou- 
raige de faire faciendes que jamais. Toutesfoiz chascun est bien d'adris 
que jusques ad ce printemps toutes choses de guerre cesseront.… » 


Vol. 3, P 264, copie du «vie siècle; 9/5 p. imP. 


PELUCIEN À M, DE RODEZ, 





817.— [Venise], { é décembre 1541. — « Monsieur, il y a aujourd'huy 
huiet jours que vous escripviz ce peu de nouvelles que avions lors i 
Depuys ay receu deux de voz leitres des net x jours de ce moys, 
ensemble avecques la première ung double d'une lettre de Gennés, 
contenant le succez de la ruyne el naufrage advenuz à l'empereur, el 
par la seconde entendu le doubte que on a de sa personne. Dont de 
tout vous remereye, el me déplaist que n'a quelques aultres bonnes 
nouvelles pour me povoir revancher; mais ily a si longtemps que 
n'ay eu lettres, ne de France ne de Levant, que bonnement ne sçaÿ 
pour le présent que vous eseripre sinon que, quant j'ay veu au dessoubz 
de vastre deraière letire l'article faisant mencion de l'arrivée icy du 
seigneur cappitaine Polin, je me suys émerveillé dont povoyt veoyr 
telle nouvelle, car je n'ay rien de cela. Et espère, avant qu'il se parle 
de là où je pence qu'il soyt, avoir quelques letlres de luy, qui ne 
peulvent à mon advis plus guères tarder. Je croy que n'aurez faillÿ 
à entendre le bon recueil et traiclement qu'on a faict à la court uux 
quatre ambassadeurs du roy de Dannemare, et l'importance des 
affaires pour lesquelz ilz ont esté dépeschez ?; pareillement le bonne 





1: Renée de France, 

2 Cho. 

3. Les State papers of Henry VIII (vol. VIII, p. 6173 dépêche de Pagel, datée de 
Melun, le # novembre 4544) nous renseignent parhilement à ce sujot : » Here is 
‘eume of late from 1he King of Denmarck is secreury, called Petris Suesius, 20 
another gentleman called Hans Bille, accompaignyeu vit Lhirty servauntes wel 
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expédition que a esté faicte à l'homme du conte Guillaume !, com- 
bien que comme vous ay dict cy dessus n'en aye eu eulcunes leltres 
de la court, mais l'aÿ entendu de bouche par homme qui en est venu 
naguerres. Et pour ce que n'ay aultres nouvelles pour cesle heure à 
vous dire, remplyraÿ la présente pour vous faire entendre de mes 
affaires particulliers, touchant l'abbaye de Chailliz ? qu'il pleut au roy 
me réserver el desliner de son propre mouvement dès lors qu'elle vint 
à vacquer, ainsi que à mon adviz aurez bien entendu. El depuys m'en 
a faict dépescher el envoyer son placet, ce que ay lousjours différé 
jusques à présent à vous faire entendre, attendant, suyvant ce que ay 
script à mes gens qui y sont, les quallilez de ladicte abbaye et instruc- 
tions, afin qu'on en puisse poursuyvre la dépesche. Toutesfoiz voyant 
qu'il: demeurent tant à venyr, n'ay plus voullu délayer en les atten- 
dant à vous pryer ce pendant me voulloir faire advertyr pur ung de vOz 
gens s'il y aura ordre d'en povoir faire faire l'expédition gralis, ain 
que aulcuns gros pérsosnsiges m'ont faict entendre, usant comme ilz 
disent du privilège que l'on 8 acoustumé faire aux ambassadeurs; ou 
bien si à tout le moings l'on n'en povoyt du tout estre exempt, que l'on 





horsed, and conducted hither by the countye Glik, who departed hens about mid- 
somer toward Denmark, and in his cumpany Guyene the herault. They ceme to 
the courte the 45% of this present, and wer mispeched Uhe same dey | was presented. 
And asfar as Lean lerne ÿel, they wer sent hither to joyno with the French King in 
lege defensire and offensive, freendes Lo freendes, and encmye Lo enemyes ; Wich 
bath bene treated of before {his tyme, and is concludcd now. » 

Pierre Sucvio où Susvei, secrétaire de la chambre et ambassadeur du roi de 
Danemark Christian Ill, avait élé déjà envoyé en mission auprès de François I par 
Frédéric 1”, en 1528. Il reçut même à cette oceasion un don royal de 3000 écus 
€. Cat. des actes, L 1, p. 572, n° 3007). 

Le traité de confédération avec le Danemark fut signé & Fontainebleau le 
29 novembre 1541 (Cat, des actes, 1, IV, p. 260, n° 42,246). — Le 1° juillet 4542, 
François L concluait À Ragny une autre alliance offensive et défensive avec ln 
Buède (F2, bd, p. 243, n° 12,615). 

1. Guillaume, comte de Fürslenberg, gentilhomme allemand de la maison de 
Saxe, longtemps employé au service du roi et demeuré en relations avec la cour de 
France, mor en 1549, Ami perticèlier de Langey, favorable au protestantiame, il 
fut nommé colonel-général des lansqaenels du roi, charge importante qu'il conserva 
jusqu'en 4540. En juin (59%, 1 accompagne François 1" à l'entrevue de Nice. « Homme 
variable el de petile fay, dit J. Bouchet dans ses Annales d'Aquitaine, trahit à 
diverses reprises le rai son maitre, qui lui pardonne. 

En 4540, il sortit définitivement du royaume. L'inimitié de Montmarency coniribua 
fort, semble-t-il, comme elle avait déjà fait pour Doria, à priver le rai des services 
de ce personnage, précieux pour les levées de troupes auxiliaires en Allemagne 
CV. De Ürue, le. œil. pp. 38$eL 405). 

Néanmoins le comte de Frslenberg était resté jusque-là en nssez bons termes avec 
la cour de France, Be 1548, il pril définitivement parti pour l'empereur et envahit le 
Luxembourg (V. Œuvres de Braniôme, édil. Lalanne, L. I, p. 469, et L. {l, pe 492). 

2. L'abbaÿe cistercienne des Escharlis (Scarleia), au diocèse de Sens, fondée 
en 1408, sur le territoire de la commune de Villefranche {Yonne}. l'en sub- 
siste encore aujourd'hui des ruines intéressantes : un portail morumental et des 
débris de cloltre du zut siècle, une chapelle du xin* et un grand bâliment du xvn. 

Vacante par la mort de son dernier abbé commendataire, Jeu de Lengeno, elle 
avait été attribuée à Pellicier, 


Vause, — 1H04542. ET 






































Google 


482 AMBASSADE DE Coécuses 4541] 





m'en feisse quelque gratuyté et bonne composition, non quo je demande 
telle chose pour espargner, mais pour ne rompre ne desroger à iceulx 
privilèges. » 


Vol. 2, fe 254 ve, copie du XV siècle; 4 p. {jé nf. 


PELLICIER AU CARDINAL DE BOULOGNE 1. 


818. — [Venise], /4 décembre 1541. — « Monseigneur, je croy que 
aurez receu les lettres que vous ay escriptes par ci devant, car 
M. l'évesque de Chisamo m'eescript que les aviez eues, eL pareillement 
M. de Rhodez, bien que je m'esmerveille comme c'est qu'elles sont 
tombées entre ses mains pour vous les faire enyr, veu que je ne voul- 
droys luy donner telle peyne. Et doresnavant adresseray celles que vous 
eseripray audicl seigneur évesque de Chisemo pour vous les bailler. Et 
pour ce, Monseigneur, que plusieurs sont advertyz comme de vostre 
grâce il vous plaist me tenyr au nombre de voz meilleurs serviteurs et 
amys, ainsi que à la vérité je luy suys et seray toute ma vye, suys 
sommément requiz et sollicité vous faire plusieurs requestés; co 
néanimoings, pour ne vous attédier et fâcher, ay tousjours reculé le 
plus que j'ay peu de vous importuner pour homme du monde, carpour 
moy mesmes ne vouldroys vous requéryr de chose que je pensaste ne 
vous estre agréable. Or si n'ay-je sceu tant faire que à la fin n'eyeeslé 
contrainct vous escripre que, par toutes les lettres que je repçoys de 
la court, suys adverty S. M. avoir très grant plaisir que je continue à 
faire transcripre et rescrutier livres grecz ainsi que j'ay bien advancé; 
et pour aultant que les Grecz qui sont icy sont la pluspart gens bizarres 
ek peu sçaventz, et encores quand il s’en trouve quelqu'un passable, 
il ÿ & tant affaire à l'entretenyr que bonnement, sans l'ayde d’auieuns 
personueiges de nostre langue latine, me trouveroys bien empesché 
de parachever ee que j'ai encommencé. Dont entre les aultres ayant 
trouvé ung religieux de Seinct Augustin, nommé Valériano, fort docte 
et bon escripvain en grec, et l'ayant ja assez Longtemps expérimenté, 
je désyreroys grandement pour le service du roy le pouvoir recouvrer: 
mais comme vous sçavez que gens qui ont supérieurs n'ont souvent la 
liberlé de povoir vacquer aux affaires, joinet aussi que en ung convent 
Y a quelques foys aulcuns envyeulx et malveillants de ceulx qui ont 
quelques bonnes partyes, comme à la vérilé aussi a il où iles, par quoy 
désireroyt, pour l'affection qu'il a de faire service à S. M. el estre 
avecques moy, pouvoir avoir dispence de Nostre Sainct Père d'estre 


4. Philippe de ln Chambre. dif le cardinal de Boulogne, fls de Louis, comte de 
la Chambre, et d'Anne de Boulagne, dont il tira son nom. Entré dans l'ordre de 
Saint-Benoîl, il devint abbé de Saint-Pierre de Corbie, fut promu au cardinslat pat 
Clément VI, à Marseille, en 1939; nommé évêque de Frascati, Le 29 septembre #54 
il mourut à Rome le 4 février 1350. 
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fait séculier. Dont, Monseigneur, sçaichant combien avez à cueur les 
affaires du roy, vous ay bien voullu supplyer luy ayder à ce faire de 
toute vostre faveur, ayde et erédict, ainsi que Vostre Révérendissine 
Seigneurie peult amplement estre informée par ledict seigneur évesque 
de Chisamo, qui vous en présentera la requeste et solliciteïa en tant 
que besoing sera. Et oulire que ne ferez en ce faisant pas peu de ser- 
vice à S. M., je vous en demeureraÿ aultant attenu el obligé que de 
plaisyr que sçauroys recepvoir de vous, et de rechef je vous prye tant 
que je puys luy estre aydant. Quant aux nouvelles, je pence que en avez 
plus à Romme de Lous constez que nous n'avons icy, car en cesle ville 
'on ne parle d'aultre que du naufrage et grande ruyne de l'empereur, 
eLne sçayt l'on la part où il peult estre, de sorte que beaulcoup de 
gent: tiennent en ceste ville qu'il soyt péry ou bien tumbé entre les 
mains des Alarbes.. » 





Vol. 2, À 265, copie du xvie 





le; 1 p. 12 in-be. 
PELLICIER AU ROI 


819.— [ Venise), 18 décembre 1541. — « Sire, par les miennes 
dernières du n° de ce moys, V. M. aura peu veoir la diversité de plu- 
sieurs adviz qu'on avoyt eu icy de tout coustez du naufrage et grand 
perte de l'armée de l'empereur, laquelle depuys, tant par ceulx quien 
sont eschappez et venuz en ceste ville que aussi par lettres de toutes 
partz, s'est continuée, voyre de plus en plus pire que l'on ne sçavoyt 
dire du commencement. EL 2 l'on entendu jusques là que sa personne 
estoyt venue en danger d'estre pérye ou bien tumbée entre les mains 
de ses ennemys, attendu le long temps qu'il y & qu'on n'a eu aulcunes 
nouvelles certaines de luy, bien que son ambassadeur qui est icy ayt 
faiet toute dilligence pour vauloir faire acroire qu'il estoyt arrivé en 
ses pays. Et mesmement depuys cinq ou six jours estant arrivé en la 
maison de monseigueur le due de Ferrare, en ceste ville, où est longé 
son ambassadeur, ung courrier à pied veuant dudict Férrare, qui avoyt 
dict Le seigneur dom Francesco d'Aet * estre arrivé à Sienne, lequel 
faisoyt entendre avoir vou embarequer icelluy empereur à Bugia *, et 
qu'il estimoyt pouvoir estre joinct en Espagne ; laquelle chose entendue 
par monseigneur le cardinal de Ravenne, logé en ladicte maison dudict 








1. - Envoyée ceste dépesche par Beltrame, soutdart de Thurin. « 

2! Francesco d'Bsle, marquis de Massa, frère cadet du due de Ferrare. 

3. Charles-Quint, après avoir fail embarquer ses troupes, part un des derniers, 
le macdi 4" novembre, jour de la Toussaint, el parvint à grand'peine à doubler le 
ep Metitou, la mer ayant grossi de nouveau. Du port de Bougie, où il entra le 
vendredi 4 de grand matin, et où l'armée eut à souffrir cruellement de la famine, 
il remit à la voile peu de jours après pour les côtes d'Espagne (V. H-D. de Gram- 
mont, doc, cit, pp. 96 el 436). 
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seigneur due, son secrétaire l'alla incontinent annoncer à icelluy 
ambassadeur lequel, ainsi que ceulx qui croyent voulentiers ce qu'ile 
désirent, ne faillyt le lendemain au matin mander son secrétaire vers 
la Seigneurie pour l'en advertyr. Mais, ne voyant aulcunes lettres et 
estre ceste nouvelle peu vraysemblable et mal fondée, ne feyt grande 
démonstration de la croyre, et ne sçaichan! icelluy cardinal de Ravenne 
que ladicte nouvelle fût proceddée de sa maison par le moyen de son 
secrétaire, et entendant par auleuns que ladicte Seigneurie avoyt eu 
cez adviz dudict ambassadeur, manda vers luy pour en sçavoir. Qui en 
démonstra demeurer grandement estonné et confur, faisant respondre 
n'en avoir entendu sinon ce que son secrélire luy en avoyt dict, de 
sorte que tous deux demeurèrent mocquez et aussi incertains que les 
aullres. Mais depuys, qui fut encores hier, arriva ung serviteur dudiet 
ambassadeur, qu'ilz disent estre venu d'Espagne en treize jours per la 
France, dépesché à Barsalonne ! par le grand commandador, lequel 
l'on entend Cohos *, qui a apporté nouvelles comme icelluy empereur 
estoyt arrivéà Cartegena le m° de ce moys*, el que ledici jour qu'il 
fut dépesché, icelluy Cohas se partoyt pour luy aller au devant, 
n'oblyanticelluy serviteur à se vanter et collauder que par Loutz les lieux 
de France où il estoÿL passé l'on luy avoyt faict bon recueil et traicle- 
ment, et démonstroyt l'on grande allégresse pour les bonnes nou- 
velles qu'il portoyt de l'empereur. El, ainsi que l'on peult conjecturer 
pour nous vouloir mieulx persuader de eroire telle chose, n'a obmÿs 
aussi à dire que entre les aultres lieux de vostre royaulme par où il 
estoyt passé, luy fut faict fort bon traiclemunt à Montpellier par M. le 
gouverneur de là; lequel, incontinent aprez avoir entendu cesle nou- 
velle, vous dépescha ung poste en toule dilligence pour vous la faire 
sçavoir. Mais je m'en remetz à ce qui en est, car auleuns doubtent 
qu'il n'est rien de cela, ne qu'il soyl venu de plus loing que de Milan. 
Ce néantmoings icelluy ambassadeur de l'empureur est allé ce matin 
en grand pontiffical et accoustrementz nuptiaulx faire entendre tout 
ce que dessus à la Seigneurie; laquelle, voyan! icelluy ambassadeur 
n'avoir auleunes lettres de l'empereur ne qu'elle n'en a point aussi eu 
de son ambassadeur prez de luy, est demeuré ainsi qu'on m'e dict en 
non moindresuspicion st double, et à l'aventure plus qu'elle n'estoyt 








1. Barcelone. 

2. Franciseo de Los Cubes, seigneur de Sabiote, grand commandeur de Léon. 
premier secrétiire de l'empereur. Il prit part avec Granvelle aux négociations de 
la trève de Nice, en juin 1538. 

3. Parti de Bougie le jeudi 17 novembre, au matin, Charles-Quint y fut rejeté 
le 19 par les vents rantraires, eL en repartit définitivement le mercredi 23, Y! 
dix heures du soir. 1 reläche le 26à Majorque, le 29 à Isica, eL arriva le 4° décembre 
au soir en vue de Carthngène, où il pril terre {V. le Journal de Fansenesse, publié 
en extreit par Weiss, dans les Leltres et papiers du cardinat de Grantelle, LI, 
p. 618, el par H.-D. de Grammont, loc. ci, pe 438). = 
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auparavant. De quoy, Sire, et de ladicle grand perte et naufrage, cez 
Seigneurs sont demeurez jusques à présent bien estonnez et effrayez, 
oon comme l'on peult juger pour la perte parlicullière de l'empereur, 
mais que s'il estoyt vray qu'il fust venu à meschef, n'ayans plus cest 
object de pouvoir toumer à son party toutes foys el quentes que le 
Grand Seigneur les vouldroÿt contraindre à choses qui ne leur feus- 
sent agréables, de n'estre destituez de telle commodité, refuge, et con- 
sécutivement exposez à tout: les appétilz dudict Grand Seigneur. Au 
fort, j'estime que le meilleur recours aura lousjours d'esire à V. M., 
et certes depuys quelque lemps en çà ilz en font quelque démonstration 
et en liennent plusieurs bons propoz, et entre aullres que de brief 
pourront faire l'alliance avecques V. M. Sire, je eroy que avez bien 
esté adverty comme le pape & mys hors le cardinal qu'il s'estoyt piéça 
réservé dedans son cueur, qui est M. l'évesque d'Ysée', personne que * 
eeulx qui le congnoissent estiment digne de tel degré. Lequel depuys 
environ queitre moys a toujours demeuré en cesle ville, durant lequel 
temps nous sommes quelques foys trouvez ensemble, pour m'avoir esté 
asseuré par le seigneur Valério, abbé de Saincl-Pierre-le-Vif, affec- 
tionné à V. M. Dont m'estant allé cougratuler aveeques luy en com- 
pagnie dudiet seigneur Valérie, nous a die entré aullres propoz que 
pour l'affection qu'il vous porloy nous faisoyl entendre que, si V. M. 
vouloy{ faire garder ses subjects de ne donner auleun trouble ou 
empeschement eux nevigages des Indies et terres neufves du roy de 
Portugal son souverain seigneur *, que cela pourroyt tourner à vostre 
grant advantage el donner à vosire royaulme grand proffict et utilité, 





1. Miguel da Silva, portugais, ancien évêque de Viseu en Porlugnl, mort à Rome 
je 3 juin 586. Ambassadeur extraordinaire du ral dom Emmanuel de Poclupal 
auprès «le Léon 
T'élabtissement de l'inqui 
Fa D US on TL OL era PE 2 
en 432% à l'évéché de Viseu, 

Créé cardinal in petlo par Paul 1ll, le 12 décembre 1539, le prélet encourut, peu 
de temps après, la disgräce de son souverain et, banni du Portugal (1541), se retira 
à Home, où sa promotion au cardinalat devint aussitôt publique 1? décembre 1341). 
L'année suivante, Jean II le déclara déchu des droils de maturalité, mais le pape 
lui donna en compensation la légalion de Ravenne (26 août 1342) eL lui conserva 
les revenus de l'évèché de Viseu, en le lui faisant résigner en faveur de son neveu 
Alessandro Farnese, qni se contents dle prendre le titre (22 avril 1543). 

Le 8 mai 1349, Miguel de Sitra fnt nommé au siège épiscopal ile Mnss-Mlaritimn, 
qu'il conserva jusqu'à sa mort. 

2. Le mx porle de. 

3. Dn sait que le Portugal, après la conquête de Ceuta sur la vôte d'Afrique 
{415}, et les navigations fructueuses du prince Henri, duc de Viseu (1394-1461), qui 
ouvrit à sa patrie la roule des Indes (L49K), étail entré dans une période de gloire 
et de prospérité, avec les grandes exjéditions maritimes de Rerthéley Diaz, 
Alvarès Cabral, Vasco de Cma, Alméida eL Albuquerque. Outre ses colunies d'Asie 
‘et d'Afrique, le Porlngal venait encore d'acquérir, 1le 4300 à 4311, une des plus 
riches contrées de l'Amérique, le Brésil. Lo règne de Jean LIL (1531. arqUE, 
l'apogée de la puissance marilime et de l'expansion colonisatrice (lu Portugal. 
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et obvier à auleunes menées de grand importance que l'empereur faict 
par le moyen d'ung frère dudict roy et aulcuns de son conseil pour 
faire qu'il mette entre les mains dudict empereur tout le traftique 
dudict navigage, pour ne pouvoir résister, je ne diclz pas & V. M., mais 
à ses subjeclz seulement. Par lequel moyen se pourroyt beaulcoup 
augmenter la puyssance dudicl empereur, mesmemenl par mer, tant 
de honnes gentz de marine que pour avoir beaulcoup de vaisseaulx et 
grand somme d'argent et marchandises qui luyen pourroyent revenyr, 
ce que ledict empereur tasche par loutz les moyens qu'il peult, jusques 
à promettre audict frère (s'il peult ce faire) l'investyr de la duché de 
Millan. Et ja, comme j'ay esté adverty, icelluy empereur avoyt faict 
couryr le bruict il ÿ a quelque temps qu'il le Juy voulloyt bailler, mais, 
Sire, lediet cardinal nous & dict que s'il vous plaist faire garder vos- 
dictz subjects de ce que dessus, que cela pourra empescher talles 
menées, et si icelluy roy seroyt pour faire ses magasins d'espi- 
ceries el aultres marchandises & Rouen, Paris, ou bien en quelques 
aultres lieux commodes de vostre royaulme qu'il vous plaira, chose 
qui pourroyt apporter à icelluy tout le proffet qui en revient à Envers! 
et à ln Flandre, et au contraire oster la commodité que ledict empe- 
reur a de recouvrer argent par ce moyen andict pays, d'où il a esté et 
est pour esire secouru de grand somme d'argent par bancque des 
marchans qui y concurrent, comme il faiet aussi de Guand ?. Sire, pour 
ce que je n'entend pas bien tout ce langaige de partir, ne vous en 
feray aultre cas, mais cecy sera tant seulement pour m'acquitter de 
mon debvoir envers vous et de la promesse qu'ilz m'ont faict faire de 
le vous escripre, car quant à moy je ne suys pas assez congnoissant 
du crédiet el pouvoir en ce dudiel seigneur cardinal ne aultrement de 
sa voulenté au bien et commodité de voz affaires, et ce d'aultant plus 
que suleuns m'ont voullu asseurer que ledict cardinal n'a point eu 
ceste faveur du pape par meilleur moyen que des pryères et grandes 
instances que l'empereur en a faictes à cest abouchement de Lucques. 
Etd'aultres m'ont faict entendre que ce a esté faict plus pour déplaire 
à son roy de Portugal, duquel le pape ne se lient pas bien satisfaicl, 
que pour aultre chose %. 


£. Anvers. 

2! Gand 

3. JL est à remarquer que les relations diplomatiques vntre la France et le Portugal 
eurent, à celte époque, grâce à la grande querelle de suprématie entre François l” 
et Charles-Quint, nn enractère de continuité qu'elles nuvaient pas cu jusqu'alors. 
En dehors des ambassades extraordinaires, comme celles de Jean de Langeae, en 
416, et de Claude de ln Guiche, évêque d'Agde, en 1541, le roi de France entretint 
à LisLonne, en permanence, un'réilent pendant Lou son règne. Le sieue Honorat 
de Caix. gentilhemme de la maisan du roi, après avoir été chargé de plusieurs 
embassaus suecessives, notamment en Eae et 135, x réside presque con 
stamment come au 8 à 1, d sa mure, LL eut pour succes 
seur Le tameux Jean Xi É 
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« Sire, cez jours passez est arrivé icy messire Sacquetto, lequel le 
landemain se parlyt en ma barcque, pour estre plus seurement el 
secrètement, avecques mes gentz qui le menèrent et accompagnèrent 
jusques à Cbiosa !, vingteing mil d'icy, el là le veyrent monter à 
cheval pour aller trouver le personnage que V. M. luy a donné charge. 
1 me promyt estre icy deux jours devant Noël, ou bien deux on Lrois 
jours aprez. Et sur ee propoz, vous diray que nouvelles soat venues 
de Millan el aultres pari en ceste ville que monseigneur le due d'Urbia 
estoyt appointé avecques V. M., et mesmes l'ambassadeur de cez Sei- 
gneurs, qui esl près d'icelle, le leur a escript. En la place duquel vous 
avoys escripl debvoir aller messer Stéphano Thiépoli; aussi avoyt-il 
esté eslen pour ce faire, mais il s'estexcusé à la Seigneurie, alléguant 
que pour son indisposition ne pourroyt monter à cheval, de sorle qu'il 
a esté arreslé de y mander messer Pietro Moresin ?, frère du seigoeur 
Charles Moresin, procurateur de Saint-Marc, l'ung de ceulx qui ont la 
supérintendance de sur l'arcenal de ceste ville *. 

« Sire je vous envoye une lelire que ay réceue d'un vostre servile de 
Millan, duquel vous ay jà mandez plusieurs advertissementz, Je n'aÿ 
failly_communicquer au seigneur Robert Strocy, qui est icy, ce qui 
touche aux seigneurs Strocys ses frères, qui m's dict débvoir mander 
ung homme jusques à Thurin pour les attendre là, afin de les teuyr 
très bien advertiz pour se pourveair ainsi qu'ils congnoislront leur estre 
besoing. Celluy de Milan, qui donne telz aduiz, est le filz dn fen sei- 
gneur Ambroys de Florence, qui aultrefoys fut icy ambassadeur pour 
V. M; lequel, ainsi que j'entend, n'est pas moings affectionné serviteur 
à icelle qu'estoyt le père ?. » 





Vol. 2, f 266, copie du xvr° siècle; & pp. in-P. 


Caix de SaintAymour, Recueil des inatructions aux ambassadeurs de France en 
Portugal, Paris, Alcan, 4889, in-B*, pp. xv el un). 

4. Chinsa, place siluée à 13 kilom, de Vérone, dans l'étroit défilé de ce nom que 
traversent PAdige eL la route qui mêne du Tyrol en Italie. 

2. Pietro Morosini, 

3. Carlo Morosini. Les Mauroceni (Morusini), « les vaillants +, d'origine mantuano, 
dit une ancienne chrunique cilée par Molmenli, élaient l'une des plus vieilles 
familles patriciennes élablies à Venise. 

4. Ambroise de Florence, docteur ès droits, pourvu par lettres données à Lyon, 
le 30 juin 1522, d'un office de conseiller lai au parlement de Paris, fut envoyé 
comme ambessadeur de Prance à Venise en 1525-1516 (V. B. N.,ms. CioirambeulL 4215, 
63), el obtint, pour prix de ses services, par leltres données à Ambuise le & aoû 
4526, les pruvisions de l'office de maitre des requêtes de l'hôtel, va remplacement 
de Denis Poil. À In même dnte, des lettres de naturalité lui furent accordées, 
ainsi qu'à ses enfants (Cat. des acles de François J, LV, Suppl, pp. 5, n° 17,404 
el 47,485, et 789, n° 18,13). [I mourut en 1534, et fut remplacé dans celle charge, 
le 3t'août, par Gabriel de Gramont, évêque de Tarbes, qui lurmême, entre 500 
ambassade auprès dé Charles-Quint (26 juin 4127-30 juin 1528) et celle auprès du 
pape (35 juin 4529-29 novembre 4530) aurait été, suivant Baschet, envoyé en mission 
& Venise (1529). Cat. des actes de François 1”, t. 1, pp. 458 et 596, 0" 2423 
et137; et B. N,, ms. Clairambault 4215, f* 67, 68 v°'et 89.) 
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PELLICIER AU MÈME !. 


820. — (Venise), 24 décembre 1541. — « Sire, depuys vous avoir 
escriptle xvi* de ce moys, ay receu ung pacquel de V. M. auquel en aÿ 
trouvé ung aultre pour le seigneur capitaine Paulin, ensemble une 
lettre de banque pour luy de v1® livres, adressante au seigneur Sié- 
phano Doria *. Auquel incontinent ay donné ordre de parler et La luy ay 
baillée, et après l'avoir leue, me feit grand difficulté de les pouvoir 
remettre si tost par delà, pour n'y avoir auleun respondant. Toutesfoys 
nous voyrons de y donner le meilleur ordre, et de mander ledict 
pacquet le plus secrettemen£ et {ost qu'il sera possible. 

« Sire, comme je vous ay escript ès aulires miennes précédentes que 
tous les jours les nouvelles du nauffrage et grand perte de l'armée de 
l'empereur se continue de plus en plus, encores ce malin sont venues 
lettres de Gennes en ceste ville, du xuv de ce moys, par lesquellesl'on 
enlend que l'empereur estoyt le xv* novembre à Bugia avec le reste de 
ladicte armée tant maltraictée que de bien peu s'en pourra l'on préva 
loir, et principalement les gallères de Dore sont toutes demeurées 
innavigables, Et que ledict empereur avoyt eu nouvelles comms dix 
naves qui estoyent séparées de luy, comme feirent d'aultres à son 
embarequement pour prendre leur chemyn ete saulver s'il: pouvoyent, 
avoyent esté contrainetes pour la fortune aller prendre terre au-dessus 
d'Algier. Dont toute ceulx qui estoyent dedans furent Lous prisonniers, 
entre lesquekz y avoyt troys mille souldatz espagnalr, et les patrons 
desdictes naxes eurent les testes taillées. De la personne dudict empe- 
reur ne s'entend encore aultres. 

« Sire, cez Seigneurs ont eu lellres de leur ambassadeur prez du 
pape par lesquelles sont advertys que, tenant ensemble quelques 
propoz touchant auleuns décimes que Sa Saincteté leur a accordées sur 
leur estat, respondant à ce que Sa Sainctelé luy en disoyt, remonslra 
icelluy ambassadeur la grand despence et deshoursement d'argent que 
eez Seigoeurs ont faicte et leur convient faire, et comme Barberousse 
esloyl à la Prévésa avecques cent vingt voylles. Sadicte Saincteté luÿ 
adjousla qu'il entendoyt bien pys, car le Tureq veult que la Seigneurie 
se déclaire amye de l'amy et ennemye de l'ennemy, disanl : « Que fera 
ceste républicque? » Sur quoy icelluy ambassadeur respondit que la 
Seigneurie a faiel là dessus plusieurs pregays; mais quant à luy, s00 
adviz estoyl qu'il ne seroyl pour se résouldre aulirement que de faire 
comme Sadicle Saincleté, sçavoir est de se lenyr neultraz, chose que 
Sadicte Saincteié loue grandement, disant que le faisant ainsi, n6 
feroyent sinon bien pour eulx. 


lente du xvn 





4. » Geste ilénesche fut mandée ensemblement avecques la pr 
de ce moys par Belirame, soudard de Thurin. + 
3. Stefano Doria, lanquier génois établi à Venise. 
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+ Sire, je vous escripveis au moys de mars dernier passé louchant 
aulcuns personnages qui m'avoyent parlé de metre entre voz mains la 
ville de Crémonne. Sur quoy V. M. me foyt response que eusse à 5ça- 
voir d'eulx s'ilz entendoyent le chasleau aussi; lesquelz depuys m'ont 
dict que og. Et me informant le plus dilligemment que j'ay pu adviser 
par quel moyen il: pouvoyent ce faire, pour veoir s'il y auroÿt quelque 
bon fondement en leurentreprinse, en in m'ont déelairé que c'est ung 
dez principaulx gardes de la dedans qui leur a promys de livrer le tout 
entre leurs mains toutes foys et quantes qu'ilz vouldront, sayt de jour 
ou de uict. Dont, voulant tasier le gay et asseurer si ledict garde avoyt 
si bonne voullenté qu'ilz disoyenl, et moyen de faire telle chose, 
envoyay secreltement avecques eulx ung de mes gens, expérimenté en 
Lelz affaires, pour sçavoir la vérité. Lequel feirent parler audiel garde 
qui libérallement 8e offroyl à ce faire, et de faict le voulut faire 
entrer dedans pour en faire la preuve; et sur ce mondict homme luy 
demanda, s'ils estoyent rencontrez des aultres, quelle excuse il pren- 
droyt, et lors il disl qu'il feroyt response que c'estoyt son parent. Par 
quoÿ avoyent conelud et arresté y aller, mais lesdictz personnages, 
qui font ladicte menée, ne furent de cesL adviz, disantz ne vouloir 
hasarder ne meltre à l'adventure leur chef d'œuvre, n'estanl bien 
informé de ma voulenté quant à ladicte preuve et estans bien cerlains 
et asseurez que ledict garde ne fauldroy1 à ce faire quand ilz voul- 
droyent. Et depuys le principal, qui est le seigneur Julio-Cezare de 
Gonzagues, est retourné icy pour me offrir que si je luy veulx donner 
homme féable pour venyrà ladicte prouve, que il n'y aura point de 
faulte, et Le reffuz qu'il en avoyt faict n’estayt pour aultre que pour 
me mellre, comme dict est, en dangier de découvryr el gaster ledict 
affaire, sans en avoir esté rechairché ne esire certain de nogtre vou- 
loir sur ce. I} m'a aussi apporté leltres de créance du seigneur comte 
Paulo de Trelago', par lesquelles m'a exposé que icelluy seigneur 
comte se offroyL de conduyre à vostre service cinq mil hommes de pied 
allemans, bons souldards, el les mener où il plairoy à V. Majesté; el 
en oultre m'a aussi diet de sa part que, quant V. M. vouldre, il se faiet 
fort de mettre entre voz mains Lodes el son chasteau et que pour ce 
faire il a bons moyens. Je voyrray de leur faire response et les entre 
tenyr en ceste bonne voulenté; cependant il vous plaira me faire 
advertyr de ce que vostre bon plaisyr sera y estre faict. Pareillement 
suys rechairché fort instamment de celluy duquel les seigneurs Estrocy 
vous ont parlé touchant une aullre entreprinse, de vous supplyer vous 
en vouloir résouldre, me disant que le plus tost qu'on la vouldroyt 
mettre à exéculion seroyt tousjours le meilleur et le plus faisable 
pour le béneffice du temps d'iver *, se pouvoir fortiffer et munyr là 





4. Le comte Paolo di Trilago. 
2 Hiver. 
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dedans sans empeschement ne dangier de siège an aultre assault. Et 
que à présent y pourroyt encores survenyr aullre danger, c'est que 
pour le bruiet qui court iey de plusieurs pays que Barberousse a0yt 
pour venyr Lenter de prendre les places maritimes de La Dalmatia et 
Histria qui sont au roy Ferdinando, lardant davenlage, ilz ne com- 
mencent à préveoir à ceste-cy entre les aultres. Laquelle chose feroil si 
difficile ladiete entreprinse, pour la garde et vigillance que l'on ÿ leroÿt, 
qu'il auroyt perdu du tout la commodité et espoir de ce faire. 

« Sire, je croy que V. M. aura eslé advertye comme avions recouvert 
ung des barcquerolz, nommé Paulo Sarmetto, qui fut contrainct con- 
duyre les assassins jusques au lieu où furent deffaictz les deffunctz 
seigneurs Cérar Frégoze et Rincon. Lequel, en attendant response et 
adviz de ce que M. de Langey vouloyl qu'il en fust faict, l'ay entretenu 
assez longtemps. Dont, ayant eu lettres dudiet seigaeur de Langey que 
le deubse envayer à Thurin. aprez avoir chairché toutz les moyens de 
ce faire plus seurement, ay advigé de le mander par le seigneur Ludo- 
vico da Monte, affectionné à vostre service, au seigneur comte 
Alexandro Scott, à Plaisance. Desquelz j'ay receu lettre du xine de ce 
moys, me faisant entendre le bon ordre qui avoyt esté donné pour le 
luy faire seurement guider 8 Thurin suyvant la bonne voulenté que 
lediet barequerol avoyt d'y aller, me donnant espérance qu'il: ÿ pour- 
ront arriver à saulveté, Si on vouldra le faire examiner, je pense qu'on 
aura aussi grande information de luy, comme le lout passa, que de 
nul aultre que l'on ayt peu avoir entre mains. » 








Vol. ?, fr 268, copie du xvr' siècle; 3 pp. inf" 
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321. — Venise, 24 décembre 1541. — « Monseigneur, j'ay receu 
les lettres qu'il vous a pleu m'escripre du vr de ce moys, avecques une 
adressante à M. l'arcevesque de Raguse; laquelle, mandant le pacquet 
du roy, ne fauldray luy envoyer, ce que eusse jh faict, n'eust esté la 
difficulté que le bancquier, à qui a esté adressée la lettre de bancque 
pour faire Lenyr six mil eseuz au capitaine Polin, faiet de les Luÿ 
mander pour n'avoir respondant par delà, Dont, pour adviser le meil- 
leur ordre qui seroyt possible de lui envoyer argent, ou comptant, où 
par lettre, ay délayé par tout ce jourd'huy de mander ludicte dépesche, 
mais par tout demain je ne fauldray à ce faire le plus seurement et en 
la meilleure dilligence que pourray adviser. EL cependant ay faict 
ceste-ey pour advertyr S. M. ct vous de ce pèu de nouvelles que 8ÿ 
entendues depuys les miennes dernières que luy ay escriptes du xvm* 
de ce moys, ainsi que suys bien asseuré que voyrrez : dont me sem- 
bleroyt chose superflue vous en faire auleune répéticion. Tan! seulle- 
ment vous diray davantage que par lettres de Gennes s'entend que 
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par le conseil de André Doria el aultres gentz praticques sur la marine, 
icelluy empereur desmonta d'une gallère où il estoyt pour se metire 
sur une nave pour plus grande seurté de sa vye; el que depuys qu'il 
y fut icelle nave se veyd moul tourmentée de la fortune qui le menoyÿt 
sers la Barbarie; par quoÿ auleuns jugent qu'elle soyt submergée ou 
bien donné en terre, Dont doubte l'on fort de sa personne, attendu 
mesmement qu'il ne s'en entend auleuues nouvelles certaines. 

« Monseigneur, je croy que avez eslé adverlÿ comme la marquise 
du Guasi s'esloyt myse en chemyn pour aller au royaulme de Naples et 
ja estoyt arrivée par barcque jusques à Hostie, place du duc de Man- 
Loue, portant avecques elle Lout le plus beau et le meilleur de leurs 
meuble et hardes, accompagnée de grosse escorte, tant de gentz à 
cheval que de pied. Mais depuys j'ay élé adverty qu'il l'a contremandée 
et faict revenyr : qui n'a esté sans qu'elle y ayt faict grande difficulté. 
Dont faisani icy plusieurs discours des raisons pour lesquelles il l'e 
faict relourner en arrière, les aulcuns présupposent que ce n'est pour 
aultre, sinon qu'il ne peult estre bien & son aise loing d'elle; les aultres 
disent que c'est pour depuys avoir entendu la ruyne de l'empereur 
faire retourner les gentz de guerre qu'elle avoyt avecques elle pour sn 
Seurté, afin de ne s'en trouver despourveu à ceste nouvelle et effray. 
Et aultres veullent dire que ce a eslé pour oster l'oppinion et bruict 
que l'on faisoyt à Millan que il la faisoyt retirer pour paour qu'il avoyt 
de la guerre, atlendu ladicte ruyne. Lequel, outre le seigneur Jehan- 
Baptista Gustallo qu'il avoyt mandé à Rome, y 8 encores envoyé 
depuys le seigneur Pietro Colona * pour conclure le mariage que l'on 
tient pour faict d'entre son filz sisné? et la fille du seigneur Pictro 
Aloysi*, avecques dousire de cent cinquante mil escuz, et que pâr ce 
moyen le second filz dudict marquiz fust faict cardinal s avocques dix 
mil escuz de revenu... 

« De Venise,» 








Vol. 2, © 269 v, copie du xvit siècle; 4 p. 4/2 in-f. 





L. Ostiglia, bourg situé à 28 kilom. de Mantouc, anr lo rive gauche du Pé. 
2. Pietro-Francesco Colonna, Hs de Girolamo Colonna, seigneur de Gallicano el 
de Zagarolo, el de Livia dellAnguillara. Il avail épousé Isabelle des Baux, dont il 
eut Vitorie Colonna, mariée à Stefano Colonne, selgneur de Zegarolo, son cousin. 
Après Ia mort de sa femme, Pletro-Francesco Colunnn entra dans les ordres, el devint 
archevêque de Rossano el de Tarente, de 4544 à 1360, date dle sa morL. 

3 Pranciseo-Ferdinando de Avalos y Aquino, qu devint marquis de Pescara ct 
del Vasto, e grand chambellen du royaume de Naples. Il épousa Habella, fille de 
Federigo di Gonzaga, duc de Mantoue, et mourut en 151. 

4. Vittorin Farnese; elle fut mariée en 4547 à Gnid'Ubaldo LL della Rovere, duc 

héritière du duché de Camerino, qu'il avait 

















épousie en 1513. 
Inigo de Avalos ÿ Aragon, qui füt chevalier de l'ordre de Snint-Jacques, el 

cardinal qu'en él, por Pie IV3 
devintéréque dé R&15RD), de Tuseulum {LSRY-1391; et de Porta (IFAI-1600! 
eÙ mourut à Rome le 20 février 1609. 
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PELLCIER À M, D'ANNEBAULT. 


322. — Venise, 24 décembre 1544. — « Monseigneur, vous voirrez 
par les lettres que j'escriptz présentement au roy ce peu de nouvelles 
que a aprinses depuys les dernières que lui ay escriptes du xvint de 
ce moys, el mesmement touchant quelques entreprinses que auleuns 
personnages promettent exécuter s'il plaira à S. M.; dont, sachant 
qu'estes celluy auquel l'on se doibt plus Lost adresser que à nul aulire 
en telz affaires, vous ay bien voulu supplyer me voulloir faire faire 
responce de la voullenté de S. M. le plus tost qu'il sera possible. El 
mesmement touchant celle dont les seigneurs Slracy vous auront peu 
parler, & tout le moings m'ont-ilz escripl en avoir adverty le roy; car je 
vous asseure, Monseigneur, qu'ilz sont tous les jours sur mes espaulles 
à m'en solliciter si vivement que je ne sçay de quel cousté me tourner, 
nous allégans plusieurs inconvéniens que ÿ pourroyent entrevenÿr, 
menant ainsi l'affaire trop à la longue. Vous sçavez, Monseigneur, 
combien ces gentz sont importuns, et peult l'on bien alléguer eu leur 
endroict le proverbe qui se dict que Dieu nous garde de personne qui 
n'a qu'une pensée et entreprinse. Toutesfoiz je les entretiens tousjours 
le mieulx que je puys en attendant responce et résolution de ce que 
l'on voudra qu'il en soyt faict, laquelle de rechef je vous supplÿe, 
Monseigneur, me faire entendre le plus tost. Quant aux nouvelles, ne 
vous en puys dire d'adventage que ce que j'escriptz au roy, sinon qué 
j'ay esté adverty que à Millan l'ont avoyt myse quelque grosse imposi- 
tion sur le populaire qui avoyt esté du toul reffusée sans auleun res- 
pect; mais depuys j'ay entendu qu'il la fauldra payer ou par amour 
ou par force, et qu'elle se pourra bien monler environ troys cents mil 
escuz, qu'est l'année entière, ce que auleuns ont à mal augure, esli- 
mant qu'ilz s'en veullent saisyr de bonne heure, se doubtant qu'ils n'en 
auront pes toujours si bonne commodilé. 
« De Venise. » 
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PELLICIER À M. DE LANGE, 


828. — [Venise], 24 décembre 1541. — « Monseigneur, j'ai receu là 
vosire de Fontainebleau du vn* dé ce moys, de laquelle, pour avoir 
entendu le bon recueil et honnorable présent que le roy vous a fait 
du collier de son ordre, ay eslé aussi aise, voyre plus que de nouvelle 
qui m'eust sceu arriver, désirant tousjours l'accroissement el honneur 
de vous et de vusire maison, comme celluy qui en est aullant affec- 
tionné serviteur et amy que nul aullre, bien que fusse jà adverly que 
le voullenté de S. M. estoyL telle, et qu'il n'en restoyt sinon que l'exé- 
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cution. De laquelle touts les aultres servileurs du roy qui sont icy ont 
eu merveilleusement grand plaisyr que S. M. ayt collocqué ung tel et si 
hounorable estat à ung sien serviteur, voirement digne el méritant 
tel degré. Et ceulx qui vous sont affectionnez estiment bien sclon 
qu'ilz le désirent que pour les mérites des bons el grandz services 
que avez faictz audict seigneur el estez pour faire à l'advenyr ne arres- 
terez LL 

Pellicier annonce à Langey qu'il a envoyé à Turin le batelier Paolo 
Sarmetlo ', et ne manquera de donner tonte faveur et faire tous les 
plaisirs qu'il lui sera possible au comte de Landriano", an sujet duquel 
Langey lui a écrit. 
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LICIER À M, DE TERMES. 


824. — Venise, 24 décembre 1541, — « Monsieur, jeudÿ dernier 
environ quattre heures du matin arriva icy celluy que m'avez dépesché 
avecquestoulzles pacquetz à moy adressanir, ésquelztrouvay voz lettres 
de 1x et xn® de ce moys, et auparavant avoys receu toutes les aultres 
que m'aviez eseriples, dont du lout vous remercye. Ausquelles ne 
sous feray auitre responce sinon que quant ad ce que m'avez eseripl 
en faveur du seigneur chevallier Averolde, que vous pouvez estre 
asseuré et luy aussi qu'il n'a amy qui se voulsist employer pour son 
affaire du meilleur cueur que moy; mais voyantz cez Seigneurs tant 
retirez en telles choses, il m'a semblé, puys que nous avons tant 
demeuré, qu'il vault beeulcoup mieulx altendre quelque bonne com- 
modité, que j'espère estre bien tosl, et en espérer bonne issue, que de 
vouloir se haster el ne faire rien. J'ay receu aussi le double des adver- 
tissementz de Gennes que m'avez envoyez; en contreschange desquelz 
vous diray que de jour en jour se continuent icy les nouvelles du nau- 
fraige et grand perte de l'armée de l'empereur, voire pires que du 
commencement, et n'entend l'on aulcunes nouvelles certaines de sa 
personne, bien que son ambassadeur qui est ici face toute diligence 
pour vouloir faire acroire qu'il estoyt arrivé en ses pays. » 

Suivent Les nouvelles du Levant contennes dans la leltre au roi de ce 
jour. 

«… M. Daramont m'a escript que luy avez parlé touchant aulcuns 
pacquetz ou lettres qui s'estoyent égarées du scigneur capitaine 
Polin, mais je vous asseure que n'en aÿ point receu que ne leur aye 
donné bonne et seure adresse. Et ay faict chaircher par toutz mes 


1. Voir la lettre au roi du même jour. 
2! Le comte Francesco Landriani, tour à tour allié de l'empereur et du roi de 
Prance (V. Zeller, be. eil., p. 253, el Desjardins, be. eit., €. Il, pp. 10, HA et 124). 
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papiers, mais je n'en ay trouvé auleunes. J'en atlendz de Juÿ de jour 
en jour... 
« De Venizet.» 
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PELLICIER au RoI?, 


325. — [Venise], 31 décembre 1541. — « Sire, par la mienne der. 
nière du xxmr de ce moys, V. M. aure peu entendre comme avoys 
receu ung pacquet pour faire tenir au capitaine Polin, avecques une 
leltra de baneque de six mil eseur, et la difficulté que me faisoyt Ste- 
phano Doris, à qui elle s'adressoyt, de les luy pouvoir mander. A pré- 
sent vous diray comme, le landemain que vous euz escript, je ne faillyr 
lui envoyer vostre pacquet par homme et briganlin exprez jusques à 
Raguse, pour si d'advenlure ÿ avoyt chose dedans qui requist célérilé 
ne la retarder, et à l'advertyr de la difficulté qu'on faisoyt iey de luy 
remettre ledict argent. Depuys j'en ay sollicité le plus instamment que 
j'ai peu ledict Doria, lequel enfin m'a dict n'avoir peu ne pouvoir 
trouver moyen ne ordre de les luy faire Lenyr, pour n'avoir respondant 
par de la. El si m'e dict n'avoir auleune charge ne commission, par ce 
que Iny en est escript, de me les deslivrer; et à dire la vérité, Sire, 
semble que sa lettre ne soyt pas trop eschauffée pour s'en soulcyer 
beaulcoup. Ce néantmoings n'ay laissé cheircher toutz les moyens 
qu'il m'a esté possible pour les luy faire remettre, m'en adressant à 
Loutz les marchantz et banquiers que j'estimoys nous ÿ pouvoir valloir, 
et pareillement au seigneur Robert Strocy; mais loulz d'une commune 
voix m'ont faict responce n'avoir auleuns moyens de ce faire. EL mes- 
mement le seigneur Francesco Léon, qui en servayt beaulcoup par le 
passé, par l'udresse des Sammayes, lorentins, qui estoyent à Constan- 
tinople * du temps que cer Seigneurs avoyent question avecques le 
Grand Seigneur, m'a diel ne le pouvoir faire maintenant, d'aultant que 
depuys la paix faicte, lesdielz Florentins, qui souloyent faire seuls les 
grandz faciendes *, pour y avoir à ceste heure peu de gain et proffict 
s'en sont retirez. Dont à présent ne se faisoyt plus tel train ; de sorte, 








4. + Escript cediet jour & la reyne de Navarre les nouvelles, touchant la perte et 
ruyne de l'armée de l'empereur, aux lettres du roy rseriptes: dt envoyé ung double 
de lettres de Fleurance [Flarence] contenant le progrez du voyaige dudict empereur 
allant à Alger el aultrement, comme est contenu en va lettre, avecques les minutes 
€ non regestrée. » 

2. - Geste dépesche, avecques celle qui s'ensuyt, du vu janvier, fureo mandées 
per la voye de Suysse el par le cappitaine Espagnolet. « 

Le capitaine Spagnolelle, de la snile de Pietro Stro: 

2. Los frères Sommaÿs, banquiers à Florenee et à Constantinople, avaient égale- 
mentun compteir à Lyon. Des lettres de naluralité Tarent données en décembre 1546, 
à Compiègne, en faveur de Baptisie de Saumaye (Sommaÿa), malt de Florence 
établi à Lyon (Cat. des avles de François 2, LV, p. (84, n° 5,103) 

4. Les grandes affaires. 
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Sire, que la difficulté est si très grande de faire tenir argent par delà 
que cez Seigneurs mesmes sont constrainets, quand ilz y en veullent 
envoyer, de le faire par gens à poste et avecques bonne escorte, pour 
le danger qu'il y 8 non seullement par mer mais par terre. Dont vous 
plaira me faire adveriyr de ce que je en auray à faire si d'adventure 
je ne pouvoys trouver par cesle voye icy le moyen de les luy faire 
tenyr : ce que je ne obmettraÿ de chaircher encores en toutes façons 
que je pourray adviser et penser; qui ce néantmoings à tout rompre 
ne pourroyt estre qu'on y eust d'intérest pour le moingz qualire pour 
cent, comme m'a diet lediet seigneur Stroey. 

« Sire, je vous ay aussi escript le doubte en quoy j'estoys du prieur 
de Sainct-Pal que avez dépesché vers le Grand Seigneur, pour demeurer 
si longuement sans avoir nouvelles de luy nonobstant quelcque dilli- 
gence que eusse faicte pour en sçavoir. Depuys je n'a failly par loutes 
voyes et manières m'en informer et envoyer gentz exprez où il me 
sembloyt qu'on deubst myeulx entendre que c'estoyt que de luy; mais 

jusques à présent n'en ay pu rien sçavoir de certain, bien que l'on ayt 
iey de plusieurs lieux les indices si très grandes qu'il soyt veau à mes- 
chef, que l'on Le peult quasi indubitablement croire, Car l'on a eu 
adviz que luy et toutz œulx qui estoyent avecques luy, entre lesquelz 
estoyt un gentilhomme, mon voysin *, qui s'en estoyt venu par deçà 
avecques moy, que luy avoys baillé pour compagnye, ont esté taillez 
en pièces à la Pettine, prez de Jarre ‘; et de faict, s'il est vray ce que 
aulcuns m'ont diet, il y a grand vraysemblable qu'ilz se soyent perduz 
par ce que l'on a veu entre les mains d'ung personnage qu'on peult 
bien estimer avoyr faicl telle meschanceté, plusieurs nobles à la rose 
et nobles Henry taillés par la moytié avecques eseuz françoys* lesquelz, 
ou pour le moingz de semblables, ledict Sainel-Pol avoyt quand il partyt 
d'icy. De quoy, Sire, n'ay voulu faire auleun bruyct, d'aultant que 
l'on m'avoyt asseuré que ledict personnage debvoyt veuyr de brief en 
ceste ville pour y faire ordinairement sa résidence; à tout le moingz 
sa femme y est, mais jusques & présent ne s'y esL peu retrouver. 
Par quoy, Sire, ayant perdu ioute l'espérance dudict Sainct-Pol, 
encores que par cy-devant eusse adverty monseigneur l'admiral dudict 
doubte, craignant ce que dessus ai ledict Seinct-Pol portoyt ou alloyt 
pour chose de grand importance, qu'il me sembloyt en tout événement 
n'estre que bon de mander ung aultre qui eust semblable commission 
que luy, ou bien si par lettres l'on y pouvoyt satisfaire, les envoyer 
pour faire tenyr où besoing seroyt, vous en ay bien voulu adyertyr, 


1. Formiguet, — V. la dépêche 331, 

2. Scoglii Peltini, pet groupe d'ilos siués au «ud de l'ile de Selve, dans 
archipel de Zara. 

3. Nobles à la rose, nobles llenris, monnaies d'or frapnies en France par les roie 
Heori V et Henri VI pendant l'occupation anglaise (1445-1463). 
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affa d'y pourveoir ainsi qu'il sera requiz ce que vosire singullier et 
bon jugement sçaura trop myeulx adviser que ne sçauroys penser. 

« Sire, cez Signeurs ont eu lettres de leur ambassadeur prez de 
V. M. s’excusant avecques eulx, s'il ne leur eseripvoyt si souvent que 
le debvoir de sa charge le requéroyl, allégant que c'estoyt pour la 
craincte qu'il avoÿt, d'aultant que toutes les choses qu'il escripvoyt 
estoyent sceues el entendues par le menu de V. M., et mesmement ce 
qu'il escripvoyt en chiffre estoyt divulgué, dont advertissogt et exor- 
toyt cez Seigneurs d'y prouvoir. Par quoy voz bons et affectionnez ser. 
viteurs qui sont icy, craignantz d'estre découvertz et congneuz pour le 
danger qui leur en pourroyt advenyr, se sont les auleuns quelque peu 
retirez, de sorte que si ce n'est avec grand peine et coust je n'en puys 
avoir que bien peu de chose; ce néantmoingz, leur fournissent tousjours 
la main le myeulx que je puys selon ma puyssauce que est bien foible 
pour eulx, je metz peine d'en tirer le plus de nouvelles que je puys. 
Escripvant aussi icelluy ambassadeur que V. N. avoyt mandé ung gen- 
tilhomme en Angleterre el Portugal conclure quelque mariage !, et 








4. Le projet de mariage entre le due d'Orléans et la prinecsse Marie d'Angleterre 
{-1a Corresp. de Marilac) avait été abandonné, et Claude de la Guiche, évêque 
d'Agde, prieur de Saint-Pierre de Mâcon, venait l'être envoyé à la cour de Portugal, 
ave mission de négocier une autre alliance entre le même duc d'Orléans et Mari 
de Portugal, lille du feu roi Emmasuel et d'Éléoncre d'Autriche, sa troisième 
femme. remariée à François 1". 

Paget éerivit à ce sujet À Henri VIII, le $ janvier, de Paris : + M' SainL-Pierre, 
Bisshon of Dade.… and with him à maistre d'hostel 0! the Quencs, ar sent Lo thg 
King of Purtagal, Lo demaunde, in the French Quenes name, her doughter 1be Lady 
Marie, which She had by King Emanuel, and Lo make the King of Portugal beleve 
that she shelbe bestawed upon the duke of Orleans. For, as for the maringe they. 
had bruyted her shuld be betwenc the Duke of Uricans and Your Majeaties 
doughter the Lay Marie, il is divuged here lhe French King wil prucede no 
further in it, until lle know the King of Seoltes mynde in it; and for that cause 
He hatl: sent unto Him Mons” Morvillee [Jean de Morailliers], of whom 1 wrote Lo 
Your Majestie before, whieh Horvillee 1 am credibly enformed, not being able Lo 
pass along Le sues &s he was appointed, is past hrough Your Mejesties Realme 
by land. 

« L'heve lerned by th'Ambassadour of Portugal, Lhat (he King his maisler, having 
an ynkiyng before of Le cause of Mans Dades cummyng (lor he hath Iyen à good 
while in Bieme attending fur his saveconduel lo passe through Spayne), halh 
determined Lo du nothing in LhaL malier without th Emperours consent, for that, — 
the‘ambassadour sailh —, Lhat his maister thinketh they woold set licle here by 
the said Lady, hd they ones the money Lhel her father bequethed her. » (State 
papers of Henry VIH, vol. VIII, p. 650). 

— Maria de Portugal, née en 1521, mourut en 4578, sans avoir été mariée. Bran- 
tôme, qui l'avait connue à Lisbonne, a tracé de celte princesse un curfeux portrai 
(Œuvres, édit, Lelanne, L, 1X, p 720). 

— Claude de la Guiche, évêque d'Agde (1540-1548), puis de Mirepoix (1546-4853), 
ambassadeur en Portugal et à Rome, mort à Rome le 9 avril 1553. 

— + À M, Jehan de Morvilliers, conseiller au grand conseil, 900 1. L. par lettres à 
Fontainebleau le 20 novembre 1341, pour un voyage qu'il alloil faire de Fontaine- 
bleau aux royaunes d'Escosse el d'Angleterre devers les roys desdiels pays, portant 
lettres de créanee du roy concernant aucunes affaires d'importance. 

+ Hem, 362 L. L 40», pour resiant dudit voyage, par lelires du 11 mars 4942 
fnes} = —(BN, ms. Clairambault 1215, fe 19 V°) 
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que tous les jours le matin et aprez disner faisiez conseil estroicL; 
duquel ne se pouvoyt scavoir auleune chose, ce que cez Seigneurs 
louent et estiment grandement, 

« Sire, par lettres que cez Seigneurs ont aussi eues de Millan s'en- 
tend comme André Doria esloyl arrivé à Gennes, lequel incontinant 
aprez fut ouyr une grand messe sollempnelle, el puys se retira, ne 
vaulant que personne luy parlast; et qu'il attendoyt ! à remettre ses 
gallères et meltre à la chaisne auleuos esclaves qu'il avoyt; et que le 
marquiz du Gast luy avoyt mandé ung gentilhomme millanoys pour 
se condoulloir du naufrage et perte do l'armée de l'empereur, et 
resjouyr et consouller de sadicte arrivée à Geunes, et aussi pour con 
sulter de ce qu'ils auroyent à faire, voyant les Françoys disposez à la 
guerre, el aussy pour sçavoir ce que avoyt ordonné ledict empereur, 
Lequel avoyt déterminé faire à ce nouveau Lemps une aultre grosse 
entreprinse pour retourner à Algier, s'il n'esloyl empesehé [ez] aultres 
lieux; et en cas qu'il le fust tourneroyt ses forces à l'encontre: de ceulx 
qui le vouldroyent empescher. \ 

« Sire, cez Seigneurs ont ou leitres de leur ambassadeur Baduare, 
qui est à Constantinople, des xvr et xvin° novembre, par lesquels sont 
adverlys que le maistre des sérimanies du Grant Seigneur y estoyt 
arrivé pour annuncer la vicioire de Hongrye. Auquel ledict seigneur 
ambassadeur donna une robbe, pour eslre ainsi l'usance, et pareil 
lement à divers magistrat: qui avoyent charge d'offices, supplyant 
cez Seigneurs luy voulloir envoyer l'argent qu'il y avoyt despendu 
et en aultres choses extraordinaires, qui se montoyent plus de 
quattre mil escur. Et que Barberousse demeureroyt dehors entre 
Lépantho et Négroponie, et là sutour, ayant icelluy Grand Seigneur 
faicl responce aux ambassadeurs du roi Ferdinando qui lui avoyent 
apportez les préseniz que, estant une machine des astres el mouve- 
ment de ciel à mode d'orloge ainsi belle et parfaicte, très voullen- 
tiers l'acceployt, voullant ce néantmoingz la payer troys fois aultant 
qu'elle pouvoyt valloir; et quand aux aultres choses, comme coppes et 
aultres vaisseaux d'or, qu'ilz les reportassent à leur maistre, pour ce 
qu'il n'avoyt auleun besoing de telles choses. Et touchant la paix, 
qu'il estoyt content de la faire, moyennant que leurdict maistre ne se 
feist plus appeller roy de Hongrye et qu'il se feist son tribulaire et 
feudataire : aultrement que au bon temps l'on l'attendist à Vienne. 

« Sire, comme je vous ay dict, iey s'est espandu merveilleusement 
grand bruyct que le duc d'Urbin esloyt appoincté avecques V. M. jus- 
ques à vauloir dire les particulsritez de l'eslat et advanlage que V. M. 
duy faisoyt. Sur quoy il à escript une lettre au seigneur comte de 





1. occupait. 
2] Coupes el vaisselle d'or. 
Vase. — 15604542. a 
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Montevechia, son parent !, demeurant en cesle ville, lui faisant 
entendre qu'il estoyl esmerveillé du faulx bruyet qui esloyL icy d'aul- 
tant plus qu'il estoit plus eslongné de la vérité; et que, comme il s 
voil bien pour estre obligé expressément sa personne à ceste Sei- 
gneurie, il ne pouvoyt ce faire, et qu'il constamment estoyt délibéré 
de continuer le service qu'il faict à cez Seigneurs tant qu'il: ne luy 
donneront point cause de aultrement faire : chose qu'il ne craigaoyl 
point... » 
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PELLICIER À N, DE RODEZ. 


326. — [Venise], 5 janvier 15.42. — Pellicier confirme à l'évêque 
l'arrivée de l'empereur à Carthagène, et l'informe de la prise de 
Marano par des gens au service du roi *. « .… De moy, encores que je ne 
sçsiche par commandement de qui c'est qu'ils l'ont faict et qui leur a 
donné telle commission, ce nénntmoings, en attendant nouvelles de la 
vouilenté de 8. M. je ne fauldray faire mon debvoir ainsi que me ser- 
vitude le requiert. Je vous ay bien voullu advertir de cecy affin que si 
Noslre-Sainel-Père-ou autres vous mettoyent avant que le roÿ ou moy 
l'eust faict faire, vous sçaichez que c'est que en aurez à respondre. El 
de ce qu'il eo surviendra, je vous en donneray ad 





Vol. 2, f° 273 ve, copie du xvr siècle; 3/4 p. inf. 
PELUICIER $ M. DE TERMES. 


827. — | Fenise], 8 janvier {542 *, — « Monsieur, les miennes der- 
nières furent du xxn° de ce moys avecques ung pacquet du roÿ que 
vous adressoys pour faire tenyr andict seigneur par Beltrame, l'ung de 
voz posles à pied; je pense que l'aurez receu avant la présente. Dont 
ne vous en ferey auculne répéticion; mais vous diray comme depuys 
ay receu ung pacquet de M. le cappitaine Polin faisant entendre seulle- 
mentson arrivée à Constantinople, me remeltant à.sa première dépesche 
à m'escripre plus amplement. Auquel pacquet en ay trouvé ung aulire 
pour le roy, sans qu'il ÿ eusi aulcunes aulires lettres particullières, 
que ay envoyées à $. M. en toute dilligence pour plus grande seurelé 
par Ja voye des Grisons, Et aussi pour l'advertyr de la prinse de 





1. Le cunte Giulio de Montevecchio ou Mantecchio. — Y. plus loin. 
2: Voir, pour les détails de eet événement, la letire suivante, adressée À 





M de Ternes. : 
2. Ceite dépêche, insérée dans le ms. à la dale du 31 décembre 1544, n'a élé éerite 
que le 8 janvirr 482, comme le prouve la note adjointe à 14 lettre au roi, du mème 





jour. 
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Maran, qui estayt au roy Ferdinand, que auleuns se tenantz serviteurs 
du commun maistre prindrent le n° de ce moys environ quinze heures 
eriantz : « France! France! » sans qu'il ÿ aÿl eu que deux personnes 
tuez. Et si est le lieu estimé d'aussi grande importance que nul aultre 
qui soyt en ceste mer Adriatique, voyre d'icy à Constantinople, prez de 
ceste ville quattre vingt mil tirant sur le chemin de Raguse, tant pour 
l'assiette et fortresse dudict lieu que aussi pour la commodilé du port 
qui peull bien recepvoir cinq à six cons gallères ou aulires gros 
vaisseaulx; auquel se foict grand traffique de toutes les choses qui 
viennent du Levant pour dépescher aulx Allemagnes et lieux cir- 
convoysins. Et si a grande abondance de boys pour faire navires 
et gallères qui vouldra; car cez Seigneurs s'en fournissoyent de là 
la pluspart du temps qu'ils le lenoyent. Et si peull l'on faire des- 
cendre par lerre grand nombre de Suysses, Grisons el lansquenelz, 
et faire amas d'Ylalliens pour donner dedans le cueur du royaume de 
Napples, toutesfoyz et quantes que l'on vouldra !. Et comme Dieu et 
la fortune ont voulu, l'on a trouvé dedans le consul des Espagnolz qui, 
ainsi que l'on entend, a esté le principal négociateur dez aguectz et 
insidyes faicles contre M. de Sainct-Pol que le roy avoyl dépesché an 
moys d'octobre pour aller vers ledict seigneur cappitaine Polin; lequel 
et toute sa compagnye, sinsi que Le commun bruict est icy, a eslé taillé 
en pièces prez de Jarre. EL si entendz qu'il est aussi bien informé 
comme est passé tout l'affaire des seigneurs Cézar Frégose et Rincon 
que ceulx mesmes qui l'ont mise à exécution : dont pense qu'on aura 
moyen d'en sçavoir myeulx la vérité, 

« Monsieur, encores que soys tout asseuré que par vostre bonne dil- 
ligence eu sollicitude vous tenez toujours rs bien sur voz gardes, co 
néantmoings vous ay bien voulu advertyr de co que dessus, affln que 
tousjours de myeulx en myeulx vous donnez de garde de quelque sur- 
prinse; car il est bien à présumer, voire tant certain que les Impé- 
rieulx tascheront et s'efforceront par toutz les moyenz qu'il leur sera 
possible de user de queleque stratagème pour bailler Le contreschange, 
s'ilz peulvent, else venger de telle chose. 

« Monsieur, je commence fort à entrer en doubte que le barcquerol 
Paulo de Sarmetio ne soyL arrivé vers vous, veu que depuys qu'il est 
party d'icy, n'en ay eu sulcunes nouvelles ni mesme de celluy de Plai- 
sance à qui l'evoys adressé par ordonnance de M. de Langé depuys 
qu'il m'escripveit l'avoir mandé à Turin avecques bonne guyde, me 


1. Ce hardi coup de main n'était pos le premier qu'on ait tenté sur Murano. 
Maîtres de la place depuis 1420, les Vénitiens l'avaient perdue, en 1543, par la 
trahison d'un prêtre, nommé Mortegliano, qui l'avait livrée à Maximilien. Sachant 
importance de cette possession pour Venise, à cause de sa situation et des foréts 
qui l'avoisinaient, précieuses pour le construction des naviros, les Impériaux avaient, 
À diverses reprises, offert la restitution de Marano en échange de l'alliance et des 
subsides des Vénitiens (Zeller, Loc. cit, p. 305). 
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donränt espérance qu'il y pourroyt arriver à saulveté. Je vous prye 
m'en vouloir donner adviz si jà ne l'avez faiel avant la réception de la 
présente... » 


Vol. 2, fr 273, copie du xvi* siècle; 4 p. 4/2 in. 


PELLICIER AU RO! 


828. — [ Venise}, 8 janvier 1542. — « Sire, vous enlendrez par la 
mienne du dernier du passé comme j'ay faict tenyr le pacquet au sei- 
goeur cappilaine Polin par homme et brigantin exprez jusques à 
Reguse. Depuis en ay receu ung aultre de V. M., avecques une lettre 
du vai dudict muys et uag dupplicata de sadicte dépesche que luy 
envoyeray par la première commodité de brigantin que trouveray, afin 
que si le premier se perdoyl, il peult recevoir le second, bien que j'es- 
time, moyennant la grâce de Dieu, qu'il les pourra recevoir Lout: 
deux. Et accomplissant le commandement qu'il vous a pleu me faire 
de vous envoyer aussi ung duplicata de toutes mes dépesches, affin 
que si les unes se perdoyent, les aulires lombassent entre voz mains, 
je vous envoye présentement le double des miennes du xxuur du 
passé, par lesquelles V. M. pourra avoir veu la grande instance que 
me faisoyt le seigneur Bellreme Sache duquel avoys pryé le seigneur 
Pietro Srocy vous parier, ce qu'il m'a escript avoir faict, touchant 
l'entreprinse de Maran. Loquelle, craignant Les doubles par luy al- 
léguez contenuz en ladicle lettre, et aussi senlant que sadicte entré- 
prinse commençoyt à se sçavoir, el mesmes que l'ambassadeur de 
l'empereur avoyt envoyé quéryr le cappitaine de là pour l'en adveriyr 
et l'exorter de se fournyr el tenyr sur ses gardes, lediel seigneur Bel- 
trame, accompagné du seigneur cappitaine Turequetlo*, fort affec- 
tionné à vostre service, comme aussi est le seigneur Augustin 
Abondio, son beau-frère, agent et servileur ancien du feu seigneur 
Gésar Frégose et de loute la maison, sont entrez dedans ladiele ville le 
1 de ce moys à xv heures et s'en sont saisiz, cryans « France! Francels 
sans qu'il y &yl eu que deux personnes morts, et tous ceulx qui ÿ 
estoient de la part du roy Ferdinando ont été prins prisonniers, el 
incontinent aprez meirent les enseignes aux troys fleurs de lys sur les 
murailles. Dont le Jandemain au matin les nouvelles et le bruyrt en fut 
lout commun en geste ville. Quoy entendant, el qu'ilz ÿ avoyent ainsi 
employé vostre nom el armes, ne feuz pas peu esmerveillé, altendu 
que quaad ülz se despartiren£ d'avecques moy les avoys pryez de 00 
le vouloir si tost mellre à exécution ou & tout le moings, si ne pou- 


4. « Geste dépesche fut aille an capitaine Espagnoletio, passant par la voye de 
Suysse. » 
2. Le capitaine Turehetta di Nave, de Drescie. 
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voys impélrer cela d'eulx, qu'ils prinsent bien garde de douner la 
moindre suspeçon que ce feusL soubz vosire nom, leur faisant plusieurs 
remonstrations el enlr'aulires que cela pourroyt empescher à l'adven- 
ture plusieurs aultres grandz desaings vostres. Par quoy esloyl néces- 
saire altendre responce de V. M., qui à mon adviz ne pourroit plus 
guères tarder à venyr; dont, non sçaichant quelle estoyt vostre vou- 
Tenté, fuz constrainct de respondre à toutz ceulx qui soubdainement 
m'en vindrent parler, que ne sçavois point que cela eust esté faict 
par commandement de V. M. ne par mon moyen ne sceu. Et peu aprez 
viat une lettre entre mes mains dudiet seigneur Beltrame par laquelle 
advertissoit de l'heureuse exécution de son entreprinse, et qu'il ne luy 
failloyt que quelques gens, pryant qu'on luy en envoyast le plus Lost 
que Fon pourrait. Par quoy me sembla faire mon debvoir d'envoyer 
chaircher toutz voz meilleurs el affectionnez serviteurs qui sont icy, el 
entr'aultres M. l'évesque de Lodes, plein d'aussi bon conseil que nul 
aultre, et le seigneur Robert Strossi, frère du seigneur Pierre, avecqnes 
le seigneur Vallerio, abbé de Saint-Pierre-le-Vif, pour consulter et 
adviser avecques eulx, comme chose de plus grand importance qui me 
soit advenue depuys que suyzicy, comme je auroys à m'y gouverner. 
Qui furent d'adviz, puysque la chose estoyt faicte, ne la debvoir haban- 
donner, et que j'envoyzsse, le plus seurement et secreltement qu'il 
seroit possible, par delà pour entendre le tout, et mesmemenl s'il 
estoyt vray qu'il: eussent employé vosire nom et armes. Et furent 
d'advis que pour conserver el entretenir ledict affaire en son estat 
jusques ad ce que on eust eu responce de V. M., d'y envoyer le 
nombre de geniz qui y feroit besoing. Dont fu contrainct, ne pou- 
vant faire de moings, de m'en descouvryr secrettement à quelques 
cappitaines vos affectionner serviteurs, et les pryer voulloir démonstrer 
par effect la bonne voullenté qu'ilz ous portent sans dire pourquoy. 
À quoy trouvay prompl et appareillez à vostre service, je ne parleraÿ 
point dudict seigneur Strossi, car il y est lant cogneu el expérimenté 
par les bons effectz qu'il n'est besoing le nommer; mais diray entr'aul- 
tres que le seigneur Scipion Constance, lequel a charge de V. M. de 
mil hommes de pied et cent chevaux légiers, advenant l'occasion de 
vous faire service, et pareillement le seigneur capitaine Marcello, 
gentilhomme vénitien, en la faveur duquel vous ay escript puys 
meguères, s'y sont employez d'aussi bon eueur que possible, Mais pour 
lediet jour, pour ce qu'il estoyt fort tard quand nous eonclusmes d'y 
envoyer genlr, ne fut possible d'en pouvoir recouvrer beaulcoup, et 
n'y eut que ledict seigneur Scipion qui fournist d'une douzaine de 
bons souldartz voirement dignes, ainsi que j'ay entendu, d'estre appelez 
cappitaines, qu'il tient ordinairement à ses dépens, attendent tousjours 
l'occasion de les employer à vostre service, et une barcque pour les 
conduyre et porter jusques là. Lesquels y avons envoyez uvecques ung 
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gentilhomme de Bretaigne nommé M. de la Motte, qui toute sa vye a 
faict profession aux armes, et mesme a esté guydon et porte-enseigne 
de cinequente hommes d'armes soubz la charge de M. [de] Chasteau- 
bryant; lesquelz comme nous & escript sont arrivez là à saulveté, Dieu 
mércy. : 

« Sîre, le landemain, entendant que l'ambassadeur de l'empereur 
s'estoyt allé lamenter à le Seigneurie, m'aceusant d'avoir faicl laire 
telle entreprinse, fuz vers elle pour luy faire entendre que ne sçavoys 
point que telle chose eut esté faicte par vostre commendement ne par 
mon moyen ne sceu, comme de ce les asseuroys fermement. Bien les 
pryois, puysque les choses estoyent ainsi, ne se voulloir empescher 
non plus de l'ung que de l'aultre, et que quand bien seroyt vostre voul- 
lenté de tenyr et garder ladicte place, ne seroyt pas moingz à leur 
dévotion el commodité que de V. M. Sur quoÿ ne me feirent aultre 
response qui mérite vous estre escripte, et aprez avoir prins congié 
d'eulx, m'en retiré à mon logeis, où trouvay vosdictz affectionnez ser- 
viteurs avecques lasquelz m'esloys conseillé le jour auparavant; et 
aprez nous estre bien conseillez les ungs avec les aultres, fusmes 
d'adviz d'y envoyer plus grand nombre de gentz. Et de faiet ledict 
seigneur Strossi et lesdictz cappitaines Scipion Constance et Marcello 
feirent tant par leur bonne sollicitation qu'ilz feirent amas ledict 
jour de gons, sans dire pourquoy ne sçavair où ilz debvoient aller, 
jusques au nombre de nn“ hommes, avecques les barcques conve- 
nables pour les porter : qui estoyt ce que faisoyt besoing pour la 
defense de ladicle place, avocques ceulx qui sont jà dedans, qui 
peulvent estre environ cent cinquante hommes. Et ce quo nous en 
faisions d'en mander si grand nombre ensemble estoyt pour ce 
que l'on m'avoyt adverty que ledict ambassadeur de l'empereur ÿ 
avoyt mandé quelque nombre de bercques armées, el qu'il svoÿt 
donné ordre d'en faire venyr d'aultres en grand nombre de Trieste 
pour garder les passages de l'entrée du canal et bouche du port de 
Tadicle place aflin que nul secours y peu venyr; mais, entendant cez 
Seigneurs ledict amas de gens, comme à dire la vérité, à grand peiné 
est-il possible pouvoir faire telles choses en ceste ville sans qu'ils en 
s0yent adverlys, pour se trouver en beaulcoup d'endroilz, el craignantz 
que per telz moyens et assemblées de souldartz ne sortist queleque 
désordre, et aussi pour ne donner melière à l'ambassadeur dudict 
empereur de caviller ne se plaindre que cecy eust eslé faiet par leurs 
dissimulations ou bien consenlemen!, — d'aullant que pour metre à 
exécution ladicle entreprinse, la cempagnye s'esloyt amassée en ceste 
ville, et les provisions de pouldres et aultres choses apprestées icy, — 
feirent particulièrement, pour estre nuict, faire deffense à Loutz lieux- 
tenantz où csloyent barcques pour pouvoir faire tel: effectz, qu'il 
n'eussent à lever aulcunes personnes de quel:conques estatz ou cundi- 
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cions qu'ilz fussent. Ge néantmoingz ne sçeurent faire si estroictes 
deffenses que l'on n'en trouvast bien pour lever lesdictz gens de guerre, 
lesquelz se embarequèrent et se meirent en chemyn; mais se assem- 
blans au lieu assigné pour faire La masse, queleques barcques 
d’entr'euix furent rencontrées par les cappitaines et gardes des Capi 
de Diexe!, qui les arreslèrent et remenèrent toutz en ceste ville. Quoy 
entendant, le lendemain au matin fuz à ladicte Seigneurie à laquelle 
recordé ladicte pryère que luy avoys faicle le jour auparavant de ne 
s’emmpescher non plus de l'ung que de l'aultre; et oultre vins à luy 
remonsirer que pour le debvoir de me charge je ne pouvoys faire de 
moings que d'entretenyr les choses en l'estat que je les trouvoye 
jusques ad ce que fusse adverty de vostre voulenté. Et qu'il: estoyent 
bien recordz de la deffaicte des seigneurs Cézar Frégose et Rincon pour 
esire mal accompagner, et encore de fraiche et sanglante mémoire 
avoyent bien estez advertiz comme prez de Jarre avoyent esté {aillez 
en pièces deulx de vos servileurs el tous ceulx de leur compagnie. 
Dont, voulant sçavoir la vérité du faict de la prinse pour vous en 
advertyr bien au long et par le menu, m'avoyt semblé y debvoir 
envoyer homme de sçavoir et suffisant pour en sçavoir faire bon 
rapport; lequel, prenant exemple aux inconvéniens cy dessus pour la 
erainle que j'avois qu'il ne luy en advint et fust laict aullaat que aux 
anitres, le trouvant mal acompagné comme de ce l'on se pouvoyt bien 
asseurer s'il se rencantroit en mains de telles gentz, ne le vouluz 
mander sans bonne sorte et compagnye, pour ne le mettre à l'aven- 
ture d'estre ainsi massaeré de ceulx qui sont do tout temps couslumiers 
de ce faire. Par quoy les pryois ne donner anleune occasion ne malière 
à V. M. de me trouver aullre que véritable, en ce que vous ay tousjourg 
asseuré de la bonne et vraye amylié qu'il m'ont toujours dict vous 
porter, et que par les effectz et au besoing l'on congnoist qui amy est, 
comme il ont toujours faict V. M. en toutes leurs bccurrences qu'ilz 
ont eu besoing de vous. Dont les pryois faire deslivrer el mettre en 
liberté lesdictz gens de guerre prins et arrestez par leurs officiers 
avocques restitution de lantes leurs armes : ce qu'ilz feirent une heure 
aprez que je fuz sorly d'avecques eulx. Qui donnera beaulcoup à 
penser audict ambassadeur dudict empereur, lequel, encores qu'il 
allest à la Seigneurie deux foyz devant moy, ne faillyt à y retourner 
incontinent que je en fuz sorty. Et pour ce, Sire, que avons esté 
adverlyz encore de rechef par ledict seigneur Bellrame et dudict 
seigneur de la Motte qu'ils ont besoing de ce nombre de gentz que je 
vous ay dict, et ne pouvant poulser avant ceulx que nous avions jà 
assemblez icy, pour les empeschementz et deffenses que dessus, avons 





1. Capi dei Pirei, chefs des Dix, ninsi se nommaient les membres de ce conseil 
souverain. 
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advisé mander en la Romaigne ! et lieux circgnvoysins, pour assembler 
gentz pour se rendre el trouver au port de Magnavacque * ou à celluy 
de Cézenaticque ? qui sont les plus au droict et commodes pour lra- 
quetter gens à Murau que nulz aultres, et ne fauldrons y envoyer le 
plus de gens que nous pourrons de ceulx que nous avions assembler 
icy afin de leur faire gagner l'argent qu'ilz ont receu avant la main, 
qui est deux escuz pour homme, Et aflin que V. M. soyt adverlye de 
tout par le menu, m'a semblé estre le plus expédient vous débvoir 
mander celluy qui a esté sur les lieux, lequel est serviteur desdictz sei- 
gneurs Strossy. Toutesfoiz, encores qu'il vous en puysse dire bien au 
long,” ce}néantmoings ne lairray à vous adverlir que l'on tien icy 
ldicte”place estre d'aussi grande importance que nulle aultre qui soit 
en ceste mer Adriaticque *.. Et davantaige est une bride à cez Seigneurs, 
pour leur faire faire le debvoir, plus grande que nulle aullre. Ne resto 
plus/sinon à vous supplyer me faire entendre vostre bonne voulenté, 
el comme j'auray à m'y gouverner; ce que je vous supplye, Sire, foire 
faire le plus Lost et faire ardonner Lelle somme d'argent que congnois- 
trez estre besoing pour l'entretien de ladicte place si aurez vouloir de 
la tenyr, ou bien ordonner aux seigneurs Strossi de fournyr l'argent 
qu'il y fera mestier. Et cependant je feray du mieulx que je pourraÿ 
jusques ad ce que aye entendu voz bons plaisyrs, lesquelz de Lout mon 
pouvoir meltray peyne d'accomplyr. 

« Sire, encores que ceste lettre soyt bien longue, ce néuntmoingz m'a 
semblé ne debvoir obmeltre à vous recorder voz humbles et affec- 
Lionnez serviteurs et mesmes lesdictz Beltrame Sacha el cappitaine 
Turequetto, el leur faire escripre pour le moingz quelcque lettre de bonne 
espérance. Et pareillement y a ledict seigneur Augustin Abondio, 
beau-frère dudict Turequetto, qui ordinairement s'employe à vous faire 
service en choses de bien grande importance, el me lrouveroys bien 
empesché de vous donner lant de nouvelles que je faiz si n'estoÿt 
avecques san #yde. Car il m'en faict la meilleure parl, sans qu'il aÿt 
jamais eu auleune récompense ne rémunération de ses services, sinon 
ce peu qui n'est prezque rien pour luy; mais si est bien pour moy 
assemblé avecques les pelytz présenz que je baille aussi aux aultres 
pour les entrétenyr. Dont vous plaira, Sire, luy vouloir user de vosire 
grande générosité et libéralité, Pareillement lediet seigneur Scipion 
Constance m'a pryé vous supplyer que, attendant le moyen de vous 
pouvoir faire queleque bon service suyvant la commission qu'il vous 





4. La Romagne, rérion comprise entre les duchés de Ferrare el d'Urbin, annexée 
aux États de l'Église, en 1503, par Jules I], qui en forma les légations de Ravenne 
el de Porti. 

2. Magnavaces, port de la Romagne, situé près de Comacchiv, sur l'Adriatique. 

3. Gesenatico, port de 18 Romagne, situé près (le Gesena, sur F'Adriatique. 

4 Voir la leltre à M. de Terms du 31 décembre. 
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a pleu luy donner, comme dict est, de mil hommes de pied et cent 
chevaulx ligiers, que vostre bon plaisyr fust de luÿ donner queleque 
moyen d'entrelenyr une douzaine de gentz de bien avecques luy pour 
employer à vostre servie toutes faiz el quantes qu'il en sera besoing, 
comme à dire la vérité, Sire, il a faicl à ceste foiz, ainsi que avez peu 
entendre ey devant. Quent ést du seigneur cappitaine Marcello, il ne 
désire aultre sinon sçavoir si vostre bon plaisyr est de le recepvoir à 
vostre service; ear il a esté grandement rechairché de cez Seigneurs, 
depuys qu'il est rélourné du gouvernement de Candie !, el comme ay 
esté adverty, il a reffusez parti de la Seigneurie que à l'aventure on 
ne luy vouldroÿt présenter maintenant, pour l'avoir cogneu ai affec- 
tionné serviteur de V. M. qu'il est, et s'y estre démonstré par effect 
à ceste entreprinse de faire amas de gentz sans qu'il ayt eu auleun 
esgard ne respect à ldicle Seigneurie. Par quoy, Sire, il vaus plaira 
me faire advertyr de lout ce que dessus de vostre bonne vauleaté. 

« Sire, depuys avoir achevé la présente j'aÿ receu vog paequet du 
seigneur eappitaine Polin pour vous faire lenyr, que vous envoye pré- 
sentement.… 

« Sire, tout à cest heure les porsonnalges que avoys envoyez aux 
lieux pour faire la prouve que vous ay escriptz par ma lettre du xxun* 
du passé, comme pouvez veoir par le double d'icelle que vous en 
envoye présentement, sont retournez vers moy, qui m'ont asseuré la 
chose estre plus facille que aysément on ne pourroyt croire. Dieu 
voulsist que je fusse adverty de vosire voulenté, cer il: m'asseurent 
que devant qu’il fust six jours l'on en voirroyt bien bonne issue : dont 
vous plaira me la faire sçavoir le plus tost de paour que les commo- 
ditez ne se altèrent. IL est vray, Sire, que le personnage principal, qui 
entreprend miaistrer ladicte entreprise, vouldroyl estre asseuré, 
après estre faict, de dix mil escuz; lesquelz vouldroyt que première- 
ment fussent remys et constituez en cesle ville pourluy estre deslivrez 
la chose achevée. De rechef vous supplye m'en faire faire responce le 
plus Lost. 

« Sire, oultre un pety{ pouriraïet encloz en ce pacquet que ay peu 
recouvrer de Maran, je vous envoye aussi une carte de tout le Friol 
que je tenoys pour entendre des lieux iey circonvoysins!. » 


Yol. 2, P2%, copie du svr siècle; 5 pp. 1/2 in-P. 


4. L'ile de Crète ou de Candie, conquise en 120$ par les Vénitiens sur Byzance, 
fut possédée par eux jusqu'en 1662, dale de l'occupation ottomane. Des gouverneurs 
où dues l'administraient ; ce furent, de {538 à 140, Francesco Bernardo, et de 1540 
& 1542, Carlo Capello. 

2. « Escript à M. de Termes cedict jour; mais la lettre est couchée cy dessus en 
datie du dernier décembre. + 
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PELLICIER À L'AMIRAL CHAUOT, À MN. D'ANNEBAULT ET DE LANGEY!, 

320. — [Venise], 8 janvier 1542. — « Monsoigaour, dopuys avoir 
faict la mienne au roy du dernier du passé, enclose en ce pacquel, me 
fut diet qu'il y avoyt deux briganlins par voyage venaniz de Raguseen 
cesle ville; dunt, éslimant bien que ce ne seroyl sans y avoir quelques 
lettres de Levant pour S. M., me semble debvoir supercéder madicle 
dépesche jusques ad ce qu'il: fussent arrivez icy, altendu mesmement 
qu'il n'y avoyt chose dedans qui requist scélérilé; et depuys, advenant 
aultre occasion de dépescher à mon advis de telle importance qu'elle 
méritle estre faicte entendre audict seigneur et à vous, en toule dilli- 
gence, ay dépesché le présent porteur expressément avecques ledict 
pécquel venant de Leveut, et une aultre lellre de ce jourd'huy que 
j'escriptz à Sadiele Majesté : laquelle ensemble celle dudict dernier du 
passé suys bien asseuré que voirrez. Dont ne m'estenderay à vous 
en faire aulcune répéicion, pour MM. d'Annebaull el de Langey, sinon 
que suyvant le double que vous avoys eseript en quoy j'estoys du 
pouvre Sainel-Pol, nouvelles sont venues icy loutes communes qu'il 
avoyl eslé desfaicL et laillé en pièces avecques toulz ceulx qui estoyent 
en sa compagnye prez de Jarre, chose qui à l'aventure & donné 
malière el hardiesse de faire haster ceulx qui avoyent vouloir faire 
l'entreprise de Maran, la mettre à exécution... » 

Le consul espagnol, l'un des principaux fauteurs des attentats contre 
les agents du roi, a été pris dans Marano. « Dont, s'il plaira au 107, 
avant qu'il eschappe, l'on luy fera bien deviner qui aura mangé le lard 
L'on estime ladicte prinse de Maran faicte au nom du roy d'aussi 
grande imporlance que de lieu qui soyt en Loule cesle mer Adriaticque, 
voire jusques en Constantinople mesmement, estant sur Le poinct de 
certaine oppinion que l'on a icy que le due d'Urbin est appoineté 
avecques le roy pour estre son esta, principalement les foriresses et 
ports de Sénégaye et Pezaro ?, correspondans audict Maran; qui est bien 
pour donner à penser et estre grandissime esperon au pape de ne se 
allienner ou descouvryr auleunement contre le roy pour respecl de la 











4. « À Mgr l'admiral, MN, d'Annebaul et de Langey, dudiet VIII: janvier $4 
chescun apart 20. = 

2. Avoir mangé le lard, an figuré, signifie être fautif ou coupable. Cette locution 
populaire, suivant Littré, provient peut-être de l'accusation portée contre ceux 
qui auraient rompu l'abstinence, et fait gras un jour maigre. On dit également, a 
sens figuré : Nous allons voir qui mangéra le lerd, cest-è-dire qui gagnera le partie 








Une ballade célébre de Marot, datée de 4525 (ŒEnvrr, t Î, p. 241), a son refrain 
nspiré par le vieux dicton frante 
Proncs-lo, 1 « mangé le larè. 





On en trouverait d'autres exemples dans Brantôme, La Fontainc, ete. 
3. Sinigaglia et Pesaro. 
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Romaigne qui est la voysine. Et pareillement cez Seigneurs pour leur 
estat qui est là autour, et oultré pour lé royaulme de Napples; car 
dudiet Maran l'on luy peult donner au eueur, ainsi que j'escriplz au 
roy plus par le menu, et que pourrez entendre s'il vous plaist par le 
présent porteur qui a eslé sur le lieu. Doat, Monseigneur, auleuns des 
meilleurs et plus affectionnez serviteurs de S. M., qui sont icy, ont esté 
d'advis qu'ont doibt faire telle rémunération à celluy qui à esté le prin- 
cipal aucleur de ldicte entreprise, qu'il donne exemple aux aultres de 
faire service au roy à l'aventure plus agréable que cestuy-cy, luy escrip- 
vant et faisant remercyer en luy donnant tel tiltre qu'il semblera estre 
convenable audict personnage pour Lel service, avecques eslat el charge 
de gens de guerre, ayant respect à luy el aux siens à jamais, el pareille- 
ment à celluy qui luy a esté principal instrument et coadjuteur de ce 
faire, qui est le cappitaine Turequet, et que S. M. entend qu'il en 50ÿL 
patron à baguette, Et quand S. M, ne trouveroyt bon de le tenyr ne 
secrettement ne publiquement, ce néanlmoings, pour ne les despérer 
ne pareillement aultres qui auroyent voullenté de faire semblables 
services audiet seigneur, ei ne fauit-il pour cela laisser de les rému- 
nérer, acaresser et traicter de sorle qu'ilz ayent occasion d'en estre con- 
tentz, et en tout événement metire ladicte place en telles mains et 
estat qu'elle fust toujours pour faire service audict seigneur et à ses 
amys. Et pense bien que quand S. M. vouldroyt récompenser large- 
ment celluy à qui la récompense en est deue, il trouveroyl serviteur 
aultant affeclionné qu'il est possible qui la garderoyt aussi bien au 
commandement et service de Sadicte Majesté que aultre qu'il ayt hors 
de son royaulme, eslans aussi d'advizses bons el affectionnez serviteurs 
qui sont en ceste ville n'estre que bon que S. M. envoye icy ung 
homme avécques lettres pour conforter cez Seigneurs que lout ce que 
a eslé faiet n'est sinon paur leur béneffice et commodité, el que S. M. 
u'est point pour s'en alliéner sinon avecques leur commadité et advan- 
, et leur faire proposer, se ainsi sembloyt bon au roy, de avoir 
à leur areenal deux gallères ad ce qu'il ne puysse d'icy en avant exposer 
en_Lel danger ses bons serviteurs, comme ont oslé par cy devant los 
aultres, ou bien les voulloir accommoder promptement des leurs toutes 
et quantes foiz qu'il y aura besoing de passage, laquelle chose il recou- 
gnoistra à très grand plaisyr el bon office. De quoy, Monscigneur, n'ay 
failly advertyr amplement, comme j'ey faict S. M., M. do Termes, de 
paour que les Impériaulx, pour s'en pouvoir venger, essayassent d'en 
faire aultant sur quelcques terres de Piedmont, affin de se tenyr tous- 
jours de bien en mienlx sur ses gardes, encores que s0ys bien asseuré 
de sa bonne vigillanee et sollicitude qu'il y a. EL pour luy faire Lenyr 
mes lettres, m'a semblé n'avoir meilleur moyen que les adresser au 
gentilhomme à Plaisance auquel, comme vous ay escript, suyvant ce 
que m'aviez mandé avoys adressé le barcquerol Paulo de Sarmetto 
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pour l'envoyer à Thurin. De quoy n'en ay point encore de responce 
depuys qu'il m'escripveit l'avoir mandé avecques bonne guyde, me don- 
nant espérance qu'ifz pourroyent arriver l8 à seurelé. Vous advertissant 
que à ceste prinse de Maran s'est trouvé le consul des Espagnolz qui 
pourra bien parler du faict dez deffunetz seigneurs Cézar Frégose et 
Rincon. Au demeurant, Monseigneur, je vous supplie avoir en vostre 
singullière recommandation et protection les bons et affectionnez ser- 
viteurs du roy qui sont par deçà, entre lesquelz y & le seigneur Augus- 
lin Abandio, ancico serviteur de la maison Frégose et beau-frère 
dudiet seigneur cappitaine Turequet, qui faictaultant de bons et loyaulx 
services audict seigneur que nul autre qui soyt iey. Et, à dire la vérité, 
n'estoyt luy je me trouveroys bien empesché de pouvoir faire le bon 
service au roy, et luy escripre si amplement que je faiz. Quant aux 
aultres cappitaines nommez en ladicte lettre du roy, je vous supplve, 
Monseigneur, m'en voulloir faire faire ung mot de responce, affin que 
je sçaiche ce que auray à leur dire. 

Addition pour M. d'Annebault, — Je m'en adresse à vous plus 
hardiment, d'aultant qu'il est certain que estezle conservateur el pro- 
tecteur des hons serviteurs du roy, ot qui s'estend le plus à leur faire 
faire récompense, camme à dire la vérilé s'esl cogneu par effect puys 
naguères envers M. de Raguse. » 
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PELLIGIFR À M. D'ANNEBAULT. 





880. — | Venise), 8 janvier 4542. — « Monseigneur, j'avoys obmys 
à vous adverlyr comme tous les serviteurs du roy qui sont iey ant estè 
d'adviz que, eslaat M. Deschenez‘ par deçà, ne se pourroyL Lrouver 


4: Guillaume de Dinteville, seigneur d'Echènay, Polisy, Dommartin, ele. bailli 
de Troyes, gouverneur de Bassigny ot capitaine de Langres, mort en 1659 à l'âge 
de cinquante-quatre ans, Quatrième fils de Geucher de Dinteville, seigneur de 
Polisy, Echènay, Vanley, ele., et d'Anne du Plessis d'Ouchamp, il épousa, en 4546 
Louise de Rochechouart. 

Fenyer de la maison des enfants de France, il avait &16 chargé de deux missions 
diplomatiques à Rome et à Venise, les 20 février 1536 et 21 janvier 1537 (B. N., ms: 
Gléirambaull 1215, 2" 74 v° et 33 v}. Impliqué en (536 dans le procès du comte de 
Montecueulli, accusé d'avoir empoisonné le dauphin François, Guillaume de Dinte- 
ville fut sequité { V. la Chronique de François 1”, édil. Guillrey, p. 188). Banni de 
France dans le courant de 159%, on ne sail eu jusle pour quelle cause, il s'était 
retiré à Venise, où il se mit à la disposition de Policier. 

Parmi les sit frères, deux autres eurent une carrière diplomatique des plus 
brillantes. 

Uatné, François de Dinteville (1498-1555), évêque d'Auxerre, fut ambassadeur à 
Rome du 16 juillet 4531 au 22 février 1539. M. Léon Dorez, bibliothécaire au Cabinet 
des manuserits de la Bibliothèque nationsie, prépare une publication de sa corres- 
pondance, conservée dans le fonts Dupuy sous le n°249. Des fragments en ont paru 
Gens la Revue des bibliothèques. 

Le troisième Jean de Dintevilte, sei neur de Polisy el de Thennelières. halli de 
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homme mieulx à propos, s'il plaisoyt à S. M., pour tenyr ledict Maran, 
el ocullement que le luy envoyer pour conduyre genz et prendre garde 
dudiel lieu jusques ad ce que S. M, y ait pourveu auitrement, attendu 
que & présent ledict seigneur Deschenez est hors du service de S. M., 
et du royaulme, Je le trouve merveilleusement disposé .de ne vouloir 
rien esparguer, el mesmement 6a personne el vye, pour faire service au 
roy» 


?. 
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PELLIGIER AU CAPITAINE POLIN! 





334. — j Venise}, 11 janvier 1542. — Pellicier lui donne de nouveau 
détails, déja rapportés ailleurs, sur l'échec de l'expédition de l'empereur 
contre Alger. 


« .… Monsieur, je vous ay escript comme le pape avoyt mandé au roy 
deux de ses secrettaires l'ung après l'aultre *; et avecques le dernier 


Troyes, fut ambassadeur en Angleterre du 18 janvi 
ehargé de trois autres mi 
Le sixième, Gaucher de Dinteville, seigneur de Vanlay, se retrouvera plus loin. 
En 15%, l'évèque d'Auxerre et ses frères, MA. d'Echènuy et de Vanly, englobés 
dans Ja même disgrhce polilique, s'étaient retirés en Ilalie, le premier à Rome puis 
ples, les deux autres à Bologne el à Venise (V. Ribier, de. ci. L. l De 419 et 












1. * Escript cedil jour à M. l'arcevesque de Raguse pour faire tenyr ceste dépesche 
au seigneur capitaine Polin en diligence. Et dans icelle ÿ avoit ung paequet du 
roy et une lettre de bancque pour luy faire Lenxr six mil éseuz; aussi la nouvelle 
de la prinse de Maran. 

Voir à ce sujet Loulé une curieuse dépêche de Pagel à Henri VIII, datée de 
Pañis, le 1 décembre #54, et dont nous ne citons qu'un court fragment : « 1 am 
advertised by a secret meane that this prime Le French King entendelh to work 
great maisteries against 1h° Empereur in sundry places; (or sylhens bis departing 
from LLyons hitherarde, Lhere hath bene with Him Jeronimus Dandinus [Girolamo 
Dandini], sumtyme secrelary Lo sir Gregory Uassalis [Üregorio Casale], and now one 
of the Bishop of Rome secretarys, to shewe unlo lim the Bisshops procedinges 
with Lh/ Empereur, and to perswade Him to a contynuance of the truex with th Em- 
pereur; who was returned home again with à flymme flamme, being scarsely 
herd of the French King. And now here is cum an other from he Iisshop of 
Rome, one of lis principall æcrelarys, called Hérdingeilus :.frdinghello], sent ither 
not onely to persuade Lne King here Lo th’ asseured continuance of the treux with 
Ah Empereur, but also to enduce Him ta a perpetuel peace, and to meete lhe 
Bishop at Turin Lhis next prime » (State papers of Henry VIH, vol. VII, p. 844). 

— Girolamo Dendini. 

— Gregorio da Casale, chargé par Henry VIII de missians auprès du duc de 
Mantoue (1522), du due de Bourbon (#epl. 152), du due de Milan et du pape 
{février 1525, à Bruxelles (roût 1523); ambasmdeur d'Anglelerre à Rome, de sep- 
tembre 1525 à aoûl (533. 

W avait Lrois frères : Francesco, l'alné, sembleLil, dlail copitiine de chevau- 
légers au service de la Seigneurie en 1529, agent du roi d'Angleterre à Rome 
en 1539; Gian-Baptista, le troisième, protonotaire apostolique, agent anglais à Rome 
en 1525, représente Henri VIIL à Venise de novembre 1523 à septembre 4931. Le plus 
jeune était Paolo, qu'il fut quesllon d'accréditer comme nonce en Angleterre, en Sep- 
lembre 1529. 
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estoyt aussi allé un gentilhomme du marquis du Guast pour veoirsi 
$. M. voulloyt continuer la tresve ou non. El au nom de Sa Sainctelé 
luy fut demandé. dom Georgio, oncle dudict empereur. Ausquelz Sadicle 
Majesté feist responce que quand on luy rendroyt ses prisonniers, que 
encores luy feroit le semblable : aultrement ne failloyt point penser de 
le réavoir !, Et quant à la tresve, qu'il ne pouvoyt mancquer à sa pro- 
messe, qui estoyt de n'en rien innover que l'empereur ne fut retourné 
de son entreprise d'Algier; mais, puys aprez, S. M. feroyt ce qu'elle 
voirroyL luy estre convenable, Et de cez Seigneurs, ont eu lettres de 
leur ambassadeur qui est à le court, escripvant aussi que S. M. faisoyt 
grand préparatifs de guerre de toutz couslez, de sorte qu'il auroil, 
entre Suysses, lansquenetz, Grisons et Italiens, plus de quattre vingt: 
mil hommes, et que Le duc de Clèves feroyt l'entreprinse du royaulme 
de Navarre comme chose qu'il prétend estre sienne. Escript aussi que 
le roy avayt accordé avecques luy le roy de Dannemarq, lequel avoyt 
envoyé en France quaitre ambassadeurs qui s'en sont relournes tre 
contantz et satisfaiclz avecques pension pour leur maistre de xx 
eseuz par an *. El pareillement l'homme du comte Guillaume qui 
esloit à la court s'en est allé aussi fort content, de sorte que je vous 
puys asseurer les affaires de S. M. se trouver en aussi bons termes, 
grâces à Nostre-Seigneur, qu'on les sçauroyt souhaicler, ainsi que 
j'estime pourrez entendre par un pacquel du roy que je vous envoye 
présentement avecques ung aullre de Stéphano Doria à qui a été 
adressée une lettre de bancque pour vous faire tenyr six mil eseuz. 
Lequel m'ayant dict ne pouvoir trouver aulcuns moyens de les vous 
adresser, pour n'avoir respondant par delà, ainsi que je pense vous 
escripi bien au long, désirant grandement vous faire plaisir, et valloir 
tant en cella que en toutes aulires choses. El mesmement, considérant 
que pour les affaires du roy n'avez besoing de prolongation en malière 
d'argent, j'aÿ employé tous mes amys par deçà, el nommément m'en 
suys adressé aux seigneurs Strocy, pour veoir s'il y auroit ordre vous 
les faire envoyer promptement; mais je n'ay sceu trouver personne qui 
s'en soyt voulu charger. Et pareillement en ay parlé à messer Francesco 





4. L'archevêque de Valence, peu de temps après, fut transféré de Lyon à Chéteau- 
Gaillard en Normandie, et de là dens la forteresse de Cherbourg, vù il fut détenu 
plus étroitement que jamais (V. Séate papers, ibid, pp. 654 et 854, dépêches de 
Payet des 4 et 28 janvier 1542). « IL is thought here », conclul l'ambassadenr 
anglais, « Uhel he Shall be conveyed from place Lo place, until at last hey Will 
convey him ont of the waye. » 

2. « As touching the Kinx ofDennemark, I canne yet lernc na more Lhenne 1 wrote 
before unlo Your Msjeste, saving Lhat he French King giveth Lne King of Dénne* 
mark tenne thousande frankes a ÿere for a pension: and that, brsydes the nombres 
that one is bounden 15 fende in Lh° others querel. the Ring of Dennemark must 
also furnish the French King, at lhe rostes of (he French King, always in arrelynes, 
Of 5000 fotemen by lame, 0 uf one dhousande, Wih convenient Ships, Dy 5e * 
‘State papers 0! Henry VAT, vol. VIIL, p. G433 dépêche de Paget Qu 3 décembre #54). 
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Leon qui avoit, du temps que cez Seigneurs estoyent en question 
avecques le Grant Seigneur, commodité de servyr de telles choses 
plusieurs personnages par le moyen des Sommayrs, florentins qui 
esloyent en Gonstentinople seuls qui eussent telle trafficque; lesquelz 
pour y avoir à présent que la paix a esté faicte peu de gaing, s'en sont 
retirez, dont n'a plus Lel train par delà. Ce néenimoingz je ne lairray 
de veoir si pourray trouver la commodité de les vous faire tenyr en 
attendant que m'ayez adverty quel ordre j'auray à y donner doresna- 
vant. Et n'ay failly d'en escripre au roy pour y donner aultre ordre, si 
par ce moyen là faire ne se peull. 

« Monsieur, à ce que je puys entendre ne fault point que vous alten- 
diez de recepvoir le pacquet du roy par M. de Sainct-Pol que S, M. 
avoir dépesché par devers vous, car le bruict est tout commun icy que 
luy et loute sa compaignye, en laquelle estoyt ung gentilhomme mon 
voysin nommé Formiguel, qui avoit voulu aller avecques luy, ont esté 
tous laillez en pièces près de Jarre. De quoy n'ay failly advertyrincon- 
tinent S. M., afin que s'il y avoyt chose de grande importance qu'il 
sous dépeschast ung aultre messaige, bien que longtemps a en avoys 
adverty, pour le doubte en quoy j'esloys, M. l'admyral pour y pour- 
veair.…. » 

Suivent les détails contenus aux lettres précédentes sur la prise de 
Marano. Au sujet de l'interrogutoire à faire subir au consul espagnol 
fait prisonnier dans celte circonstance, Pellicier ajoute : « Comme ainsi 
fera l'on à Cézar de Naples s'il est ainsi qu'il ail esté prins comme l'on 
m'a diet; toutesfoiz je ne vous en asseure pes, car je n'en ay rien de 
verlain. 

«Monsieur, je vous dielz tout ccey affin que vous ayez matière, s'il y 
aura lieu el bon vous semble, de bien faire entendre aux Seigneurs là 
où vous estez combien le roy el ses serviteurs taschent d'empescher de 
toutz caustez ceulx qui leur font la guerre, el que ceste ville de Mran 
est ung oz baillé en la bouche du roy Ferdinanda aussi dur à ronsger 
que à l'adventure la meilleure ville de Hongrye. Qui pourre cslre cause 
de luy abaisser beaulcoup ses forces de ce cousté là, ear tant plus l'on 
à d'affaires en divers endroictz, tant moingz a l'on de puyssance en 
uag lieu seul, ainsi que leur sçaurez trop mieulx dire par vostre bon 
jugement et industrye quene pourroys escripre. Dont ne vous en diray 
auitre, sinon que j'espère moyennant la grâce de Dieu que ceste ville 
là ne sera seulle, ne la dernière quiavant pou de temps ne vienne en la 
payssance de S. M. De quoy au jour la journée vous advertiray ‘. 








4. Uamhassadeur anglais Paget, darts sa dépâche à Ilenri VIN du 58 janvier 4342, 
apprécie curiensement l'affaire de Marano el donne les plus intéressants délails 
sur l'émotion qu’elle produisit à la cour de François 1". 

= 4 may furiher like Your Majestic l'understande, thal La Friola, & province of 
aise not farre from Venes [Venise], there is n heven towne called Maran, wich 
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« Mansieur, depuys avoir achevé la présente j'ay receu vastre pacquet 
du xxvin uouvembre, faisant mention de vostre arrivée à Constantinople; 
auquel en ay trouvé ung pour le roy que le jour mesme dépesché par 
homme exprez en toule diligence jusques à la court pour porter les 


standelh in the harte of the province, and is an entre in 10 all places of le, 
anda vaye also in to Almayne. The towne is impregnable, but by reason. In ile 
haven may flole three or foure hundred galeïs. Which towne was sum Lyme lhe 
Veneeyans, ard sithens by practise hath cum Lo LW Empereurs bandes, who, aler 
Ile had broughL il Lo such a force, and strenxth, gave il lo his brother Kyng Fendi 
dinande. The French King balh à servant in Lhe Frioln, & gentleman of the best 
house in lhal countrey, called Signor Germanico [relui sans doute que Pelliner 
nomme dans ses dépéches + l'ami d'Allemague +], who, with an olher capitain called 
Turchelto, the 4% daye of (his present (baring intelligence wilh sum of the said 
towne), came in La lhe haven with certain vesscls chardged With wood and celles 
above, and having undir neth thre hundred men bestawed. The nert daÿe 
after, at {2 of Lhe clock aL none [Pellieier dit que le fait eut lieu le 2 janvier, 
by the méanes of them of the Lown, lhey entre Îne castle of the town, auf 
kylled ibe capitain and 18 souldars. which wer within with him, and by and by 
Le love yelled unto them; whercin Lhey have aatred Kyng Ferdinandes armes, 
and set up the French Kingés armes, displaying benners with white crosses, and 
have sent hiluer unto the French Kyng one, called Spagnoletlo, with lellers 
signityng unto him that Lhe lowne js at his commaundement. This Spagncletu 
arryved here upon saturdaÿ at night, and upon sunday after dyner the French 
King sent for 1° Empereurs ambassadour, for 1h amlwssadour of Venes, and 
the Disshop of Ilomes ambassadour, and calling Lhem al lo gidre, said flat 
the had roceyved lctiers from Turchelto, signifying this entreprise ad Lhat URey 
within the towne wer contented Lo surrendre the same unto Him, so th@t He would 
certifie Lhem of his cantentation therin before à certain daye, and 1hel otherwise 
they woolde surrender Uhe lawne Lo the Grand Signor, And Lvenne the French 
KinE excused Ilimsel!, protesting that it was done without his knowledge, and 
that He was sorye therelure. Nevertheles, lhe cace slandyng thus, He desyrel 
their advise, wbither Ie shuld Lake it or no, or cis sufre Lhem Lo give it to the 
Grant Signor. Th' ambassadours of Venrs and Rome aunswered it wer better (hal 
His Ilighnes toke it. Th' Empereurs ambassadour aunswercd Lhel He shuld do vell 
furs Lo hang him that brought {he letlers, and thenne to de what He could (® 
hang them that toke Lhe towne, like thefes, end Lo cause the same to be restorel 
Lo the rigbl owners, — + Tout beau, M. l'ambassadeur », quod he Ring, « L ma 
+ not kill ambessadours, as your maisler doth; ané, as for hanging of 1hem Let 
< be in he tone, 1 shuld reguard on them well for the service they entended lo 
+ do me. Yet, God knoweth it, L knew not their entent, Bul ta the. purpose, shëw£ 
« me your opinion in the malier, whither you think iL better Lhal L have il, or let 
«the Grand Signor have it? + — + Sie », quad he ambassadour, efore Î make 





























you aunswer 0 Lhis question, | bescche Your Highnes La gyve me leave 10 seul 

40 knowe my maisters pleasure. « — « Nay », quad Le Ryng, « 1 cannot y 

80 long, for if I aunswer them noL before the daye, they will delivre il Lo the 
+ Grant Signer ». At Lie last, th° ambassadour obeyned ol Him Lo sente unlo tbe 
Regent of Fleunders, 50 What aunswer wer made wilhim six dayes. Howbeit Le 
French Kyng bath sent al redy unto them at Maran an aunswer of his myndti 
wherunlo all his Pryvey counsail is not pryvey. They that know the Lowne 1hinke 
Wat it is a malier of gret importaunce unto ail Christendom, and Lhe Veneryans 
be much afreyde, for ÎL is very nere unto Venes, who hath bene a long 2ÿme in 
practise (aa 1h' ambassadour of Venes sayth) to have redcemed it into their handes. 

- Th” Emperours ambassadour, th’ ambassadours of Venes, of Ferrare, of Mantt2, 
of Genes, of lome, and all that be here of lialy, seme men almoosL red Lo wepér 
and think Laïy alredy bal! deslroyed, consçdering the gret power Îhe Turque 20w 
prepareth, and the frendeship he fyndelh” here in Christendom « (Séate prpers 0 
Senry VIÏS, vol. VU, p. 868). 
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nouvelles de le prinse de Maran; et vint bien à propoz de l'envoyer 
tout par ung moyen. » 
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882. — { Venise), 2 janvier 1542. — « Sire, ayant trouvé la com- 
modité de faire tenyr seurement le présent pacquet à M. de Boys 
Rigaull, et suyvant vostre commandement, m'a semblé vous debvoir 
envoyer le double de ma dernière dépesche affin que si elle se perdoyt 
par une voye, la puyssiez recepvoir par aulie, el vous advertyr de ce 
peu qu'aÿ aprins depuys. Et mesmement touchant ce qu'ay escripl à 
Y. M. du bruyct qui eslogl icy de l'appoinctement de M. Le duc d'Urbia 
avecques icelle; c'est que son ambassadeur ordinaire en este ville, 
qui estoit allé vers luy, est retourné icy. Lequel, le landemain qu'il y 
fut arrivé, ne faillit aller vers ceste Seigneurie à laquelle, et pareille- 
ment à plusieurs aultres geutil'hommes privez, remonstra que de tout 
le bruyct que avoyLesté que son maislre esloyt accordé avecques V. M., 
n'estoyt rien, et que sondiet maistre n'esloit point pour tirer l'espée 
que an service de cestedicte Seigneurie. Et quand il vouldroyt ce 
faire, ne seroyl sans bonne licence et congé de cez Seignours, voire que 
eulx-mesmes en feissent porter la parolle el l'appoinctement avecques 
Y. M, el plusieurs aultres propoz pour les dissuader de croire telle 
chose. J'ay aussi esté adverty, Sire, que l'ambassadeur de l'empereur 
qui est icy a esté plusieurs foiz devers luy; lequel, ainsi que ay peu 
savoir, partye par promesses et exhortalions, et partye par menasses 
el remonsirances, luÿ à voulu dissuader dudict.appoinctement, luÿ 
metlant devant plusieurs choses, el entre aultres que incontinent que 
ledict seigneur duc seroyt appoineté avecques V. M. lo pape seroyt 
pour absorber tout son eslat, et que nul ne l'en pourroyt garantyr, 
lanl moings Vostredicte Majesté, pour estre si loing. Choses que à 
l'adventure ne Iny ont esté trop difficiles à persuader, d'aultant qu'il 
est, ainsi qu'on tient icy, aulcunement contraire à {el appoinctement, 
pour se trouver bien et aymer en l charge où il est de présent, pour 
estre en ceste villa comme en sa maison avecques sa femme qu'il a 
nouvellement prinse, et avoir d'entretien mil cinq cens eseuz par an de 
son maistre: ayant tousjours suyte de environ vingt-cinq ou trente 
bans souldartz, le pluspart capitaines saubz lediet seigneur duc. Pour 





1. - Envoyé l'orfginal avec les coppyes des dépesrhes fmicles à 12 court des dernier 
de décembre et VILI* du présent par ung gentilhomme du duc d'Urbin, par la voye 
de Suisse, nommé messire Jehan Franeesco Guignier, comme appert par la Lettre 
envoyée au roy du X® mars 4 faisant mentiun de son retour de Ie court. 

+ Éseripl aussi à M. de Roy=-Aigault auquel fut adressé le pacquet pour le faire 
tenye au roy; le porteur duquel a esté un gentilhomme du Que d'Crbi 


Vans, — 1540452, 
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lesquelles choses et aussi pour sa faconde et bons discours est lenu en 
grande réputation en ceste ville; dont il craindroit n'estre si bien 
entrelenu ne veu auprez de cez Seigneurs, n'estant plus son maisire à 
leur service, ne avoir tel entretien de luy, à tout le moingz tant de 
respect. Or, Sire, comme je puys entendre de bien bon lieu, tout le 
plus grand différend et diMiculté qui pourroyt estre en cesl affaire 
seroit seullement de l'asseurance touchant ls protection de l'estat 
dudiet seigneur due, qui ne se pourroit faire par meilleur moyen que 
de luy faire tenyr une grosse somme de déniers avecques ung lréso- 
rier auprez de luy, d'aultant qu'il ne voit que là, ct quand il seroit 
assailly de plus puyssant que luy en ses lerres, se peult promple- 
ment valloir au besoing de vostredicl secours pour estre si loing des 
vosres. Et entendez qu'il vouldroyt que ladicte somme montast bien 
jusques à cent mil eseuz. Quant audiel ambassadeur, semble bien à 
aulcuns voz bons serviteurs qui sont iey que l'on ÿ pourroit remédier 
en le faisant continuer sadicte charge, non seulement qu'il a à pré 
sent pour son maistre, mais encores, si bon vous sembloyt, lui bailler 
icy la vostre, advenant le temps et lieu, ainsi que aultrefois ont eu 
d'aultres ltalliens. Vous asseurant bien, Sire, que c'est la personne 
que là où il veult est aussi suffisant pour faire grandz services, el mes- 
mement en ce lieu iey que nul aultre que l'on sçaiche par deçà, non 
seullement ès choses de négolier, mais de guerre et Loules choses 
sppartenantes aux affaires d'eslat. Vous adverlissant au surplus, Sire, 
que suys adverty de bien bon lieu que cez Seigneurs ne seroyent 
point marriz que lediel seigneur due fut accordé avecques vous, non 
qu'ils ne l'ayent bien à gré en leur service, mais congnoïssant les 
grandz commoditez que vous pourroyent venyr par ce moyen, © par 
là V. M. estre plus grand en [tallye, ct ainsi vovir ung meilleur contre 
poix à l'empereur, 

« Sire, l'ambassadeur dudiel seigoeur due me vint hier veoir qui me 
tint plusieurs propoz lesquel: seroyenl longs à racompter. Dout, pour 
éviter prolixité, vous diray tant scullemenL que entre aultres choses 
monstroyt estre fort marry que lel bruyel fusl ainsi semé par lout ce 
pays icy, allendu mesmement que cela pourroyl lourner beaulcoup 
plus en désadventaige du voulloir que son maistre a de vous faire ser- 
vice que aultremeut, et que avant que les choses fussent en estat de 
s'y pouvoir employer, s0n maisiré en pourroyt recevoir grand perte et 
dommage. EL mesmement eu ses duchez d'Urbin el Sora !, lesquelles 
avant qu'il peull avoir secours de vous pourroy{ meltre en danger d'en 
estre despouillé; qui seroyt occasion de le garder vous pouvoir fair 
tel service qu'il désire, chose que luÿ feroyt bien mal, que saus vousen 
avoir encores faict qu'illuy entrevinst tel dommage, estaut bien asseuré 











4. Sora, à 13 kilom. de Naples, sur la rive droite du Liris. 
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qu'il en déplayroit grandement à V. M., m'asseurant que quand lediet 
seigneur duc auroyt perdu tout son estat en vous faisant service, qu'il 
n'y auroyt point Lel regret. Me disant davantaige que son maistre ne 
vouldroyt recepvoir uag {el scorne * de cez Seigneurs qu'ilz le cassas- 
sent; avec lesquelz est encores lyé jusques au moys de mars, bien que 
auleuns veullent prétendre qu'il so obligé jusques au moys d'octobre 
prochain venant. Or pour conclure, Sire, semble à l'oyr parler que en 
asseurant sondict maistre, comme dessus est dict, de bien banne 
sormme d'argent, qu'il sera pour y attendre ot n'a besoing de meilleurs 
moyens; car son pays est fourny d'aussi bonnes gens de guerre que 
nul aultre d'Ytallye, et si a d'aultres choses pour se {enyr quand il seroyt 
assailly. À quoy V. M. sçaura trop mieulx remédyer que ne sçauroys 
penser, Par quoy ne vous en diray aulire sinon qu'il vous envoye ung 
sien gentilhomme à qui semble se fyer grandement, et à l'ulventure 
pourra arriver aussitôt à V. M. que le présent pacquet. Ledict geatil- 
homme avant son partement m'est venu trouver, lequel m'a pareille: 
ment dict la peyne en quoy estoyt son maistre de Lel bruyct, ainsi que 
plus au long V. M. entendra de luy pour en avoir charge. 

« Sire, quant à l'affaire de Maran, il est venu ung courrier qui a dict 
que, passant par Magne Vacque, veyd environ quatre-vingts souldartz 
qui s'embarequoyent avesques beau et bon temps pour se aller mettre 
dedans, mandez par ceul que avions dépeschez sur la Romagne pour 
la secouryr, d'aultant qu'il estoyt bruyet qu'on Le voulloyt aller assiéger. 
De quoy l'ambassadeur dudiet empereur a escript au scigneur duc de 
Ferrare, se complaignant que en ses terres s'estoyent Levez lesdictes 
gens et donnez aultres commoditez pour secouryr andict Maran, chose 
qui tournoyt direclementeontre son maistre. J'espère toulesfoiz qu'on 
le gardera pour le moings jusques ad ce que aye eu aultre commande- 
ment de V. M. Bien est vray qu'il ne so pourra faire sans quelcque 
moyenne despense; mais, comme un chascun dict, le jeu vault bien Ia 
chandelle, el de faict le comte Jehan. ? a escript en cesie ville à ung 
sien parent forl affectionné à vostre service que incontinant que le 
marquis du Guast antendyt ceste nouvelle, qu'il en demeura aultant 
effrayé et estonné que de chose qu'il entendist de longtemps; estimant 
le lieu de bien forl grande importance pour l'amour du port, et, comme 
auleuns veullent dire, il pourroyt bien craindre que par cest endroict 
là l'on ne vinst à gaster son guast, car, ainsi qu'on dict, y & bon moyen 
de ce faire. Je supplye V, M. me faire advertyr le plus Lost comme je 
euray à m'y gouverner, et mander provision tant de personnes comme 
d'argent et aultres choses nécessaires, uflin que V. M. s'en puysse 
mieulx reposer. » 

Vol. 2, F 919, copie du xvre siècle; 2 pp. 4/2 in-f°. 

1. Affront. 

3. Le nom est demeuré en blanc dans le manuseril. 











Google 


516 AMBASSADE DE Lusvien 4542] 
PELLIGIER À M. DE RODEZ. 


838. — [Venire], 19 janvier 1542, — Pellicier remercie l'évêque de 
ses lettres du 7 janvier, ainsi que de la copie de celles qu'il loy a 
envoyées d'Angleterre. Il lui rend un compte sommaire des événements 
de Marano ‘. 





Vol. 2, 1° 280 +?, copie du xvre siècle; 1/2 p. 


PELLICIER AU COMTE DE LA MIRANDOLE, 








834. — [Venise], 19 janvier 152. — « Excellentissimo et Ilus- 
rissimo Signor mio, per la letiera di V. Excellentissima et Iustrissime 
Signoria, et per lo signor Hippolito axhibitor ho inteso apieno il bno- 
aissimo suo discorso, dal quale e stata indutla a non mandar aleune 
agiulo alle cose di Marano, lemendo non fosse rotla la tregha se cio 
facesse, et oltre di cio non havendo Mons. di Scienez [d Écheney] 
alcuna mia lellera che afar quello la richiedesse. Hora ho volulo indi- 
rissar il presente apporlalor a V. Exemt el IlLes S. el priegarla a 
dargli ogni favore el agiuto cheile demanderà, el che le farà di bisogao 
per lo caso che da lui intendera, cosa che per esser in tanto el lal ser. 
vitio di $. Me, non mi affatichero punto in persuadergliele perche essa 
et dal presente, et per se stéssa conoscora molto bene di quanto 
momento et alla buona gralia di V. Ex®* et Iil*e $. mi raccomando, ete. » 





Vol, 2, 1° 293 , copie du xvie siècle; 4/4 p. inf. 


PELLIGIER AC RO 2. 


385. — (Venise], 24 janvier 1542. — « Sire, V. M. aura peu veoir 
par la mienne dernière du douzième jour de ee moys, de laquelle vous 
envoye le double à l'accouslumée, comme environ 1m“! souldars, que 
avions envoyé faire à la Romagne pour aller secourir Marran, estoyent 
embarcquez à Maynevacque. Depuys j'ay esté adverty par les capi- 
taines qui les conduysent qu'ils avoyent esté surprins du mauvais (emps 





1.» Lediet jour fut exeripit an scignenr camte de ln Myrandola. 

3: : Par le cappitaine Cornelio, gentilhomme de la maison du seigneur PiéUro 
Strocy. » — Cornelio Benlivaglio, bolonais, un des rolonels ou chefs de bandes de 
armée de Pietro leo, 11 Mt employé longuement par la France dans le 
affaires d'iolie, Une lire de Bernardo Giuti selle Colle, scerétaire de Loigi 
Capponi, ambussadeur du due Cusme de Médicis en France, adressée à Cristiano 
Pasni, agent du due auprès du marquis del Vasto, à Milan, et datée d'avril 15th, 
dit que ce personnage « & l'anima di Piero Strozzi » (Desjardins, doc. eit.. L El, 
p- 26%). Brantôme, qui en parle à diverses reprises, notamment à propos de son 
honerable el mème glorivuse capitulation à Sienne, le 24 avril 1555, le qualifie de 
« brave, bon €: fidèle capitaine ». (Edit. Lalanne, £. 1, p. 293.) Bentivoglio devint 
Sieutenantgénéml pour le rot en Halie, chevalier de l'ontre de Saint-Michol {1320} 
et genéralissime des troupes d’Alfonso Il, due de Ferrarr. 
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qui leur a esté tant contraire et pertinax ! qu’ilz ont esté conlrainelz 
demeurer jusques à présent sur le port dedans les barcques où ila 
estoyent sans descendre en terre de peur que lesdictz soudors, qui 
vouluntiers sont subjectz de la pinte, ne feissent quelque désordre sur 
le pais; nasseurant que incontinant que icelluy temps sera changé 
et faict bon pour eulx, qu'en tireront droict audiet Marran. Dont j'ay 
eu lettres du seigneur Beltrame Sacha, principal et premier aucteur de 
ladicle entreprinse, me faisant entendre comme, suyvant aulcuns 
advertissements que luy avoys donnez de quelques menées qui se fai- 
soyeal contre luy pour reprendre ladiete ville aveeques intelligence 
que avoyent les gens du roy Ferdinando à auleuas de là dedans, que 
avoÿl descouvert le tout, et qu'elle se faisoyt par ung frater de Sainet 
Domenique qui luy demanda congé d'aller dire messe en une esglise 
là auprès, ce qu'il luy permist, l'admonestant très bien de ne s'empes- 
cher plus avant que de servir Dieu, Mais au lieu d'y aller, fut 8 Gra- 
disque ? faire entendre au capitaine * de la façon et manière de recou- 
vrer ledict Marran, l'advertissent qu'il y avoyt dedans ung nommé 
Francesco Ruyne ‘, qui fut autreffoys admiral de monseigneur le duc 
de Ferrare et depuys quelque temps aprez du roy Ferdinand, et lequel 
avoyt moyen de faire entrer dedans, par la part de l'arcenal que estoyt 
encores incogneue audiel seigneur Beltreme, tent de gens qu'ilz pour- 
royent estre les plus forts. Et ainsi Luy fut escript que lundy au matin 
ledict capitaine de Gradisque se trouveroyt là avecques sesdiclz gens, 
etque n'y eust point de faulte qu'il trouvassent ladicte porte ouverte. 
Et envoyèrent la lettre de ceste teneure par ung savatier, lequel trouve 
à la porte ledicL seigneur Beltrame, qui l'interrogea de là où il venoyt 
et de plusieurs autres choses; sur quoy le trouvant fort variable, se 
doubta de quelque trahison el le fit mener en prison où fut examiné 
encores plus par Le menu, de sorte que par menaces confesse le tout, 
et monstra lesdictes lettres. Qui fut le dimanche au soyr; par quoy 
incontinant ledict seigneur Beltrame feist saisir et metlre en prison 
lediet Rouyne et ledict frater qui estoyL retourné ledict jour de son 
entreprinse qui se debvoyt accomplyr le lendemain au matin. Mais la 
nuit furent tous troys exécutez et pendur, chose qui mist les ennemis 
en si grande peine et effroy quand, en lieu de venir deslibérez d'entrer 
dedans, veirent ceulx de qui ilz en espéroyent le moyen estre ainsi 
guerdonnez, qu'ilc se relirèrent. Et davantage & l'uvanture beaucoup 
d'aultres de la ville qui eussent peu avoyr semblable voulloyr s'en 
pourront bien este retirez, prenant exemple aux dessusdietr. De sorte 
que, voyans Les ennemis frustrez de leur intention, et perdue l'espé- 











1. Si obatinément contraire. 
2 Gradiska, place d'illyrie, à 9 kilom. de Goritz, sue la rive droite de l'sonzo. 
3. Le gouverneur autrichien do Gradiska, Nicolas de la Tour. 

4: Francesco Ruini? 
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rance de le pouvoyr recouvrer par fnesses et surprinses, y sont veaur 
avecques mains fortes pour essayer de le prendre par force sk 
eussent peu, ayant amené devant environ deux cens chevaulx et quatre 
où cinq cens hommes, lesquelz ceuix de dedans ne craignent pas 
beaucoup. Et, pour ne rien obmeltre de ce qui est entrevenu, vous 
diray-je comme, peu de jours après Lout ce que dessus, ledict seigneur 
Beltrame, estant allé conduyre la femme de Hermand Gevannerd (1) 
qui estoyt capitaine de Marran, avecques une sienne fille jusques hors 
de la porte, pour se retirer avecqnes ses parens, pour doubte qu'il 
avoyt que les souldars ne luy feissent desplaisir, incontinant qu'il fut 
hors la ville, l'on feist serrer ladicte porte. Quoy voyant, commensa à 
entrer en grand efroy, pensant que les ennemis fussent entrés dedans, 
et se voullut revoller vers ladicte porte où entendyt que l'on eryoyl: 
« Turquetto! Turquettol » qui est le nom du capitaine des souldars 
qu'il avoyt prins avecques luy quand il print ladicte ville. Et lors feit 
respanse que Turquetto et luy estoyt une mesme chose, el que tous 
deux estoyent serviteurs de V. M. Ce néantmoïns, sans aulcune distré- 
tion, délasehèrent l'artillerye contre luy, de sorte qu'il fut en ins 
grand dangier; et fut presque une chose miraculeuse de se pouvoir 
sauver, car, ainsi qu'il m'a diet, une grosse pièce d'artillerye luy 
emporta le bonnet de dessus la tesle. Dont, se voyant ainsi traiclé, il 
advisa luy estre le plus seur de se-retirer, else mist en chemin pour 
venir ici on il est arrivé. Quoy entendant cez Seigneurs, j'ay esté adverty 
qwilz en sont demeurez bien fâchez, n'ayant plus telle espérance qu'il 
se persuadoyent dudict seigneur Bellrame, pour estre leur subject, 
d’avoyr ladicle place entre leurs mains, de sorte que s'ilz le tenoyent, 
ya danger que sa personne n'en eust à souffrir, bien qu'il m'at 
asseuré que jamais ne luy feut advènu de faire’telle chose sans vostre 
commandement, 

« Sire, par ce que suys adverty journellement dudict Turquette, les 
ennemis font irès grande instance de recouvrer ladicle place, luy fai- 
sant plusieurs offres, ainsi que pourrez veoyr par la coppie des leres 
patentes el missives que je vous en envoye, qui luy ont esté escriptes 
par les ministres du roy Ferdinando, et la responce qu'il leur a faicté. 
Ce néantmoings il est bien délibéré de la garder et tenyr conlre tous à 
vostre dévotion jusques ad ce que ayons entendu vostre bonne volunli. 
Et de mon cousté, je ne fauldray aussi le secourir de ce qu'il luy fer 
besoing, comme j'ay faict jusques à maintenant, et le faire maintenir 
en ceste bonne volunté par M. Augustin Abondy, son beau-frère, duquel 
et de ses très bons et nécessaires services qu'il nous faict journelle- 
ment je vous ay escript par ey devant. Qui est tout le progrès et suctès 
de co qui est entrevenu audiet Marran jusques à ce jourd'huy; je n° 
fauldraÿ continuer d'adverlyr V. M. de ce que surviendra au jour là 
journée à l'advenir. 
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« Sire, ces Seigneurs ont eu lattes de leur ambassadeur qui 6sk à 
Constantinople, leur faisant entendre l'arrivée du Grend Seigneur là, 
et que Barberousse s'en alloyt le trouver avec vingt gallères seulement, 
ayant laissé quatre-vingtz voilles à Napoly de Romanye. Et discourant 
ledict ambassadeur si ledict Grand Seigneur seroyt pour faire guerre 
ou non ceste année, leur escript que selon son advis et oppinion n'es- 
toyt pour en faire aucune, ains se repouseroit, tenant seullement 
dehors vingt ou vingt-cineq gallères pour la conservation de ses terres; 
laquelle chose ces Seigneurs n'estiment pas pour estre, attendu le 
grand nombre de voilles qu'il a jà réduictes ensemble, J'eslime que ne 
pouvons plus guère tarder sans avoyr lettres du seigneur cappitaine 
Pollyn, et ne fust que pour vous adverlir seulement de l'arrivée du- 
dict Grand Seigneur envers lequel, comme escript ledict ambassadeur 
de ces Seigneurs, avoyt quelque praticque, tendant à ce que ces Se- 
gneurs se feissent amis de l'emy et ennemis de l'ennemy, à quoy l'on 
entendoyt voluntiers. Et jà ay eslé adverly que cesdiclz Seigneurs 
avoyent entendu pour cerlain que ledict Grand Seigneur luy avoit 
donné la foy de les en faire rechaircher: mais de cela, Sire, je ne vous 
en asseure pas, me remettant à la vérité que l'on pourrs entendre par 
les premières lettres dudict seigneur capitaine Polyn. 

« Sire, le serviteur Fidel escript à ces Seigneurs le rélemption du 
Visterni et autres! que V. M. pourra avoir entendu plus toust que dé 
ce cousté; dont ne m'estendray à vous les nommer aultrément, mais 
bien à vous dire Les raisons pourquoy ledict Fidel escript avoyr esté 
relenuz : c'est pour aultant qu'il avoyent eu aultrefoys charge de 
manyement d'argent de leur père duquel, ainsi que on leur impose 
maintenant, n'ont rendu bon compte; toutesfoys que l'on estimoyt 
avoyr plustoust esté pour avoyr la lettre que pour sultre chose. D'aul- 
tant qu'ilz ont bruyel d'en avoyr bien bonne et grosse somme, et que 
sur le pauvre popullagon l'on avoyt faict telles tailles qu'il estoyt 
quasi en despération, de sorte qu'il se mellroyt à présent entre les 
mains de quelconque personne que ce fust qui les voulsit recepvoyr, 
et maintenyr en la bonne protection. Escripvant aussi que le marquis 
du Guast esloyt allé à Gênes pour parlementer avecques Grandvel et 
André Doria sur les choses de la guerre, se tenans asseurez de l'avoir 
en Jtalye; mais l'ambassadeur de cez Seigneurs près de V. M. leur 
escript son advis estre du contraire, et que n'estiez pour y en faire 
aucune ceste année. Bien estime qu'elle se pourra faire vers le royaulme 


4. Lodovico Vistarino, des Vislarini de Lodi, qui y exercèrent les charges de 
podeslat el de comte d'Empire aux x et av siècles. Capiteine au service de 
ChanlesQuint, fl joua un rôle assez important dans les guerres d'Italie (V. Desjar- 
dins, los. cit, L. HI, pp. 83, 9, 102 et 120). N est également cité dans les Mémoires 
des Du Bellsy, à La date de 1526 {V. édit. Petitot, dans la Cofectior des Mémoires 
relatifs à Vilistoire de France; Paris, 1824, in, L KVIIL p. 29), 
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de Navarre, et que le roy d'Angleterre estoyt accordé avecques V. M. 
Qui est tout ce que luy puys dire pour ceste heure sinon que hyer ung 
de ces Seigneurs, de la maison Venier!, feist une harengue en pregaÿ, 
disant que la Seigneurie ne se debvoyt empescher des choses de l'em- 
pereur, ét mesmement sur l'affaire de Marran; lequel eut en se faveur 
plus de cent quarente ballotes, et du contraire n'en eut que xx où xxn.» 


Vol. 2, À 280 ve, copie du xvr siècle; & pp. in-P. 





PELLICIER À M. D'ANNEBAULT 2, 


336. — [ Venise], 24 janvier 1540, — Pellicier lui recommande 
Hippolyte de Gonzague, qui s'est employé au service du roi dans les 
affaires de la Mirandole, et après la prise de Marano. 


Vol. ®, f 282 ve, copie du xyr siècle; 3/4 p. in-P. 


PELLIGIER AU CARDINAL DE DOULOGNE © 


897. — Venise, 26 janvier 1542. — « Monseigneur, je receuz 
encares, le xx° de ce moys, vostre lettre du premier, laquelle me rend 
tousjours de plus en plus obligé à vous, congnoyssant par les effecle le 
désir et affection que avez de votre bénigne grâce me faire plaisir en 
toutes choses lanl pour moy que pour mes amÿs, comme dernièrement 
avez faiel en l'affaire du religieulx duquel vous avoys pryé et eseripl, 
de quoy bien humblement et de tout mon cueur vous remercye. Dont, 
puys que je engnoys vostre valonté si bonne envers moy, que n01 
seullement désirez en mes affaires particulières vous employer, mais 
encores envers ceulx en la faveur desquelz je vous escripiz, tant plus 
bardiment je vous supplieray m'y voulloyr aider à présent en l'expèdi- 
tion des bulles de l'abbaye de Chaliys * qu'il 8 pleu au roy me donner; 
laquelle pour les causes el raisons que je vous diclz en ceste ville aÿ 
supercédée jusques à présent, el mesmement pour m'estre informé 
des qualitez d'icelle abbaye. Par quoy, Monseigneur, acceptant l'offre 
que de vostre grâce vous ploust me faire de m'adrosser à vous, j'en 8ÿ 
prié le présent porteur M. de Puylobier; lequel, pour la bonne amilié 
que avons ensemble, s'est offert me faire ce plaisir d'aller expresté- 


4. Sans doute Gian-Antonio Veniern, qui avait 616 ambassadeur en France de 
1530 à 1533, et y fut envoyé de nouveau par la suite; ou peutètre encore Mar:o- 
Antonio Veniero, membre du conseil des Dix. 

2. La susériplion porte : + À M. l'amiral d'Annehaull. + En effet, Claulé 
d'Annebault avait reçu du roi, du vivent même de Chabot el à la suite du 
procès (le celui-d, la charge d'amiral de France; mais il ne consentit à la prendre 
qu'après lu mort de M. de Brion (V. Brantôme, édit. Lalanne, LU, p. 209) 

3, « Par M. de Puylobier. » — M. de Puylobier, attaché à l'ambassade de Frante 
à Venise, On l'a rencontré plus haut. 

4: Les Echari. 
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ment à Romme pour soliciter ladicte expédition. Dont je vous supplye 
estre moyen de la faire dépescher le mieulx et le plus promptement 
que faire se pourra; car je vous asseure, Monseigneur, que oultre le 
bien et advanlage que je en recepveray, en ce faisant encores me sera 
<e ung grand plaisir et aide pour les affaires el service du roy, d'aul- 
ant que je y employe en beaucoup de choses ledict porteur pour sa 
fidélité, bonne prudence et dextérité. Et pour ce qu'il vous dira toutes 
nouvelles eL oceurrences de deçà, qui sont bien petites pour ceste heure, 
ne m'estendray pour ne vous attédier à vous en faire longue leitre. 
Taot seullement vous diray que je n'ay failly de faire solliciter que 
vostre vaisselle de verre fast faicte, et jà la matire estoyt toute preste 
et fondue dans la fornaise; mais quand ce a esté sur le poinct d'en 
ouvrer elle s'est rompu, el loute espandue par les cendres : qui a esté 
perte aux maistres de plus de deux cens escutz, comme ils disent. 
Toutesfoys pour cela ne laisseray d'en faire faire de l'autre; je ne faul- 
dray de mon cousté à les en faire solliciter, el incontinant qu'il en 
aura quelque chose d'acomply, je vous en advertiray, désirant grande- 
ment, lant en cela que en toutes autres choses, vous faire service. 
« De Venise. » 


Vol. 2, P 283, copie du xvr siècle; { p. in-f°. 


PELLIGIER A M, DE RODEZ?, 


898. — Voise, 27 janvier 1542. — « Monsieur, advenant la vacqua- 
tion de l'abbaye de Chaliz, il pleut au roy me la réserver et destiner 
de son propre mouvement, ainsi que despuys & déclaré et démonstré 
son voulloyr par effect, m'en ayant faict dépescher et envoyer son 
placet, comme en mon advis auriez bien entendu. Mais, pour les 
grandes occupations que ay tousjours eues despuys el ay encores de 
présent, et aussi la longue distance qu'il y a de ma maison jusques à 
Tadicle abbaye où j'avays escript à aucuns de mes gens se Lransporter 
pour s informer umplement de tout par le menu, et m'en adverlyr, et 
envoyer iustrumens pour entendre mieulx la qualité d'icelle, avecques 
Texpédition qui en fut ficlo à fou M. de Lymoges, que Dieu absolve, 


4. On connait la renommée ancienne des fameuses verreries de Murano, berceau 
de l'art vénitien, petite Île charmante, couverte de villas et de jardins célébrés 
par les chroniqueurs et les poètes. 

L'art du verre y forissait dès le xi' siècle; il #y localisa complètement à partir 
de l'an 4292, où par décret du Grand Conseil, pour éviter les chances d'incendies, 
fabriques eL fours furent transportés du [allo dans lle de Murano, Cette industrie 
x étail déjà très prospère : on y produisait eristaux, glaces, miroirs, perles et ver- 
roleries; on controfaisait, en outre, les vases d'agaie, chalcédloine, émeraudes el 
autres pierres précieuses, 

Au xvi' siècle, Murano ne complait pas moins dé Lrénte mille habitants (V. 
Molmenti, La vié prinée à Venise, pb. M0, 221 et A0). 

2. « Par M. de Puylobier. 
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s'ilz la pouvoyent recouvrer, me suys tousjours réservé jusques à pri 
sent de vous en escripre, attendant que j'eusse moyen de pouvoyr 
envoyer à Romme pour en faire faire expédition tout en ung coup. 
Pour quoy fire se en va présentement et expressément M. de Puylo 
bier, porteur de cestes, qui pour la bonne et ancienne amitié que nous 
avons ensemble en a bien voullu prendre la charge, vous priant 
doncques, Monsieur, m'y voulloyr aider de vostre faveur et crédicl 
tout ainsi que estes acoustumé faire aux choses qui vous sont recom- 
mandées du roy, et que de vous mesmes très voluntiers vous employez 
& faire plaisir à voz amis, de sorte qu'il puysse estre expédié le mieulk 
et plus promplement que faire se pourra. Car je vous asseure que je 
n'ay pas moings affaire de luy iey, pour les affaires de S. M., que j'ay 
de l'expédition de ladicle abbaye, el à l'adventure plus, d'aullant que 
sans icello j'espère ne perdre rien pour attendre, puysque ainsy est le 
bon plaisyr et voulloyr du roy. Dont tant plus toust que sera expédié, 
que j'espère estre par vostre moyen, tant plus grande obligation vous 
en euray.. 
a De Venise. » 


Vol. ?, À 281 ve, copie du xvr siècle; 3/F p. in-P. 


PELLICIER 4 LA DUCHESSE DE FERRARE, 


890. — [Venise], 80 janvier 1542. — « Madame, par M. Sinopius 
j'ay entendu qu'il vous a pleu me mander touchant l'affaire de messer 
Marco de Gradis, à quoy je ne faudray m'employer en Lout ce que je 
pourray. Et pour l'ancienne amitié qui est entre Iuy, ledict Sinapius et 
moy, m'a eommunicqué de ses affaires, el mesmement comme il estoyt 
rechairché de messeigneurs les duez de Bavières d'aller à leur service, 
ce que luy aviez jà accordé. Sur quoy, Madame, luy ay remoustré qu'il 
ne pourroyt estre avec prince ne princesse de ce monde où il peust 
acquérir plus d'honneur ne advantaige qu'il pourra faire par vostre 
moyen, le confortant et exortant très bien de ne voulloyr sinsi 
laisser vostre service : à quoy faire l'ay trouvé plain de bonne volunté. 
ILest bien vray, Madame, qu'il seroyt bien requis d'avayr quelqu'ung 
avecques luy pour monstrer et enseigner à Mesdames ?, afin qu'il eusl 





us (le sun vrai nom il appelait probable: 
ment Senf, el llinisa ce nom suivant la coutume du temps), né en 4505, à 
Schweïnfurt en Bavière, mort en 4564, avait étudié à Tubingen et était professeur 
de gree à l'université de Heidelberg quand il fut envoyé par Erasme à celle de 
Ferrare où il se fxa. Docteur cn médecine, 31 fut bientôt attaché à la maison de 
Renée de France, Sinapius avai ouvert son cours le 18 octobre 1545, fête de saint 
Lue, jour de l'ouverture de l'université de Ferrare (V. Herminjard, Correspondant 
des formés, AV, p.808, où 4 VI, D. 3, anal que Bartolommeo Fontans, Hat 

Francia, B. xn). 

2, enée avait cing enfants : Anna, née le 16 novembre 4531; Alfonso, né le 


4. « Par M. Sinapius. » — Jean Sina 
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meilleure commodité de pouvoyr vacquer à l'estude de médicine qui 
est sa vraye profession, en laquelle vous pourra faire beaucoup plus 
de services. Toutesfoys, Madame, se vostre bon plaisir estoyt qu'il 
continuast de leur enseigner, sembleroyt raisonnable, pour se pouvoyr 
mieulx et plus honnestement entretenir à vostre service, que son estat 
luy feust ereu de quelque peu d'advantaige, estimant que croyssant sa 
charge ses gaiges doibvent aussi augmenter!. Et pour plus grande 
obligation, se vostre bon plaisir estoyt luy aider de vostre faveur et 
auctorité pour avoyr la dotte de sa femme en France!, ce l'alireroyt 
de plus en plus à vous faire service. De quoy faire, Mademe, je suys 
tant asseuré que vostre prudence et libérallité aura tel esgard et res- 
ect, que pour peu de chose que ung tel et si ancien et docle serviteur 
qu'il est habandonne vostre service, attendu mesmement que Mes- 
dictes Dames pourront trop mieulx comprendre soubz luy, taal pour 
sa suffisance et bonne doctrine que pour estre plus praticien avecques 
elles qu'elles ne pourroyent faire avecques ung aullre, nouveau venu, 
ainsi que sçavez trop mieulx. Dont au demeurant ne vous en feray 
ancune instance, vous supplyant me pardonner si encores j'ay prins la 
hardiesse vous en escripre si avant. Ce que j'ay faict pour la grande 
servitude que je vous porle, désirant que Mesdictes Dames puyssent 
persévérer en une estude où elles ont desjà si bon commencement ; et 
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22 novembre 4533; Lucrezin, née le 16 décembre 1594; Leonora, née le 49 juin 1837; 
, né le 35 décembre 153$. 

ée, alors à péine âgée de onre ans, passait pour un véritable prodige. 
Elle récitait des passages de Démosthène et de Cicéron, traduisait Les fables d'Esope, 
étonsail tout le monde par +05 réponses. 

Flevées dans la société de ln jeune ct déjà célèbre Olimpia Morata, dont les 
quelorre ans possédaient à fond la pratique des sciences cl des belles-lettres, les 
pelites princesses Anna, Lurreria el Leonora étudiaient dès lors — on le voit par 
les précieux registres de comple de Ja duchesse, qui mentionnent les fréquents 

hats de livres — Ovide, Eramne, Enelile, Ptolémée, la Rééfurique d'Arislote. En 
avril 15€, l'achat, la reliure ct l'expédition de ces divers ouvrages, arcompagnés 
de quatre sphères de Proclus et d'une mappemonde qu'on fit venir de Venise, 
coflkrem 79 livres. Pellicier élait le fournisseur ordinaire de la duchesse (V. 
Rodocanachi, Mende de Kranee, pp. 181 et s 

4. Sinapius recevait de ln duchesse, depui 
96 livres; en 1542, elle fut en effet portée à 500. Entre temps, il était gratifé de 
dons plus où moins importants (V. Rodocanachi, 10e. cit, p. 1441. 

Chilian Sinapius, frère de Jean, partieipail à l'Eduention des princesses. H touchait 
36 livres par mois, pour là peine qu'il prenait de leur enseigner les lelires (V. 
Rodocanachi, lee. eil., p. 18. 

2. Par l'intermédiaire de Calvin, Sinepius avait épousé, en 1337, Françoise Bous- 
siron, une des demviselles d'honneur de la duchesæ, également éprise des idées 
nouvelles. Renée leur atança, pour les frais du mariage, mne somme de 300 Hivre 

Françoise Boussiron fut congédiée plus lard par l'influence de Bolsec, carme 
senu à ia courde Ferrare vers 1548 pour ÿ jouer un rôle louche, à la fois aumünier de 
14 duchesse et espion du duc {V. Ia lettre de Sinapius à Calvin, après la mort de 
sa fenume, en décembre 1553; Corpus reformatorum, :. XIV, p. 689). Sinapins, après 
avoir quitté Ferraro, entra au service de l'évêque de Würzbourg, On ne connait 
guère de lui qu'une histoire de sa ville natale, annexée à la Cosmogrephie de 
Hünster. 

































1530, une pension annuelle de 
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pour ce qu'il vous dire amplement toutes nouvelles et les grandes 
occupations qu'il a congneucs que nous avons présentement, vous 
supplyersy m'excuser si ne vous escriptz plus au long des ehoses de 
deça À.» 





Vol. 2, f 283 v°, copie du xvi* siéele; { p. 
PELLICIER À M. DE RODEZ. 


340. — Venise, 2 février 1542. — « Monsieur, la présente sera plus 
pour vous faire entendre la réception des vostres du xx‘ du passé que 
pour autre chose qui mérite vous estre escripl: car à présent ne se 
Perle d'aultre yci que de Marran, lequel ayant esté despuys cinq ou six 
jours assiégé des ennemis par mer et par terre, par la prudence el 
dextérité de ceulx qui son! dedans el le bon secours qui leur a esté 
faiet, & esté délivré de tous couster, ayant faict retirer le camp par 
terre et donné la chasse à quelque armée de Triest', plus de v où 
vi mil en mer, à grandz coups de canon. EL pareillement despuys a 
esté prins et démoly ung chasteau appelé Percenys*, dix mille près 
dudict Marran, lieu asser fort et qui faisoyt journellement grand 
ennuy & ceux qui sortoyent dehors, el gens qui alloyent dedans, de 
sorte que cependant si aultre chose ne survient, les passages et lieux 
pourront eslre plus seurs, el en quelque espoyr de repoz quant aux 
ennemis. Car, quant à eulx, l'on ne craincl &° se prouveayr pour 
attendre la force de qui se veulle pour assez longtemps, el eroy bien 
qu'il est lout commung à Romme que M. Daschenetz el son frère x 
sont; car aussi ne le cellent-ilz pas, et eulz mesmes en ont eseript à 
Ja court. Voylà ce que vous en puys dire pour cesle heure, et bien peu 


4. On pourrait rapporter peut-être k Sinaplus le trait suivant, mentionné dans 
une dépéche de Paget, du 40 février 1549, et qui est assez enraetéristique des 
mœurs du lemps. « {1 may like Your Majestie farlher tunderstande, that the Duke 
ef Ferrares phisicion sent unte me yesterdaye a lelter unlo Your Majestie, vith 
is booke, dedicate unto Lhe same, to De sent uni Your Majestie: which ler 
and bouke being brought unto me by an Italian whom 1 knew nol, an«i Le bringer 
being not able Lo tell me neither Wat Lhe hooke was, nor Le letter: bicause 1 
know Lhat aty às Full of poyson, and doubled whlher somme of those trailonts 
Lhere woold have caused me, by a craft, to have conveyed unto Your Majestie L 
wist not what; 1 was so bol, in lhe presence of Hammes Your Majesties ser 
veunt, and Lwo or three more of my servauntes, Lo uapack Lhe booke {#5 Your 
Majestie may peresive hy the céreclolh}, and lo peruse sum parte of the same. The 
booke is a canment of phisick; th author semelh sperially wel myndeu lowerds 
Your Mnjeste. What his lerning is. L remille Lo Your Majesties moost excellent 
wisedom and knowledge. But, if L have offended Your Majeslie in opening the 
booke, befor iLeain to your handes, 1 heseche Youe moost humbiy of yeur pardon, 
for 1 did it of à good will, mynding Lavoyde offence, and Lo take saye Le Your 
Majestie, as il wer of a drinke sent unlo yon out of à suspect vessell. » (Sais 
papers of Henry VIUL, vol. VII, p. 659.) 

% Trieste. 

3. Le copiste écrit indifféremment Percenice uu Précenieo. s'agit de Preennicos 
place du Friaul, située à & Ilom. de Latisana. 
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d'ailleurs : tant seullement que j'aÿ receu lettres du seigneur eappi- 
taine Polya, du xxvnt décembre, par lesquelles ne m'escript aultre 
chose, sinon que les affaires du roy de ce couslé Ia ne se sçauroyent 
mieulx porter qu'ilz sont à présent, Dieu mercy!. 

« De Venise, ce deuxième jour de feborier 1541 [V. S.] » 


Vol. 2, f 284, copie du xvr siècle; 3/4 p. in-P. 


PELLICIER AU RO ?, 


341. — [Venise] 5 février 1542. — « Sire, estimant que V. M. 
aura plaisir d'entendre ordinairement par le menu le progrez et 
succez des affaires de deçà, el mesmement des choses de Marran, m'a 
semblé ne debvoir obmeltre à vous les escripre ainsi qu'ilz sont sur- 
renuz au jour la journée, despuys la dernière que vous ay escripte du 
aa du passé, par laquelle aurez peu veoyr ce qui estoyl entrevenu 
auparavant. Dont vous en mandant présentement ung double, suyvant 
vostre commandement, ne m'estenderay pour ne vous altédier à vous 
en faire autrement aucune réplieque, sinon que pour faire prendre 
chemin aux souldars qui pour le maulvais temps estoyent retenus au 
port de Magnevacque, l'on ful contraint de lever d'autres barques qui 
allassent à rèmes * d'autant que celles où ilz estoyent alloyent seulle- 
ment à voylles. Qui eust esté occasion de les faire retarder, beaucoup 
plus que l'exigence de l'affaire ne le requéroyt; et ainsi vindrent 
iusques aux Fournaises #, terre de cez Seigneurs où ne se pouvoyent 
poiat trouver de barques à telle condition de louage, pour la prohibi 
tiouel estroictes deffenses que cesditz Seigneurs avoyent faicles sur leurs 
terres et portz de marines, de ne lever aulcuns souldars, fusmes con- 
traiuetz nécessairement venir à cest extrême point d'en achapter 
quaire, considérant bien aussi que l'on ne s'en povoyt passer audict 
Marran, tant pour apporter vivres et munitions que pour chasser cer- 
tains forussis et ennemys, qui empeschoyent les passages el prenoyent 
nos gens et messagers qui alloyent el venoyent audiet Marran et 
oultre, pour mieulx se défendre quand l'on vouliroÿt assaillyr ladicte 
place par eaue. Desquelles barques en a eu assez bon prix, car n'ont 
vousté que environ cinquante esculz. Lesquelles avons envoyées avec 
les patrons et mariniers levez audict lien de Fornaises où estoyent les- 








1. « Ceste dépesche fut bayllée au cappilaine Dominique et relenue jusques au 
XI de ce moys que fut faicle une oultre dépesche envoyée ensemblement avec 
cale ey par le cappitaine susdict, + 

Domenico Arriano, capitaine ferrrais au service de la France, Suivant les Slate 
papers (vol. VIII, pe 678) il revenait de Marano, où on l'avait envoyé pour ravi- 
tailler la place. 

2. Rames. 

3. Formaëi. Le Dictionneire des Postes mentionne en Ilie une cinquantaine de 
localités de ee nom, dont plusieurs dans la région qui nous occupe. 
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dietz souldars qui s'embarquèrent, et prindrent leur chemin droicl 
audict Marran, où enfin, non sans grande difficullé pour le maulvais 
temps, se sont rendus pelit à pelit; mais cependant, Sire, n'avons 
failly pour plus grande seureté de y mander M. de la Mothe, le sl 
gneur capitaine Gravine !, fort affectionnez à vosre service, avee notre 
argentier et ung contreralleur fourny d'argent pour entretenir tousjours 
en la meilleure dévotion que leur seroyL possible ceulx qui esloyent 
dedans, et se y donner bien de garde que les choses n’allassent aulre- 
ment que bien à poinet. Lesquelz donnèrent forl bon ordre ensemble 
avec le seigneur capitaine Turquel *, tant aux réparalions et aux fortif- 
fications de ladicle place que aux gens de guerre qui estoyent dedans, 
de sorte que là, grâce à Dieu, les choses se sont lousjours bien portées 
despuys. M. Deschené retourna icy de Marquevatque * après avoir 
assemblé lesdietz souldars avecques d'aulires que M. de Pons luy 
avoyl baïllez. Lequel certainement, Sire, vous puys asseurer s'estre 
employé d'aussi bon eueur en ceste affaire et lous autres pour vostre 
service, de ce que aÿ peu congnoistre, que gentilhomme que jé 
sçaiche par doça. EL après estre arrivé iey ledict seigneur Deschenet: 
fut délibéré qu'il se debvoyt aller mettre dedans, tant pour l'affection 
qu'on veoyoyt qu'il avoyt à vosire service que aussi pour le bon 5 
voyr el longue expériance qu'il a aux choses de la guerre, à la faveur 
desdiciz souldarz cy dessus, desquelz avoyt faiel la plus grande part, 
ayant premièrement advisé aux excuses qu'on avoyt à faire après 
avoyr entendu vostre volunlé, c'est que luy, eslant personnage chassé 
hors de France, s'estoyt de son propre mouvement, sans vostre com 
mandement ne sceu de oz ministres, allé mettre dedans, pensael 
vous faire chuse agréable, el par ce moyen rentrer en vostre bonnt 
grâce *. El depuys estre party d'icy pour y aller, — pour aucunes def 
fenses générales que ces Seigneurs avoyent faictes que nul person- 
nage, de quelque condition que ce fust, n'eust à faire amas ne mener 
souldars hors de ceste ville, — fut retenu pau leurs officiers près des 
chasleaux de cesle ville; dont, pour estre frustré ce jour là n'y eut 
ordre de faire réduyre cesdictz Seigneurs ensemble, et conséquem- 
ment le pouvoyr ravoyr. Par quoy fuz le lendemain au matin à la Sei- 
geurie où leur feiz les remontrances plus elficacement et dexire- 
le, de sorte qu'en le jour mesmes le feirent 

















terres conflsquées par l'empereur en 1532 
ments Historiques relatifs à la principauté de Mono; 
A8ÿu, in, p. couv. 

2. Turclietlo. On le Lrauve mentionné dans les guerres d’Ialie, avec des élofe 
pour sa valeur, dès l'année 1509 [V. Desjardins, bc. ei. L. I, pp. 328 et 130). 

3. Magnavacen. 

À. On à vu plus haut les circonstances notez mystérieuses 
M. d'Échénay. 


LI, 1494-4840; Monaco, 
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deslivrer, el tous ceulx qui estoyent ayecques luy, et rendre toutes les 
armes, me faisant démonstranco d'en avoyr esté fort desplaisens. En 
signe de quoy feirent mettre en prison quelques uns desdictz oficiers 
qui y sont encores, nous accordans telles commoditez de pouvoyr 
mander audict Marran, qu'on s'en pouvoyt tenir pour conlant, et par 
là congooystre la bonne volunté qu'ilz ont à V. M. Et ledict jour au 
soyr icelluy seigneur Descheney se partyt d'icy pour y reprendre son 
chemin, où il est arrivé; auquel a eslé faict très bon recueil par ledict 
capitaine Turquetto, lui baillant le palais où il estoyt logé. Et peu de 
jours après, le camp par terre du roy Ferdinando s'aprocba dudict 
Marran pour le voulloyr assiéger, et de faiet Nicolas de la Tour, qui en 
estle général, feist une aultre sommation æadict Turquetto, de laquelle 
parsillement vous envoye le double et la response qui luy fut faicte*. 
Par quoy, se doubtant qu'ils ne ge renforsassent par mer et par ere, 
fut advisé d'y donner le meilleur et le plus promptement ordre que 
faire se pourroyt; à quoy n'a failly le seigneur Robert Slrocy de nous 
aider de son bon conseil et confort, et nous secourir et forair de l'ar- 
gent comme a convenu pour faire telle despence. Et parcjllement le 
seigneur Augustin Abondio, tant affectionné à vostre service, n'a failly 
de conforter tousjours le mieulx qu'il a peu ledict capitaine Turcquet, 
son beau-frère, pour le confirmer en sa bonne volunté qu'il a à vous 
faire service, de ne voulloyr pour or ne argent, exorlations, parolles, 
menaces, changer son bon et honnesle propoz. EL cerlainement, Sire, 
vous puys bien asseurer que j'ay aultant de secours dudict seigneur 
Ogusin ?, et à l'avanture plus pour vostre service, que de nul autre 
serviteur de sa qualité que ayez par deçà, ainsi que plusieurs foys 
vous ay escript. Or, pour relourner à mon propoz des provisions qu'il 
estoyt beroin faire promptement à Marran, m'a semblé vous debvoir 
alléguer aucunes raisons qui m'ont incité et causé de ce faire avant 
avoyr entendu vosire volunté. Dont vous suplyeray me pardonner si en 
a j'avoys faiet chose qui ne vous fust agréable. Car la poeur que nous 
avions d'estre surprins nous y eûl faict user toute diligence, — tant 
pour estre advertiz de divers endroiclz de plusieurs traiclez que ® l'am- 
bussadeur de l'empereur, qui est icy, faisoyl avecques certains capi- 
taines et souldars pour, sous espèce de Les faire entrer dedans en vostre 
nom, recouvrer ladicte place avec le moyen d'auleuns peu féauix qui 
y esloyent, lesquelz à emté beroing changer et muer, et ÿ en mettre 
d'auitres, — et aussi pour avoyr esté adverty par M. de Termes en 
d'autres endroictr de là résalution du marquis du Guast, Grandvelle, 
Doria, y & eslé mendé munitions, tant de salmestres, poulre de 
arquebouxe, armes, artillerye, toutes sortes de vivres et aullres choses 


4. Ces pièces manquent. 
3 Agostino Abondio. 
3. Le ms. porte : de. 
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nécessaires pour pouvoyr altendre el résisler & ung assez gros et long 
siège s'il venoyt devant. Et pareillement 2 esté donné ordre de faire 
une barque longue à xx rèmes, et en réparer et mettre deux aultres de 
telle longueur qui sont jà audict Marran, afin d'estre asser fors pour 
garder d'entrer l'armée du roy Ferdinando dedans le port. Laquelle 
estant venue avec environ douze ou quinze barques là auprez pour 
empescher qu'on n'y peult mander vivres ne secours, ceulx dedans 
Marran feurent d'advis les aller veoyr, ce qu'ilz firent, de telle sorte 
qu'ilz les chassèrent de là à leur 1rès grande confusion et honte. Et 
furent conduictz à grands coups de canon environ quatre au cinq mil 
en la haulle mer, el demoura pour enseigne une de leurs barques, 
combien qu'ilz fussent deux foys plus fors que les nostres, chose qui & 
causé entre eulx grandes questions el mutivations, se chargeant l'ung 
l'aultre de ceste honteuse fuile. Quoy entendant, ainsi qu'on peul 
conjecturer, le camp par terre se leva le jour mesmes de à et s'en 
relira à dix ou douze mil loing. Dont le lendemain, ayant ung petil 
chasteau appellé Precenys, ce néantmoins assez fort, qui faisayl grandr 
empeschemens à ceulx dudict Marran, pour estre sur le chemin d'aller 
d'icy 18, advistrent, attendu que les ennemis par mer et par lerre se 
toyent lever, de l'aller assaillir. Et de faict ledict seigneur de la Motle, 
Vung de vos très humbles suhjeclz et serviteurs du pays de Bretaigne, 
qui aultrefoys a esté lieutenant de cinquante hommes d'armes sous la 
charge de M. de Laval, bien expérimenté en la guerre el hardy de & 
personne, ainsi qu'il est estimé d'ung chascun *, feist ladicte entre- 
prinse, et s'y en ala avecques.….. * de souldars sans avoyr autrement 
aucunes grosses pièces d'artilleryes ny eschelles. Ce néanlmoings il 
trouva moyen de faire approcher contre la muraille dudict lieu ctr- 
tains bourches de boys qui estoyent Là auprès et ainsi feist sommation 
& ceulx qui estuyent dedans de se rendre, Lesquelz, après avoyr faitt 
quelque peu de dificullé, pour abréger se rendirent à mercy, leurs 
vies saufves, Et ainsi lediet seigneur de la Mothe, après s'en eslre 
saisi, feisl charger Loutes les provisions, munitions et armes qui 
estoyent dedans et porter à Marran, — entraultres choses ÿ avoyt bon 
nombre Leufz*; — puys aprez, pour n'entrer en despence de le garder, 
misl le feu dedans, et le ruynérent et furent bresches de tous couster, 
eL s'en revinl avec lesdietz bources chargez de boys, lesquelr esloyent 
d’aulcuns subjcelz de ceste Seigneurye. Ce néantmoings l'on est d'ad- 
vis, pour y estre fort nécessaire, les relenir, et payer aux marches 
s'ilz ue les veulent bailler à louage. Qui est tout ce qui est survenu de 
ee cousté là jusques à ce jourd'huy. De quoy, Sire, combien que aupa- 








LV. dans Desjardins, loe, eil., & I, pe #06, une lettre du vicomte de in Molhe 
datée de Ferrare, décembre 132 

2. Le chiffre est resté vn blanc, 

3. Bœufs. 
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ravant n'eusse failly d'en avoyr adverty le seigneur cappilaine Polyn, 
pour en faire son profict, si bon luy sembloyt au lieu où il est, n'ay 
laissé de luy en escripre encores le progrez el succez bien eu long: et 
pareillement à M. de Rodez pour le faire entendre à Nostre Sainct Père, 
et respondre à qui lui en parleroyt, comme ladicte prinse n'avoyt esté 
faicte par vostre commandement ne sceu ne par le moyen de vos 
ministres. 

« Sire, il n'y a aultres nouvelles à présent par deçh singn que cer- 
tains particulliers ont eu icy lettres d'ung gentilhomme de celte terre 
nommé Marcelly !, consul de cez Seigneurs en Damas, que le grand 
Seigneur vous avoyl offert une grosse armée pour faire l'entreprinse de 
Gênes, el que le seigneur Hiéronimo Laski* estoyt décédé en Austriche; 
de quoy le roy Ferdinando avoyt esté fort desplaisant, monstrant en 
faire grand deul, » 





Vol. , 284 ve, copie du xvre siècle; # pp. inf”. 


PELLIGIER À M. N'ANNERAUET ET À M. DE LANGEY. 


842. — | Venise}, 3 février 1542, — « Monsieur, suyvant ce que à 
ma poslescriple de la mienne du vint janvier dernier je vous faisoys 
entendre de mon advis de mander M. Deschenez au lieu de Marran, 
pour les raisons qui y sont contenues, et aussi pour l'incertitude de la 
volunté et constance de celx de dedans, il s'est transporté audict lieu 
auquel a esté le très bien venu et recueilly de ous, principalement par 
Le capitaine Turquet. Lesquelz ensemblement ont faict jusques icy tent 
bien leur debvoyr qu'il n’est possible de plus, de sorte que les choses 
sont en trés bon estat comme par la lettre que j'en escriptz-amplement 
au roy pourrez veoir; particullièrement pour quoÿ faire a convenu fornir 
Iadicte place de gens, argent et toutes sortes de munitions, nous con- 
treignant ad ce les menaces et eforcemens des Impériaulx, et mesme- 
ment pour avoyr esté adverty de M. de Termes et d'autres que à Gènes 
Le conseil de l'empereur avayt ordonné mander deux mil Espaignolz et 
aultant de lunsqueneiz du resto du voyage d'Algior. Sur quoy, Monsoi- 








4. Marcelli, consul de Venise à Damas. 

2. Jérôme Laski, malade et à bout de forces, mais toujours retenu prisonnier 
par le sultan, en manière de représailles, à la suite du meurtre de Rincon et de 
Éregoso, avait 816 enfin réléché par l'entremiso du capitaine Palin, qui empècha, 
diton, Suleyman de venger sur le misérahle l'assassinat des agenis du roi de 
France. Laski se retira das sa seigneurie de Kiesmark, qu'il teueil des libéra- 
lités de Zapolya, et s'éteigrit en janvier 4542, empoisonné par les Turcs, suivant 
les uns, consumé par une affection 1e poitrine, suivant les autres, 

Un docteur de l'université de Witlemberg écrivit son oraison funèbre, que 
Mélanchthon UL parvenir au frère du défunt, Jean Laski, ancien évêque de 
Vesprim el chanoine de Cracovie, qui avait embrassé le protestantisme (V. 
PA. Melanchthonit Hpiriolarm Bber, Leyde, 1147, ine8, p. 32, et G. Paseal, Jean 
de Lance, p. 143). 

Vasisr, — (SOA. 4 
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gneur, vous suplieray me voulloyr tenir excusé envers le roÿ si par 
ce moyen j'ay eslé contrainct de prendre l'audace de passer si avanl 
en l'affaire sans en avoyr le commandement de 8. M.; car el a eslé 
l'advis de ses meilleurs serviteurs. Le seigneur Beltramo Sacha, prin- 
cipal aucteur de l'entreprise dudict lieu, en ayant eslé exclus, s'est 
retiré avecques grant dangier de sa personne en nosire maison; 
lequel est grandement desplaisant du tour que luy a esté faict. je l'en- 
tretiens et conserve icy tant que je puys ; ce néantmoings je auray bien 
à faire à le garder qu'il ne s'en aille devers le roy, pour luy en faire 
sa plaincte et demander justice et réparation du Lort qu'il prétend luy 
avoyr esté faict, le déchassant ainsi honteusement. Ceulx de dedans 
alléguent avoyr ce faiet pour ce qu'il se porloyt entièrement sigoeur 
de la place, ne monstrant recongnoystre le roy ne aulire pour son sou- 
verain seigneur. À quoy il défend et sc purge, disant que ainsy luÿ 
avoyt-il esté ordonné par moy, et despuys recordé et enjoinct par mes 
lettres, afin que l'on n'entendist cela avoyr eslé faict au nom du roy, 
comme à le vérité je l'avoys inslamment sommé, jusques à prolesler 
de n'en prendre aucune protection, si aultrement Le faisoyt. Dont pour 
cesie cause est à excuser, el semble estre forl affeclionné au service du 
roy, ayant bonne volonté de le donner à congnoistre en autre endroict 
que cesluy-ci. Nous sommes sdvertiz que quelques démonstrations que 
ce Seigneurs yci saichent faire pour faire bandes et probibitions par 
leur domine que ne puysse venir aucun aide ne faveur audict lieu, ce 
néantmoïngs si ne peuvent-ils faire que le Pape et les Impériaulx ne 
croyent que lndicte entreprinse n'a esté faicle sans leur intelligence et 
maniement, chose que, puys que vient d'eulx, n'est point mal à propos 
ne doibt aultrement desplaire. Et ne fust que pour les mettre en quelque 
suspeçon et défiance, attendu mesmement qu'ilz ne sont à la vérié 
murrys de ce qui en a eslé faict, el qu'ilz s'attendent bien qu'ilz pour- 
royent recouvrer la place des maios du roÿ plus toust que de nul 
autre, et que en tout advénement ilz sont pour avoyr le roy meilleur 
voysin que ne leur estoyt le roy Ferdinand, j'espère avec l'aide de 
Dieu que advenant l'opportunité que le roy mandast excercite eu Ilallye, 
qu'ilz ne fauldroyent à le monsirer par effect, mais au présent n'ozent 
bouge 

















Vol. 3, f 26, copie da xvr siècle; À p. 4/6 in-P. 
DELLICIER à M. DE PONS. 


848. — [ Venise], 8 février 1548. — « Monsieur, encores qu'il na 
soyt bezoing d'aucung lesmoignage au roy du voulloyr et affection que 
portez à son service pour cn estre 8. M. par effectz et les bonnes 
expériences irès certaine, ce néantmoings m'a il semblé faire le 
debvoyr de ma charge, tout ainsi que luÿ fais entendre celluy des 
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aultres, vous debvoyr per trop plus grande raison mettre advant ce 
que j'a faicl et fera lousjours, me retrouvant au lieu que ma voix 
soyt escoutée; vous merciant benucoup des bons effors que faictes 
pour le secours de Marran, lesquels j'accepte très volunliers, sçaîchant 
combien est chose agréable à celluy que désirons servir et complaire, 
El pour ce qu'il est en premier lieu plus nécessaire de le furnir de vie- 
iuailles et gens que aultres choses, vous prieray faire parler à ung 
marchant de Ferrare appellé. !, lequel on m'a diet avoyr grande 
quantité de grains, et sçavoyr de luy s'il en vouldra faire porter audict 
Marran: qu'il sera très bien satisfaict; et le fera conduire seulement 
jusques aux Fornaises ou à le Tusane ?, au lieu qu'il verra luy estre 
mieulx à propos. Et là, en le faisant sçavoyr, on le yra lever, et en 
prenant le bled d'ung cousté, l'on luy baillera l'argent de l'autre. Et 
aussi si pouviez y envoyer environ trente ou quarante bons souldars, 
lon leur donneroÿt très bon recopte et seroyent les bien venuz. Je 
vous ay dict ce qui est le plus requiz pour ceste heure. Je suys tant 
asseuré que y ferez la meilleure provision que pourrez, qu'il me sem- 
bleroyt chose superfue vous en faire aucune instance. » 


Vol. 2, P287, copie du xvr 





cle; 3j p. inP. 





PFLUICIER À LA DECIRSSE DE FERRARE, 


844. — | Venise], & février 4542. — « Madame, j'ay receu le lettre 
qu'il sous à pleu m'escripre touchant ung livre de Végèce en grec; sur 
quoy vous diray que combien que je me s0ys estudié tant que j'ay peu 
pour sçavoyr les noms des aucteurs et livres grécz, n'ay jamais peu 
entendre celluy que demandez 50 soÿt trouvé en ceste langue là, mais 
bien en la latine, en laquelle est imprimé et facile à recouvrer ?. Il est 
bien vray que se trouve en grec Absirtus, qui traicle forl diligemment 
de mesme malière, de la cure des chevaulx *; car oulire qu'il ne fault 


Le mot est resté en blanc. 
Tusana où Tosana? 

3. Pubdins Veuetius, éeriain latin de l'antiquité qui nous a laissé un traité de 
art rélérinire en quatre livres : Ardis eelerinarège aîce mulo-medicinac Bbri quatuor. 
La première édition paru à Béle en 1528, in-6. — On a souvent confondu ce Végèce 
avec Flavius Vegetius Renatus, l'auteur célèbre du De re militari. 

4. Ansyrie, célèbre vétérinaire el hippiâtre grec, originaire de Pruse ou Nico- 
médie en Bilhynie. IL suivit, au rapport de Suidas, l'empereur Constantin le Grand 
dans son expédition sur les bords du Danube, en 422 de l'ère chrétienne. Apsyrte 
est précisément cité par Végèce, qui lui est postérieur d'un siècle. On lui doit deux 
traités. l'un sur la zo0logie, en quatre livres, l'autre sur les maladies des chevaux, 
qui sl celui suquel il est fait allusion dlans celle lettre. 

Les fragments qui subsistent de ses œuvres avaient été insérés dans la collection 
des vétérinaires grecs, entreprise au x° siècle par ordre de Constantin LV Porphy- 
rogénète. Ce recuefl fut imprimé pour la première fois, en latin, à Pari (1590, in-l), 
puis à Bâle (1337 in-4). En 4543 parut à Venise la première traduction italienne 
tint}, suivie bientôt de plusieurs autres. 























Google 


332 AMBASSADE DE Éévaien 1562] 


à en escripre pour le moings autant que ledict Végèce, encores rédige 
il la meilleur part de ce que en ont escript ung grand numbre d'auc- 
teurs. Lequel je ne diray pas se peult trouver en ceste ville, mais comme 
j'en ay ung que si vous plaira que je face transcripre, en le comman- 
dant je le ferey. Et si d'avanture en avez affaire plus toust qu'il ne le 
pourroyt estre, en m'en adverlissant je le vous envoyeray; et tant en 
cela que en loutes autres choses je ne désire sinon m'employer à vous 
faire service. Et pour m'asseurer encures dadvantaige, j'ay faict parler 
au seigneur Fuist duquel m'avez escript, qui m'a faict responce n'en 
avoyr poinct ne moings en avoyr jamais eu ne oÿ parler. Or, pour 
laisser ce propoz, viendray à vous dire comme j'ay receu lelires de la 
cour, mais les meilleures nouvelles que vous en puysse dire sont la 
bonne santé du roy et de toute sa court. Et semble qu'il se contante 
fort, sans que j'en face autre jugement, du portement de ses affaires 
par deça. Quant à Marran, il y a esté pourveu, de sorte qu'il est hors 
des dengiers, moyennant la grâce de Dieu, de venir à aucun péril, el 
est pour cstre gardé de ceulk qui en ont le volloyr. d'estime que pourrez 
avoyr quelques nouvelles de France par ung pecquet que je vous 
envoye présentement. » 


Vol. 2, f 297, copie du xwr siècle; 4 p. in 


PELLCIER AU CONTE DE LA MIRANDOLE ! 


8485. — Venise, 8 février 1542. — « Illustrissimo et Excellentissimo 
Signor mio, non ho voluto manchare di mandare incontanente a V. Ill.®* 
et Ex S.%* il presente apportatore con un plico a lei indirizzalo, 
che nel uno pachelto era ineluso, il qual' dal prefato allatore m'é slalo 
portato; et perche di là donde ci vienne, non m'è stalo scritlo 
auova, ch'io non pensi che più diffusamente et meglio essa per le 
sue ne surë adverlita, che io non saprei fare, comeche alcuna io non 
ve ne habbis, laquale meriti d'esserle signifcata. La supplicarè can 
tutta la efficscia del core mio, che secondo tenni proposito con l'I.* 
S.* Hippolito Gonzngha, quando egli era, che V. lll.ms et Ex." $. 
dovesse tenere pronti tre à quattro cento fanti. Hora, perche 5. M" 
mene ha dato commissione per cosa sua d'importantissimo momenlo 
di quei quatiro cento ne seeglie cinquants à sessanta de migliori, i 
quali havoranno da obedir al 8. Francesco di Pazzi, presente port 
tor. IL quale fornirà di denari et altre cose necessarie per condurle 
dove bisogna, pregandovi darli in ei ogni favore et agiuto, et cre 
derlo dal tutio ehe lui vi dirà da parte mis, come le mia persons Pro- 
prie. Et in ciè io l'assicuro, che farà un grato et rilevato servilio alla 
prefata M.®, alla quale essendo V, I11."" et Ex.w' 8, tanto affellional, 





4 AL evnte della Miranduls, del VII fab, » 
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non mieslenderd 4 priegarla più a lango, potendo ella essere certa, che 
non cercharei d'impieghare il favore et l'agiulo suo, fuorche nelli affari 
necessari el imporlantissimi, et li quali s'aspeltino al Re 
8.°+, et alla buona gratia di V. IL. et Ex 
ofFerisco. 





-®0 nostro 
S. mi recommando el 





« Di Venctia, alli van di fab dal xu. » 
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PELLICIER À MIPPOLYTE DE GONZAGUE. 


89486, — Venise, 8 février 15.42. — « Iustrissimo et molto Excellente 
Siguor, sicondo il proposito, che tenemmo insieme, quando V. IL 5. 
era quà, di tener per ogni occurrentia tre 6 quattrocento fanti cosi in 
ordine, che quando acradese d'haversene a servire, fassero presti, 
hora io la priego, che ne voglia meltere in punto circa cinquante o 
sessanta per cosa importantissima a S. M, sicome ne ho seritlo 
ancora all Ex. dell IIL® S* Conte, et in ci jo farcie sivura 
che farà un singularissimo servilio alla prefata M.%. Il perehe polra 
sopra di me assicurar quei tali che hayranno da veuire, che suranno 
molte bene reconosciuti, et rimunerati di tal sorte ele havran da 
ringratiare V. 11L+ $., che habbia dato lor tale avviamento. Et come 
siano messi insieme, habbino à ubedire al 8." Francesco di Pazzi, pre- 
sente portadore, il quale fornirà di denarii el alre cose necessarie per 
condurle dove bisogna, pregandovi darli in ci ogni favore el agiuto, 
et crederlo dal tutto che lui vi dira da parle mia, come la mia persona 
propria, et alla buona gratia di V. Il.w S. mi raccomando et offerisco. 

« Di Venetia. » 
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PELLICIER À M. DE KODEZ, 


847. — [ Venise, 9 fiurier 1542. — « Monsivur, pour vous ousler 
hors de double du jour que je recux voz lettres, vous dirag que ordi- 
pairement an me les doune le vendredy d'après le jeudy que vous ay 
faicte ma dépesche; dont ne vous puss faire entendre le réception 
d'icelles jusques au vn°, comme à présenL feray de celles du xxvue du 
passé, Pour ausquelles vous faire responce quant ad ce que m'escripvez 
de la réception 4 li casteli* de M. Deschenay, vous ndsertiray que e 
Scigneurs ayant faiel défences généralles de ne faire auruns amas de 
gens en veste ville, ne par mer ne par Lerre, pour faire aucune entre- 
priuse, leurs oficiers ayant trouvé mondict svigneur Deschenaÿ allint 














1 Castetti, M agit évidemment de Maçana. 
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à Marran, le retindrent; de quoy cerlainement cesdiclz Seigneurs, 
ainsi qu'ils feirent démonstrance, eurent grand desplaisir, el ne con- 
vint faire autre instance pour le ravoyr, car, à ma première requesle, 
ft incontinent délivré, et aucuns des sufftes ! qui le rctindrent mis en 
prison, qui y sonL ancores, nous accordans telles commoditez que, à 
dire la vérité, les serviteurs du roy ont eu occasion de s'en contanier 
ainsi que vous ay escript par cy davant, voyre de sorte que l'on ne 
donne plus tel: empeschementz. Et 2 l'on à présent moyen de pouvoyr 
mander ce qui fera bezoing, de quoy à mon adviz est ja presque 
forny pour se garder de ceulx qui les vouldroyent empescher : je 
pance bien que ledict seigneur Deschené ne fauldra poinel à y 
employer sa bouue prudence et dextérilé acoustumée. Et de jour en 
jour les affaires ÿ vont prospérant de bien en mieulx; car, comme avez 
peu veoyr par La mienne dernière, la fortune leur a esté Lant bonne 
qu'ilz ont trouvé moyen de chasser les ennemis par mer et par terre, 
et depuys on! prins cerlains espions qui estoyent dedans les canaus 
d'autour du port de Marran, qui pouvoyent faire beaucoup d'ennuy 
eux messagiers qui y alloyent et venoyent. C'est ce que vous en puys 
dire pour ceste heure, sinon que suys altendant responce du roy pour 
sçavoyr sa volunté, et comme il aura accepté telle prinse. Quant aux 
nouvelles de Levant, il me semble estre licite et raisonnable vous en 
faire part, ce que n'ay failly jusques à présent de ce que ay peu 
sçavoyr; mais pour cesle ne vous en puys dire autre sinon que le 
Grand Seigueur estoyl attendant à grand dévotion Barberousse jusques 
à son arrivée. L'on ne feroyt déclaralion ne motion d'aucune chose. Qui 
esl ce que m'en escript d'importance le scigneur capitaine Polyn, sauf 
que généralement les affaires du roy y sont en si bon estat qu'on ne 
les sçauroyt mibulx souhaicter. D'autres nouvelles a l'on si peu en 
ceste ville qui vaillent l'escripre que ne m'y estendraÿ aullremenl à 
vous les faire sçavoyr. Par quoy feray fin à la présente... » 
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PELHICIER AT ROI 9. 


848. — [Venise], 12 février 1542. — « Sire, despuys ma dernière 
lettre du cinquiesme de ce moys enclose en ce pacquel, retenue 
jusques à présent atlendant messire Dominicque, présent porteur, que 
M. Deschenay m'avoyt mandé debvoyr envoyer vers V. M., est arrivé 
le capitaine Cornélio, gentilhomme du seigneur Strozzi, sans aucunes 





4. De l'italien =affo, areher, sbire, humme de pulice. Cf. le substantif populaire 
safe, caractérisant l’acle de saisir avec violence. — Peut-être pourrait-on rappro- 
cher de ce mot le turc zapéié, qui désigne une sorte de janissaire ou gendarme. 

2. + Par messire Dominieque fut envoyée cesle dépesche avec la précédente du 

lo co moÿe, dépasché oxpressément par la Voÿe de Suisse Portant ung paediet 
du capitaine Polin au roy avecques ceslesey. » 
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lettres de vous ne anltres de la courl. Par lequel ce néantmoings n'ay 
laissé à estre bien au long et par le menu informé de vostre voluoté 
quant aux affaires de Marran, où alla le lendemain pour le faire aussi 
entendre à ceulx qui sont dedans. Et depuys est pareillement arrivé le 
capitaine Espaignolet avecques leltres de V. M. du xxm' janvier, qui 
m'ont confirmé tout ce que m'avoyt dict lediet seigneur capitaine 
Cornélio. Et le jour mesmes arrivèrent aussi deux courriers à pied 
enviran une heure l'ung après l'autre, mandez par M. de Termes avec 
le duplicata de la dépesche aportée par lediet Espaiguolet, et une 
autre du xxvn® dudict moys avecques lettres adressantes au seigneur 
capitaine Polyn; lesquelles le lendemain ne failliz à luy mander per 
brigantin et homme exprès d'icy à Raguse, en ayanl reteau l'une des 
coppies pour la luy envoyer par cy après, si d'avanture la première se 
perdoyt, bien que j'espère avecques l'aide de Dieu et le bon ordre qui 
ÿ 8 eslé donné qu'il la pourra recepvoir seurement. Or, pour retourner 
& mon premier propoz, vous diray, Sire, comme ledict Cornélio est 
retourné dudict Marran qui m'a dict avoyr très bien exposé el faict 
entendre aux seigneurs Deschenay et Turquelo vostre voulenté; qui 
en ont esté merveilleusement contaus. Dont, pour avoyr entendu les 
grandz après que Les Impériaulx faisoyent de lous coustez, el mesme- 
ment de deux mil Italiens et deux mil Espagnols qui sont revenus de 
lentrepriase d'Algier, et grandz aunbre d'Allemans, pour venÿr 
assaillir ladiete ville, avons ndvisé renforcer en tonte diligence les 
provisions et munitions de toutes choses, el y mander gens féaux à 
ceste cause, ayant raporté ledict seigneur Cornellia n'y en avoyr 
dedans que environ deux cent et vingt. Et que ancores de cenlx là, 
pour l'incertilude de la fidélité d'euleuns, estoyt beroing en chasser 
beaucoup de ceulx qui aidèrent à excécuter ladicle prinse, subjectz de 
ceste Seigneurie, suyvant vostre commandement, et conséquemment 
diminuer Le numbre, avous esté d'advis de dépescher le seigneur capi- 
taine Francesco de Pacy à Ferrare, la Mirandola et Bologne, pour 
faire cent cinquante souldars pour supplir! à ceulx que on en pourra 
lever. Et quant auxdictes provisions, l'on a advisé d'y maader mil 
+ sepliers tant de froment que de farine, et cinq cens aullres de gros 
grains, comme millet, mellicque* ou sorgue*, seigle et autres telz 
grains pour les barquerolz et pouvre populaire de la terre, potaiges, 
ris‘ et sallaires® tant de chair que de poysson, formaige®, vin et 
vinaigre, huile, allecretz, corassines, faulconneaulx , plus grande 








4: Suppléer. 
2. Méliea où blé barbu, sorte de milleL. 
À: Roulque ou sorghe, graminée visuce, employée surlout comme faurrage. 
4 Br. 

5. Salaisons. 

4. Fromage. 
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quantité de salmestre ?, souffre et généralement toutes choses que 
l'on a peu adviser entre nécessaires pour l'advitaillement et municion 
de ladite place. Et davantaige fauldra achepter, si d'avanture on ue les 
veuil bailler à louage, troya bourches qu'ilz appellent icy marcans, qui 
sont à double tymon *; lesquelz sont grandement nécessaires audiet 
lieu ainsi que vous pourra amplement dire ledict gentilhomme présent 
porteur, pour avoyr esté sur le lieu. Lequel nous a semblé, tant pour 
avoyr receu ung pacquet du seigneur capitaine olyn pour vous faire 
tenir, que aussi pour vous informer ancores bien amplement de loutes 
choses comme ilz sont passez, et pour la seurté desdictz affaires vous 
le debvoyr dépescher expressément en toute dilligence. Toutes les- 
quelles choses voz meilleurs serviteurs qui sont iey on£ est d'avis de 
pourveoyr entièrement avant que faire entendre vostre volunté à l'am- 
bassadeur de l'empereur et aultres que bezoing sera, ce que l'on ne 
peult plus guères délayer, pour en estre déjà adverty Sa Saincteté, 
ainsi que m'escript M. de Rodez; dont ne fauldrons à ÿ faire toutes les 
diligences qu'il sera au monde possible, nonobstant que, ad ce que je 
voys, ces Seigneurs ne moings les Impériauix ne seront aisez à estre per- 
suadez de eroyre qu'on le veille rendre à bon assiant, qu'ilz n'en voyent 
l'effect, joinet que est bien difficille que la où it fault le comuniequerà 
assez de gens de diverses voluntez et appétitz, qu'il soyt Leuu fort secrel, 

« Sire, l'évesque de Trente 3, avecques ung grand {rain à ls mode des 
évesques d'Allemaigne, qui tranchent lort des princes, est arrivé icy, 





et les premières années du xvn. Le hallecrel, nom franeisé d'un mol composé 
allemand, dans lequel parait être entré le "vocable Ærebe, érrevisse, était, à 
proprement queler, nn corps de ontrasse avec lasseties el Drassards, lormé 1e 
lames d'acier imbriquées comme les anneaux d'ure éerevisse. Par extension, #1 
abusivement, on désigna suuvent pue la même expression les curselels de fr 
battu, composès de eux pièces, lune pour le devant, l'autre pur le derrière du 
buste. Imporle en France et en Htalie jar le landsAntehts ou lansquenets suisses 
et allemands, le hallecret était porté surtout par lex rorps irrégalicrs, furmés de 
bandes étrangeres et d'aventuriers de Loute sorte. 

— Gorassines, de l'iiliou eovasea, corazsine, cuire 

— Fañconneans, sortes de petits canuns, Le runavau aval génératement une 
longueur d'une inise, soit deux mètres, et son boulet un poids d'une à six Hvrese 
soit de cinq cents gruumes à trois kilogrammes, « Uonleuvrines, faucons, faucon: 
neaux, noms pris dés animaux les plus ravissans, comme des sacres et faurons » 
dit Ambroise Paré, dans là préface de son nenvième livre. On avait en efel nné 
lendance marquée. dans le principe, à donner aux pitecs d'artillerie les mis 
d'animaux : aspie, hasilie, couleuvrine, dragon, émerillon, serpentin, sacre, sactél 
péiean, suivant leur dimension eL leur calibre 

4. Saipétre. 

2. Sortes de chariots pour les transports des équipages. 

3. Cristofurn Madruzo, évéque de Trenle dn à auût 4539 au 44 novembre 159%, 
date de sa résienation, et de Brixen, de 4542 à 4318, cardinal depuis le cammencement 
de 4542, n'avait alors que lronte ans, el se faisait remarquer par son amour du 
faste et'son geût pour les lettres. 1 fut activement mélé à plusieurs népocielions 
impertantes en llalie el eu Altemugne. Son père, Jean Gaudenz, baron de Madruzro, 
était échanson héréditaire du comté de Tren 

Le cardinal Macruzzo mourut à Tivoli 























































illet 1378, à l'âge de sobrante-six ans. 
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mondé par le roy Ferdinando, pour se plaindre de sa part à ces Sei- 

gneurs de ladicte prinse de Marran par ses subjectz, monétrant entendre 
avoyr esté ce faic par leur intelligence, moyen et maniement, De quoy 
ces Seigneurs se sont tant excusez et purgez qu'il a eslé possible ; dont 
hier ledict évesque m'envoya son serviteur m'expouser ce qu'il en 
avoyt entendu per la responce que ces Seigneurs luy en avoyent faicte, 
me remonstrant, non seullement la tresve, mais la grande alliance et 
parentez qui estoyt entre Voz Majestez, me priant que je ne voulsisse 
donner matière de l'enfraindre ne troubler. À quoy je luy respondiz 
que j'estoys Lout seur que ce n'avoyt eslé faict par vostre commande- 
ment ne sceu d'eulcuns de voz ministres; bien estoyl vray que s'agis- 
sant de chose de telle importance faicle à vostre nom, je n'avoys peu 
faire de moings que de vous en advertir, et cependant maintenir Les 
choses en mesme esta ou meilleur que je les trouveroys, et que j'ul- 
tendoys la responce de V. M. qui ne pouvoyt plus guères tarder, par 
laquelle j'espéroys que auroyt occasion de se conlanter de Vostre- 
dicte Majesté et de vosdictz ministres. Lequel me sembla prendre le 
tout en assez bonne part; je ne sçay commant tout en yra à la fin. 

« Sire, quant aux nouvelles de deçà, ne se parle à présent d'autre 
que dudiet Marran, comme, à dire la vérité, de chose qui eat de bien 
grande importance en este mer Adriaticque, Pourra estre que V. M. 
en pourra sçavoyr du Levant par le pacquet dudict seigneur capitaine 
Polyn, lequel ne m'escript autre par sa lettre du 30 décembre sinon 
que le Grand Scigneur esloyt attendant Barberousse pour luy faire en- 
tendre sa volunlé, de ce que voulloyt estre faict ceste année parmer. Et 
par lettres plus fresches que cez Seigneurs en ont de leur ambassadeur 
sont adverliz comme le capitaine Polin, cherchent de parler au Grand 
Seigneur, fut veslu de deux robes solennelles, à l'accoustumée, où fut 
plus de deux heures à parlementer avecques ledict Grand Seigneur, 
Lequel, ainsi que ceulx qui veulent sçavoyr donner nouvelles de tout, 
disenl que à vostre instance icelluy Grand Seigneur debvoyt faire ceste 
anuée le plus grand exevrcite par mer et par terre que on luy veil 
jamais faire en ung mesme temps, et que le Grand Seigneur luy avoyt 

&cordé cent gallères pour faire l'entreprinse de Geanes ou de la Pouille; 
êten ouitre vous prester deux milliers d'or. Vray est qu'il demandoyt, 
ainsi qu'il disent, certain port qu'ilz n'ont sceu nommer: or, quoy que 
soyl, l'on entend que cesdiclz Seigneurs en sont demourez grandement 
pensifz. Je panse que s'il est aiusi que ledict capitaine Polya ayt rien 
faict avecques ledict Grand Scigneur, il ne sera longuement à vous en 
advertir, ainsi que par les siennes dernières il me promect et la raison 
le veult, Semblablement ay ce jourd'huy esté adverty que le seigneur 
Jehan-Joachim dict avoyr nouvelle que estant le seigneur de Grand- 





1 JennJuachim de Passano, seigoeur de Vaur. 
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velle avec deux gallères party de Gennes, luy a esté donné ja chasse 
par huict des vostres, lellement qu'il a faict beaucoup de se pouvoyr 
retirer à Nice. 

«Sire, voulant ces Seigueurs vous faire démonstrance du bou voul- 
loÿr qu'ilz ont de vous agréer et complaire, ont ces jours passez esleu 
ung ambassadeur pour envoyer vers V. M., nommé le magniffcque 
messer Jehan-Anthanio Vesnier, se recordans bien ancores des bons 
offices qu'il feist à ceste Seigneurie el du bon contantement que V. M. 
eust de luy estant près d'icelle en semblable charge *. Et à vous dire la 
vérité, Sire, il est autant afectionné à vostre parly que nul aultre que 
je congnoysse en ceste républicque, et pour tel est bien congneu et 
estimé d'ung chaseun. Dont se peull l'on bien asseurer qu'on n'aura 
rien perdeu au change de celluÿ qui est maintenant auprès de vous; 
lequel, ainsi que ay esté adverty, après avoir bien amplement entendu 
la déclaration que vous avez faicle aux ambassadeurs de n'avoyr advoué 
ce qui avoyt esté faict de Marran et de n'en voulloyr point, x a 
adjouxté des propos qui ne seront assez à eroyre, de ceulx qui con- 
gnoyssent vostre singulière prudence et naturelle bonté, estre venur 
de vous : c'est que V. M. entre aultres choses dist que ceulx qui 
estoyent dedans de voz subject: avoyent esté reprins et bannit de 
vostre royaulme pour cas énormes etnommément desodomye ?, et qu'il 
estoyt bezoïng de y pourveoyr bien toust de paeur qu'ilz la rendissent 
au Turq; de quoy ces Seigneurs ne sont pas demourez peu émer- 
veillez. 

« Sire, depuys avoyr fait la présente est arrivé M. Darramont, 
lequel, pour la seurelé de sa personne, nous avoyt auparavant suvoyé 
ung paquet de V. M. avec ses lettres de créance, lesquelles de votre 
part nous a expousées bien au long et fuict entendre vostre volunté : 


1. L'ambassateur anglais Pagst, dans sa dépêche à Henri VIII du 26 février 1564, 
raconte le fait dans des lermes qui montrent l'excessive générosité du roi de 
France : « Granvela embarqued himself al Genes L have gone in to Spayn, and 
sending before a brigangyne La souwre ho sets, the same was Grsven Daék in 
chace Rbove 30 leagges by 7 galeis of Marsclis [Marseille]; wberupon Granvela sent 
2 post La he French King for à salvecumluels, Lo whom it was aunswered Wiloul 
faile by the Aëmirall + « Point, point, 1 ne @ult point de saiveconduict. À qu 
faire, durant sy grant amitié entre Le Roy mon maistre el J'Empereur? les subgtelé 
de Wux les deux passent dech et del sans empeschement. + And olher aunsver 
had the messengier none » (State papers of Henry VI, L. VU, p. GG). 

2. Gian-Antonio Veniero avait té déjà chargé d'une ambassade en France de 
4530 à 1593. On m'a qu'une partie des dépêches Ge cette première mission (ét 
3 septembre 4330 au 5 décembre 1532); celles de In sveonde manquent totalement, 
ainsi que les deux relasioni (V. Baschet, drehives de Venise, p. 13). 

3. L'accusation de sodomie avait &L£ porlée contre M. de Vanley, vers lan de 
453%, par un jeune gentilhomme de la cour, Plerro du Plessis, seigneur de Sera: 
nières, auquel Yanlay fit signer de force une rélraclation éerilc. Provoqué ën 
champ clos par son adversaire, dana la cour du Lourre, le nr janvier 1590, Vaolns 
ae déroba par la fuite, et le peine de bannissement fut poride contre lui (V. là 
Cronique du roy François 1°, il. Guiffrey, p. 259). 
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en quoy ne fauldrons nous employer tout ainsi que la servitude que 
sous vous debvons et debvoyr de nostre office le requérent. Et ay esté 
-bien aise d'entendre que V. M. ayt trouvé bon de l'employer à vostre 
service ; & quoy je vous puys asseurer, lant pour le désir et affection 
qu'il a & icelluy que pour ses bons moyens, prudence et dexlérité, estre 
aultant suffizant que nul aultre que je sçaiche par deçà de sa qualité. 
Par quoy, suivant vostre commandement et sa bonne volunté, ne faul- 
dray à l'employer à vozafaires où bezoing sera. De quoy vous adver- 
liray ainsi qu'ilz succéderont, au jour la journée, comme de brief 
j'espère que V. M. en entendra quelque chose. » 


Vol. 2, 1" 238 yo, copie du xve siècle; & pp. in. 
PRULCIER à Me D'ANNEMAEET, 


849. —{ Venisei, 12 février 1542. — « Monseigneur, lout en ung 
jour ay receu Lroys lettres de vous ausquelles n'est bezoing d'aultre 
responce, ÿnon que au pasquet du roy que M. de Termes m'a envoyé 
ay trouvé la plus seure el prompte expédition qu'il a esté possible, ainsi 
que pourrez veoyr par les letires de S. M. Dont ne vous en feray plus 
long propoz ne pareillement des auitres poinctz contenus en icelle, 
eslant asseuré que ce ne vous seroyt que rédicte. Bien vous diray, Mon- 
seigneur, que si eusaiez trouvé bon et eust pleu au roy, après estre 
arrivé le capitaine Espagnolet à la court, et avoir entendu l'ocasion de 
son voyage, m'avoyr adverty de la volunté du roy neuf ou dix jours 
devant que S. M. l'eust déclairé publicquement, les affaires en eussent 
esié plus aysez à expédier; car, comme sçavez trop mieulx, est diffcille 
de mettre ordre si promplement tout en ung eoup, de faire les provi- 
sions requises el faire entendre le contraire à gens tant astutz que 
ceux à qui avons affaire, Dont les serviteurs du roy qui sont icy ont 
esté d'adviz de faire musser et cacher ledict capitaine Espaignalet pour 
quelques jours qu'on pourveoyroyt ce pendant le mieulx et plus dilli- 
gemment et seurement qu'on pourroyt à ce qui feroyt bezoing. Par 
quo fut incontinant dépesché le capitaine Francesco de Pac: 
nant en Piedmont du seigneur Robert* Strozi, à Ferrare, La Mirandola 
et Boulongne *, pour faire cent cinquante souldars qui faisoyent besoing, 
et pareillement mandé audict lieu renfort de provisions tant de 
vitailles‘ que de municions, comme verrez par les lelires de S. M. Qui 
n'a esté sans grands coust:, pour avoyr eslé eonstrainelz surachaper 
toutes choses presque de la moictié davantaige qu'ilz ne valloyent, et 
aussi pour le port en barque, barquerolz, que, pour les estryctes prohi- 






:, lieute- 





4. Francesco dei Pazzi, farentin. 

3. Erreur du copiste; il faut lire Pierre Suroazi. 
3. Rologne. 

4. Victuailles. 
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bitions et défences qui estoyent faicles de n'aller audict Marran, leur 
falloyt payer tout à leur moi, et donner ce qu'il: demmandyent, eneores 
n'en pouvoyt l'on pas trouver à son aisc. Et fusmes constrainelr 
achapter des barcques, voyant que les voyages coustoyent si cher, et 
envoyer une bien bonne somme d'argent à ceulx qui soul dedans, tant 
pour faire le paye des souldnrdz que aussi pour se pourveoyr d'eulr 
mesmes au jour la journée des provisions qu'ilz trouveront là auprès, 
afin que je serre bouctique et que je ne m'en empesche, suivant ke 
commandement du roy, pour entendre à auitres négoces, qui ne seront 
moings agréables pour leur importance que cestuy la. Desquels, aver 
l'aide de Dieu, espérons voyr bonne yssue, vous remerciant lousjours 
humblement du bon voulloyr el aleclion qu'il vous plaist me porter, 
auquel je vous supplye volloyr continuer et me maiulenir en la bonue 
grâce du roy et la vostre come l'ung de voz bien humbles et affec- 


tionnez serviteurs.» 





Vol. 2, M 290 se, copie du xvit sièele; 1 p. inf. 


PELLCIER A L'AMMAI, GIARAT. 





850. — [Venise], {2 février 1542, — Pellicier renvoie son corres- 
pondant, pour les nouvelles de Marran et du Levant, aux lettres qu'il 
vient d'écrire au roi el au maréchal d'Annebault. 

«.… Monsieur, pour n'avoyr poincl de chiffre de vaus, ay escriple® 
que dessus par l'alphabet de celluy du roy, avecques M. le capitaine 
Polyn, duquel m'a esté envoyé ung dauble par la dernière dépesche 
que ey receue de la court. Dont m'a semblé estre à propoz et faire 
mon debvoyr de vous en envoyer ung pour s'en servir à l'advenir si on 
en avoyL effaire, » 


Vol. 2, S 294, eopie du xvre siècle; 42 p. in. 





DFCOICIER 4 M. DE TULLE. 


381. — [ Venise), 45 février 1542. — « Monsieur, encores que 5035 
bien asseuré n'estre bézoing vous recommander aucunemenl le si 
gneur Azulanus', pour luy estre aullant afféctionné que moy, €è 
néantmoings m'a semblé vous debvoyr porter tesmoingnage des bons 
services qu'il faict ordinairement au roy, voyre d'aussi bon cueur que 
s'il estoy! stipendié de S. M., mesmement en ceste négociation dé 
livres, desquelz vous puys bien asseurer, 8 jà faict aussi bon amas, € 
est encores après pour ea mettre ensemble en bien grand nombre, #! 


4. Francesco Torregiano d'Asola, flls d'Andre et beau-frère d'Aldo Mannzin. 
Gréce à lui, la bibliothèque royale de Fontainebleau s'était enrichie d'une centaise 
de _manuecrila grecs ot latins (V. I. Omont, Cat. des mas, grecs de @. Pellicier, 
pe 1). 
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d'aussi bons et rares, pour faire présent à S. M., que nul autre que je 
saiche, ainsi que pourrez veoyr da brief par effect. Dont cependant m'a 
pryé luy donner la présente pour accompaigner ung prequet qu'il vous 
envoye, espérant dedans peu d£ jours luy mesines vous aller trouver, 
vous asseurant que je me sens lant atleou et obligé & luy du bon 
secours et dilligence qu'il a usée en mon endroict pour le service du 
roy, que je ne puys faire de moings que vous suplier comme celluy 
qui en telz affaires est seul à qui l'on se peult plus hardyment et seure- 
ment adresser, qu'il vous plaise, venant à propoz, toucher ung mot de 
luy à S. M. en telle affection qu'estes accoustumé faire pour gens de si 
bon voulloyr et telle qualité et condition qu'il est, et que vous puys 
asseurer aultant suffisant que nul aultre que je congnoysse par 


deg. » 


Vol. 3, f° 991 v°, copie du xvit siècle; 4/2 p. in-P. 


PELLIGIER À M. D'ECHENAY. 


862.— Venise, 17 février 1542. — « Monsieur, je reçoys tant de 
sous tous les jours que feult que je vous accorde que avez gaingné le 
jeu contre moy, non que cs soyt à faulte de bonne volunté que ne vous 
y face responce particullièrement, mais aux grandes occupations que 
pouviez sçavoyr que j'ay, je ne diray pas de jour en jour, mais d'heure 
en heure, dont ne m'estimerez pour cela moings de bon voulloyr envers 
+ous, que si je vous escripvoys tous les jours une douzaine de foys. Et 
pense que avant la réception de la présente serez satisfaicL à le vostre 
dernière du seziesme touchant d'envoyer gens et argent; car j'estime 
que M. de la Mothe sera arrivé là. Par quoy, s'il n'esloyt ainsi que tant 
de gens de cheval et de pied ne fussent arrivez à Perpelto! comme 
vous a eslé diet qu'ilz y en doibvent venir, aucuns des serviteurs du 
roy qui sont iey 2e trouveroyent pas mauvais qu'on allast réveiller ung 
matin en camisade ceulx qui y sont”. Toutesfoys ce que je vous en dielz 
est soubz vostre correction, car vous entendez trop mieulx ce qu'il 
fauit faire en telle chose qu'on ne vous sçauroyt escripre. Dont ne vous 
en diray oultre, mais bien comme hyer le Seigneurie m'envoya quérir, 
qui me feist lire par ung de ses serviteurs en plein colliége à haulte 
voix certaines remonstrations en forme de lettre missive, s'adressant 
directement à moy, se complaignans en premier lieu des bourches et 
aultres victuailles qu'on avoyl retcuuz, qui venayent en ctste ville, eL 
des gens de guerre que l'on en avayt liré et mené à Marran eonire leurs 
prohibitions et defences; mais encores plus du bastilhon, disans que 





4: Parpettot ou Prépelto? 
2! Camisade (An Intin cuire, chemise), attaque noclurne Mile par des soldats 
qu'ont mis leurs chemises par-tessus leurs vêtements, afa de se reconnaitre. 
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tous les portz ou à loutle moings les liles ou plaiges*, ee quartier }, 
sont à eulx. Sur quoy leur feiz responce à l'improviste que, quent aux 
bourches, s'eslans trouvez quelques ungs pour faire l'entreprinse de 
Précenis, et non saichant qu'ilz feussent de ceste Seigneurie, {our 
estant grandement de bezoïng, el ne pençoys sans iceulx venyr au 
chef d'icelle, les retindrent pour s'en servir. Despuys les feirent con 
duyre à Marran, s'offrantz ce néantmoings, après avoyr entendu qui 
esloyent & quelquez marchans de ceste ville particullicrs, leur payer 
lesdictes bourches et boys qui estoyt dessus. Dont verrez de vous en 
accorder avec lesdictz marchans; et si n'en avez si véhémentement 
affaire, affin que à bon droict cesdictr Seigneurs ne se puyssent que- 
reller ne attacher à nous, l'on trouveroyl le meilleur de les rendre, car 
messire Colas * dict en avoir trouvé d'aultres, voyre en plus grand 
nombre, lesquels pourra avoyr à louage, en leur payant ledict boys el 
les journées des gens qui y ont esté, Quant à d'aultres victualles, je ne 
pansoys ny SÇEVOyS aucunement que en eussiez délins ne prias en leur 
esta, ne pareillement levez ne relirez aucuns de leurs subjeelz pour 
souldars là dedans. Quant estoÿt audict bastilhon, que j'estimoys 
que ne vouldriez avoyr faict chose qui feust conire le gré el des- 
plaisir de ceste Seigneurie et à son dommaige, et que n'avoys poinet 
entendu que enssiez rien entreprins sur leur domyne. Dont leur promis 
vous en escripre afin d'avayr délay el prendre conseil avec les sersi- 
teurs du roy qui sont iey, de leur pouvoyr faire quelque meilleure el 
plus ample responce. Dont je vous prye nous eu mander aussi vole 
advis pour l'assembier avecques ceux desdielz serviteurs du roy, vous 
advisant que ce jourd'huy après disner font ung pregey sur cesie 
affaire de la conclusion duquel ne fauldrons à vous advertir si le pou- 
vons entendre. Et cependant ne laissez à faire bezoingner auditl 
bastion le plus vivement que vous pourrez, car l'on verra s'il sera pos- 
sible trouver moyen de les apaiser. Touchant de la lettre quedemander 
pour envoyer au sanzacque, il me semble qu'il n'esl que bon, puisque 
avez ung homme qui pourra faire tel message, que de vous mesmes le 
luy mandez avec telle lettre que sçaurez très bien adviser. Car, par les 
lettres du roy est commandé que ceulx qui sont audict Marran aÿent 
à faire tel office sans que l'on puysse entendre ne sçavoyr que € 
soyent ses ministres, bien que y pourrez employer le nom de 5. M. 
comme de vous-mesmes, eslans ses subjects et ayans prins le lieu pour 
tenir à sa dévotion et empescher les enemis du Grand Scigneur, sçai- 
chant combien le roy est son amy, alié et confédéré, les provocquant 
de venir sur les terres et pays dudict roy Ferdinando, et aultres choses 
que verrez. estre à propor. Ilsemble que n'ayez bien entendu l'intention 








4. Du lntin liftus, littora, rivages. 
2: Cole Bunello. 
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du roy par le seigneur Comélio, veu que m'escripvez que avez enlendu 
que M. Darramant est arrivé ei et que là où vous estes on disoyt qu'il 
avoyl apporté nouvelles que S. M.ne voulloyt accepter ladicte place. Je 
vous advise que en evey fault user de la plus grande dextérité que l'on 
pourra pour le faire croyre à ceulx qu'on désire qu'il: croyent que 
ainsi soyl, et aux aultres secrètement que l'on verra estre bezoing d'en 
sçavoyr la vérité, le dire modestement pour les ouster du doubte où 
il: pourroyent estre. Or, quant à cele, je ne vous en puys rien dire 
davantaige, et me fauldra bien tost serrer boulique se je veulx acom- 
plr le commandement du roy. Dont je vous prye ne m'envoyer plus 
personne fâcheuse comme ce prebstre ‘, car je ne sçay qu'en faire et 
vauldroit mieulx que les envoyassez droiet à la Mirandola; et de moy 
je suys délibéré et l'ay par conseil de n'en recepvoir pas ung. 

« Quant aux nouvelles de Levant, dont me priez vous faire part, je 
vous asseure que pour ceste heure ne vous en puys rien dire sinon que 
les affaires du roy y sonten aussi bon estat, Dieu mercy, qu'on les 
sgauroyt désirer. Je ne fauléray de faire advertir le seigneur Francesca 
Beltrame, quant je vous le dépescheray, affn qu'il vous puysse faire 
part des nouvelles de ce quartier par le menu; car, à dire la vérité, il 
en a mieux le loysir et commodité que moy. Au demeurant, vous 
verrez de vous pourveoyr de tout ce qu'il vous fera bexoing le plus 
Lost qu'il vous sera possible, mesmement de leds, vins el aulires vi 
luailles, et m'advertyr de la réception de troys cens cincquanle sepliers 
de farine que je vous aÿ mandez ce jourd'huy, que ay dépesché ung de 
mes gens pour aller trouver le marchant au delà des Fornaises que 
messer Francesco de Pazri avoyt trouvé venant de Ferrare; et pareille- 
ment si celluy du Sérénacticque * vous aura porlé les cincq cens sep- 
tiers, sçavoyr est moictié bled, et moictié farine; comme il nous avoyt 
promis. Et que jà estoyt srrivé pour ce faire à Piran?, car depuys je 
n'en ay poinet ouy de nouvelles, vous priant me faire sçavoyr combien 
de bledr, farines vous pouvez avoyr là dedans el aultres vietuailles, et 
ce qu'il vous est encores de bezoing afin de y pourveoyr lo plus Loust. 
Touchant du prisonnier Anthoyne Grop, il n'est que bon de le garder 
encores ung peu, jusques hd ce que ayons veu si en pouvons servir 
quelqu'ung de nos amis, suyvant ce que m'escripvez. Dont je vous 
mercje de bien bon eueur, et me récommande affectueusement à vostre 
bonne grâce el de MM. de Venlay‘, capitaine Turquet, Lamotte ct 








1. Nous n'avans pu découvrir quel était ce personnage, non plus itue le prison 
nier, Antoine Grop, dont il est parlé plus loin. 

2. Cesenatico. 
QE Piane, ville el purt d'tre, à l'entrie du golfe de Triele, à 46 Kilom. de 
isino. 

4 Gaucher de Dinteville, seigneur de Vanlay, capitaine de Bar-sur-Seine, 
gentilhomme de la chambre du due d'Oridans, né vers 4507, mort le 20 mars 1550. 
Mèlé à ls disgrâce de ses frères, MM. d'Auxerre el d'Echènay, il s'était retiré 
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Gravine s'il est encores là, priant le Crésieur vous donner en santé 
bonne et longue vie. 


« De Venize, le xvne jour de feburier mi, » 
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353.— [Venise], 24 février 1542, — «Sire, despuys la dernière lellre 
que ay eseripte a V. M. du douxiesme de febvrier*, ces Seigneurs m'ont 
envoyé quérir pour me communiequer aucunes nouvelles qu'ilz avoyent 
eues de Levant, mais non si amplement comme vous les ay fait 
entendre. Dont ne vous en feray aucune redicte, altendu mesmement 
que par le seigneur capitaine Polyn pourrez estre informé bien au long 
de toutes choses de là; bien vous diray que aprez me les avoir dictes 
vindrent à demender si j'avoys poinct eu responce de V. M. touchant 
l'affaire de Marran, Sur quoy leur dictz que j'avoys eslé adverty comme 
V. M. avoyt déclairé aux ambassadeurs de Nostre Sainct Père, de l'em- 
pereur et au leur, ne voulloyr en façon du monde accepter ladicte place, 
n'oblyant loutesfoys à leur remonstrer très bien el faire entendre que 
quand il viendroyt entre voz mains, qu'iz pouvoyent estre bien 
asseurez que celle ne leur pourroyt tourner sinon à leur très grand 
proffict et advantaige, et que j'estoys attendant le commandement de 
V. M. pour sçavoyr comme j'auroys à moy gouverner, EL ce leur dis-je 
pour autant qu'il esloyt nécessaire, avant que leur faire entendre de 
vostre part vostre volunté, de pourveoir ladicte place de munitions et 
provisions nécessaires ; car tout en ung coup eust esté bien difficile de ce 
faire, attendu qu’il estoyt hezoing tirer de cesle ville presque toutes 
les provisions el munilions pour mener dedans, ce que après m'estre 
déclaré n'eust esté trouvé bou que je m'en fusse empesché, et douhloyt 
l'on que ces Seigneurs ne se fussent monstrez si favorables. Cependant, 
Syre, ceulx que sont dedans, voyans pour la défence de la lerre estre 
fort nécessaire faire ung bastilhon sur la bouche du port dudict Marran 
et considérant que à peu de caustz se pourroyt faire, estans furniz dé 
boys et aultres matières y convenables, advisèrent de y en faire fairs 
ung, ce qu'ilz ont faict en peu de jours, assez suffizant pour se def- 
fendre. Quoy entandant cez Seigneurs m'oni envoyé quérir, lesquelt 
me feirent plusieurs plaintes el remonstrations, enfr'aullres de cet- 
taines bourches qu'on leur avoyt détenuz churgiez de boys, et que 
nonobstant leurs prohibitions l'on n'avoyt laissé de faire amas de soul- 








à Venise. Henri Al, dont il avait été gouverneur, à son avènement au trône 
rétablit dans ses biens ot charges. 

4. « Au roy, du vingt unième jour de febvrier mil vtxli, jour de Caresme pr 
nant. « — « Par le seigneur cappitaine Polin. » 

?. Le ms. porte, par une erreur du copiste, « douriesme de mars ». 
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dars en eeste ville pour ÿ envoyer. Mais surlout me feirent longue 
instance dudict bastion que ne m'estandray à vous raconler aullrement 


par le menu, coneluant que je voulsisse escripre à ceulx dudict Merran 
qu'ilz le voulsi 





ent deffaire, autrement qu'ilz y pourveoyroyent ainsi 
qu'ilz adviseruyent estre le meilleur. Sur quoy leur foiz responce que 
quant aux bourches, je avoys bien entendu en avoyr est relenu d'aul. 
cuns, lesquelz ayant sceu estre de celle ville, et bien que il: cussent 
esté prins sur les terres des ennemis en prenant Précenis, ce néant- 
moings avoyt l'on accordé avec ceux à qui ilz estoyent de leur payer, 
ou bien prendre à lounge : dont sembloyt à ceulx de dedans ne faire 
auleun tort à ceste Seigneurie. Et quand estoyt desdictz souldars 
mmandez depuys leursdictes défences, que je les asseuroys, comme à la 
vérité, Syre, povoys bien faire, qu'il n'y en avoyL esté mandé pas uog 
de ceste ville. EL touchant le bastilhon, que je ne pensoys poinct que 
ceulx de dedans voulsissent entreprendre de faire chose qui leur tour- 
past à auleun desplaisir, Bien eslayt vray que j'avoys esté adverly que 
pour leur seurcté avoyent commencé de faire quelque pelit bastilhon 
sur la bouche el poincle de ce port de Lignan ‘, du cousté de Levant, 
estimant qu'il esloyt Lenu de le jurisdiction dudict Marran : en signe 
el tesmoing de quoy, du temps que le roy Ferdinando Le tenoÿl, tous 
ceulx qui passoyent par là payayent pour le droict et iribut dudict 
port cineq pour cent, et despuÿs ung an l'avoyent acreu de troys pour 
cent. À quoy respondirent que toutes les lites el plages de ce quartier 
là estoyent à eulx, persislans de voulloyr empescher que ledict bastion 
se feist. Dont leur ditz que, pour ne bieu entendre Lel différent, je ver- 
roys d'en escripre à ceulx dudict Marran, et que cependant voulsissent 
surseoyr de ÿ mander ne faire autre provision. Lesquelz loutesfoys 
n'ont laissé de faire pregay, pour résouldre de ce qu'ilr en avoyent à 
faire; et au premier ne se peurenl accorder, mais au segond fui con- 
elud d'y mander gallèresel aulires choses nécessaires, pour l'empescher. 
Et sur ces entrefaictes le seigneur Pielro Strozzi est arrivé, qui a esté 
vers eulx leur faire entendra la bonne volonté que V. M. a lousjours 
porté et porte à cesle républicque, tant efficacement qu'il n'estoyt pos- 
sible de plus. Et oultre ce feûsmes d'advis, veu que lediet Marran 
estoyl forny de toutes chuses nécessaires, à lout le moings qui ÿ fai- 
soyeat plus de bezoing, qu'il feist entendre résolument à cez Seigneurs 
de vostre part vostre volonté. Bien les exortoyt qu'il: ne voulsissent 
donner malière à ceulx dedans de s'en défaire et le mettre entre mains 
de ceulx dont puys après feussent mal contans, et que en tant que vostre 
auctorité povoyt sur ceulx dedans, on leur ferayt telles remonstrations 
touchant ledict bastilhon, que cez Seigneurs pourrayent avoir acasion 
de s’en contanter. Et de faict y avons mandé le capilaine Espaignolet, 











2. Lignano, à cinq milles au sud de Marano, à l'embouchure de In Stolla, 
Vase, — 140452. a 
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pour leur faire entendre tout ce que dessus; lequel nous altendons de 
retour. Qui est tont le progrez et succez de ce qui est entreveau dudiel 
Marran jusques à présent. Et le lendemain arriva le seigneur capitaine 
Polyn, la venue duquel, pour n'avoir point esté scoue d'homme du 
monde, qu'il s'en alloyt droict en France, et aussi que Janus Bey seroyt 
bien toust icy, a faict demourer cez Seigneurs merveillensement 
effrayez et perplexes, On estime que s'il: estoyent à 88 résouldre de 
l'affaire dudict bastilhon, qu'il peust estre qu'ilz n'iroyent ainsi rudde- 
ment comme ile ont faiet en leur second pregey. Par lequel seigneur 
capitaine Polin V. M. pourra entendre comme aucuns de voz serviteurs 
qui sont iey seroyeni bien d'advis que pour donner à congnoisire à cer 
Seigneurs en quelle affection et estime V. M. 2 cesle négotiacion 
avecques eulx, que leur envoyassiez quelque personnage pour 
traicter, et négotier, voyre, s'il estoyt possible, avant que Janus Bey 
fusl arrivé icy, EL ainsy que avons peu entendre, la plus grande dif 
eulté, si poinet y en avoyt, seroyt pour ne voulloyr entrer en despence, 
estans encore fort débilles de celle qu'ilz ont faicte si grosse par le 
passé ; don! vouldroyent bien trouver moyen de pouvoyr rassembler 
quelque bonne et grosse somme de deniers pour remplir les troacz 
qu'ils ont esté contrainctz vuider à ceste guerre dernière contre le 
Grant Seigneur, de laquelle ne sont encores quittes. Pour quoy faire 
ne voyent meilleur moyen que d'estre neutralz, ainsy que ensemble 
toutes autres choses V. M. pourra estre amplement informée per ledict 
seigneur capitaine Pollin. Qui me gardera, pour n'atédier Y. M. del 
en faire plus longue leltre... » 
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854. — [Venise], 2/ février 1542. — « Sire, je panse bien que avant 
la réception de la présente V. M. pourra avoir entendu comme aucuns 
que avoyl menez à Marran le seigneur Beltrame Sacha, présent porteur, 
l'en ont déchassé, ot les raisons pourquoy ilz disent avoyr co fait 





L. + Par le seigneur Beltramo Sacca, s'en allant avec le seigneur cappilaine loir 
devers Le roy. = 

2, Voici en quels termes l'ambassadeur de Henri VIII à Paris, Willie Page 
dans sa dépèche du 26 février 1542, rapporte l'intervention officieuse de l'évèque 
de Trente dlans les événements de Marano, el l'expulsion de Sachia. « The French 
King bath sent livrs Strotz [Pirtre Stroszi}, of whom 1 wrole unto Your Majesü 
before, Le Marao, Île sayth, to entreate them within ihe lowne of 1wo monelhes 
lenger respile, Léfüre they delivre it up to the Turque. Bul in dede Lam enformel 
corlainlÿ it is Lo ayde them in Le town, for King Ferdinand hath begonne alre- 
dve to entre the siege bot by land ad by see, and sent he Bishop of Trent W 
le Venyelans in ambassale, as he seerelary of Vence told me, partelÿ 
expostulate with the Venyeians, as though theÿ had conented Lo the surprinse 0! 
Maran, and partely to desvre them {n no wise to gyve ayde unto them within Le 
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Toutesfoys ne lairay à vous rescripre encores par luÿ-mesmes ce que 
j'en ay peu entendre, qui n'est autre sinon pour auliant qu'il se portoyt 
et faisoyt seigneur absolut dudict lieu, sans recongnoistre V. M. ne 
aultre pour son souverain seigneur. Sur quoy il se défend avoyr eu 
telle commission de nous, comme à dire la vérilé, Sire, pour ne 
scavoyr quelle estoyt vostre volonté quant il se partyt d'icy pour voul- 
loyraller mettre son entreprinse à exécution, le pryay fort insiamment 
voyre jusques à luy protester, qu'il n'eust à employer aucunement 
votre nom ne armes, Quoy entendant, plusieurs de voz bouz et affec- 
tioanez serviteurs, qui sont icy, ont trouvé fort mauvais el estrange 
qu'on Vayt ainsi honteusement et vitupérément chassé, attendu mes- 
mement que j'avoys faict semblables remonstrances au capitaine Tur- 
quet, qui est celuy qui avoyt la charge des gens de guerre prins par 
lediet seigneur Beltrame, de sorte qu'il avoyt esté conclud debvoyr 
porter une banière qu'ilz avoyent laiet faire avecques voz armes, et en 
faire faire une autre toute blanche; mais encores trouve l'on aussi bien 
maulvais que après avoir eslé ainsi déchassé, que lediet Turquel et 
eux qui estoyent avecques luy ayent sacenigé et prins tout ce qui 
estoÿt au logis dudict seigneur Beltrame : qui montoyl, ainsi qui m'a 
diet, plus de douze mil escutz, bien que ledict Turquel se descharge 
n'en avoyr rien eu. Toutesfoys son lieutenant qui est maintenant icy, 
diet qu'il en a eu sa part, laquelle avoyt faiet porter hors dudict Marran 
par uog prebstre. El estimaat icelluy Beltrame n'avoyr contrevenu en 
rien de ce qu'il luy avayt esté enjaint pour vosLre service, et se voyant 
ainsi que dict est, honteusement et vitupérément déchassé, s'en vint 
rendre à nostre logis où il & tousjours eslé jusques à présent, pour ne 
pouvoir trouver autre lieu seur à se mettre, estant délibéré s'en aller 
vers V. M. pour luy demander justice du torl qui luy avoyt esté faict. 
De quoy l'ay tousjours gardé et retenu jusques à cette heure qu'il s'est 
en tout résolu se aller jelter à voz piedz, non tant seulement pour 
vous fâcher et importuner de ceste affaire, mais ancores pour vous 
mettre aultres partyz advant qui ne seront pas moings d'importance 
que sa dernière entreprinse, qu'il 8 si heureusement el honnestement, 
sans despence d'ung soul: ne donner fâcherye à voz serviteurs, si bien 
excéeutée, que peult voyrement donner espérance de celles qu'il pro- 
meltra à l'advenyr. Lesquelles ne seroyent hors de propez pour servir 





towne, within the which towne is no man at this present but be all goud French, 
Forone called Beltramo, a marchaunt man, sum wat affectionnkeu 1) the Venicians, 
one welhilaved in the Friola,in whose ressels, amd by whose devise Turehetto anti 
Germanieo Loke Maran, walking one day out loward the haven, and certain of bis 
affnitie with lim, Turchelto and Germenico drew lhe bridges up, and shutt (he 
gates alter them, and sufred them no more Lo eum in again; and as it wer by 
vas of lryumphe, bieause they had gotten in to Lhelr handes Le maisterie of the 
lowne alone, they caused all th'ordnance Lo De shot afler Lhem. « (State papers 
af Henry VIE, sol. VII, p. 66.) 
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aux affaires desquels le seigneur capitaine Palyn vous a escript parey 
davant, et vous pourra dire de bouche présentement, Par quoy, Sire, 
voyant ne le pouvoyr retenyr d'aller de par delà, n'ay peu faire de 
moings que de luy accorder la présente, m'en ayant pryé et requis fort 
iaslamment, non que vosire naturelle et singullière bonté ayl besoiog 
d'auleunes supplications ne recommandation de ses bons et affeclionnez 
servileurs, comme à dire la vérilé je l'ay congneu; mais pour vous 
advertir que beaucoup de vos autres serviteurs sont d'advis que, 
oultre la réintégration qu'il espère luy estre faicte de son honneur, que 
ancores luÿ faisant quelque bonne rémunération seroyt donner 
exemple aux autres qui ont voulloyr de vous faire semblables services 
queluy, de se ÿ employer de meilleur afection, comme sçait trop mieul 
V. M. que ne sçauroys pancer. Dont, pour ne vous atlédier, ne vous en 
feray plus long propoz. » 
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885. — | Venise, 21 février 1542. — « Monsieur, je vous ay cseripl 
par le contreroileur Toussainetz l'révosl la réception du pacquel que 
m'avez envoyé par luy: depuys j'en ay receu ung aultre par ung des 
gons du feu seigneur Cézar Frégose, et dernièrement ceulx que 
m'avez envoyez par voz messagiers ordinaires : dont de tout je vous 
mercye et les advertissomens que me faietes touchant la conclusion du 
conseil faiet à Gennes pour envoyer gens à Marran. » — Suil le récil 
du ravitaillement de Marano, de la dispersiou des forces envoyées par 
le roi Férdinand, et de la prise de Precenico par M. de La Mothe. 

Pellicier termine par les nouvelles de Constantinople contenues dans 
la lettre au roi du 49 février. 
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PELUIER À LA REINE DE NAVARRE. 


366. — [Venise], 2/ février 1542. — « Madame, le présent porteur 
est Le scigneur Beltrame Sachia, que j'ay lousjours trouvé despuys que 
le congnoys fort affectionné au service du roy, comme dernièrement 
l'a très bien montré par effect pour avayr mise la ville de Marran, lieu 
de bien grand importance, en la puyssance du roy, sans avoyr jamais 
demandé ung seul denier pour ce faire ne aucunement chairché estat 
pe récampance. Et pour ce, Madame, que peu de jours après qu'il At 
dedans, les souldars lrouvèrent moyen de l'enfermer hors la ville, 
lesquels le chassèrent fort hontensement, — comme par luy, s'il vous 


Par ung des gens du seigneur capitaine Polin. + 
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plaira luy donner audience, pourrez amplement entendre, — disans 
qu'il se voulloyt faire seigneur absolut dudici lieu, s'en vinl rendre 
en mon logis où il a tousjours esté despuys, pour demander juslice et 
raison du tort à luy faicl, excusant que ce qu'il avoyt prins si grosse 
auctorité de se faire appeler conte dudict Marran estoyt suyvant l’ad- 
vertissement et ordonnance que nous luy en avons faicle, afin de ne 
donner aucunement à pancer à homme du monde que cesle eutreprinse 
eust esté faicle par commandement ne sceu du roy ne deses ministres, 
comme à dire la vérité l'en avions trés justement pryé et requis, 
voyre jusques à luy dénoncér que, s'il Le faisoyl autrement, ne feroÿt 
chose agréable à $. M. Dont, pour demander justice à icelle, ne l'aÿ 
sceu garder qu'il ne se soÿt voullu aller gelter à ses piedz. Et m'ayant 
requis fort instamment l'accompaigner de la présente, n'ay peu faire 
moings que de la luy accorder, atfendu mesmement que ne le povoys 
plus retenir iey... » 





Vol. 2, © 296, copie du xvi siècle; 4 p. in-fe. 
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357. — [Venise], 23 février 1542. — « Monsieur, pour n'avoÿr 
poinet eslé dépesché jeudy dernier pour Rome ne depuys, pas que 
j'aye peu entendre, pourestre ces Seigneurs empeschez à veoyr le passe- 
temps qu'on est accoustumé faire le Jeudy gras en la place Saincl-Marcq, 
comme sçavez très bien ‘, ay eslé contrainet allendre jusques aujour- 
d'huy à vous escripre et faire entendre comme avoys receu deux de 
voz lettres, et les nouvelles qui sont survenues par deçé, despuys les 
miennes dernières du 1x° de ce moys. À quoy mettraÿ peine de satis- 
faire maintenant, vous advertissant comme le jour d'après que le s 
gneur Pietro Strozai fut arrivé icÿ, venant de devers le roy, duquel 
peurrez entendre des nouvelles de la court bien amplement, s'en 








4. Parmi les fêtes de Venise, une des plus célébres était celle du Jeudi gras, à 
lquelle un fait d'armes glorieux avail jadis donné naissance 

En 1033, pour mettre fn aux prrpétuelles lnties de suprématie entre la répu- 
Mique e ses volsins, on avait 1ècidé que Grado seralt reconnu pour siège principal 
et métropole de la Vénétie et de lIsirie, tandis que le patriarcht d'Aquilée se 
sontenterail des évéchés placés sous sa juridiction dans la terre ferme de Lom- 
bardic. Cependant, en 1162, sous le doge Vitale Il Michiele, Ulric, patriarche 
d'Aquilée, assoillit Grado avec des Lroupes rassemblées dans le Frioul, et 
empara. Les Véniliens, armant aussilôt une flolle, reconquirent 1 place et rame- 
nèrent à Venise le patriarche Ulric avec douze de ses chanoines, pour leur faire 
trancher la téte; mais, à la prière du pape, ils furent renvoyës dens leur pays, à 
la condition que le patriarche fit expédier tous les ana à Venise, en symbole 
dérisoire, un taureau et douxs parcs gras destinés à servir do spectacle à la foule. 
Ebaque année, ls fête se renouvelait avec forces réjouissances : illuminations, 
feux d'artifice, musiques, chants et danses. Le laureau el les porcs étaient ussommés 
fur le place de SaintMarc; pois le doge, suivi d'un brillant crlège, passait dans 
ne salle du palais dite du Piovego, où il s'amusait à ahattre, aidé de ses conseil. 
lens, avec une massue de fer, de petits châteaux de bois représentant les forlercsses 
du Frioul (Holmenti, Vie privée à Venise, p. T9). 
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aïlant de brief à Rome, y arrive aussi le seigneur capitaine Polyn. La 
venue desquelz, pour n'avoyr poinet esté entendue d'Lomme du monde, 
ains plusloust sceue que leur partement, a faict demourer beaucoup 
de pens, mesmement celle dudict seigneur cappitaino, esmerveille; 
attendu qu'il s'en alloyt ainsi droict en France, sans avoir demouré 
yci que ung jour, et aussi que ces Seigneurs ont esté advertiz que 
Janus Bey doibt estre bientoust icy. Auquel capitaine Pulyn ont faict 
ceste faveur de luy danner telle scorte ! qu'il sçaura demander pourls 
seureté de son passaige, l'ayant aussi escript et ordonné à tous leurs 
pouestaiz el recteurs par où il aura à passer sur leurs terres, Vous 
pouvez bien panser que tel voyage n'est sans chose de bien grand 
importance; toutesfoys ne vous en puys dire d'autres partieulariles, 
sinon que les affaires du roy en Levant vont aussi bien et sont en aussi 
bon estat, Dieu mercy, qu'il est possible de pouvoyr souhaicter, el que 
le Grand Seigneur est hien délibéré meltre hors ceste année une grand 
armée par mer el grand excercile par terre : qui est lont ce que vous 
puys dire pour ceste heure *. » 


Vol. 2, P 296 v, copie du xvr siècle; 3/4 p. in-P. 


4. Escorte. 

2. William Paget mentionne l'arrivée de Polin à la cour, le $ mars, avec forte 
piquants détails que nons ne croyons pas devoir passer sous silence, L'agent fran- 
Gais reventit comblé des présents du Grand Scigüeur el plein de confiance dans 
efficacité de l'alliance avec Wa Porte, 

Captain Pulino, Who was sent unto Le Turck upon the death vf Fregosn and 
Rincon, came EWeghi daye uf this present to the Courte, and hath by all lihelille 
brought slad tsdinges from the Turck, far «0 he reuporteih, and sayeth that he 
Tarck and lis maister he as il wer swarne brelhern; for tokens wherof he bath 
brought Lo Le King his maister, from the saide Turck : à Lurcky daggar, & Lurchy 
sworde, both set with rules and dyamondes, and à turcky horse with th aprarail, 
all which wer for the Turckes owne use, and'a great dyamonde; af which is com. 
munly estemed at thre bunred lhousand crownes, and 1 have herd two or lhre, 
that Have seen em, and be men of skil and of indiferent judgement, value them 
at a humlred lhwusaud erownes. 

= For his assuraunee ju his returne, he was conducted from Rngusa Lo Venyec 
with four brisamlsnes, and rom Venyee he was aecumpaignyed Uirough the 
éountrey of Grisons and Suyssériant with four hundred horsemen. AL his bein 
at Venÿee, Li Empereurs ambassadeur went Lo the Senate, requÿring them, in 
his masters name (as the proteetour of Christes faith}, lo laki Polino as a commsn 
traitour to Christendom. l'olino, hering of it, went to he Senate, and said Lt 
neither 1ho sail ambassadentr nor his maister sought so much he wealo of Chris: 
tencdom, n« he id, and his maistér Lhe French King; callirg the saide ambasste 
deur à traytour : and saide hat he wold be revenged of him whersoerer he mel 
Him, in 50 much Lhat £ho said ambassadeur durst not cum ouL of his lolging all 
the while Lhe said Polino was there. 

« And Unis réaporl Polino makes himself, saing furiher (hat the Grand Signior 
{she calleth himi ville him ta requyre his maister Lo take no thought fer his 
ennemyes, far he himself woold chastise (em; and thet the saide Turek is redy 10 
entre furthwita in lo Christendom with foure hundred sayle by see, and 150 
hundred thousand men by lande. His bragges be grel, and the rejoyse of the 
French King and his Counsail Lheret as great, us men can perceive by thuir coun 
lenances am outwerd demonstration. Me Lath gret aflaunce in Lho Tarckes 
amitie. » (State papers, vol. WUI, p. 613; dépêche à Henri VIII, du 44 mars 4582) 
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PELLIQR À M. DE SAINT-RAVY 2. 


358. — | Venise], 23 février 4542. — « Monsiour, pour n'estre 
point parly de courrier d'icy pour aller à Romë, despuys vosire parte- 
ment de ceste ville, pas que j'aye peu entendre, 'aÿ eu moyen de 
vous pouvoir faire sçavoir de mes nouvelles. Dout à présent se ÿ en 
allant le seigneur porteur de cestes, n'ay voullu obmeltre à ce faire; 
par lequel pourrez plus amplement entendre des nouvelles de France 
que ne vous sçauroys escripre, pour en estre venu bien fraischemen£.. » 
Suivent les nouvelles de l'arrivée du capitaine Polin, et des dispositions 
de Suleyman, 5 

« Au demourant, Monsieur, j'ay escript et pryé M. de Puylobier, 
donneur de la présente, qui, pour l'ancienne amitié que avons 
ensemble, a bien voullu prendre la charge d'aucuns miens affaires par 
del, que si pour iceulx avoyt bezoing de vostre nide el faveur, qu'il 
s'en adressast à vous seurement, estant asseuré que vous y employerez 
d'aussi bon cueur que pour ung de voz meilleurs amis, bien que pour 
les dernières lettres qu'il m'a escriptes, me faict entendre qu'ils 
estoyent desjà en Lrès bons termes, de sorte que j'espère qu'il n'aura 
malière ne occasion de vous en fascher ne importuner grandement. 
Vous pryant bien fort avoyr souvenance des derniers propoz que nous 
eusmes ensemble en este ville, et m'en faire sçavoir, quant l'occasion 
ettemps se y donneront ensemble, le plus souvant que vous ponrrez 
de voz nouvelles; et de mon couslé je ne fauidray faire le semblable, 
désirant éstre Lousjours entretenu en vostre bonne grâce à laquelle 


fort afeclionément me recommande... » 





Vol. 2, 1° 297, copie du xt siècle; 1 p. in. 


PELLIGIER A VINCEKZO MAGGIO. 


388. —[ Venise], 25 février 1542.—« Molto Magaifco ct Excellente 
Signor, a xx del presente un’ puoco dopoi mezzo giorno arrivo quà 
l'excellentissimo signer capitano Polino tanto improvisamente, ctsenza 


4. + À M. le conseiller de Sainct-Ravy. » — M, de SeintRavy, conseiller du roi, 
qualifié en 4540 de maitre des requèles de l'hôtel, et grand familier du cardinal dé 
Toursan {Archives couumunates de Lyun, CU, Vi); Invenf, sam., L HIL pe 199. — 
Daprês les State papers {vol. VIII, p. GSL), M. de Saintlavy aurait élé chargé, en 
décembre 1541, d'une mission sverète à Rome afin de négocier un chageou de car- 
dial pour le chancelier de France Guillaume Poyet, qui à svinant: ans avait reçu 
Ia prétrise et était abhé de Herdones au diorèse d'Anch (dépêche de Paget du 4 jan- 
vier 152): « Upon advertisement from Romé that Mons’ Grandyules sonne, and 
diverse others, Shuld be made Cardinalles Lhis fast, Mons’ De Bavs is sent thither 
lo purchace for the Chauneelour & Cardinalles hatt. — Il n'y eut pas, d'ailleurs, de 
cmation de cardinaux avant le 34 mai, et encore celle-ci ne copritelle aucun 
prélat français, François 1 ne réussit pas davantage L obtenir le chapeau pour sun 
chancelier, 
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saputa d'huamo del mendo, che fece reslar attonilo et stupefatta ot 
huomo, el massimamente quando fu inteso che Janus Bei era mardi, 
ambasciator qui dal Gran Signore et che non poteva stare molti des: | 
arrivare : cosa che ha dalo a lutti, come ho delto, grandissima aluir 
tione. Et penso, per quanto si possono giudicar gli animi d, 
mini, che non bavrà troppo gran difficulta in condur que: 
fare quanto se ne ha d'aspellarse; non mancherà da lui, in far il déhite 
Hora tornanio al predetlo signor Polino, egli stette qua dalla demcui 
fin al martedi sera, nel qual intervallo di tempo con ogni imigliore dir 
genlia à stalo provisla d'havere un ampia e suffiliente seorla pa 
Sieurta del no pass gnori : cosa che essi prontatmet 
fecero. EL cosi il marledi sera si parti di qui con buona compughis & 
penso che havrä ritrovalo pue lonlano il signor Giavan Pauala 
Cerri, pur con buona compagnia di cavalli, che chiamato da 5. M'+ 
ne va alla corte !, là dove io spero che si ritrovaranno in reve, j#r 
le buona xllicitudine che per tal elletlo essi usano. Et quande P 
havrd nuva della lor arrivala, ue dard incontanente aviso ä VS. | 
Alla qual per quesla non possu significar cosa alcuna delle cos à 
Francia, senon ehe 8. M® insieme eon figlinoli sta benissimo; el pr 
lellere di Roma ho inteso che'l Re di Navarra, suo cognato, ha diut- 
tiato la guerra allImperator per conlo del regna di Navarra, la qu! 
incommiuciata il duea di Cleves non sara per restar troppo à dar 
adésso dallaltra parte di Fiandra con grandissimo slorzo. Et et ; 
queste due parti saranuo assalile, non si lardara mollo a spingrä 
coutro dalle bande d'Ilalia, lbmente che noi spuriame che le 
debbano procéder scvondo il commun nostro desiderio felicemét. 
Antratanto Marano si tiene à nome del lie gaslinrdamente, ét 5 5" 
dentro buonissimi sollati, et tuli che questi giorni passati son utél 
fuora valorosamente per andar à ritrovare nemiei, che stavano Er 
tani dulla Lerra x millia et non osavano d'apressarsi, et hanno mnt 
presi pregioni parechi huomini da bene, fra quali v'è rimasto amaztil' 
Mattio condutlier delli loro eavalli, huomo di gran valore, lalche se 
riamo, come per olelio s'è veduto, che tuiti si siano per Ja sua mé 
et par la catlura d'uno ingegnier che havevano, mollo sbigotliti ê 
quauto aspetta al detlo Murano, nv vi lasciale dare ciance ne gahltrt 
da questi Imperiali, quali non sono forza per manchar a far intende"* 
che Sua MX ha chiarilo publicamente alli ambasciatori he 
apresso di lui, non haverlo fallo pigliare ne volerlo avettare, m8 Fi 
presto farlo rendere à Ferdinendo, ma altendele a quello che sit 








Siguu 








































4 - Sienor John Pauto is cum downe from Tome to serve the French ES 
bath the conduet of an handred men of armes, ent the countes of Peur ie 
var Francesee Orni, conte de Pitigliano] and Nirantula have their pension FY 
lhem now, + INfale prpers bd, bide, pe O4) 
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sequitarè, et credetle, finche vedette del contrario, alli cffetli più che 
alle parolle. » 


Vol. 2, fe 297, copie du xvie siècle; 1 p. inf. 


PEKLICIER À M. D'ÉCHENAY. 


860. — [Venise], 2 mars 1542, — « Monsieur, suivantle commande- 
ment du roy, que je n'aye à m'empescher des choses de Marran, ainsi 
que avez entendu je désire grandement de m'en retirer le plus toust. 
Dont, pour pouvoir rendre mes comptes de la despence que je y ay 
faicle, est bezoing que je relire récépissé de ceulx à qui j'aÿ forny 
argent, comme j'ay faict de la pluspart. El m'en resle de vous ung de 
le somme de troys cens dix eseutz, sçavoyr est deux cens cinquante, 
quant vous pertistes d'icy pour aller à Magnevacque, et soixante quant 
vous fustes de retour pour aller sudict Marran. Dont je vous prye me 
l'envoyer afin de monstrer en quoy, et à qui j'ay forny argent, et puys 
après vous sera tenu compte en quoy vous l'aurez despendu, Pareille 
ment nous avons advisé, Le lrésaurier et moy, que pour vous envoyer 
argent plus seurement, qu'il sera bezoing que vous mandez hors des 
chasteaulx de Venize vos deux harques longues, et ung blanc signé 
de vostre main pour le remplir de le somme que l'on verra estre de 
bexoing ; mais je vous prye m'envoyer, tant du récépissé des tros cens 
dix escutz que de vostre blanc signe, troys de chascun, auquel sera mis 
pour première, seconde, et tierce, afin que si les ungs se perdoyent, 
j'en puysse tousjours avoyr ung arrière moy, ainsi que me font faire 
eeulx de qui je reçoys l'argenl. Ledict Lrésaurier vous dira à son retour 
amplement toutes nouvelles; par quoy ne vous ferey pour cesle heure 
plus longue lettre, sinon que je vous asseure que la faulte de la leltre 
en chiffre, que n'avez receue, n'est venue de moy, ains que je ne sça- 
voys à qui elle s'adressoyt, ainsi que vous a escript mon servileur; 
dont je vous prye ne pancer que cela ayt esté faict par faulte de bon 
voulloyr, et que je n'aye aussi bon voulloyr de vous faire plaisir et ser- 
vice que parent ne amy que ayez... 

«Je ne fauldray, par la première dépesche que je feraÿ à Constanti- 
nople, d'eseripre que l'on m'envoye lesdicles lettres en chifre, » 


Val.4, 1° 298, copie du ave sièle; 3/ p. inf, 


PELIICIER AD MÈME. 


881. — Venise, 7 mars 1542. — « Monsieur, me remettant à la 
suffisance du trésaurier présent porteur, ne meslandray à vous faire 
longue lettre; tant seullement vous diray que j'ay baillé l'argent pour 
vostre remborcement et pour faire le payement des gens de guerre, 


À Blancseing. 
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ainsi qu'il esl contenu en ung estat que je vous envoye présentemenl. 
Quant est de celuy que M. de Vaulay a porté, il sçayt bien que, nonobs- 
tant quelque chose qui fust mis par escript, ne parle des chevaux 
légiers qu'il fust diet qu'il. debvoyent estre comprins an numbre des 
troys cens hommes de pied jusques au numbre de vingt seullement: 
ausquelz seroyt donné quatre livres davantaige que & ung homme de 
pied, qui seroyent vingt hommes rabatuz sur lesdiclz Lroys cons, cl 
cent livres davantaige ainsi que vous dira ledict porteur, el que verrez 
par l'estat qu'il vous porte. Et ce ful arresté jusques ad ce que nous 
ayons plus ample pouvoyr de faire davantaige. Cependant je vous 
recommande toujours le Lont, ne voullanl oblyer à vous recorder el 
pryer de toul mon cœur avoyr esgard que M. de la Molhe s'est employé 
tousjours hardyment et des premiers au lieu où vous esles, de sorle 
qu'il est tout certain que quant il eust voullu estre ambitioulx, il ne 
fust à estre pourveu d'une des meilleurs charges de là dedans, comme 
celluy qui y est entré des premiers la prinse faicte. Et vous asseure 
bien que je l'ay congneu lant suffisant que j'aymeroys bien atoÿr 
tousjours ung tel homme auprez dé moy; par quoy me semble raison- 
sable qu'on luy doibve graliflier et accorder ce pelit numbre de gens 
qu'il demande, ne faisant poinct de tort au roy. Ce sera peu de chose 
que d'en retrancher doure sur les troys capitaines, vous pryant voul- 
loyr croyre que je ne dietz point tout cecy pour luy complaire ne salis- 
faire à mes appétit, mais pour estre chose très raisonnable, afin de se 
tenir fousjours mieulx sur ses gardes: ce qu'il a très bon beroing de 
faire, comme j'ey esté adverty, d'aultant que pour avoyr toujours bien 
faiel son debvoyr & acquis quelques ennemis, ainsi que souvant font 
ceulx qui metlent peine de faire leur debvoyr en l'estat où ilz sonl 
employer. El de rechief tant qu'il m'est possible je vous en prye, etce 
faisant, oultre l'obligation qu'il en recepvra de vous, ce ne me sert 
pas peu faict de plaisir que recongnoistray en tout ce qu'il vous plairs 
m'emplayer… 
« De Venize, ce vit jour de mars mil Vxu. » 
Vol. 2, 1 298, copie du xve siècle; 4 p. in-P. 


PELLIGIER À M. DE SUNT-INLATRE ?. 


362. — [ Venise, 9 mars 1548. — « Monsieur de Sainct-Hillaire, ilme 





4. Antoine Huerlli, seigneur de la Moisson ete Suint-lilaire, maître des comples 
à Montpellier, est mentionné à cette époque par le P. Anse (1. I], p. 416; d'autre 
part, le Cal. des actes de François Æ (1. WW, pu. 63, n° 13,832) mentionne les prov- 
sions d'un office de conseiller en la chambre des comptes dle Montpellier accur- 
dées, par lettres données à Saint-Germain-en-Laye, le 26 mai 1543, à Guillaume de 
Bucellx, seigneur de Saint-Hilaire, sur la résignation de Louis de Lauselergie, 
nommé conseiller lai au Parlement de Toulouse. IL #agil probablement de cé 
dernier, qui parait avoir rempli à Rome les fonctions de secrétaire auprès de 
Georges d'Armegnac, 
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desplaist grandement de la molladye de M. de Rodez, auquel pour ne 
Yallédier ne fâcher n'envoye mes lcttres, sçaichant combien cela est 
odieux et nuysant à ung mallade; comme vous-mesmes m'escripvez les 
médecins luÿ avoyr défendu le négotier, ne m'estendray à luy faire 
entendre les nouvelles que nous avons iey, mais bien à vous, estimant 
que si congnoyssez qu'il soyt en disposition de les luy comunicquer, 
que ne fauldrez à ce faire; c'est que par lellres de Gennes on est 
adverty que, ete. !. » 


Vol, 2, fr 208 ve, copie du xvi° siècle; 4/4 p. in-l°. 
PELLICIER AU ROI3. 


863. —{ Venisej, 10 mars 4542. — « Sire, ancores qu'il soyt bien 
vraisemblable que Le seigneur capitaine Poly (soyt] pour arriver vers 
vous avant la réception de la présente, attendu le rapart que m'en ont 
Hhiel ceulx qui l'ont canduyel jusques au lac d'Isce, lesquelz sont icy 
de retour, ee néantmoings ne lairray à vous dire que pour le brief 
lemps que ces Seigneurs eurent de mettre ordre à la seureté de son 
passage par leurs terres, qu'il a trouvé meilleure et plus forle scorte 
qu'on ne s'eltendoyt. Laquelle l'a conduict, sçavoyr est les gens de 
cheval jusques au lac d'Isée, et deux cens arquebuziers jusques aux 
confus de leur estat, de sorte qu'on peull cerlainement espérer qu'il 
parachèvera seuremenL son voyaige jusques à vous. Despuys le parte- 
ment duquel de eeste ville, ces Seigneurs ont réceu Lettres de Constan- 
inople, du x1x° jour de janvier, par lesquelles ont entendu que Janus 
Bey ne pourroyt partyr dudict lieu de quinze jours après : qui pour- 
royt estre enviran le premier jour de febvrier, altendant que le baille 
de ces Seigneurs y fust arrivé pour avoyr son présent, ou bien entendre 
à c'est qu'il le pourroyt rencontrer par les chemins. EL que, entrant 
l'armée de Barberousse au destroict, survint une très grande fortune #, 


1: La minute n'en dit pas plus long; sans doute s'agit-il des événements dont il 
‘St question dans la dépêche suivante adressée au roi. 

%. + Par Loltrameo, souldard de Turin. - — - Escripl cedict jour à le rene de 
Fatarre, à M. de Thulles, à M. le bailly d'Orléens, à la Roche, à sire Laurens 
Charles, el au sollielteur de M. de Mantiue; donL de lout n'en fat faicte minute. - 

an de Montiue, frère puiné du maréchal de France Blaise de Nonllue, né vers 
SU, mort à Toulouse le 19 avril 1578. Dominienin, aumônier de Marguerite de 
Navarre, évèque de Valence (1351), IL est qualifié en 1598 de protonolaire et de 
étambrier du pape; en 1342 d'ablé de Haute-Fontaine. François 1 lui confia une 
mission dans le Levant en août 1838, puis l'envoya comme résident à Rome de 
juin 1598 au 30 actohre 1542, dele à laquelle il dut aller prendre les mêmes fonc- 
Lions à Venise en remplacement de Pellieler (V. B. N., ms. Clairambault 4345, [+36 
TI, T7 59, 78 et 80). 

En 4552, Jean de Montlue fut encore chargé par Catherine de Médicis d'aller 
préparer en Pologne l'élection du due d'Anjou (V. Ph. Tamizey de Larroque, 
Voies el documents inédits pour servir à la biographie de Jean de Montlue, Paris, 
Aubry, 1868, in Ge 86 PP. 

2. Temple. 
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se perdyt quatre galères sans que l'on en peult jamais 
veoyr aucune chose, et huici furent très maltraictées et presque ruinées 
du tout. Et que le Grand Seigneur debvoyt parlyr pour venir en 
Andrinopoly pour donner ordre à ce qu'il voulloyt estre faiet ceste 
année tant par mer que par terre. 

« Sire, avant le partoment du seigneur Pietro Strozzi de eesto ville pour 
aller à Rome, advisames ensemble estre bon de meltre le meilleur 
ordre aux choses de Merran que avons peu adviser; et pour ce faire 
avons mandé à ceulx qui sont dedans instructions el mémoyres pour 
se gouverner selon vostre volunté, avecques la moindre despence qu'il 
sera possible. Au quel lieu n'a rien esté faict digne de vous faire 
sçavoyr despuys les miennes dernières que ay escriptes à V. M. du 
xxiv du passé. Dont ne vous diray aullre synon que le lieu s'en ve de 
jour cn jour, par ceulx qui sont dedans suyvant les instructions et 
mémoyres que leur en avons mandez, munissant el fornissant, de sorls 
que dedans peu de temps, tant pour le situation du lieu que pour les 
réparations ét fortifications que l'on y faict à peu de despence, commè 
ilz m'escripvent, se pourra tenir la plus forte place à moindres fra, 
et portant plus de commoditez que nulle autre qui soyt par deçà. J'aÿ 
receu ung pacquet dudict seigneur Strozzi, escript à Fran {cinali] co! le 
xxvi* dudict moys, me faisañt entendre comme le lendemain il espéroÿl 
arriver à Rome, ainsi que j'estime qu'il vous faict sçavoyr par la sienne 
que vuus envoye présentement. 

« Sire, ces Seigneurs ont eu lettres de Spira*, de leur ambassadeur 
près du roy Ferdinando, par lesquelles ont entendu que, nonobstant 
les remonslrances et exhortalions que a faicles M. le chancellier 
d'Alençon ?, de leur part, en ce pays là, de non voulloyr inviter le 
Grand Seigneur ne faire aucune provision pour l'offension, mais bien 
pour leur deffension, qu'ilz ont délibéré se préparer pour ladicte offen- 
Sion; el que, pour la dielte de Spira, l'on pourre tirer ung million 








? petite lncalité située'au sud de Bologne, à 300 kilomètres environ 
de Rome. La distance toutefois parait bien considérable pour avoir pu être franchie 
en deux journées à pei 

3. La diète de Spire, où Charles Quint avait chargé Jean de Naves de convoquer 
les États de l'Allemagne. 

3. François Ulivier, chevalier, seïgneur de Leuville, né à Paris en 1497, mort à 
Amboise le 30 mars 1560. 

Maitre des requêtes de l'hôtel depuis le 46 janvier 1536, après s'être acquité 
aëjk de plusburs missions diplomatiques importantes, il avait él envoyé, Pér 
litres dunnéss à Fontainebleau, le 25 décembre 1341, pour représenter le roi à 
Ja diète de Spire. 

11 était accumpagné dans cette smbassade par Africain de Maïlly, chevalier, baron 
d'Estols, sejgneur de Villieræ-les-Pots, bailli de Dijon depuis le # juillet 4993, mort 
vers 1550; et Morelet du Museau, seigneur de Bourjan (B. X., ms. Clairambault 145, 
39 v. 

François Olivier remptissait alors les fonctions de chancctier de Marguerile de 
Navarre, pour son duché d'Alençon; il dut plus lerd & la protection de celle Pr 
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ét cincquante mille reinest. El par celles de Praga, que le pays de 
Bohémye donnera pour troys années per chacun an xx chevaulx et 
quarente mil hommes de pied : encores espéroyt l'on d'avoyr lout ce 
numbre là desdictes troys années présentement, et qu'il seroye faict 
un excercite très puissant pour aller contre ledict Grand Seigneur. 
Bien estoyt vray qu'il n'y evoyt poinet de chef de bon gouvernement; 
dont l'on tenoyt propos de y mander et conduyre le scigneur Stcphano 
Colonne. 

«Sire, par lettres de Gênes l'on entend que là esloyL arrivé quelque 
personnage d'Algier qui en estoyt party le 26 janvier; lequel avoyt 
raporté que ceulx de là avoyent pesché et reliré hors de la mer six 
galères et cent vingt pièces de grosse arlillerye de bronze de celles 
qui y estoyent demeurées de l'armée de l'empereur. Lequel, ainsi que 
l'on entend, & délibéré y faire ancores l'entreprinse cesle année aux 
despens de l'Espaigne, laquelle, pour cest effect, faict grosses répara- 
tions. L'on entend aussi qu'à Evissa* ceulx dudict Algier, avec deux 
gllères, avoyent prins une nef biscaye * dedans laquelle esioyent troys 
ou quatre cens Espaignolz, qu'ils appellent bisongne, qu'il: entendent 
gensdares nouveaulx non syans jamais esté en guerre, lesquels 
renoyen£ en Ilallye*. Et que cstant allé ung gentilhomme de Gennes 
visiterle gros galion de Audré Doria, le feu s'estoyt prins en le pouldre * 
qui avoyt bruslé ledict galion et ledict gentilhomme. Je pènce que 
V. M, aura bien entendu que la femme dudict Doria, ayant hosté et 
emporté tout le plus beau de son meuble, s'est retirée de luy *; de quoy 
et des autres advantures qu'il a eues despuys qu'il commença le 
voyage d'Algier a tol desplaisir et fascherye que l'on entend iey qu'il 
est tumbé malade, et le tient l'on pour cy après indisposé ct inhabille 
à faire rien qui vaille, car, comine l'on diel, il ne aict plus que resver?. 





cesse d'être pourvu des charges de président au Parlement de Paris (13 juin 1553) 
et de chancelier de France (18 avril 4545). 

Le 80 mars, Paget annonce à sun maitre que le chancelier 
Yaliemagne pour revenir À Paris, où son arrivée est proel 
vol, VILL pe 807) 

1. eus d'or du Fkin, monnaie d'Empire. 

2 Iviça, l'Ebusus des anciens, la plus occidentale iles iles Boléures. 

3 De le province de Biscaye. 

4. Büsngne, de l'italien bérogno, recrue, jeune soldat, Nom donné par les ILaliens 
aux recrues espagnoles qui arrivalent souvent presque nues en Italie. et forçaient 
ceux des Labitants qurelles rencontraient de se dépouiller pour les véir, en allé- 
guant le mut de + nécessité », qui devint pour elles un sobriquet (Bismondi, Hisloire 
des républiques Slaliennes. — Ÿ. aussi Calendar of state papers, Venelian, 83, 
p.163, el la nouvelle de Cervantes, EL lrenciado Vidriera). 

3. Dans le sninte-barbe. 

6. Perelia Ciho, nièce du pape Innocent VIII {le Génois Gian-Battista Ci}, lemme 
d'Andrea Doria. Ses appartements, dans le somptueux. palais de Fassuolo, à Gènes, 
avaient été décorés avre un soin ei un luxe tont particuliers (V. El. Peit, André 
Doria, p. 138). 

7. Gharles-Quint sefforça de compenser les pertes éprouvées par le grand amiral 





‘Alençon a quitlé 
ne (Nate papers, 
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« Sire, estant journellement requis et solicité instamment d'aucuns 
personnaiges vous faire entendre le désir qu'il ont de vous faire 
service, allendu mesmement qu'ilz disent estre temps de sçavoyr et se 
résouldre quel party ilz auront à tenir, m'e semblé pour le debroyr de 
ma charge ne pouvoyr faire de moings que de vous advertyr de ceux 
qui me samblent estre les plus suffisans et aples pour ce faire; comme 
feray à présent du seigneur Rodolphe de Gonzagues, lequel n'aÿ 
sceu tant retenir par mes lellres que luy escripvoys, respondant aux 
siennes qu'il me mandoyt ordinairement, que ne me soyt veou trouxer 
pour me déclairer ancores plus cficacement et vivement le désir qu'il 
a de se employer et les moyens pour cv faire, lesquels il estime V. K. 
pourra avoyr entenduz par le feu seigneur Cérar Frégoze, qui lu 
avoyt donné grande espérance de l'apoincler avecques V. M. Et s 
persuade que s'en venayt garny de quelque provision laquelle il pence 
que son oncle le seigneur Lays de Gonzegnes Iuy détient : dont sup- 
plyons V. M. luy faire entendre vostre volunté. Et, comme j'ay entendu, 
il a moyen de faire eu peu de jours une levée de mil ct cinq cens bons 
souldars, et si a quelques places qui en temps et lieu seroyent pour 
donner grandes comoditez, et mesmement Lusara pour estre voysin at 
Paut el en trépied * de plusieurs terres comme de la Mirandola, Cré- 
monne, Bresse ® et autres villes de cesle ltalye, de sorte que s'il plisoÿt 
à V. M. que l'on tentast quelque entreprinse dont l'on m'a parlé, 
attendu qu'il n'y a pas grande espérance en celle de Crémonne, il 
panseroyt grandement servir et aider. C'est, Sire, comme sçavez très 
bien, que les plus grandz forces de l'empereur viennent de ceste ltalye 
et des Allemaignes, le manyement desquel: et tout le commerce qu'il 
al'ung avec l'autre passer par Trante; dont ce ne luyseroyt pas peu de 
destourbier qui pourroyt empescher ce passaige. Or est-il que l'évesque 
de Trente en est seigneur spirituel et temporel, lequel doibt partyr de 
brief pour s'en aller faire le raport de la responce qu'il a eue de son 
ambassade qu'il est venu faire icy, pour l'affaire de Marran, au roy 
Ferdinando, où il s'esloingnera et meltre quelque temps pour avoyr 
long chemin à faire, qui est jusqnes à Vienne. Dont cependant, pour 
la petite garde qu'il y a, et le peu de vigillance que l'on y faiet, ainsi 
que M. Darramont mesmes, qui est sur le lieu, l'ayant très bien visité 
et examiné, m'a dict, cela ne seroit pas impossible à faire; d'aullant 








génois en le comblant des marques de sa faveur. IL le nomma protonolaire dit 
royaume de Naples, en attachant à sa charge une rente de 1,000 écus à prélever Sur 
les oflces fiscaux du pays. leu de Lemps après, il lui fi don du marquisot de Turi 
en Basilicate. 

Déjà antérieurement, Doria avait été gratifié, entre autres présents, de la princi- 
pauté de Melf, conflsquée sur Giovanni Caracciolo, passé au service de la France 

4. Luzzare, place du duché de Parme située à 7 kilom. de Guastalla, près de 18 
rive droite du Pà 

2. Support, soutien 

3. Brescie. 
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qu'il est à ung prebstre jeune homme et peu pralicque, lequel tire de 
ladicte évesché environ de trente-cinq à quarente mil esculz de revenu, 
dont une bonne partye ainsi que j'entendz se tire dudict Trente et 
lieux dépendans d'icellay, Par quoy se y pourroy! l'on bien eniretenir 
sans qu'il vous fust de grand cousi; et si ladicto ville est aussi mar- 
ebande et de grand commerce que nulle aullre qui soyt en ce quartier 
la, eL si est, après l'avoyr prinse, moyennant le bon ordre ef provision 
que l'on y donneroyt, de telle défence, qu'on ne auroyl à craindre 
qu'elle fust reprinse par force, ainsi que me suys bien enquis. Par quoy, 
Sire, s'il vous plais que l'on tente l'afaire, il vous plaira m'advertyr 
de vostre voulloyr et de la responce que j'auray à faire audict seigneur 
Rodolphe de Gonzaigues. 

« Monsieur Darramont et moy sommes altendans quelques person- 
naïges que nous espérons estre yci brief, sans lesquelz ne peult bon- 
nement tascher de meltre à excécution l'entreprinse dont il vous & 
parlé; laquelle, si comme nous avons bonne espérance, vient à heureuse 
yssue, et que celle de Trente eust aussi bon suceez, empescheroyt les 
passages ordinaires des Grisons et d'Allemaigne à l'empereur. Car il 
2'y en a poinet d'aultres, au moings qui sayenl aiser el comodes, que 
celluy de Marran qui est desjè en vostre puyssance, et de rechief, Sire, 
ie vous supplye m'en faire sçavoyr vostre volunté le plus toust qu'il 
sers possible. 

a Sire, il ÿ a aussi la seigneur Robert Mallalest, de Rymyny!, qui 
m'a pryé fort inslamment vous faire entendre le servitude qu'il porte 
à V. M. En signe de quoy n'aura esgard à l'appoinctement qu'il a de 
cez Seigneurs, qui est de cent chevaux légiers à la bourguignonne, à 
deux pour lance, et deux mil deux cens escutz par an de provision, ne 
pareillement au long service que ses parens ont tousjours faicL à ceste 
Seigneurye, mesmement son père qui mourut conducteur d'icelle 
contre l'empereur Maximilian, et le père de son père * moureut aussi 
leur capitaine général; qu'il ne laisse leur service, loutesfoys el quantes 
qu'il vous plaira l'accepter au vostre, auquel se faicl fort de conduyre 
deux cens chevaulx légiers et mil hommes de picd, tous Italiens, très 
bien en ordre et d'armes et de chevaulx, el très bien excercitez à le 
guerre. Dont s'il vous plaira, Sire, que luÿ soyt faicl aucune responce, 
je vous suplye la voulloyr faire entendre telle que vouldrez que luy 
soÿt faicte. Quant à son appoinetement et provision, il s'en remect à 
V. M, estimant bien qu'elle Iuy sera faicte d'aultant plus advantageuse 
qu'il ne l'a de ces Seigneurs que vostre libéralité et générosité est 
grande et que congnoistrés sa suffsance le mériter. 





4. Roberto Molatesta, de Rimini. 

2. L'aïeul, Pandolfo Il, avait vendu Rimini aux Yénitiens; il laissa un fs, Pan- 
dolfu LV, qui, rentré dan celle ville (1522), en fut chassé définitivement quelques 
années plus lard (1528). Rimini resla depuis sous la dominalion du pape. 





560 aMBASSAOE DE Lure 548 


« Sire, depuys avoyr achevé la présente esl arrivé celluy que avoys 
mandé à Raguse porter le dernier pacquet que V. M. escripvoyl au 
seigneur capitaine Polyn, ainsi que vous ay escripl; lequel M. l'arcz- 
vesque de Raguse a mandé à messire Vincenzo Maggio, m'escripvant, 
Sire, par sa leltre du xxur* jour de febvrier, que à deux jours de à 
l'on attendoyt Janmus Bey. Par quoy, si ainai estoyl, ne tarderoÿt plus 
guères à arriver en cesto ville : dont je ne craindray à vous recorder 
e suplier, si V, M. a volunté d'envoyer iey quelque personnaige pour 
négotier avecques ces Seigneurs, que le plus toust seroyt le meilleur, 
et seroyt bezoing qu'il fust de Lelle estime el autorité, qu'il donnasl 
réputacion à l'affaire; car, ainsi que l'advis de voz meilleurs servileurs 
qui sul icy est, il ne s'en pourroyt que Lrop mieulx porler. » 








Vol. 2, fe 299, copio du xvie siècle; 5 pp. 4/2 inf. 
PELLICIER À L'AMIRAL CHABOT ET A M N'ANNERAULT 


864. — [Venise], 0 mars 1542, — « Monseigneur, vous aurez peu 
veayr par les lettres que je reseripvis au roy le xxi* du passé, comme 
M. Deschenetz el eeulx qui sont 4 Marran, considérans estre grande- 
ment à propoz, pour la défension de la ville, debvoyr faire ung bastil- 
honsur la bouche du port, — par le moyen duquel icelluy est peut-estre 
mieulx et plus seurement gardé aver cent et cinquante hommes que 
sans icolluy avec doux cens cinquante, d'auitant qu'il oust pou défendre 
le cousié de la marine, de svrte que l'on n'eust peu approcher de ladicte 
ville que par ung passaige par terre bien estroict, pour esire environcé 
de marécages tout autour, — avoyent commencé à y en faire ung, que 

ÿtjà presque achevé, avec peu de coust comme ilz m'ont 
à cause que le hoys ne leur roustoyl rien. Et ce avoyent-ilz faiel 
d'aultant plus hardymenl, pour ce que le lieu où il estoyt assis est de 
la jurisdiction dudiel Marran, comme appert par informalions que en 
a fnict faire ledict seigneur Deschenetr. Toutesfoys ces Seigneurs, 
nonobstantquelquesremonstrances et offertes que le seigneur Strozii el 
moy leur ayons faictes de la part deS. M., n'ont failly à mettre à exécu- 
ion leur part qu'ils avoyent prinse en pregey, pour le faire ruyner el 
deffaire: el de faict y ont mandé le seigneur conte Jullio de Monte- 
Vechio avecques de leurs gallères et barques. Dont, n'y trouvant poinct 
de résistance, pour avoyr ledict seigneur Deschenelz faict relirer tous 
ceulx qui y estoyent, suyvant advertissement que nous Juy avions 
donné, qu'il eusL à supercéder de coulinuer à faire bezongner auditt 
bastyon, estimans aussi que l'intention du roy n'esluyt qu'on despleust 
à ces Seigneurs pour ceste matière, ledicl seigneur comte le feist 
desmolyr et ruyner de lout. De quoy, Monseigneur, vous ay bien 





L:< A monseigneur l'Admirai et d'Annebault. « 
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+oullu advertyr affin que s'il advenoyt ce qu'on veoyt ordinairement, 
— que ceulx qui sont les plus coulpables, pour faire trouver leurs 
raisons bonnes, se vont plus premiers excuser et aceuser ceulx qui ont 
le meilleur draict, comme pourroyt faire leur embassadeur près de 
S. M. de leur part, — vous entendiez et sçaichez la vérité, pour en 
pouvoyr parler et respondre, ainsi que vosire singulier ct bon juge- 
ment Sçaura trop mieulx que ne pourroys pencer, et le faire sçavoyr 
au roy si voyez que bien soÿt. Vous advisant, Monseigneur, que 
despuÿs que ces Seigneurs entendirent la déclaralion du roy de ne 
+oulloyr accepter Marran, je les ay trouvez merveilleusement changez 
et relirez de la faveur qu'ilz y faisoyent, mais encores plus despuys 
que le seigneur Strozzi el moy leur avons entièrement déclairé et faict 
entendre son intention, Pareillement sont en bien grand peine et 
douhte pour l'incertitude de la cause de la venue icy de Janus Bey, 
et vont chascun jour discourans quelle elle peult estre; dont les ungs 
disent que c'est pour leur demander passaige, pour faire passer par 
sur leurs terres ung bien grand nombre de chevaulx pour venir en 
liallye, les aultres que c'est pour inciler de les faire amys de l'amy et 
ennemis de l'eanemy, et les aultres que c'est pour se tenir icy ordi- 
nairement pour veoyr et entendre comme passeront les affaires de la 
crestienté, et de quel pied ilz clocheront, afin d'en advertir ordinai- 
rement le Grand Seigneur : chose certainement qui les tient en grand 
trouble et perplexité, de sorte que là, entre eulx, ont disputé pour 
regarder et adviser de longue main quelle responce ilz auront à luy 
faire sur chascun de ces poinetz, s'il venoyt à les laur proposer, Si j'en 
pays riea entendre, je ne fauldraÿ à vous en advertir au jour la journée. 

« Monseigneur, encores que j'escripve au roy touchant aucuns per- 
sonnaiges qui désirent grandement estre à son service, et mesinement 
des seigneurs Rodolfe de Gonzagues et Robert Malateste de Ryminy, ce 
méantmoings ne lairray encore à m'en adreysser à vous, comme à 
eelluy que en telz affaires l'on doibt espérer plus que de nul aulire, 
vaus snpliant doncques, Monseigneur, les avoyr pour recommandez; 
car, ad ee que ay peu entendre, ilz sont personnaiges pour faire en 
temps et lieu de bien bons services à $. M., la voulunté de laquelle il 
vous plaira me faire sçavoyr, afin que je sçaiche quelle respance j'auray 
à leur faire. 

a Monseigneur, pour la grande dificuité qu'il y a de présent à faire 
tenir mes lettres et pacquetz à Thurin, il vous plaira ne trouver 
strange si quelquefoys ilz ont ung peu lardifs; car je suys le plus 
souvent consirainet les retenir troys ou quatre jours despuys qu'ilz 
sont escripiz, pour ne trouver messagiers-seurs quasi personne qui 
veulle entreprendre le chemin, pour les dangiers qui y sont. Dont le 
plus souvent les messagiers, ainsi qu'ilz me disent, sont contrainciz 
demourer troys où quatre jours davantage d'icy la Prévèse, destourner 

Vans, — AUOT. 36 
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de la droicte voye, el atiendre en quelques lieux le jour et heure qu'il 
faict plus surement passer. Par quoy vous plaira, Monseigneur, n'a 
tribuer le faulte, si ne les recepvez si loust que je vouldroys, à aucans 
négligence ne faulte de bon voulloyr, et m'en avoyr pour exeust 
envers le roy et vous, Monseigneur », etc. 





Vol. 2, À 301 v?, copie du xvrs siècle; 2 pp. 4/2in-P. 
PELLICIER A M. DE LANGEY!. 


865.— [Venise], 10 mars 1542. — Pellicier y donne les nouvelles 
déjà contenues dans sa dépéche au roi, datéc de ce jour. 

« Monsieur, j'ay toujours relenu le présent porteur jusques à cesle 
heure, pour aultant que n'avons poinci icy messagiers qui soyent seurs 
nl en qui on se doibve fier pour porter leltres, el davantaige encore à 
bien grand diffeulté en pourroyt l'on trauver qui voulsissent mainte- 
nant entreprandre le voyage; par quoy je vous prye l'avoyr pour 
escusé s'il a lant arresté en ceste ville, et que paur ceste cause on ne 
face aucune dificulté de luy bailler sa paye accoustumée; car, comme 
sçavez trop mieulx, il n'a pas faict moings de service au roy que eust 
faict à faire la sentinelle à Thurin, » 


Vol. 3 L° 302 ve, copie du xvr siècle; 4 p. inf. 
PELLICIER AU CAPITAINE FOLIN. 


866. — [Venise], 10 mars 1542. — Après avoir communiqué à 
Polin les nouvelles de Constantinople mentionnées au cours des 
dépêches précédentes, Pellicier lui recommande instamment de s'entre- 
mettre avee sa « dextérilé acoustumée » pour le choix et l'envoie plus 
prompt possible du négocialeur chargé de traiter avec Yuniz-Bey, donl 
la venue paraît imminente. 


Vol, 2, £* 303, copie du xvi® siècle; 4 p. inf. 
PELLIGIER À M, DE RODEZ. 


387. — [ Venise’, 15 mars 4542. — « Monsieur, j'ay esté bien aise 
d'entendre par vostre lettre du cincquiesme de ce moys comme, grâces 
à Nostre-Seigneur, estiez du tout délivré de ceste fiebvre et retourné en 
bonne sanclé, en laquelle je le supplye vous voulloyr mainctenyr et 
garder longuement. Je m'estoys retenu jeudy dernier de vous escripre 
suyvont ce que vostre serviteur m'avoyt escript que le négolier vous 
estoyl défendu par les médecins. Toutesfoys je ne voulluz laisser luÿ 
faire entendre ce peu de nouvelles que avions lors icy, pour vous les 


L + Et en son absence à M. de Termes, » 
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cammunicquer s'il veoyt que bien fust. Despuys lesquelles n'est presque 
survenu icy chose qui mérite l'escripre; el si ay receu leltres de France, 
mais les meilleures nouvelles que vous en puysse dire esl la bonne 
santé du roy et de toute sa court, Dieu mercy, et comme le messagier 
qui m'a aporté les lettres avoyt rencontré à Tarrare! le seigneur cap- 
pitayne Pollyn. La venue duquel, ainsi que je puys entendre, sera fort 
agréable au roy, bien que né sçaiche particullièrement les causes n6 
raysons de son voyaige si bien que vous, pour les avoyr entendues de 
Nosire Saincl Père qui, ainsi que m'escripvez, en sçaÿi parler aussi 
avant que s’il eust leu les instructions dudict seigneur capitaine Polyn. 
Quant est de Janus Bey, M. l'arcevesque de Raguse m'a escript, le 
x du passé, que de là à deux ou troys jours il y débvoyt arriver. 
Dont, si ainsi estoyt, ne pourroyt plus guères tarder à estre en ceste 
ville; lequel, s'il faisoyt le semblable qu'il feist au seul signe de la 
croyx en l'an xxxv, ne seroyt poinet doncques chose nouvelle, mais 
comme vous dictes il #'y à que Dieu seul qui saiche ce qui en ad- 
viendra. L'on vefra que ce sera; et ce pendant, vous diraÿ que j'aÿ 
faicl tenir vostre pacquel à M. Deschenolz, lequel, ainsi que j'entends, 
ne cesse de jour en jour de bien munir et fortiffier Marran, de sorte 
que semble que luy et ceulx qui sont dedans ayent voulloyr de le 
garder contre quise veuille, et moy, despuys qu'il à pleu au roy faire 
déclaration de son voulloyr, ne m'en empescher plus et leur en laisser 
faire... » 


Vol. ?, [° 303 v*, copie du xvK siècle;  p. 1/4 in« 





PELLIGIER A M. DE TERMES. 


888. — [Venise], #9 mars 1542. — « Monsieur... parung brigantin 
venu icy en quinze jours de la Caura de Candie, cez Seigneurs ont esté 
advertiz que là estoyt arrivée une nef venant freschement de Constan- 
linople, qui raportoyt pour certain que le Grand Seigneur faysoit 
melire en ardre la plus grosse armée que onques feil, et en La plus 
grande diligence qu'on veid jamais. 





Vol. 2, 1 304, copie du xvr siècle; 1/3 p. in-P. 


PELLICER AU OT. 


389.— [Venise], 20 mars 1548. — « Sire, despuys les dernières 

que vous ay escriples du dixièame de ce moys, desquelles, à l'acous- 

tumée, vous envoye le double, est arrivé icy messire Dominique 

Arriane® qui m'a donné celles de V. M. que ne failli le lendemain 
4. Tarare. 


2. V., pour les détails complémentaires, le dépâche suivante, adreuséo au roi. 
3. Domenico Arriano di Ferrara. 
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aller communicquer à cez Seigneurs et leur faire Lrès bien entendre le 
contenu quent à Marran, et le plus eficacement que je peuz l'amour el 
affection que V. M. a tousjours portée et porte à leur estat. Chose, Sie, 
qui sembla à voz meilleurs servileurs qui sont iey venir le micuis à 
propoz du monde, car jà ainsy qu'on povoyt eongnoystre estoyent 
entrez en quelque combustion et trouble, ayant esté adverliz par 
aucuns maliogs que ceulx dudiet Marran avoyent mandé vers Moral 
Vayvoda, voyre jusques au Grand Seigneur, pour luy bailler ladicle 
ville; ce que n'euz peine de rabatre et faire Lrès bien entendre le con- 
traire, les asseurant de vostre part, en tant que V. M. avoyt puyssance 
sur ceulx qui estoyent dedans, qu'il n'en seroyt jamais disposé sinon 
tout ainsi qu'ilz cungnoystroyent estre-à leur plus grand advantaige. 
Et plusieurs aulires propoz leur dictz, que ne m'estendraÿ à vous 
référer aultremeul; mais Lien vous diray qu'ilz feirenul démonstration 
en esire merveilleusement satisfaictz. Despuys M. Deschenelz manda 
icy vers eulx le capitaine Pampbille pour leur faire entendre en pre- 
mier lieu l'afection que ledict seigneur Deschenelz et Lous ceulx qui 
sont dedans avoyent de faire en tous endroitz choses qui leur feussent 
agréables, les priant voulloyr les accepter pour bons voysins et amys; 
et au surplus faire restituer une barque avec quelque numbre de bac- 
quebutes!, faulconneaux, esmerillons?, allecrelz et aultres telles choses 
que leurs officiers avoyent retenu aux chasteaulx de eeste ville; el 
pereillement délivrer les barquiers* qui estoyent dessus, qu'ilzavoyent 
déteauz prisonniers. Sur quoy ayant faict pregay, a eslé résolut el 
conclud que lesdictes choses estans de contrebande et tirées de cest 
ville contre l'ordonnance faicle sur ce, seroyent confisquées. Et ainsi 
ont faict responce et renvoyé lediet capitaine Pamphille, chose que, 
comme puys entendre, est prouvenue d'aullant que l'on ne se ose 
déclairer par V. M. ne démonstrer en cest affaire, et que l'ambassadeur 
de l'empereur, au nom de son maistre, y a faict aultant son pouvoyr à 
faire déclairer ladicte conflscation que si ce fust esté pour le recouvre- 
ment total de Marran. Et semble bien que, à faulle de ce que dict est, 
ladicte chose aÿt esté faicte; car en ce que j'ay démonsiré défendre 
et patrociner lediet affaire touchant La barque qui avoyt par nous esté 
achaptée dès le commancement, et les barquerolz loués par moys, 
depuys baillez à ceulz de Marran, ne debvoyent estre comprins soubz 
ladicle bande; car aultrement la coulpe proviendroyt de moy, pour 
avoyr respondu ausdictz barquiers de tous dommaiges et intéreste que 
leur pourroyt advenir, Cez Seigneurs ont eu tel esgurd, et montré tant 
d'eficace, qu'ilz n'ont failly à nous faire rendre ladiete barque et bar- 


4. Sorte d'arquebuse très pesante. 
2. Émerillons, sorte de canons qui avaient trente-sepl calibres de longneur, mais 
ne Uralent que dix onces de fer, ou quinze dle plomi» 
3. Bateliers. 
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querolz, et croys bien, ainsi que on me donne espérance, que ile ne 
fauldront secrettement à rendre le tout avacques le temps. 

« Sire, estant retorné Messire Jehan Francesco Guignier', mandé 
pays naguères par monscigneur {e due d'Urbin vers V. M., m'est venu 
trouver; lequel, aprés m'avoyr racomplé Les propoz qu'il vous a tenuz, 
m'a assouré de la part dudict seigneur duc que vous estiez jà patron 
del. suo animo, et que avec le temps seriez de la personne; ainsi que, 
advienne l'occasion et lieu, on congnoystroyt par efeel. Bien estoyt 
vray que à présent, estant obligé et lyé encres au service de cez Sei- 
gneurs jusques au moys d'octobre prochainement venant, ne pourroyt 
personnellement ne apertement en faire démonstration, me offrant 
toutesfoys cependant, si j'avoys affaire de gens ou sultres choses qu'il 
peul! pour vostre service, que en l'en adverlissant ne fauldroyt à se ÿ 
employer de très bon eueur. Et que jà il avoyl dônné charge à son 
ambassadeur qui est yci d'adviser les meilleurs moyens qui luy seroyt 
possible pour se retirer avec doulceur et bonne grâce de ces Seigneurs, 
ainsi qu'il me dist V. M. le trouver bon et luy avoyr conseillé. Ce néant- 
moings ne suys d'advis passer oulire sans vous dire le dessus que 
ledicl ambassadeur, ces jours passez, a esté par plusieurs foys devers 
cz Seigneurs pour lascher par parolles couvertes venens de loing 
quil: entendissent que là et quant ilz ne feroyent son maistre leur 
général, qu'il prendroyt vostre party, lequel luy estoyt non moings 
adsantaigeulx et honorable que lediet estat de général. de ne sçay si à 
présent il désislera de le poursuyvre plus, me disant davantaige lediet 
Guignier que son maistre voulloyt donner charge au seigneur Jehan 
Francesco Valleryo, abbé de Sainel-Pierre le Vif, s'en allant devers 
sous, vous faire entendre mieulx sa volunté et conclure sur ledict 
afkire. Lequel seigneur Valleryo, m'estaal venu veoyr, entre aultres 
propoz que nous eusmes ensemble, parlant de la comodilé des sérvices 
que V. M. pourrogt recepvoyr dudicl seigneur due, et réciproquement 
du bien et commodité que icelluy seigneur pourroyl avoyr, estant à 
rostre service, me dist que luy sembloyl que si lediet seigneur due 
estoyt général de cez Soigneurs comme esloyt son fou père, que on cest 
endroïet vous en paurroyt faire beaucoup plus que ne feroyt avec vous. 
Je ne sçay par quel esperyt il me disoyt cela; ai est-ce que je luy feir 
confesser qu'il ÿ avoyt telle difficulté audict duc de parvenir générel 
que n'estayt presque chose despérée, estant mesmement cez Seigneurs 
avertiz par leur recteur? de Véronne que les seigneurs Camillo et Val- 
lerio Vosins, conductiers de ces Seigneurs”, estoyent venuz vers luy, 
lay disant que lediet seigneur duc d'Urbin esloÿt telle personne et 
prince qu'ilz ne le debvoyent laisser perdre pour chose du monde, el 





1 Ghinieri? 
2. Le recteur on gouverneur vénitien de Vérone. 
3. Camille el Valerio Vicini? condoltézri au service de la république de Venise. 
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que d'eulx comme particuliers luy voulloyent faire tout l'honneur at 
recongnoyssance appartenent à un el prince; mais que en matière de 
chose de guerre et de bon souldard, ilz n'entendoyent que ne luy ne 
autres leur deussent estre préférez auprès de ces Seigneurs. Dont, 
quan ilz le rouldroyent faire général, il: pronoyent dès lors avec tous 
leurs adhérens congé do ceste Seigneurie. De quoy le pryèrent inslam- 
ment voulloyr de leur part adverlir cesdielz Seigneurs, vous advisant, 
Sire, que j'entends que ces Seigneurs sans bien grand cause ne lairronl 
aliéner d'eulx la case vosine pour estre chef: de la part guelfe, laquelle 
ces Seigneurs tiennent, et avoyr eu long service d'icelle case, mes- 
mement desdielz seigneurs. Et sur ce propos, Sire, vous diray comme 
y 8 quelques moys que avoys eseript à V. N. le désir et affection que 
le seigneur Paulo Voysin, filz dudict seigoeur Camille #, avogt d'esire 
& vostre service; sur quoy, ne sçaichant la voullunté du père, et aussi 
craignant qu'il deust muer de volunté, m'eslnys relenu vous en ramen- 
tevoyr autrement; mais à présent ayant étendu que si le flz en a 
bien grand envye, que le père ne le désire pas moings, m'a semblé 
ne debvayr obmelire, suyvant la grande instance qu'il m'en faicl, à 
vous en estripre derechef et ndvertir que oultre le bon moyen qu'il a 
d'avoyr bons soudars et gens de guere, que ancores a il à son com- 
mandement quelques chasteaux et places qui pourroyent servir au 
bezoing et faire grandes commoditez, EL. ainsi que l'on peult conjec- 
turer, il ny & homme qui fust plus près d'estre général de ces Sei- 
gneurs que sondict père, s'ilz en voulloyent faire ung; par quoy V. N 
entendra trop mieulx s'il feroyL à propoz pour son service. Dont ne 
luÿ en diraÿ autre, sinon la suppliant me voulloyr faire entendre son 
bon plaisir le plus Loust qu'il sera possible, afin de Inÿ pouvoyr donner 
responce, combien que, ainsi que suys adverty, le seigneur Jehan 
Paulo de Cerri sera pour vous en tenir plus ample propoz. 

& Sire, ayant esté adverty qu'il estoyt party ung brigantin de Ragus® 
qui m'aporoyt letlres du Levant, m'estoys retenu despuys troys où 
quatre jours à vous mander la présente dépesche, pensant d'heure en 
heure qu'il deust arriver; ce néantmoings, voyant qu'il tarde tant, n'aÿ 
plus vollu délayer à vous faire entendre ce que l'on a iey de ce cousté. 
Et mesmement comme par ung brigantin venu en quinze jours de la 
Caura de Candie l'on a entendu que là estoyt arrivé une navire venent 
freschement de Constantinople, qui avoyt raporté pour certain que le 
Grand Seigneur armoÿL une plus grosse armée que oneques feisl, en là 
plus grand dilligence que l'on veid jamais, el que ses gens à cheval en 
la Morée et lieux circonvoysins avoyent esté mandez se tenyr presls, 
lesquelz ne fauldroyent se partir à la my apvrÿl. En confirmation de 
quog j'ay receu une pelile lettre de M. l'arcevesque de Raguse, du pre- 

















4. Paolo Vicino? 
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nier de ce moys, qui dict estre arrivé là ung courrier de Constanti- 
nople, qui rapportoyt ladicte armée se préparer en telle grandeur que 
dessus, et qu'il avoyt laissé Janus Bey le v° de febvryer à Andrinopols, 
que laict estimer qu'il ne sçauroyt plus guêres larder. Toutesfoys il est 
à présumer qu'on entendra premièrement san arrivée audict Raguse 
qu'il soyL pour s'aprocher de ceste ville, espérant bien que V. M. nous 
aura adverty et prouveu là dessus de ce que y aurons affaire. 

« Sire, l'on a entendu icy qu'il estoyt venu nouvelles à M. l'évesque 
d'Agria en Hongrye, de la maison de Frangepain !, que fra Georges, 
évesque de Varadin, tagchoyt evecques les barons de Hongrye d'em- 
pescher à son pouvoyr de ne suyvre le party du roy Ferdinando, ains 
eslire monscigneur d'Orléans pour leur roy *; laquelle chose, joinct la 
nouvelle de l'exercice grand que le Grand Seigneur faisoyt paur ladicte 
Hongrie, avoyt mis ledict évesque d'Agria et ceulx qui estoyent pré- 
sens quant ladiete nouvelle luy vint, en grand despération et désola- 
don, disant qu'il veoyt estre faiet de ladicte Hongrie et que de son 
tamps ue la verroyt eslre en son premier eslat. S'il est ainsi que Morat 
Vayvoda ? ayt prins quatre villes du roy Ferdinando en Hongrie, sera 
bien pour le desconforter encores davantaige : chose qu'on à entendue, 
savoye es Drinovat #, Niclaus ?, Jugnaz ‘, et Oricavay ’; et que Gal- 
pana  estoyt assiégé, qui est au pays de Possega *, aux confins de 
ladicte Hongrie, delà le fluve de Seva #°. Et oultre avoyt prins, avec, dix 
mil hommes de pied, trente pièces d'artilherye et soixante bombar- 


Francesco Frengipani, archevêque de Colocza, évêque d'Erlau (Agria). 
rencontré beaucoup plus baut. — Les Frangipani (ea hongrois Fran- 
erpèr) étaient une branche de lillustre maison romaine de ce nom, établie en 
Wongrie au x siècle, sous le roi Béla, auquel elle rendit les plus granils services, 

2, Une dépêche du résident d'Angleterre à Venise, Harwell, en date du 1" avril, 
signale à Henri VII le défection dle Martinozzi, passé au serviee du 10f des Romains + 
+ js said that Frier George, Bushop of Varadin, and Statilio, Bushop of Transil- 
vania, are led from Lungarye Lo Ferdinando, althowgh in time passid they wer 
contrarious to Him, and Ihe Qnene of Hungarye with her sonne gon Lo Polonia; 
Sherby aperilh that Turkes halh a the present the hole dominion of Hungarye. + 
iStale papers, vol. VIIL, D. 697). 

Ferdinand récompensa d'abord la trahison de Martinowri cn lui procurnt, avec 
le chapeau de cardinal (4349), le siège arehiépiscopal de Gran (Sériunian) en 1554; 
mais bientôt, se défiant des ambilions du remuant prélat, il le fil ssassiner 
UE décembre 4531). 

4. Mourad, sandjek de Posthega où Posega. 

4. Drinovar, l'ancienne Wrinopolis, sur là rive gauche du Lomb, à 52 Kilom. de 
Widdin (Eulgarie). 

5, SzentMiklos (Saint-Nicolas), bourg de Hongrie, situé à 162 kilom. au nord de 
Bude, sur la rive droite de là Waag. 

6. lasrenovacz, bourg de Hongrie, sur la Save, à l'embouchure de l'Unna. 

T. Orsova, bourg de Hongrie, sur la rive gauche du Danube et à l'embouchure de 
la Gserna, près des Portes de fer. 

S. Valpô, sur la Drave, à 35 kilom. d'Esxek. 

9. Posega, ville de Hongrie et cheflieu de la province de ce nom, située sur 
FOrlyava, affluent de la Save, à 945 kilom. de Bude. 

10. La Save. 
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diers. L'un ertend aussi que ung Hongre, lequel les Terres fraises 
avoyent mandé ambassadeur vers le Grand Seigneur, el aussy réiu; 
du roy Ferdinando, ont esté tuez en la Palmalia; de laquelle chose j: 
n'ay encores bien sccu entendre Les parlicullaritez bien au vray. J: 2 
sçay si ce pourroyt poinet estre Cornellio, lequel l'on entend iey qu 
l'empereur avoyt mandè devers ledict Grand Seigneur 

«Sire, l'on entend iey que l'empereur avoyt charché de mettre rs 
capitaine avec Lroys mille hommes de guerre dedans Geunes, ce qui! 
auroyt desja essayé d'exécuter, ne feust l'assurance que le prince 
Doria luy a danné qu'il ne se falloyt doubter qu'il surviat nulle novite, 
et que les Impériauls éhairchent de paisire monscigneur le duc d'Urbin 
Jay faisant plusieurs grandz promes mettans gros parliz avan, #l 

mesement le gouvernement de ladicle ville de Gennes avecques ie 
dite gens de guerre. Lesquelz Impériaulx, pour empescher là masse 
qu'ilz se duublent que V. M. veult foire à la Nirandola, veullent, ainsi 
qu'on a entendu iey, envoyer aux lieux circonvoysins de là mille lans 
quenetz et quelque numbre de gens à cheval, pour consumer les 
vivres qui sont du comlé el onvirons, afin que lesdictz souldars ne 
y puyssent assembler ne entretenir, Nous sommes aussi adverliz que 
le marquis du Guast voulloyl envoyer le comte Philippes Torniel 
capitaine de deux mil Halicns, pour l'entreprinse de Marran. Je ne 
veoÿ point que ludicte chose le touche st parlicullièrement; par que 
faieL à doubter que ce ne soyt pour s'essayer d'empescher ladicle 
nous pouvons, ile ne le ferunt pas si aisément qu'ilz pensent. 
à aussi adverty que de Naples duibvent venir quelques ga 
pour ladicte enlreprinse de Marran. » 
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870. — Venise, 22-29 mars 1542, — « Mollo Excellente Signor, per 
ua mia de xxv del passalo serissi a VS. l'arrivala del signor cap 
tano Polino, ct come si diparti di quà con buonissima guardia. Hora 
ella intenderà éhe h6 havuto nuova che & passato a salvamento fin’ ai 
Grisoni, non ostante le deligente provisioni in prepararsi, che habbina 











4. Cormties Paylicins Van Sehepper, né à Nieugort, dans la Flandre occilb 
tale, En En mot à Anvers, Le 2 murs Lai, Seurétaire d'État dés 1628, 11 lut chargé 
par CharleeQmint de nomlrenses mssuns diplomatiques en Ecosse, en Poloone 
€13 novembre LE en Hongrie, à Constantinople 1154 et 4534. à Cassel, aupres 
du landgrave de Hesse (aclulire #44, à Ir diéle de Spire (1512), en Angleterre, prés 
des villes hanséatiques de Hamburg et de Bréme, el près du due d'Ollenhonre 
Usias 

2. Le come Filippo Tornielli 

4. « À messur Vincenso Mapgio, du xx 
154, avant Pasches. « 




















mars, relenue jusques au xxx dudiel 
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fatto questi Imperiali per impedirli il viaggio. Et pensiamo sicuramente 
che di già ei sia gionto alla corte. Delche subito ue haverd nuova, non 
manchard di significarlo a V. S., sicondo la solita mia diligentia et solli- 
citudine. Ét perche io nell'ailra le scrissi che‘! Re di Navarra havea 
denontiata la guerra al Imperatore, gli affermo il medesimo per 
questa. Non perche dicio io ne habbia nuova da $. M., ma perche s'in- 
tende d'ogni banda, et delli [mperiali medesimi, et muassimamente di 
buon loco. Quanto all'altre nuove, il marchese del Vasto ha ispedito nell' 
Allamagna quella ch'era condutliere de lanzchinechi in Algier, per far 
diece millia huomini nelle Terre franche, dicono per la impresa pur 
d'Algier. Altri afferman che sarano impiegali per le cose d'Iltalia, ma si 
crede non sidine parlir per difension del paese loro accascando il 
bisogao. Comeche debba essere, alla giornata ne saremo avvertili. Il 
Papa presentendo l'animo di S. M. in far la guerra, halla tentata d'ac- 
cordio; ma ella gli ha risposto che non vuole più parolle, eL cos} hora 
s'aspetta l'effetlo, che debba parturire tale delibcratione. Intratanto 
S. Su attende a mettere insieme danari, el per tal cagione ha poslo un” 
taglione, non sicondo il solito, ma tanto allo che se pub dubilare di 
qualche movimento, piü presto contra di lui che altro, perche ei vuole 
che tutti i suoi sudditi, cosi poveri come richi, gentilhuomini come 
mercatanli, paghino Lrenta per cenlo, non dico dell' intrata, ma della 
valuta della robba-et possessioni : cosa che facilmente gli potrebbe 
succeder sinistramente, come gl'e succeduto il der il capellu al vescovo 
d'Isco. Il quale, per esser qualche tempo fa in disgratia del Re di Portu- 
gallia, di eui fu già ambastialore in Rama, pare che per dispello d'esso 
Re sia sulo fatlo cardinale, il perche il detlo Re s'è alienato et rimasso 
della sua ubedientia, non altramente che fucesse il Re d'Inghillerra !, 
Quanto alle case di Maraïno, procedono felicemente, el ogni di pit 
s'atlende a fortiffiear il uago, et quei, che vi son dentro, stanno con 
franco animo, ne temono piû d'aleuno sforzo che possa esser fatto loro. 
Del Re nostro patrune potelte star sicuro, el assicurar’ allrui, ch'ei 
contra nemici per gli amici suoi sarà sempre quel che debhe essere un 
vero ataico inverso l'allro.. É 











« Di Venelin, ele. 


« Rilenuta quesla fin'hoggi, habbiamo inleso la giunta del signor 
capitano Polino alla corte. Della venuta de Janus Bei non se ne ha 
cosa alcuna, ne dove egli si sia, ne alfro, se nôn che per leliere di questi 
$Signori, che aceusano essersi partito à nuave del passato di Constanti- 


£ William Paget éerivaiL à son maître dans le même Lermps dépêche du 25 mars) : 
2 The King of Portugal, upon dixplensure Uhat Le Bishop of fume hath male à 
traitour of Lhe saide Kingës, who was his amlassatonr at Venyee, à cardinal, 
against Lhe Kingrs will, hath'rmvoked his ambnssadeur resylent fruin Rome, and 
de Bisshop hath also none in Portuyall + {State papers, vol. VII, p. 593). 
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nopoli. Si pensava ch'ei dovesse arrivare avanli le fesle ‘; nel qual 
tempo essendosi presentito pur da quesli Signori che'l marchese del 
Vaslo faceva melier in ordine certe fuste in Brindisi per prenderio, 
haano incontanente scrilto al generale loro che con tulta l'armala Lo 
debba audar a levare dovonche si vorrà imbarchere, etlo conduca securi 
in Venetia supra la Lesla sua : cosa che ne da sperauza che questi Sign 
saranno per seutirlo parlare di quello, che lui ha commissione. Nienle- 
dimeno, per essere le cose cosi incerle, per molti ragioni vorrei voi ope- 
rasle alla Porta di ritrar qualehe letlera del Gran Signore al delio Janus 
Bei, che in favor el servitio degli amici dovesse far tanlo quanto ds 
ageni di S. M. X®* sarä avverlito; perche se ben V. S. quauto  d 
ficile simile praticha coue quella che al tempo di Mons’ di Rhodez l'hs 
experimentato. Oltre di questo intendiamo, che tre à qualtro mesi sun: 
fu mandato di qua une fratello di messer Marc’ Antonio Cornaro, chè 
fralle al Sufi, el si existima per invoverlo a far guerre al Gran Signor. 
Hora ei s'è havuto delle sue lellere, et pensasi che vene sia anchora 
del ob. 11 che l'ho voluto signifficar à V. S, acciu che occorendusene 
puossa servire. Pur'io mi maraviglio donde possano venire quesle pra- 
fiche. Le cose di $. M. procedono da ogni bande felicemenle, et cusi 
Dio le prosperi, fra puochi di si sarà messa una huona massa di giente 
ensieme, per far gli effetli, che in breve dopo ella intenderà. Infralant: 
il marchese sudetto fa sei mila Ialieni, el speriamo in Dio che le 
case debbemo sucecdere sempre di bene in meglio. 











« Di Venetia, à di xxix marco 1541. 


« Par che Dio habbia mandato il cattivo tempo, per ritenire il bri- 
gantino fin hoggi, aceid di polervi far intendere la venute del siguor 
capitano Palino come lui vi serive, » 


Vol, 2, 8 307 +, copie du XV siècle; 4 p. 4/2 inf 
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871. — [Ponise], 25 murs 1542. — « Sire, après avoyr serré mes 
lettres du vingtiesine de ce moys je fuz adverty que certainement le 
brigantin ne pouvoyl plus guëres tarder à venir : qui me feistencores 
supéreëder de vous l'envoyer. Mais en lin en est venu ung seullement 
de ceste Seigneurye sans aulcunes lellres pour moy; dont m'a semblé 
faire mon debvoir de m' j'ay peu si 
y avoyt rien de nouveau digne de vous faire savoyr. C'est que par 
lettres de leur ambassadeur Baduare des ix-x jours de febvrier ont 
esté adverliz que Janus Bey se parlyt de là ledict ax* pour venir en 
cssto ville avec volunté de demander à ceste Seigneurie, au nom du 








4. Les fôtes de Paques. 
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Grand Seigneur, qu'elle voullust estre en ligue avee V. M. contre l'em- 
pereur, et plusieurs aultres choses fâcheuses en matière d'argent ; el 
que ledict Badouare prin congé dudiel Grand Seigneur le cincquiesme 
dudict moys pour s'en venir : lequel fust vestu à l'acoustumée, et luy 
fut cancédé moult gracieusement plusieurs grâces, et mesmement de 
prisonniers. Mais despuys les bassalz lui fcirent difficulté et ny décla- 
rérent qu'on n'entendoyt qu'il fust licencié jusques ad ce que Barbe- 
rousse avoyt eslé moult acearessé du Grand Seigneur, auquel ledict 
Badouare avoÿt donné deux robes d'or et aultres de soye. Escripvant 
aussi que nonoslant que ledict Grand Seigneur allast souvant à la 
chasse, ce néanimoings ne laissoyt-il de faire grande provision tant 
par mer que par Lerre, s'estans péries vingt-cinq gellères à l'entrée de 
l'estroiet ! : qui est beaucoup plus qu'on n'avoyt entendu par les aultres 
lettres, comme vous ay eseript, car l'on entendoyt qu'il ne s'en estoyent 
perdues que quatre. Escript aussi que icelluÿ Grand Seigneur avoyt 
donné congé à l'ambassadeur du roy de Porlugal, qui avoyt esté vestu 
à l'acoustumée et s'en relournoyL fort cuntant. Pareillement aussy a 
esté licentié l'ambassadeur du roy des Romains, avecques telle réso- 
lution que, ayant son maistre requis icelluy Grand Seigneur de faire 
paix avecques luy, qu'illa concédoyt, pourvu qu'il rendist audict Grand 
Seigneur toutes les terres et chasteaulx qu'il tenoyt au royaulme de 
Hongrye; autrement que au bon temps l'attendist avec son exercile. Et 
ainsi s'en est parly sans autre résolution : qui est, Sire, tout ca que 
j'ay peu entendre jusques à ceste heure de ce cousté là: je verraÿ si 
Jen pourray rien sçavoyr dadvantaige qui soyt digne de vous estre 
script. 

« Sire, ces Seigneurs ayant aussi eû lettres de Romme, du xvnr de 
ce moys, ancores que de ce cousté la V. M. puisse bien estre advertye 
des nouvelles et occurances qui y surviennent, ce néantmoings m'a 
semblé ne debvoyr laisser à vous les escripre. Ainsi que les ay peu 
entendre, c'est que le pape avayl sceu par voye de Ancône que Jannus 
Bey a'esloyt pas fort loing de ceste ville; lequel estoyt mendé par le 
Graud Seigneur à vostre instance pour astraindre ces Seigneurs de 60 
voulloyr unir avec V. M. contre l'empereur, mais que les prioyt et 
supplioyt de ne voulloyr jamais ce faire, d'aulant que ce seroyt le tot- 
‘alle ruyne de la chrestienté. Et que ce seroyt encores prins les armes 
contre Sa. Saincteté, pour estre pasteur el principal conservateur de 
nostre mère sainte Église, les exortant de se voulloyr faire neutralz: 
ar ce seroyt la confusion de tous, et qu'il veoyoyt une très grosse 
guerre entre V. M, et l'empereur. Et que V. M. luy avoyt faict 
entendre et asseurer que n'ayiez jumais voullu molester l'empereur 
durant son entreprise d'Algier, ains aviez temporisé jusques à présent, 
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vous persuadant que l'empereur vous deust faire démontrance de 
quelque satisfaction des deffunctz seigneurs César Frégose el Aincon: 
mais que V. M., voyant n'y en faire auleune, estoyt délibérée et avorl 
déterminé en faire la vengeance avecques les armes; en quoy Sa Saint- 
Leté s'esloyt employée le plus qu'elle avoyt peu, et ne fauldroyt conti 
nuer pour le bien de la chrestienté, Espérant aussi icelluy ambassadeur 
que se complaignant avecques Sa Suincteté de ce que ces Scigneurs 
ne pouvoyent lever quelques deniers que icelle leur avoÿt concéder 
sur le clergié de leur eslat, alléguant plusieurs grâces et exemplions 
qu'elle avoyt octroyées, lesquelles, pour ceste œause, & toules révoc- 
quées, el mesmement celle du seigaeur Valléryo, abhé de Sainet-Pierre- 
le-Vif, qu'il avoyt impétrée par le mayen de M, de Rodez *. Et ec a faiet 
Sa Saincleté d'aultant plus volontiers qu'elle chairche d'en avoyr, le 
cinquiosme d'apvril, ainsi que j'ay entendu. 

« Sire, je croy que V. M. aura bien eslé adverlye comme, m'ayant 
faicl entendre M. de Langey qu'il y avoyt par deçà ung des barqueroiz 
qui avoyent conduict les assassins des feuz seigneurs César Frégoze et 
Rincon, feiz tel prochaz que j'aye trouvé moyen de l'avoyr entre mes 
mains. Et despuys après l'avoyr bien examiné et faict interroger par 
aucuns voz servileurs, ct le trouvant variable en sa déposilion, en 
advertiz ledict seigneur de Langey pour sçavoyr ce que j'en avoys 
affaire, qui m'ordonna le mander à Thurin s'il m'estoyt possible, ce que 
j'ay faict, où il est arrivé seurement, comme m'a escript M. de Termes. 
Et pour ce que despuys, # mon advis pour l'absence de mondict séi- 
gneur de Langey, n'en ay plus ouy parler, et n'ayant eu aussi de mon 
eousté aucune matière quant au propoz d'en escripre aultre chose, 
m'en estoys relenu jusques à présent que esl venu à ma notice, qu'ilY 
a environ huict jours, qu'il ÿ avoyt quelqu'ung qui avoyt une leltre 
assez fresche, monstrant esire escripte par le feu seigneur Cézar. 
Laquelle non seullement la coppie, mais l'original ay Lrouvé moyen de 
recouvrer, que vous envoye présentement. Et pour aultant qu'il ÿ 
avoyt grandement le doubte qu'elle ne fust signée de sa main ne stel- 
lée de son sceau, l'avions conferrée avec plusieurs aultres leitres que 
j'ay de luy. EL pereillement l'ay monstrée à aucuns de ses plus grans 
anys fort afleclionnez à vostre service, et trouvons bien tous voyre- 
ment qu'elle est signée et scellée de ses seing el scau, mais no que 
pour cela erayons qu'il ayt esté jusques en ce temps là en vie. Aucuns 
estiment bien que avant Le faire mourir luy feirent faire plusieurs 
blanez signele, el aultres actes et telles choses de non moindre impot- 
tance; car du sceau, ilz l'avoyent en leur puyssance, pour l'avoyr ledict 
feu seigneur Gézar, lors de sa prinse, en sa pochete, comme a dict ung 
sien varlet de chambre qui eschappa. Les occasions pour lesquelles ik 
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divulguent à présent telles letires laisse [sic] panser à vostre singulier 
et infaillible jugement qui le sçaura trop mieulx comprendre que nul 
autre; tant séullement vous diray que cccy peult monstrer évidemant 
qu'ile ne furent aiäsi tue soubdainement qu'ils furent prins, comme 
l'on faiet desposer audict barquerol et autres. 

«Sire, despuys avoyr achevé la présente, et voulant serrer mon 
pacquet, est arrivé M. de Théligny ‘ en bonne santé, Dieu mercy, mais 
bien fort las et travaillé ; dont, pour le laisser ung peu repouser, n'ay eu 
loysir communicquer ne parler encores avecques luy, ne pareillement 
le temps de deschiffrer la lettre qu'il vous a pleu m'escripre, » 


Yal. 2, P 08 vs, copie du xvre siècle; 4 pp. 4/4 in. 
PELUCIER À M. D'ANNEBAULT. 


872. — [Venise], 25 mars 1542. — « Monsieur, ayanLesté adverty 
qu'il y avoyt en ce pays un des barquerolz qui avoyent conduictz les 
assassins des seigneurs Cézar Frégore et Ryncon, je trovay moyen de 
le recouvrer; et despuys, après l'avoyr examiné el tenu quelque temps 
en mon logis, le fs conduyre et mener à Thurin seurement vers M. de 
Langey, suyvant ce qu'il m'en avoyt escript, où, ainsi que M. de 
Termes m'a faict entendre, esl arrivé. Lequel barquerol affermoyt 
iceulx seigneurs avoyr esté tuez sur le lieu soubdainement qu'ilz furent 
prins en la barque; mais, ad ce que on peull congnogstre, par une lettre 
que j'ay mis peine de recouvrer, soubscriple de la main dudict sei- 
gneur Cézar et scellée de son sceau, aiusi que affermeal ceulx qui 
congnoyssoyent son escriplure et armes, après l'avoyr encores très 
bien conferrée à plusieurs aultres de ses lettres que j'ay en mes mains, 
n'est point à croyre qu'ilz eussent ainsi esté luez aur ledict lieu si 
promptement. Et ainsi que aucuns de bon discours peulvent com- 
prendre, estiment que avant les faire mourir, si morts sont, qu'on 
doubte plus que autrement, qu'ilz leur feirent faire plusieurs blancz 
signet, pour leur en servir si bezoing estoyt. Quant au sceau dudict 
seigneur Gézar, ilz en pouvoyent dispaser à leur plaisir, pour l'avoyr 
sur luy en sa pochele, lors de sadicte prinse, ainsi que ce diet ung de 
ses vallelz de chambre qui eschapa. Dont à présent, voyant les Impé- 
riaulx n'avoyr peu appaiser S. M., pour voulloyr faire croyre par 


4. Claude dé Laval, dit le Gras Bois-Dauphin, seigneur de Téligny près de Mont- 
mirail et de Maugasteau, maitre d'hôtel du dauphin. 

Second fs de Jean de Laval, seigoeur de Hois-Dauphin, it avail épousé Claude 
de In Jhille, veuve ile Guy de Laval, seigneur de Lexay. Après la mort de sa femme, 
m'en ayant pas d'enfants, il entra dans les ordres, fut nommé par Henri IL à 
Pévêché d'Embrun en 135, el mourut avant d'avoir été sacré el d'avoir pri pos- 
session de son siège. 

Téligas avait été déja envoyé en mission à Venise en 1349 (V. Basehet Archébes 
de Venise, p. 424). 
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tous les moyens qui leur a esté passible, qu'il: avoyent eslé tuez en les 
prenant, et que pour cela Sadice Majesté n'a cessé ne cesse prochasser 
la restitution, l'on estime qu'ils ont remply lesdilz blancz, ainsi que 
pourrez veoyr par ladiele lettre que j'en envoye presentemenl au ray, 
pour voulloyr donner espérance de leur vie, affin que soubz ceste coul. 
leur $. M. retardast demettre à exéeution ses entreprinses. Toutesfoys 
vostre meilleur jugement sçaura trop mieulx comprendre à quelles 
fins ilz ont ce faïct que ne pourrions panser, » 


Vol. 2, F 340 v, copie du xvre siècle; 4 p. 
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PELLICIER A L'AMIRAL GHADOT, 


878. — [Vonise], 25 mars 1542. « Monseigneur, quand je n'eusse 
esté bien asseuré du bon voulloyr et affection que de vosire gré me 
porter, la lettre qu'il vous a pleu m'escripre dernièrement par messer 
Domenico Arriano, et le rapport qu'il m'en a faict m'en donne telle 
certitude, que voyrement me puys tenir el nommer au numbre de vor 
bien humbles servileurs, Dont très humblement vous remercye el 
supplye m'y voulloyr maintenir, et en la bonne grâce du roy auquel 
j'escript présentement tout ce que ay peu eprendre despuys les 
miennes dernières du x° de ce moys; lesquelles, estant asseuré que 
verrez, ne vous répéleray aullrement, eslimant que ce ne vous seroÿl 
que redicte. Ne vous diray pour ceste heure grand chose davanlagei 
tant seullement vous advertiray que, chairchant Lous Les moyens que 
de puys de pouvoyr faire service au roy, m'a semblé vous debvoyr faire 
entendre que, ayant esté esleu le magnificque Jehan Anthonio Venier 
pour aller ambassadeur vers ledict scigneur, aucuns des meilleurs ser- 
viteurs de S. M. sont d'advis qu'elle feist quelque démonstration du 
plaisir et satisfaction qu'elle en a à ceste Soigneurye, se rocordant des 
bons offices que feist estant en semblable charge. Et ce pourra l'on 
faire par le moyen d'en tenir quelques propoz au magnifique Mathio 
Damblo !, qui est à présent vers icelle, jusques à luy dire si congnoysset 
que bien soÿt qu'il en advertisse sa Seigneurie. Et ancores en m'en 
escripvant quelque mot pour luy faire entendre de la part de. M. 
L'on ne le trouveroyt que bien à propez, tant pour In satisfaction dudiel 
seigneur Venyer, que aussi pour faire entendre à ces Seigneurs que 
S. M. congnost très bien qu'ilz désirent Iuy faire chose agréable. EL 
ce faisant, aucuns estiment que, oulire le bon zelle et affeclion que 
ledict ambassadeur démonstre jà porter aux affaires dudiet seignenr, 
luy pourra augmenter tousjours de plus en plus; et ces Seigneurs 
voyant la faveur que Le roy luy donne, seront pour luy commettre plus 





4. Matteo Dandolo. 





Durs 1542} GUILLAUME PBLLICIER 575 


hardyment affaires de plus grand importance, m'en remetlant, ce 
nésatmoings, à vosire singulier el infaillible jugement. » 


Vol. 2, 814, copie du xvr siècle; 4 p. 4/4 in. 


PELUICIER À LA REINE DE KAVARRE. 


374. — | Venise], 25 mers 1542. — « Madame, ayant »sté adverty 
que aviez plaisir entendre particullièrement les nouvelles et occurance 
de deçà, et désirant en toutes choses vous obéyr et complaire, m'a 
sæmblé vous debvoyr faire part de celles que j'ay entendues despuys 
les dernières que vous ay éscriples du dixiesme de ce moys.. » 

Pellicier informe la reine des événements de Hongrie at d'Italie dont 
il a été question dans les dépêches précédentes. 

« Madame, je ne veulx aussi oublier à vous dire qu'il semble que 
cœulx de Marran ayent voulloyr, non seulement de le tenir et garder, 
mais encores d'endommaiger leurs ennemis le plus qu'ilz peuvent; car 
despuys éincq ou six jours quelque numbre des gens de dedans 
eslayent sortiz délibérez d'aller brusler tous les veisseaulx de mer qui 
estoyent au port de Thriestz *, co qu'ilz eussent exéeuté ainsi qu'on 
estime, n'eust esté une tormente qui les print, à deux mille près, qui 
les contraigoyt de relourner en arrière. Toutesfoys ne perdirent-ilz pas 
Loat; car ilz prindrent el admeuërent aveeques eulx quatre barcques 
triestines chargées de beuf, moullons et auitres choses, et saccagèrent 
quelques villages du roy Ferdinando. Et, comme j'ey entendu, il font 
tés bien fortiffier Marran et munyr de victuailles et aultres choses 
néressaires, de sorte qu'ils ne craingnent aucunement leurs ennemiz ; 
Dieu veille qu'il: puyssent faire Le Lout pour le mieülx, au bien el prof. 
fict de la chrestienté, » 


Yol.2, fe 344 v, copie du xvr siècle; 1 p. 1/4 in-fo. 


PELLICIER A M. DE LANGEV?, 


326. — [Venise], 25 mars 4542. — Pellicier transmet à M. de 
Langey les nouvelles du Levant relatives & le prochaine venue de 
Yuni-Bey, et celles d'Italie qui ont fait l'objet de la dépêche adressée 
au roi. 


Val. 2, 312 v, copie du xvr siècle; 4 p. 1/4 in-l. 
PELLICIER AU COMTE DE LA NIRANDOLE. 


376. — Venise, 28 mars 1542. — « Illustrissimo et Excellentis- 
Simo Signor mio, essendo quà lo Ill S* Hippolito Gonzagha, et 


4 Trioste. 
2. EL en son absence à M. de Termes. + 
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tenendomi proposito delle cose della Miraudola, m'havea delio cien 
gia passato un mese, che i cavalli ligieri de V. Int et Ex=* $' nou ere 
Stati pagati, et che ella aspetlava di giomo in giorno una léten 
cambio di 8. M®. Laquale tardando à giongere, io havea, senza cs 
rechiesto d'alcuna persona, deliberato di mandargli quella sum £ 
denari, che per far” ci era di bisogno, volendogli io con effetto dimox 
traro ovunche posso el vaglio, che desidero fargli ogai appianr & 
servitio. EL intralanto ch' io melteva in ordine lale espeditioue. ? 
sopragiunlo il secretario suo con una lettera della predetta M“. Il qu 
a bocca m'ha esposlo quanlo essa gli harea commesso mi espouesi, 
el cosi quanto si aspetla TOD. fanti, che essa domanda. lo medesins 
meute m'era deliberato mandargli la pagha per lo sopiementa dei 
summa di detti fanti, anchora che malagevolmente lo polessi fin, 
non essendo qui ils" PicLro Strozzi, il quale sicondo il solito mi putssi 
accomodare di detti denari, i quali jo sono apresso per mandargl. V 
dopoi sopragiunto il mandato suo con una del KxÿT del print 
Donde ho intesa quanto ella me serive, et quanto a bocca ma fl 
riferir'; el perche non me speciffiea ne il numero delli genli. w à 
quantità d'i denari, che dice essergli di bisogno, non ho saputo a #* 
risolvermni, aggiungendovisi la discomodilà che ho al presente, ft 
l'absentia delli signori Strozzi. 

Ben gli dico che facendo essa i sopradetti 100. fanti ne palesando 
numero ch'è de far, daran da pensare a nemici ch'ella sia ben pr 
duta, et oœurreudo il bisogno, potrà tenere dui à tre centi fanti stp 
il suo contado, per olto à diece giorni, por zetirargli bisogoad 
dentro alla Mirandola, come altre volte ha fallo. Et intratanlo à 
haveremo provisione suflieiente, el di denari, et de persone. Xen 
mancherà mai a quanto porlarà la importanciu delli oceurrenti bis®xi 
el in quesio tempo si achadesse che fusse necossità espendert 
servitio di S. M“ in simili affari, io le prometto al nome mio pri 
di rifarla qui in tutlo quello, che haverà speso, et questo la pris’ 
credermi sicuramente, se essa estima chio le sia quel buono et *®" 
amico, et affettionato servitore, ch'io gli sono. Et facendo eos él 
cho farû servilio alla prefala M", conservarà le cose sue con buont À 
fidata sicurta. Et priegandola à lenermi nelle sua buona grali Ÿ 
euore me gli olferisco, el raccommando, 



























« Di Venetia, il venti otto di marzo, M. D. x lij 
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PELUCIER AU ROI. 


877. — (Venise), 3 avril 1542. — « Sire, ayant mandé icy ces jours 
passez M. le comle de la Mirandola ung de ses serviteurs, avecques 
lettres de créance, m'a montré en premier lieu une lellre que V. M. 
luy avoyt escriple de Paris le vin* de ca moys !, contenant entr'aullres 
choses cest article, en tant que touchoyt l'ordre que désiroyt estre mis 
à le Mirandola, pour la seureté de la place. V. M. se confoyt qu'il ÿ 
sçavoyt bien meltre ordre selon le bezoing qu'il en seroyl, sans entrer 
eu despence, sinon qu'elle fust bien nécessaire, et qu'il me donnast 
advis de ce qu'il verroyt estre acquis, afin que je lui feisse prompie- 
ment prouveoyr. Dont me faisoyt entendre de la part dudict seigneur 
comte estre grandement nécessaire avoyr cent hommes de pied en 
Lout, pour la garde et asseurance de ladicte ville, me priant ÿ voulloyr 
procéder le plus prompiement qu'il seroyt possible. Ce que, après 
avoyr débatu, n'ay peu refuzer qu'il ne luy ayt fallu accorder suyvant 
le eontenu de vostredicte lettre, attendu mesmement la grand néces- 
sité qu'il m'a faiet entendre avoyr par advertissemens qu'il m'a mandez, 
luy remonstrant toutesfoys que estant lediel seigneur comte acoustumé 
de y en tenir en temps de paix cincquante d'ordinaire, qu'il estoyt si 
bon et affeclionné serviteur de V. M. que au heroing il ne vouldroyt 
moings s'efforcer que auparavant. Par quoy lui forniroys argent pour ÿ 
en mettre aultres cinquante, qui seroyent en tout les cent qu'il disoyt 
estre bezoing : ce que fust arresté entre nous. Despuis icelluy seigneur 
comte m'a mandé ung gentilhomme avec lettres telles que V. M. pourra 
seoyr, se luy plaist, par le double que je luy en envoye présentement. 
Ouitre laquelle ledict gentilhomme et le seigneur Ypolila de Gonzagues, 
qui estoyt icy avecques le secrétaire, me feirent toute l'instance du 
monde paur envoyer le payement des chevaulx légiers, me remons- 
rent entre aultres choses que, estant desjà escheu la paye du quartier 
ung moys avoyt, el n'ayant nulle nouvelle qu'il fust venu aucune pro- 
vision pour ladicte paye, lesdictz chevaulx légiers murmuroyent gran- 
dement et parloyent de prendre aultre party : ce que quelques ungs 
d'entre eulx avoyent commencé à faire, s'estans, retirez aux ennemis, 
À eeste cause, considérant aussi que, en quelque temps que ce fust, il 
falloyt ce faire, el que l'attendre ne pourroyt que nuyre, ay mandé 
gens expressément à la Mirandole avec argent, et oultre cela ay prié 
M. Darramont qui certainement ne s'employe icy à aultre chose que 
à vous faire service, que retournant de quelques lieux où il est allé 
pour icelluy, s'y voulloyr transporter, s'il congnoyst y eslre assez à 
temps pour veoyr et faire la monstre, et en retirer les rolles et bons 
et saffisanz acquielz : ce qu'il sera bien pour faire, pour estre, au dire 








4 Le 8 mars, évidemment. 
Vase, — 15404542. 37 


#18 AMBASSADE DE Eavrit 1582; 


d'ung chaseun qui le congnoyst, fort expérimenté en tel: affaires et 
anlires de la guerre. Dont, pour ses suffisances et bonnes expériances 
que l'on a de luy à vostre service, m'eyant mandé yci le seigneur comte 
Rodolphe de Gonzagues ung sien prebstre avecques lettres telles que 
V. M. pourra veoyr, s'il luy plaist, par le double que j'en envoye pré. 
sentement, avons esté d'advis le debvoyr envoyer vers luy avec le 
seigneur Anibal Caraciolo!, pour avoyr esté asseuré de plusieurs oz 
bons et loyaux serviteurs estre de long temps afectionné à vostre 
service, Et, à dire la vérité, Sire, l'ay trouvé déspuys que le congnoys 
estre tel, pour adviser el considérer mieulx ensemblement si les places 
ct chasteaulx de Luzare, loing de la Mirandole xx mille, et Pouillio* 
xxv mille, sont pour se pouvoyr tenir et garder et défendre contre 
ceulx qui leur voudroyent donner empeschement, afin d'entendre si, 
advenant qu'on en eusl affaire pour vostre service, ilz seroyent seurs 
et à vosire commandement; car, quant à la grand comodité d'icelle, 
vous en ay escript par ma dernière dépesche du 25 du passé, de 
laquelle vous envoye le double présentement. Despuys ledict seigneur 
de Gonzagues m'a envoyé ung aultre homme avecques lettres et ung 
commandement à luy faiet par le marquis du Guasi qu'il eust à vuyder 
dudict lieu de Lurare, dedans deux jours après la signiflication à 
luy faicte; et de n'entrer en aucunes terres qui lussent subjectes à 
l'empereur, sur grandes peines. Sur quoy luy à respondu gratieuse- 
ment, pour gaingner temps; et cependant attendoyt à munir de gens 
et aultres choses nécessaires, ainsi que V. M. pourra vcoyr par les 
doubles de sa responce et de la leltre qu'il m'a esrripte, et aussi 
dudiet commandement que vous envoye présentement. 

« Sire, j'ay veu lettres de bon lieu venant de Rome par lesquelles 
s'entend que les Impériaulx solicitent Sa Saincteté pour faire le con- 
cille; et non pour autre chose ont esté mandez appeller avecques toute 
instance les cardinaux sbsens, désignans de fire remonstrer icelluy à. 
V. M. qu'il aye à démettre les armes pour estre le péril et l'intérest de 
toute la chrestienté, Et n’y voullant entendre, monsirer que estes alié 
et confédéré avec le Turcq aux dommaiges d'icelle, pour s'essayer de 
procedder par censures et aulires voyes qu'il: sçavent bien user le 
plus souvant là où ilz ne debvroyent. Eseript l'on encares que Sa 
Saincleté proposera à cesle Seigneurie nouvelle ligue, el cherchera 
pour leur bénéfice et de la chrestienté de la receuillir de nouveau 
avcques l'empereur. Lequel ilz disent qu'il aura 63 gallères ensemble, 
comprenant les six du pape el les quaire de la Religion, bien que 
l'on croyt que ladicte Seigneurye ne se doibve mouvoyr plus ainsi 
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légiérement, ayant veu par expériences qu'il: ne peulvent faire fon- 
demant sur l'empereur, et que Sadicte Saincteté estoyt pour droysser 
quelque commission d'aulcuns affaires d'importance pourtraicter avec 
cesledicte Seigneurye, à M. le patriarche évesque de Lodde: 
estime quil ne faicl pas cecy tant pour la suffisance dudict si 
laquelle chaseun sçagt très bien estre grande, comme pour le sur- 
prendre et préoccupper, saichant combien il vous est affectionné et per- 
sonne qui est pour vous faire bons services, afin que estant entré an 
ceste affaire là, honnestement il ne puysse se adanner à vostre service. 

« ire, cez Seigneurs ayant este advertis que le marquis du Guast 
avoyt quelque ambusche par mer avec certaines fustes qu'il avoyt 
secrètement mises ensemble à Brindèse !, pour luy faire comme l'on a 
fait au paouvre Sainel-Paul et à son compaignon, incontinant en 
loute diligence ont dépesché une frégale vers leur général de leur 
armée de mer, auquel ont faict commendement qu'il ne faille soubdai- 
nement à aller le part où sera ledict Janus Bey avec toute ladicie 
armée, pour le conduyre el faire passer seurement en ceste ville. 
Faisant ledict marquis icelle entreprinse soubz couleur de Les voulloyr 
mander à Marran; mais, comme vous ey escript, Sire, aucuns qui 
eongnoyssent mieulx ses affections ne voyent poinct que, advenant 
affaire et empeschement en Lombardye, Marran luy toucher de si 
près qu'il voulsist employer ses facullez pour le recouvrer, mesme- 
ment en ce temps qu'il a que panser et à prouveoyr ailleurs. Et ce, 
d'aultant plus qu'il peult estre bien adverty que à la vérilé il est très 
bien forny tant de gens à cheval que de pied, barques et aultres choses 
qu'il vous a pleu ordonner, et si a dedans plus de deux mil sextiers 
tant grains que farines : qui semble beaucoup pour n'avoyr d'icy à la 
œillete des nouveaulx que deux moys. Ët quant aux aultres choses 
nécessaires, il en est forny de sorte qu'il ne craignent poinct que 
par force l'on soyt pour leur rien faire de longtemps. Et n'y a rien à 
emindre, sinon qu'il survinl quelque désordre dedans : de quoy l'on 
se donne le mieulx de garde que l'on peult, ainsi que V. M. pourra 
entendre plus au long par M. de Tellegny®, qui est allé avec M, Des- 
chenetz qu'il trouva iey à son arrivée. 

«Sire, estant après à vous faire la présente dépesche je fuz adverty 
que M. le capitaine Polyn esloyt ja arrivé à Vicence, et que le seoyr 
mesmes estoyl pour venir icy. Dont estant après disner, que cez 
Seigneurs ne se réduysent en leur colliége comme ilz font le matin, 
ne peulx leur faire entendre, synon par une petite leltre que leur 
adroysay en conseil de Diexe où n'est la coustume que les ambassa- 
deurs aillenl; et ce feiz-je d'aultant que avoys eslé adverty que les 
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Impériaulx evoyent mis embusches pour l'insider sur la mer, voyens 
ne luy avoyr peu rien faire par terre, car il n'y & chose si grande ne 
si meschante qu'il: craignent entreprendre en telz affaires. Don ces 
Seigneurs, à une heure de là, m'envoyèrent ung des capitaines duëict 
conseil de Diexe, pour faire tout ce que nous luy vauldrions grdonner; 
mais, nous en remettant à leur bonne providence et discrétion, ÿ 
envoyèrent au devant de luy xit ou xu karques en deux endroictr 
pour le lever, pour ce que ne savions de quel cousté il debvoyt venir, 
et que lesdictz Impériaulx avoyent mis ambusches en plus d'un 
endroiet. El ainsi accompaingné desdictes barques est arrivé iey en 
sauveté, Dieu mercy, comme à mon advis vous escript amplement des 
aultres insidies et advantures qui sont survenues par les chemins. 
Dont, m'en remettant à lui, ne vous en diray davantaige.. » 
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RACET 1. 





PELLICIER À L'AMIRSL GIADOT ET À M DA 


378. — [Venise], 3 avril 1342. — « Monseigneur, j'escrips présente 
ment à S. M. quelques adverlissemens que j'ay euz de Rome, lesquelr 
estant asseuré que verrez, ne vous en feray autrement répétition; mais 
vous diray l'interprétation que l'on entant sur ces menasses de pro 
cedder par censures, et autres voyes esgurées, c'est de juger le roÿ 
ennemy publiez de la chrestienté, afin de la conciter toute contre luÿ, 
pour essayer de le mettre en dangier d'estre privé, ainsi que j'entend; 
que plustoust soyent-ile privez de ce munde : chose que peult évidem- 
ment donner à congnoystre la grande confiance que l'on doibt espérer 
de ce cousté la. Je me suys réservé d'escripre telles malheureuses entre- 
prinses si ouvertement au roy, me confiant que vostre singullier et 
infallible jugement congnoystra trop mieulx s'il ÿ aura lieu de les luÿ 
faire entendre que ne sçauroys pancer, j'eslime pourlant que cecy n'est 
venu d'aultre que d'une lettre que le marquis du Guaal, comme sommes 
icy advertiz, a escriple à ung sien amy el entremetleur de ses affaires à 
Romme: laquelle chairchant de faire veoyr au pape, il remonstroyt que 
Sa Sainctelé deust procéder par lelles voyes que dessus. Pareillement 
tout expressément a eslé faict veoyr icelle leltre, par le moyen d'ung 
sien serviteur, à Fidelle ?, secrétaire de ces Scigneurs prez de 1uy, afin 
de Le faire sçavoyr à ces Seigneurs, loquel n'y à failly. » 
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879. — [Venise], 3 avril 1542. — « Monseigneur, por la dernière 
dépesche .que j'y faicle au roy, du cincquiesme! de ce moys, l'ay 
adverty de toutes nouvelles et oceurances de deçà, et mesmement comme 
sur le poinct que voulloys serrer mon pacquet arriva M, de Telligny. 
Dont, pour ne le retarder, el aussi que ledict seigneur esloyl tant las et 
Uavaillé pour Le long voyage et pluyes qu'il avoyl eues en chemin, ne 
communicquâmes ne conférames autrement pour l'heure, ensemble, de 
ce qu'il avoyt à me dire de la part de S. M. Par quoy, et aussi pour 
n'avoyr lors ancores deschifré ma lettre, ne peulx en faire aultre res- 
pouce: à présent, ayant bien au long entendu de Iuy, el veu par ladicle 
lettre le voulloyr dudict seigneur, quant à Marran *, jo vous diray, 
Monseigneur, que luy ayant trouvé icy M. Deschenetz, avons advisé tous 
ensemblement et conclud de tout ce qu’il y avoyt à faire pour se gou- 
verner à l'advenir selon le voulloyr et intention du roy, ce que certai- 
nement l'on a mis peine de faire jusques icy le mieuix qu'on & peu. 
Mais, Monseigneur, vous sçavez Lrop mieulx que en ces choses de telle 
importance, qu'il fault faire ainsi à l'improviste et à la haste, l'on ne 
peult pas bonnement du cammaneement ÿ douner lelle règle et police 
que l'on vouldroyt bien; et si convient tousjours faire les premiers 
moys plus grosse despence pour se fortiffier, munir et envitailler afin 
de s'assurer mieulx de ses ennemis. J'espère que quant aurez veu 
Lestat et ordre qu'on ÿ a mis pour observer et garder doresenavant, 
lequel nous vous envoyons par ledict seigneur de Théligny, et que par 
luy aurez entendu de bouche ancores le tout mieulx amplement, que le 
ryet vous ne le trouverez que bon. Dont, m'en remettant à son retour, 
ne vous en diray aultre pour ceste heure. » 


Vol. 2, P BG +, copie du xvr' siècle; 2 pp. in-P. 
PELLIGIER À M. DE VANLAY, 


880. — { Venise], 4 avril 1542. — « Monsieur, depuys votre parle- 
ment de ceste ville, se sont entenduz des propoz lesquelz certainement 
ne m'ont pas faict peu esmerveiller; car ont eslé cause que plusieurs 
capitaines sont venuz vers moy, trés mal cantantz et satisfaicte, qu'on 
avoy! toujours entretenuz en bonne espérance pour employer au ser- 
vice du roy, allégans avoÿr entenduz qu'on faisoÿl gens, at que an caste 
ville avoyt esté baillé bonne somme de deniers pour donner aux soul- 
dars desquelz il y en evoyt qui evoyent touché argent; de sorte que, à 
ee que j'ai peu entendre, pur les propoz qui en ont esté tenuz, l'on 
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sçayt quasi aussi bien l'entreprinse que avez désigné de faire que vous 
mesmes. Et de faiel y en a de eeulx qui en ont receu lesquele, après 
avoyr aceu la venue du seigneur Pietro Strozzi, sonl allez vers luy pour 
s'offrir s'il les voulloyt recepvoyr soubz sa charge, et qu'ilz rendroyent 
l'argent qu'iz avoyent eu en vostre nom. Vous sçavez bien La dificullé 
que je y feis, attendant l'advis de M. le capitaine Polin, vous advisanl 
que je ne l'ay jamais accordé sinon en Lant qu'il le Lrouveroyt bon; et 
m'asseurasles que Lel esloyt son advis, allégant pour tesmoing M. de là 
Mothe. Mais quent s'est venu, que je luy en ay parlé en présence 
dudict seigneur de la Mothe, ne l'a pas advohé; ledict seigneur de là 
Mothe n'a pas aussi confirmé vousire dire. Nous avons de rechief 
despuis consuité et délibéré le tout avec ledict seigneur Slroai; mais 
l'on la trouve à présent plus dangereuse et moings au service du 107 
que suparavant, attendu mesmement que la chose est desjà tant 
divulguée qu'il est à croyre que les ennemis ne fauldront à ÿ prou- 
veoyr et obvier. Par quoy je vous prye de panser bien ce que en avez à 
faire; car quant à moy, je n'y entends rien, sinon aultant que œulx 
qui ont la charge, puyssance et sçavoyr m'en font saige. Je ne voul- 
droys poinet que pensant décepvoyraultruy l'on se déceust soy-mesmes, 
Dont vous ndvise que je n'estime poinet y avoyr par ce moyen là eon- 
senty ne consent, en tant que bezaing seroyl en proteste sil en 
advenoÿt aucun désordre, dommaiges ne intérestz. » 
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PELUCIER À M. D'ÉCHENAY 2 

881. — | Venise,, 7 avril 1542. — « Monsieur, estant arrivé icy M. le 
capitaine Pulin, m'ayant communicqué aucunes choses de par le roy 
touchant Marran, avons esté d'advis vous escripre La présente pour vous 
prier, incontinent icelle receue, vous en venir par deçà afin de commu- 
niequer et adviser lous ensemblement ce que nous avons à faire pour 
meltre à exécution le vaulloyr et intention de S. M. Et pour ce qu'il vous 
à esté mandé donner advis de toutes les provisions el munitions qui 
sont dedans ladite ville, avons pryé M. Darramont, présent porteur, 
et le capitaine Espaignolet se transporter jusques là pour en aire ung 
inventaire, Dont, cependant qu'ilz y seront, il vous plaira donner charge 
audict seigneur Darramont de s'en prendre garde en vostre absence de 
ladiele place jusques à vosire retour que sera de brief, attendu mes- 
mement que M. vosire frère n'y esl poinet ne aultre que l'on se doibve 
mieulx attendre que audict seigneur Darramont. M. de la Molhe es 
après pour pourveoyr aux choses que luy avez donné charge; à quoy 


£« Par Darramont. » 
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pour estre occupé aux plus grans et urgens affaires pour lesquels 
ledict seigneur capitaine Polyn est venu icy, n'avons peu ancores 
vacquer ne entendre jusques à présent. Ce néanmoins nous ne lais- 
sons de y prouveoyr et donner ordre le plus tous qu'il nous sera pos- 
sible ».… 
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PELLICIER AU COMTE DE LA MIRANDOLE. 


882. — Venise, 7 avril 1542. — Illustrissimo et Excellentissimo 
Signor, havendo jo già risposta alla vostra del HII° del instante, in 
quel che ia era à expidirla et dare in man del vestro messo, à sopra- 
giunio il signor Hyppolito di Gonzagha, con nuovi avisi et dimande. 
Perche volendo respondere del tullo insieme, l'haemo falto superce- 
dere fin a questa hora, che gli dicemo, che quanto se aspelta alli fanti, 
che V.S. Il" dünanda per la sicurtà della Mirandola. Noi gli mandiamo 
provisioni per altri 50 fanti, accid che sicondo la pettione sua, il Re 
gliene pagha 100. Il quali numero, non oceurrendo allo, per adesso à 
parso ai ministri qui di S. M“ bastare, Quanlo alla provisioni di dena- 
rii per la monitionc del salmistrio, benche V. S.TIl*® ne labbia avertilo 
che nel passaggio de l'Imperatore quella havesse provisto d'ogni cosa 
appertenenle à polersi conservare contra più grande forze di quella, 
et cho non vediamo esser intervenuta caggione per la qual se habbia da 
essere spésa ne consummaa; nondimeno non havemo voluta manrare 
de far quanto quella ne scrive. Cirea a quello, che V. S. Ill®* dimanda, 
che acascando S. M“ si volesse serivir fuora della Mirandola di cavalli 
Jeggieri, ehe ivi sono, in luoco loro s'habbia da mettere dentro a quella 
500 fanti, e parso dirvi, che non essendo noi in quella consideratione 
ne hisagnio al presente, noï remelteréma in quel lempo éhe tal cosa 
accaderë; perd che V. S, 1Il=* sia certa che sicome non si  manchato 
per il passalo in nulla, che sia per canservatione di la terra el scrvitio 
xostro, non siamo anchora per l'avvenire per manchar. Et quanto alli 
déani che ne ha falto inlendere, che potevano intravenire sopra Le terre 
sue, per la mazza di giente che vuol’ fare ilS'di Vanlay, moi gli havemo 
scritLo di mado che non passarà più avanti, per il che non sarà bisogno 
ricevere altramente alcuni, sinon habbiate allre leltere d'i servilori di 
S.M%, che in queste cose habbino possanza. Gli avisi, che V. S. Ill®e ne 
ha mandeli, sicome ne havele serilto, vi rimandiamo; ma la lettera del 
Re mandalevi, perche non havemo alra comissione di poler mons- 
trare de la voluntà di S. M (laquale havemo essequila), non m'è parso 
dirimandaryila, ne privure noi di quella, come quelli à ehi pit  neces- 
sria che a nessuno altro, offerendovi che ogni volta, che me farete 
serivere per S. M" di simile cose, molto voluntieri vi la rimandaremo. 
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Et con queslo ci arricommandiamo à V. Ill=* $., et priegho Iddio la con 
servi in sanità, et longha vita. 
«In Venetia, a di VII aprile 1544 [V. S.j.» 


Vol. 2, P 348, copie du xvre siècle; 3/4 p. in-P. 
PELLICIER À M, LE VANLAY. 


383. — [Venise], & avril 1542. — « Monsieur, je receuz hersoir 
lettre par Belaureille ‘, à laquelle me semble vous avoyr assez perti- 
nemment faict responce, touchant ce que demandez, par la mienne du 
Ile de ce moys, vous ayant bien au long faict entendre par icelle l'advis 
et délibération des meilleurs serviteurs du roy qui sont icy. Lesquel 
pour plusieurs causes et raisons qu'on à entendues despuis vostre par- 
tement, et mesmemen que Lout voslre affaire estoyl tant divulgué pour 
avoyr faict iey capitaines et baillé argent pour lever gens, entre les 
quelz y a ung de Martinengo * et de Avogaro *, contre ce que avions 
conclud et arresté ensemblement ou de rechief confirmé et arresté 
n'estre convénient ne à propoz pour le service de S. M., que debvie 
passer oullre en ceste affaire. Et davantaige vous sçavez Lrès bien qu'il 
avoyt esté arresté entre nous de ne faire aueuns eapilaines et que con 
duyriez les souldars jusques an lieu pour un eseu pour homme sans 
demander d'argent davantaige, qu'ilz n'eussent faictz l'effect de vostr2 
entreprinse, Dont nous estimons, puis que n'avez trouvé lesdiclz sout- 
dars si dispousez que vous pensiez, que n'aurez employé l'argent du 
roy el que aurez diféré d'entrer plus avant en despence jusques ad ce 
que ayez entendu si on vouldraiet fornir toute la paye aux souldars : 
ce qu'il m'a semblé debvoyr faire ne passer oultre. Par quoy derechet 
je vous prye vous en désister du tout si jà ne l'avez faiel suyvant 
imadicte lettre, de laquelle vous envoye le double à toutes advanlures 








Vol. 2, fe 14 se, copie du xvie siécle; 4 pe inf 
PELLICIER ET LE GAPITAINE POLIN AG ROL. 


884. — [Fenise], 10 avril 1542. — « Sire, nous vous avons faicl 
sgvoir l'arrivée iey de moy, capitaine Poly, par nostre dernière 
dépesche du dernier { de ce moys, ensemble toutes aultres nouvelles 
que avons peu entendre lors. Déspuys a semblé à voz meilleurs servi- 
teurs, qui sont en ceste ville, debvoyr attendre quelques jours davant 
que d'aller vers cez Seigneurs affin que cependant veissions de faire 
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parler particulièrement à ceulx qu'on congnoyst plus affectionnez à 
vosire party, pour parvenir mieulx aux fins que nous rechairchons. Ce 
que avons faict le plus diligemment qu'il nous a esté possible, puys 
sommes allez vers eulx en collège; eusquels, aprez avoyr demandé 
audiance secrète, qui est le conseil de Diexe, et qu'il: ont eu faict 
retirer ceulx qui esloyent audiet coliège n'estans dudict conseil, ay 
présenté les lettres de créance de V. M., qu'il: ont faict lire et inter- 
préler par ung do leurs secrétaires. Et ce faict, les ay premièrement 
remerciez affectionnément de vostre part de la faveur, support et aide 
qu'ilz sont accoustumez faire et danner à voz ministres passants par 
leurs terres, ainsi que de ma part pouvoys porter très bon tesmoin- 
nage, comme celluy qui de fresche mémoyre l'avoyt très bien expé- 
rimenté au bezoing; ar sans leur bonne provision je me feusse peu 
trouver en non moings grand dangier que on! faict d'aultres vostres 
serviteurs, de tomber ès mains de ceulx qui sont coustumiers de user 
de toute eruaulté et infamye envers ceulx qu'il: peulven£ altraper de 
sz subjeetz et serviteurs. Et pour ce qu'il y avoyt aucuns malins qui, 
pour voulloyr abaisser el vilupérer vous ! affaires, alloyent calomniant 
et mesprisant l'intelligence qui est entre vous et le Grand Seigneur, 
pensant en faire leur praffiet, leur faisoys entendre que jamais V. M. 
ne l'avoyt rechairchée, ains très instamment en aviez esté prié et 
requis dudict Grand Seigneur; dont, congnoyssant l'ambition et cupi- 
dilé grande de l'empereur, et prévoyant ladicle intelligence pourroyt 
avec le temps tourner au proffiet et utilité de toute ln chrestienté, 
l'aviez acceplée pour l'aider et secourir au bezoing, eomme avez très 
bien faict tan générallement que particulièrement. Et entre aultres 
choses avoyt esté cause de la libération de la Terre Saincte ot la resti- 
lution des reliques et ornemens de l'Église, de la liberté des frères 
qui faisoyent le divin service, ct d'autres infinis pauvres chrestiens qui 
esloyent exclaves, ct de la tresve générale de toute la chrestienté. Et 
aultres plusieurs bons fraictz estoyent succédez et espérez debvoyr suc- 
céder à cause de ladicte intelligence, ainsi que eulx-mesmes pouvoyent 
très bien sçavoyr, non que pour icelle V. M. ayt jamais empesché l'em- 
pereur ès entreprinses qu'il a faictes contre les Infidelles combien que 
cependant si vous feussiéz voulu aider de ceste faveur, eussiez peu 
avecques médiocres forces recouvrer ce qui est à vous par raison. Et 
mesmement du temps qu'il estoyt & Thunes ?, Hongrye, et dernière- 
ment en ce voyage d'Algier, chose que eussiez pet faire avec banne et 
juste cause; mais, comme celluy qui désire l'augmentation et accroys- 
sement du bien de la chrestienlé, vous en esliez gardé et n'aviez 


1: Vos affaires. — Dans celte longue dépêche, Pellicier et Palin présentent su roi 
une sorte d'apologie de sa conduite et une véritable récapitulation des événements 
de ces dernières années qui es des plus eurfouses, 
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manqué de vostre part de faire comme ung chascun sçayt tout l'effort 
et debvoyr qu'il estoyt possible pour resduyre en tranquilité et union 
toute la chrestienté, En récompance de quoy icelluy empereur vous 
avoyt toujours rendu mal pour bien, vous usant justice et manque. 
menl de foy, mesmement quand il vint assaillir La France tant injusle. 
ment et inicquement avecques toutes ses forces et de ses amis aliez a * 
confédérez qu'il avoyl mis ensemble, faigaant d'aller à quelque entre- 
prinse contre le Grand Seigneur. À quoy V. M. avoyt résisté tant 
vigoreusement, sans aide d'aucun prince estrangier, que les repoue- 
sastes de la France avec grand perte de ses gens et réputation. EL pen 
après V. M. vint en ltalye avec tel numbre de gens que les ennemis 
n'estoyent pour vous résister; toutesfoys vostre naturelle bonté, voyant 
l'évident dommaige que en pouvoyl recepvoir le paouvre peuple du 
pays, advisastes pour son sallagement de raveoyr plus toust ce qui est 
à vous par amitié que par forces, sans laysser ainsi ruyner et dom 
maiger du tout icelluy pays : qui fut la principalle cause, avec le per- 
suasion de Nostre Sainet Père, que vous désislates de vostre enlre- 
priose, moyennant aussi la promesse que l'empereur vous feist par s0n 
ambassadeur de rendre à monseigneur d'Orléans la duché de Millan 
comme estant de son vray patrimoyne. Et là-dessus fut traictée une 
tresve entre voz deux Majestez durant laquelle, pour les grans et 
urgens affaires que l'empereur avoyt en ses Pays-Bas de Flandres et 
Allemaigne, luy convint nécessairement aller passer par vosire 
royaulme où luÿ fut faiet par V. M. et lous voz subjectz tant d'honneurs 
et caresses que n'est possible de plus, estimant non soullement garder 
et observer lndicte tresve, mais encores faire une si estroicte amitié 
ensemblement que à tout jamais entre vous et les siens deust 
demourer une paix perpétuelle. En récompense de quoy, en lieu do 
vous rendre bon guerdon, avoyent eslé {uez en ses pays par 58 
res plusieurs serviteurs de V. M, ct faietz aultres ports d'armes 
contrevenantes à ladicte tresve et à son serment, lequel n'est guère 
coustumier de observer. Car desdictes contraventions on luy avoyt 
faicl apparoyr, par bonnes informations prinses avecques son maistre 
de camp de sa part, et moy de celle de V. M. lesquelles je luÿ avoÿ* 
portées moy-mesmes, sans que jamais en ayt esté faict aultre justice; 
qui faisoyt croyre le tout avoyr eslé faict de son sceu el consentement, 
ensemble plusieurs aulires infinies entreprinses que ses ministres 
avoyent tasché de mettre à exécution sur vor terres et ‘places, ainsi 
que journellement estoyent descouvertes, n'obliant aussi à Leur ramen* 
tevoyr et mettre advant l'assassinement des deffunetz César Frégoze et 
Rincon, et du seigneur de Sainel-Paol avec ung aulire gentilhomme 
françoys qui s'en alloyt avec luy, et la continuation de Lelz insullz qu'ilr 
faisoyent, voyre jusques sur les terres de cestedicle Seigneurye, ainsi 
qu'on avoyt peu veoyr ces jours passez qu'ilz avoyent faiel des gen- 
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tilrhommes françoys, et ont voulu faire à moy-mesmes, comme vous 
ay escript, Dont & présent ne voullant plus suporter semblables tortz 
el grief, el voyant son insatiable ambition et le peu de foy et seureté 
qui est en luy, considérantaussi les forces que a en Halye, et les intel- 
ligences aux terres de l'Église que, advenant le décès de Sa Saincteté, 
se pourroyl facilement empatronir et faire seigneur absolut de l'estat 
temporel d'icelle Église, et par ce moyen là mettre et réduyre en ser- 
vitude les républicques qui sont ancores en liberté sur lesquelles il 
avoyt espéré de longtemps et espéroÿt journellement, comme il avoyt 
fsict plusieurs aultres qui sont en Ilelye soubz coulleur de liberté, — 
V. M. m'avoyt commandé, pour obvier à toules ces choses, tant pour 
le bien de voz affaires, ,seureté el augmentation de leur estat, et aussi 
vour la tranquilité de toute l'Itallye, Les rechaircher d'une bonne ligue, 
confédération et aliance, ainsi qu'ilz avoyeut eue par le passé avecques 
Y. M, laquelle n'avoyl jamais esté rompue de vostre cousté, s'asseurant 
bien qu'ilz ne la refluseroyent, congnoyssant que cela leur relourne- 
royt aultant ou plus à honneur et proffct que à V. M., comme particul- 
lièrement ilz paurroyent entendre par M. de Montpellier el moy. Et 
pourroÿent estre certains que, ayant leurs forces assemblées avecques 
les vostres, non seullement seroyent suffisantes pour asseurer leurs 
eslat:, mais pour les augmenter, estans celles de V. M. plus grandes 
que ne furent oncques, ayant Lrès grand numbre de gendarmerye, gens 
depied, intelligence aux Allemaignes vers les Souisses ct Grisons, et 
par mer bon nombre de gallères et plusieurs nefz et gallions, et vos 
fortresses faictes de sorte qu'il ne sera bezoing séparer voz forces 
comme en aviez esl& contrainet par le passé. Et pareillement de ce que 
estoil le fondement de pouvoir maintenir et soubstenir la guerre, c'est 
de vostre bonne et grosse somme d'argent et moyens pour en recou- 
vrer avec la porte et enirée en ltalye. Par quoy les prioys donc de 
vostre part se voulloyr séparer de celluy qui avoyt tousjours tasché et 
lascheroyt à Leur ruyne, eyant jà pour avoyr cédé on ses fallaces par 
elles souffert groz dommaiges et intéresiz tant à leur honneur, per- 
æoanes que biens, et se unir avec V. M., cmmbrasser sa mugnanimité et 
libéralité maintenant la justice, de laquelle avoyent lousjours esté 
vrays amateurs. Et aussi pour la libération de la Provence, considé- 
vaut aussi la vraye amitié que V. M. leur avayL tousjours porlé et por- 
leroyl à jamais, comme vray amy et protecteur de ceste républicque, 
leur en promettant bailler telle seureté qu'ils sçaurayent adviser. Sur 
quos, Sire, nous feirent responce généralle à l'acoustumés. Premiè- 
rement, qu'ilz estoyent tous asseurez que suyvant vostre naturelle ct 
acoustumée bonté, V. M. n'avoyl jamais accepté eesle intelligence 
avecques le Grand Seigneur, sinon en très bonne intention et pour Ia 
commodité ei profit de toute la chrestienté, ainsi que par les effeclz 
donniez ordinairement très bien à congnoystre, convenant eu nom de 
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christianissime. EL quant aux différens qui estoyent entre V. M. et 
l'empereur, en estoyent très desplaisans de veoyr que Voz Majesiez; 
estant parens et alliez ensemble, fussent aussi en question; et touchant 
la ligue dont nous les rechairehions, verroyent de s'assembler selon 
leur ordre el coustume pour se résouldre de la responce qui 
auroyent à nous faire. 

« Sire, je vous ay escript comme, suyvant le bon voulloyr que le sei- 
gneur Rodolphe de Gonzagues démonstre avoyrà vosire service, nous 
avoyt faict entendre que eussions à mander gens en aucunes de ses 
places, mesmement Luzare et Pouillio *, pour veoyr s'ilz feroyent à 
proper, advenent qu'en en eust de bezoing; ce que avons faict sçavoyr 
à M. Darramont, et le seigneur Hanibal Carciolo *. Lequel Darramont 
est despuis retorné; qui nous a faict raport ledit lieu de Pollio estre 
place forte commode pour vostre service, mesmement pour les choses 
de la Mirandola, et que, moyennant quelques petites réparations, l'on la 
feroyt faire dedans vingl jours l'une des plus fortes de taul ce pays-lh, 
eL par son moyen l'on 8e pourroyl empatronyr d'ung chasteau nommé 
Sabionnète, qui estsur le Pau ?, aussi fort et à l'adventure plus que nul 
autre qui soyt sur ceste rivière la. Dont, pour donner couraige audict 
de Gonzaigues, meilleur moyen et nccasion de vacquer à la fortiffication 
de ladicte place, et aussi pour l'entrelenir tousjours en ceste bonne 
voulunté, atlendant avoyr responce de V. M, voz meilleurs serviteurs 
qui sont iey ont esté d'advis quo si d'adventure il faisoy inslance 
d'avoyr quelque secours, de luÿ faire fornir quelque somme d'argent 
par main lierce : ce que avons faicl par ung de voz servileurs quila 
luy a baillée comme sien propre el en son nom, sans faire entendre 
que ce fust de vostre part. Quant est de Luzarre, pour esire fort grande 
place, eust esté de grand despence pour tenir, à cause qu'il eust fallu 
grand numbre de gens pour la garder; dont a l'on esté d'advis qu'il 
n'eust à contester au commandement que luy a mandé le marquis du 
Guast, duquel ay envoyé le double à V. M. Touesfoys l'on espère que 
pour cela ledicte place ne laissera estre tousjours à vostre commande 
ment, ayant mis ordre de s'en saisir toulesfoys et quantes que l'on 
voudra, ainsi que à raporté ledict seigneur Darramont. Et a dedans 
vivres en lelle quantité qu'ilz seroyent sufsans pour nourrir asset 
longtemps une bien honne et grosse masse de gens. Laquelle voulant 
faire V. M. sur les terres de la Mirandola, ledict marquis du Guast nt 
fault de chercher tous les moyens qu'il peult de l'empescher; el, pour 
ce faire, & faiet venir troys cens chevaux légiers là aulour sur les psÿs 
du seigneur Cagnyn de Bauze !, lesquelz, ainsi que avons eslé ndver- 


1. Luzzara et Poviglio. 
2. Annibal Carracclalo. 
$. Sabblonnetia, place de Lombardie siluée & 27 kilom. de Mantaur, non loin du Pô 
4 Cagnino di Gonzage, seigneur de Hozsolo. — Ce persannage, que nous 8*0s 
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ls, pour estre mal payez se liennen£ très mal satisfaiet: et seroyent 
pour prendre autre partis qui le leur mettroyl avant, Dont vous 
plaira, Sire, adviser s'ilz feroyent à propoz pour vostre service, et nous 
envoyer le moyen de les y pouvoir attyrer et entrolenir. Et ce faisant, 
Von nous a danné espérance qu'ilz ne seront pour le refuser; qui ne 
seroyt pas pelite comodité pour ladiele Mirandola et vostre service 
ailleurs, car aultrement seroyent pour desfaire les souldars qui y 
viennent par petites bandes. Par quoy du tout, Sire, il vous plaira 
nous faire sçavoyr vostre volunlé et ve que nbus en avons affaire. 

« Sire, jà nous vous avons escript comme pour la grand instance que 
nous avoyt faict le seigneur conte de la Mirandola de luy fornir la 
paye de cent hommes pour la garde et seurté de ladite place, la luy 
avions accordée seullemen£ pour cinquante et envoyé argent pour ce 
faire, luÿ remonstrant qu'il estuÿt accoustumé de ÿ en tenir cinquante 
à ses despens en temps de paix, et qu'il esloyt lanl bon et affectionné 
servileur de V. M. que, au bexoing, il ne se vouldroyt moings efforcer 
que auparavant. Aussi avons envoyé argent pour fâire celle des che- 
vaulx légiers, considérant que c'estoyt ung faire le faull tost ou tard, 
et que jà ilz commançoyent à murmurer grandement, et parloyent de 
voulloyr prendre aultre party : ce que aucuns avoyent desjà faict 
comme avons eslé adverlis. Despuys, il a encores envoyé vers nous 
plusieurs de ses gens et entr'aullres le seigneur Ypolilo de Gonzagues, 
pour nous remonstrer que luy eslant entré en despance tant pour la 
fortillication de ladicle place que aulires charges qu'il avoyt à présent, 
ne pourroyt maintenant entretenir lesdiclz cinquante hommes à ses 
despens comme il soulloyt, et qu'il avoyt beroing, pour la garder et 
défendre, de troys cens hommes, attendu le mouvement que faisoyent 
les Impériaulx, comme V, M. pourra veoyr par le double des lettres 
dudiet seigneur comte que vous envoye présentement, vous priant les 
luy soulloyr accorder el envoyer argent pour leur soulde. Dont avons 
esté d'advis pour ceste heure luÿ en cancedder seulement autres 
tinquante, qui sant cent en tout, nous remonstrant davantage ledict 
seigneur Ypolite de Gonzagues que, ayant ledit seigneur comle 
beroing de inunition de pouldre, avoyt achapté deux cens poix ‘ 
de salpestre pezant chacun poix «xv livres, valant un escul et 
vingt deniers. Dont nous pryoyt luy voulloyr ramhorcer l'argent qu'il 
avoyt advancé pour ce faire. En oullre qu'il y avoyt là auprès, sur le 
Mantouan, certains marchans qui en avoyent sept cens poix à 1 livre 








déjh renconlré au début de l'ambassade de Pellicier (V. p. 9, note 8), se nommeit 
en réalilé Francesco di Gomzaga, dit El Cagnino (s le petit chien »; au figuré, 
synonyme de « compagnon, camarade +), seïgneur de Bozzolo, capitaine de Irente 
lances fournies des ordonnances du roi. Îl signe lui-même « El Cagnino di Gonzaga 
di Bozolo » dans plusieurs quitances des années 4529 et 4530 (B. N,, ms, fr. 27, 
M2, Pièces originales). 
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mu sol nu deniers le poix, lequel prendroyt 8 nous voulions fornir 
argent pour servir au bezoing; et que c'estoyt une marchandise qui en 
se gardant ne se pourrost gaster, laquelle on ne recouvroyt pas tus- 
jours à son aise quand l'on en uvoyt à faire; par quoy avons eslé 
d'advis Le retenir el luy envoyer argent pour le payer avec icelluy que 
est allé pour faire le payement desdiclz cincquante hommes, ayant 
charge de nous de le veoyr Iuy-mesmes pezer el le mettre en lieu 
qu'on le puisse trouver au bezoing, tant celluy que ledicl seigneur 
comte disoyl avoyr payé que celluy qui estoy{ à payer. » 


Vol. 2, P M9, copie du xvr siècle; 7 pp. in. 


PELLICIER À L'AMIRAL CHABOT ET À M, D'ANNEBAULT. 


885. — [Venise], 10 avril 1542. — « Monseigneur, vous verrez par 
la leltre que nous escripvons présentement au roy, le seigneur capi- 
taine Polÿn et moy, toutes les nouvelles et occurrances qui sont sur- 
venues icy despuys le ru jour de ce moys que nous feismes entendre 
tout ce que avions lors, Dont ne vous feraÿ autrement répélicion. Et 
davantaige ne vous puys dire grand chose pour cesle heure, sinon que, 
incontinant après ces festes, verrons de solliciter ces Seigneurs de nous 
faire responce Sur ce que ledict seigneur Polyn leur a proporé de la 
part de $. M.; mais ce ne sera jusques ad ce que Janus Bey leur ay 
aussi faict entendre sa charge et commission, que ne faillons chacun 
jour couvertement et secrètement à soliciter et exorter de la leur 
exposer le plus eficacement qu'il luy sera possible, de sorte que jusques 
à présent le trouvons en bonne disposition de aire bien son debvoyr. 
Dieu luy veille si bien ouvrir les espritz qu'il puysse impétrer ce qu'il 
demande! Je ne fauldray inconlinant vous faire entendre ce que en 
sera, Lant de la responce qui luy sera faicte que audiet capitaine Polya 
et à moy. Et cependant vous diray que les Impériaulx font grand 
bruyet de se voulloyr mouvoyr; et jà, comme j'ay esté adverty par 
lettres, est party de Crémonne quaire mil hommes avecques quatre 
enans, lesquelz s'en vont à la volle de Cazal Major ! et de 12 à Bozolo, 
faire l'assemblée où doibvent trouver quatre cens chevaulx. L'on 26 
sçaÿt ancores quel chemin puys après ilz vouldront prendre, mais l'on 
estime que c'est pour aller à la Mirandola ou à Marran. Dont le sé 
gneur comle de ladicte Mirandula nous a mandé icy le seigneur Hipo- 
lilo de Gonzagues pour nous demander secours de troys cens hommes 
de pied el de munilions; par quoy, suivant vostre lettre qu'il m'a 
envoyé que S. M. luy escripvoÿt, contenant en somme qu'il eust à 











4. Casäl-Maggiore, place de Lombardie à 35 kiiom. de Grémone, sur In rire 
gauche du Pô. 

2. Rozzolo, place de Lombardie à 25 kilom. de Mentoue, près de la rive droite de 
V'üglio. 
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s'adroysser à moy, que je le forniroys de tout ce qu'il auroyt bezoing, 
les serviteurs du roy qui sont iey ont esté d'advis que luy envoyasse la 
paye de cent hommes pour ce coup seulement, et argenl pour se rem- 
borser de quelque salpostre qu'il disoyt avoyr achapté, et pour on 
achapler d'aultres, ainsy que verrez par ladicte letire du roy. Dont je 
vous supplye, Monseigneur, me faire entendre si, sans en avoyr com- 
mandemenL du roy, nous nous serions poinct uag peu {rop advancez : 
ce que n’eusse faict sans la grande instance que m'en a faict ledict 
seigneur comte, et me faire advertir s'il vous plaist comme j'auray 
doresenavant à moy gouverner. Quant & Marran, nous sommes après 
pour parachever de mettre à exécution le commandement qu'il a 
pleu à S. M. nous en faire et le parfornir de ce peu qu'il reste pour 
Y'asseurer, quant il seroyt assiégé, de pouvoyr tenyr assez longtemps 
contre ung groz excercile, el je est forny de grains pour vi où vut 
bons mess 








Vol. 2, f 322, copie du xv® siècle; À p. 1j+in-f. 
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386. — [Venise], 19 avril 1542, — « Sire, par M. de Telligny pré- 
sent porteur ay receu la lettre de créance qu'il vous a pleu m'escripre, 
suyvant laquelle n'avons failly de donner tel ordre aux choses de 
Marran que les affaires le requéroyent, ainsi que V. M. pourra avoyr 
entendu par ce que nous vous en avons escript, le seigneur capitaine 
Polgn et moy. Quant à voz autres affaires de par deçh qu'il m'a com- 
municquées de"vostre part, je ne feuldray de m'y employer aiusi qne 
soys tenu et obligé faire pour vostre service... » 


8, 





Vol. 2, f° 323, copie du xvK siècle; 4/3 p, à 


PELLICIEN À M. DE VANLAS. 


387. — | Venise], 9 avril 1542. — « Monsieur, suyvant ce que par 
la vostre nous avez mandé, nous avons escripl au seigneur comte de la 
Mirandols pour vous recepvoyr ensemble voa chevaulx légiers, ce que 
nous estimons qu'il fera. Et pour ce que nous désirons grandement 
donner ordre aux choses de Marran, nous vous prions de, le plus toust 
qu'il vous sera possible, vous transporter de par deçà afin dé mettre à 
exécution la résolution {et]ordre qui a eslé prins pour les choses dudict 
lien, suyvant le commandement que par le roy nous a esté faict. Nous 
ne vous disons rien davantage, nous remettant à M. Darramon, pré- 
gent porteur... » 

Vol. 2, f 323, copie du xvr siècle; 1/3 p. in-P. 


Le Par M. de Thélignÿ. « 
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888. — | Venise}, 24 auril 1548. — « Sire, estant survenu quelque 
occasion au seigneur Strossi de telle importance qu'il a semblé vous 
debvoyr faire la présente dépesche incontinant en Loule dilligence, 
ainsi que V. M. pourre entendre plus amplement, tanL par ses lelires 
que par l'homme auquel ay donné charge vous en discouryr, de bouche, 
bien au long; et pour n'avoyr le lemps de vous pouvoyr escripre autre 
chose de nostre négotiation principale, vous dirons seulement que le 
seigneur Janus Bey, despuys, à la première proposition, a esté devers 
cez Seigneurs par deux foys. Lequel a faict entendre, ainsi que pou- 
vons estre advertiz, tout ce que pouvoyl panser cstre au bien de 
l'affaire pour lequel est venu icy; semblablement avons faict de nuskre 
part le mieulx qui nous & eslé possible, et a ealé lant solicité et 
advancé ledict affaire que nous espérons dedans cine ou six jours en 
veoyr le bout, lequel nous prions Dieu pouvoyr estre selon nostre 
désir : de quoy ne fauldrons, après avoyr eu la résolution, sous en 
advertir bien amplement. Quant à Marran, nous espérons aussi en ce 
temps là vous faire entendre comme vostre commandement a esté mis 
totalement à excécution, et l'ordre qu'on yaura tenu, avec l'inventaire 
des munitions, Lant de celles qu'on aura Lrouvées depuys l'arrivée du 
capitaine Bellrame que celles qu'y aura mises nouvellement pour la 
gerde et défence d'icelle. » 


Vol. 2, 2 323, copie du xvie sièele; 4/3 p. à 
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ICIER À M. DE RODEZ, 


389.— Venise, 28 avril 4542. — « Monsieur, pour estre mal prouveu 
de nouvelles certaines pour ceste heure, vaus dirons seulement que 
Janus Bey cat aprez ces Scigneurs, atendant responce de ce qu'il leur 
a proposé jà par trois fois qu'il a csté vers eulx, el nous pareillement; 
de laquelle nous ne vous pouvons rien mander. $i les nouvelles que l'ona 
entendues icy à ce malin esloyent yrayes, ilzleur pourroyentbien donner 
meilleur couraige de faire quelque chose de bon pour nous : c'est que 
l'amitié d'entre le roy et celluy d'Angleterre estoyl confirmée, ayant 
reprins sa feme, la seur de monseigneur le duc de Clèves?, et que Les 
choses d'Allemagne n'alloyent pas si bien pour l'empereur, qu'on avoyl 
entendu ces jours passés avoyr eslé conclud en ses diettes. Nous avons 
esté advertiz comme le marquis du Guast, ayant faict commandement 
au seigneur comte Rodolphe de Gonzagues se retirer de Luzare 8 





Far le capitaine Jehan Baptisto. + Gign-Baltista, courrier. — Peutêtre 
s'agit-il encore ici du cal jorse San Piero, pencontré plus haut 
%. Anne de Clèves, Celle dernière nouvelle ne fut point confirmée. 
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auitres lieux de la jurisdiction de l'empereur, estoyt allé à Pouillio à 
luy appartenent, soubz celle de l'Église; et pour ce qu'il entendoyt que 
lediet marquis avoyt faict quelque amas de gens pour non séullement 
damnifer et ruyner ces places, mais encores pour se prendre à sa per- 
sonne mesmes, s'il le pouvoyt attraper, avoyt advisé, pour sa plus 
grande seureté, faire venir quelque nombre de gens audiel Pouillia 
pour le garder et défendre et faire fortiffier ladicte place. Quoy enten- 
dant, monseigneur le légat de Parmo! luy a faict commandement qu'il 
eust à faire cesser ladiete fortiffeation et rotirer lesdictes gens qu'il y 
avoyt assembler : à quoy voulant estre obéissant, ancores qu’il eust 
peu attendre et lenir quelques jours, n'a voullu contredire; et Iuy- 
mesmes, ne saichant où s'adroysser pour estre Le mieulx venu, s'est 
allé rendre au seigneur comle de la Mirandola comme son amy et 
parenl. Et non content de ce, lediet seigneur légat avoyt mandé cent 
cinequente hommes de pied et soixante chevaulx légiers audict Poulli 
qui en avoçent prins la possession au non du pape, et levé le chastellain 
de la roche * et mis ung autre. Et, ad ce que l'on pouvoyt entendre, Sa 
Sainceté faisoyt préparer deux mil guastadory de la jurisdiction de 
Parme pour aller ruiner et démollir du tout ladicte place. Et pour ce, 
Monsieur, qu'il a eues loutes ces persécutions pour s'esire faict [amy] 
aver les serviteurs da roy et avoyr communicqué avec eulx, de quoy 
nous a semblé vous debvoyr avertir afin d'en faire telles remonstrations 
à Sa Saineteté que sçavez très bien adviser, ét mesmement que cecy 
pourra donner à congnoystre à ung chaseun le contraire de ce que 
vous et autres ministres du roy ont faict entendre à $. M. et à tout le 
monde que Sa Sainctelé est neutralle et geroyt à ung bezoing pour 
ineliner à le partye du roy aussi Loust que celle de l'empereur, sttendu 
que l'on diet que ce faict directement, pour aullant que ledict seigneur 
de Gonzague s'est voullu éémonstrer plus incliné à la dévotion du roy 
que à celle de l'empereur, n'ayant ce néantmoings pour cela faict 
aaleune chose au préjudise de Sa Saincteté. Et que, s'il esloyt ai 
déchassé et sa place démolye, cela seroyt diminuer grandement la ré- 
putation du roy, et luy pourroyt tourner à non petit préjudice, y pre- 
ont exemple plusieurs autres personnaiges que auroyent voulloyr de 
füire service, ainsi que sçavez très bien, à vosire cause. Vous verrez 
d'en avoyr le plus tausL résolution de Nostre Sainct Père que faire se 








4. Uberlo Gambara, fils de Gian-Francesco Gambara, comte de Pratalbino, né à 
Brescla, mort À Rome, le 44 février 1549. 

Envoyé successivement comme nonce en Portugal par Léon X et en Anglelerre 
par Clément VIL (4527, LL regut de ce pontife, en récompense de ses services, 
Pvéché de Tortone (1528-1548) et la légation de Bologne, Créé cerdinal en 1539 por 


Paul I, il eut La légation de Parme et de Plisance et y favorise. les ambitions des 
Farnese. 


2. De Vitalien rocca, forteresse, citadelle, chéteau, 
Vase, — 1540-1542. j 38 
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pourra et en faire escripre audict seigneur légat, vous priant non 
advertir de ce que en aurez faict et obienu.… 


« De Venise, cexxn jour d'apuril 1542.» 
Vol. 2, P 323 v°, copie du xvr° siècle; 4 p. in-f-. 
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890. — [Venise), 26 avril 1542. — « Sire, suivant Jos dernières 
lettres que nous vous avons escriptes, que estions après pour régler et 
resduyre les choses de Marran selon l'ordre et commandement qu'il 
vous à pleu nous en faire, tous voz ministres et serviteurs qui sont y, 
et mesmement le seigneur Pietro Strossi, ont esté d'advis debvoÿr 
mander appeller M. Deschenestz pour luy eommuniequer vostre lettre: 
lequel incantinant n'a failly de venir; et après la luy avoyr faiet 
entendre, nous sommes tous ensemble résolus et arrestez d'envoyer 
quérir le seigneur capitaine Turquele, présent porleur, par ledict sei 
gneur Deschenestz, ne trouvant pas bon que luy et le seigneur Bel- 
lramie Sachia fussent tous deux ensemble dedans, non qu'ik ne 
soyent voz bien humbles et affeclionnez serviteurs, mais pour aultant 
que à l'aventure leurs gens mesmes se feussent peu bander les ungs 
contre les aulires, et par ce moyen mettre en grand péril et dangier 
Indicte place. Par quoy ledict seigneur Deschenës s'est party d'ie 
pour l'aller faire venir en ceste ville : ce qu'il a faict, l'ayant trouvé 
fort prompt et délibéré de faire lout ce que luy a esté ordonné pour 
vosire service, comme de ma part aussi aÿ-je faict en toutes aullres 
choses. Et pour ce, Sire, qu'il désire vous aller faire entendre de 
bouche la servitude qu'il vous porte, ancores que par l'effet l'ayt its 
bien donné à congnoystre, nous a semblé le debvayr accompaigner de 
la présente, non que vostre singulière et naturelle bonté ayt hezoing 
d'aucunes recommandalions de ses bons et affectionnez serviteurs des- 
quels vous asseurons estre du numbre, mais pour vous advartir, luÿ 
faisant démonstration de vostre très grande libéralité et générosilé, 
pour estre celluy lequel l'on recongnoysl. La prinse, garde et conser- 
vation de ladicte place donneroyl exemple à beaucoup d'agltres per- 
sonnaiges de s'employer à vostre service du meilleur couraige et afec- 
lion, el surtout luy donnant moyen et estat de se pouvoyr entretenir 
à l'advenir, ainsi que V. M. congnoystra trop mieulx sa suflisance le 
mériter, laquelle ést trouvée tant bonne de tous ceulx qui la congnogs- 
sent, qu'il: ousent bien ssseurer qu'en l'employant et luÿ dounant 
bonne charge, qu'il la syeura aussi bien mettre à exécution que nu] 
aultre que l'on congnoysse de ce cousté, vous supplyant le voulloyr 
faire dépescher le plus toust qu'il sera possible, afin qu'il se puisse 














« Par le eappitaine Turequelto. - 
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rendre à bonne heure par deçà aux lieux où il vous plaira qu'il soyt 
employé à vosire service. » 


Vol. 2, fe 323 vr, copie du xve siècle; 8/6 p. iu-f”. 





FELLICIER À L'AMIRAL CMABOT, 4 M. D'ANNEBAULT, AE CARDINAL DE TOCRNON 
ET A LA REINE DE NAVARRE, 





891. — {Venise}, 26 avril 1542. — Nouvelle recommandation en 
faveur du capitaine Turchetto, qui s'est émployé à la prise et conserva 
top de Marano. 


Vol. 2, 1° 32, copie du xvi® siècle; 1/3 pe in-l. 
PELLICIER AU ROI. 


892. — [Venise], 28 avril 4542. — « Sire, nous vous avons escripi 
comme nonobstant que eussions escript el instamment prié le seigneur 
Rodolphe de Gonzagues ne nous debvoyr venir trouver, pour ne donner 
suspection ne jalousye aux Impériaulx du voulloyr et desyr qu'il à de 
vous faire service, ce néantmoings ne s'est peu garder de ÿ venir. 
Quoy entendant, l'embassadeur de l'empereur le manda quérir pour 
aller parler à luy, ce qu'il ne voullut faire, Dont, peu de jours, l'on ne 
scayt si cela en fut cause, ou pour quelles aultres raisons, le marquis 
du Guast lui feyt faire tel commandement, que V. M. pourra avoyr 
veu, qu'il eust à vayder de la place de Luzare, ce qu'il feisi, l'ayant 
trouvé par conseil pour n'y avoyr alors lieu de contester. Et se retira 
à Pouillio soubz la jurisdiction de l'Esglise; auquel lieu avoyt faict 
venir pour sa seurelé quelque numbre de gens, et commençoyt à le 
faire fortiffier, mais monseigneur le légat de Parme luy feist aussi ung 
aultre commandement de par le pape, qu'il eust à en vuider luy et 
tous ses gens; ce qu'il feist, voulant obéyr à Sa Saincleté. Ce néant- 
moings despuys, comme j'ay eslé adverty par luy, non conlant de ce, 
ledict légal, désignant destruyre et ruyner du toul ladicte place, y 
debvoyL mander deux mil gastadory, et troys cens souldars pour la 
raser jusques aux fondemens, et ce d'eultant que ledict seigneur de 
Gonzaigues, ainsi que le commun hruict est par deçà, s'est démonstré 
iuclin et affectionné à V. M. De quoy n'avons failly advertir M. de Rodez 
afin de tenir tel propoz à Nosre Sainct Père qu'il sçayl bien adviser. 
Et mesmement que ce seroyt confirmer ce qu'on faisoyt entendre & 
V. M. touchant à la neutralité que Sa Sainctelé voulloyt garder entre 
vous et l'empereur, attendu que sans aucune désobéissance que eust 
jamais faicte lediel seigneur de Gonzaigues, on luy usast telle rigueur 
pour la jalousie que l'on a eu de luÿ 8 cause de V. M. Et pareillement 
en avons aussi escript, en la meilleure forme que avons peu adviser, à 
monseigneur le légat de Parme, le priant y avoir esgard. Pour lequel 
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animer encore davanlaige contre ledicl seigneur de -Gonzaigues, les 
Impérieulx n'ont failly de faire couryr ung bruict que V. M. taschoyt et 
faisoyt quelque menée pour vous empatronyr de ladicte ville de Parme, 
el que pour ce faire aviez altiré el prins à vostre service le seigneur 
comte de Sainet-Seconde et ledict seigneur de Gonzaigues, comme 
personnaiges qui pour en estre voysins eussent plus aisément peu 
mettre telle chose à exécution, À quoy, Sire, n'avons failly de rabatre 
et faire entendre à ung chaseun le contraire, et que V. M. n'estogt 
pour tascher à lelles choses’ Et se voyant à tel party ledict seigneur 
de Gonzaigues s'en esl retiré devers M. le comte de la Mirangoh 
comme son prochain parent et grand amy, lequel nous a aussi escripl 
vous debvoyr faire entendre le désir et affection que le seigoeur 
Guisbert de Sassolle! a de venir à vostre service. Duquel on se peull 
grandement prévalloyr tant de sa personne que d'une place qu'il aà 
xxv milles de la Mirandola appellée Sassolle*, de laquelle est seigneur 
absolut, n'estant en la juridiction de nul aulire prince d'Ilaliye que 
l'on saiche; fors quant elle debvroit tenir de quelqu'ung, ce seroyl 
plustoust de monseigneur le due de Ferrare, à cause de La compté de 
Garpy *, duquel on ne doibt espérer que faveur, ainsi que à nostre 
advis V. M. pourra estre informée plus amplement par ce que vous en 
8 escript lediel seigneur comte de la Mirandola, qui nous a priez vous 
escripre et supplier que, à l'advenir, soy1 donné ordre el provision 
plus à temps au payement de ses chevaulx légiers et cent hommes de 
pied que l'on a acoustumé, Car à ceste dernièro paye le trésorier et 
contrerolleur y sont arrivez deux moys après le. quartier éscheu : qui 
donne ocasion de tenir les soudars en moings bonne volunté. EL jà 
nonostant quelque provision que y eussions donnée, ainsi que nous 
vous avons escripl, s'en estoyent parliz six ou sept chevaulx légiers, 
el alles prendre party ailleurs. Dant s'il vous plaist, Sire, que nous 
retenions l'argent qui avoit esté consigné pour faire ladicte page du 
quartier passé, laquelle aurions jà fait faire comme aurez pen 
entendre, ce seroÿt pour salisfaire le quarlier prochain qui escherra 
d'icy à ung moys. Et de ca M. le comte nous a grandemant incité de 
vous en supplier, et de nous adverlyr comment l'on aura doresenavant 
à pourveoyr tant ausdicl chovautx légiers que gens de pied. Nous 
vous avons aussi escript comme avons envoyé argent pour achapler 
de salmestre+, qui en a faict prendre, ainsi que le gentilhomme que 
ï 


1. Ghisbertodi Sassuolo. 
2: Sassuolo, place forte à 15 kilom. de Modène, sur la rive droite de la Secchis. 
3. Le comté de Carpi, dont le cheflieu, Carpi, phce forte située à 12 kilom. de 

Modène, et à 22 de la lirandule, avait été, depuis plusieurs siècles, le siège de le 

dynastie des Pio, jusqu'en 152 où Charles-Quint les erpulsa de leurs domaines. 
En 1590, l'empereur avail vendu celte seigneurie à Alfonso l” d'Este, duc de 

Modène el de Perrare. 

4. Salpétre. 
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y avoys envoyé m'a reporté, cinq cens poix, qui sont douze milliers et 
demy. Lequel, en oulire, nous a faict entendre que se V. M. voulloyt 
qu'on en print davantaige, qu'il a moyen d'en recouvrer à meilleur 
marché à présent, presque de la moictié, qu'on ne pourroyt pas avoyr 
si le temps se changeoyt. Ce néantmoings, pour n'avoyr aulcune com 
mission de vous quant à ceste affaire, ne nous a semblé en debvoyr 
prendre plus grande quanlité, jusques ad ce que V. M. nous en ayt 
faicl entendre sa voullenté, et combien l'on en aura encores à prendre. 

« Sire, estant venu icy ces festes passées monseigneur le cardinal 
Grimany, lequel, sachant combien il est affectionné à vosire service, 
fewz visiter et aussi pour le remercier de la faveur el aide qu'il avoyt 
donnée à ceulx de Marran au temps plus nécessaire el qu'il estoyt 
despourveu et délaissé presque de tous, l'estant le plus voysin el à 
propoz que nul aultre, Et sur ce propoz sachanl combien d'empesche- 
ment et d'ennuictz le roy des Romains luy faisoyl en son palriarquai 
d'Acquillée, luy ocuppant son esglise et cité, tenant dedans garnison 
contre tout debvoyr, obsecque * et service de tout l'homaige que luy 
doibt à eause de la comlé de Goritia * qu’il tient fief de luy, de laquelle 
despend Merran, et que ces Seigneurs qui luy doibvent garentyr et 
faire valloyr et tenir les droictz el prééminences de sadicle cilé et 
patriarchat contre lous; el nommément ledict seigneur roy, comme 
comte, meltoyt en longueur et négligence ledict garentissement : dont 
il estoyt pour tourner devers ladicte Seigneurie et s'en resentir et 
plaindre, — j'advisay lui recorder et remonsyrer que en Lraictant avec 
eulx de son affaire, il ne seroyt pas peu d'avancement à icelluy, el ser- 
vice ensemble à V. M., de remonstrer à ladicle Seigneurie les griefz et 
oppressions que ledict roy ct l'empereur son frère charchoyent jour- 
nellement faire en Lous les endroïctz de la chrestienté. Et en oultre 
luy présenté que s'il voulloyt aucun ayde et secours pour défendre le 
droict de son esglise, que je congnoyssoys V. M. tant affectionnée, 
selon l'ancienne coustume de la couronne de France, et surtout l& 
vostre à La proteclion des droictz et prééminences de l'Esglise, qu'elle 
ne seroyt pour le délaisser et destituer d'aide : de quoy je ne fauldroys 
Ben escripre à V. M. chaudement, Bien est vray que pour avayr meil- 
leur droict et coulleur, il me sembleroyl bon que avant loute auitre 
chose il eust fsict toutes les réquisitions et exploielz acoustumez et 
nécessaires en Lelz affaires, pour le povoyr déclairer n'avoyr commis 
ingratitude félonne contre luy, pour puys après inféoder ledicte compté 
& celluy que V.-M. adviseroyt, laquelle congnoystroyl par là combien 
il veust faire pour icelle. Tous lesquelz recordz et choses me semble 
qu'il print trés bien, el me promist ne faillyr à s'en résouldre et à y 


4. Soumission, ohéissance, du latin obsequium. 
2 Le comté de Gorilz, en lstrie. 
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bezongner le plus loust. De quoy, Sire, il vous plairs me faire entendre 
si vouldriez que je poursuyve envers Iny cest affaire el en quelle 
qualité el façon. Et sur ce propoz, Sire, je ne doibz oblier à vous dire 
que nou seulement au secours de Marran comme dict est, mais en 
toutes sullres choses tant pour recouvrer livres [que) pour faire escripre 
f8} V. M, je l'ay trouvé aussi affeclionné à V. M. et aux vostres que 
nul aultre de sa qualilé que je congnoysse deça. I] m'a de sa grise 
autrefoys faict entendre l'estat de ses affaires famillièrement, lesquel: 
j'entendz estre Lelz que pour la petite rente et biens qu'il a, joinctz les 
intéres!z el éemmaiges qne a souffertz et luy convient soufrir ordinai. 
remenl pour le trouble que les ministres dudict roy Ferdinando lay 
font en son palriarchat, il est contrainct de espargner pour se pouvoyr 
entretenir, laisser la demeure de Rome et s'en venir cacher en ung 
coing de sondict patriarche la pluspart du temps. De quoy luy des- 
plaist beaucoup, d'aultant que entre aultres choses par là il m'a le 
moyen d'estre toujours entenlif sur ledict lieu comme il vous peult et 
comme il désire faire meilleur service : chose qui m'a semblé estre mon 
debvoyr vous en advertyr afin, Sire, qu'il vous plaise le congnoysire lel 
qu'il est envers vous et les vostres et luy user de telle récompense que 
V. M. congnoystra le mériter; et s'il vous semblera bon luy en escripre 
& présent quelque bonne leltre, afin qu'il congnoysse que je n'aÿ 
point obmis de vous en escripre, et que V. M. n'a point peu à gré ses 
offices et services. 

« Sire, nous avons entendu que troys mil lansquenetz estoyent pour 
venir de brief en Jlalye. Despuys ay esté averty qu'ilz sont parliz et 
peulvent esire déjà au deçà de Ysproch ?, desquele est conducteur le 
comte Baptiste de Lodron?, et que les chevaulx légiers qui estoyent 
à Bosolo et Sahionnetta avoyent eu commission d'aller à Reoly 3 et à 
Lurare; mais l'on entendoÿt qu'il: l'avoyent refusé, disant qu'it 
vouloyent esire payez avant bouger, Semblublement j'entendz comme 
le marquis du Guast avoyt demandé Albe ‘au cardinal de Mantoue qui 
luy avoyt accordée, ayan faict meltre dedans lroys cens hommes de 
pied; et se disoyt que oultre la fortiffieation qu'il faiel à Guiraseo 
se veull asseurer de toutes les terres fortes qui sont prochaines à 
l'estat de Milan, Et à ceste cause il a rechairché le seigneur Loys de 
Gonzagues, pour raison de Castelgeoffroy, qui s'en est trés bien et 
beau excusé. Lequel nous a en diverses façons, tant par gens que par 
lettres, faict grand instance de se voulloyr appoincter à vostre service; 











4. Innsbrück 

2. Le comte Gian-Hatkista di Loërone. Le chleau ue Luironc est situé dans le 
Tyrol ilalien. 

3. Rivoli, à ® kilom. au nord de Vérone, près de la rive droite de l'Adige. 

À. Alba, ville du Plémant, sur la rive drole du Tanaro, à 40 kilom. de Tu 

5: Chernsco, place forte da Piémont, située au confuent de la Stura et du Tañaro, 
à $5 kilo. au nord de Mondowi. 
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auquel avous, M. le capitaine Polyn et moy, faict responce la meilleure 
et plus acorle que nous sommes peu adviser, pour à Loules advantures 
l'entrelenir en ceste volunté qu'il monstre avoir, De quoy vous avons 
bien voulu advertir, afin que V. M. eotende le tout; car, quant à la 
certitude de sa valunté, ne vous puys bonnement aultrement asseurer 
pour la longue praticque qu'on faict en cecy sans en estre jamais 
ensuyvie aucune résolucion. Ce que donne à pancer à vos serviteurs 
quant à la commodité el imporlance de laquelle il seroÿt s'il venoyl 
% vostre service; n'est hezoing que je vous y adjousle rien, estant 
asseuré qu'en estes si bien informé que ne seroyt que redicte et chose 
superflue. Pareillement l'on m'a donné inlention que le seigneur 
capitaine Paulo de Lasasques ‘ seroyt pour prendre vosire party, s'il 
vous plaisoyt l'accepter à votre service ‘et le traicler ainsi que ses 
qualilez et vertuz le méritent. 11 vous plaira m'en commander vostre 
bon piaisir le plus loust, car j'entendz qu'il est grandement sollicité 
par le merquis du Guast et aullres Impérisulx luy offrant parti Lant 
adrantaigeuz qu'il n'est possible de plus. 

« Sire, je ne vous escripray de la négociation de Janus Bey, ayant 
advisé, M. le capitaine Polin et moy, pour la variété el copiosité ? des 
matières, estre le meilleur les despartir entre nous, pour ne vous 
altédier de trop longues lettres. Dont pour sa part telles matières a, 
et touche à luy à vous l'escripre; par quoy ne vous en feray aullre, 
Resleà vous dire seullement que avons receu les letires du xun° de 
ce moys, el veu ce que nous escripvez touchant Marran et les entre- 
prinses qu'on y taschoyt faire. Dont je vous diré que jà v ou vr jours 
auparavant y avoyt esté pourveu, de sorte qu'il n'y est resté personne 
que probablement l'an puysse doubter de tel dangier; car n'y est 
demeuré dedans capitaines sinon Florenlins el quelques Françoys. 
Semblablement la meilleure part des souldars son! aussi florentius; et 
desjà y a de françoys bien soixante, la pluspart gentilhommes et bons 
suldars, el verrons d'y en meltre journellement le plus que nous 
pourrons, en ouslant & l'équipolent des Italiens, el telles municions 
de choses nécessaires que V. M. s’en peult hardiment reposer sur la 
seurelé que le seigneur Strossi vous eu donne, ainsi que par luy en 
mon advis aurez peu estre adverty. Nous verrans aussi de traicler avec 
le seigneur Beltrame Sachia, qui à eslé restitué dedans, touchant la 
récompance de ladicte place, et après le déclairer et faire entendre à 
ces Seigneurs, ainsi qu'il vous à pleu nous commander, el du tout ne 
faudrons à vous advertir. Nous n'avons peu contanter de garder le 
capitaine Turquel que ne soyt allé trouver V. M. pour luy exposer la 











L. Le scignear Paolo de Lusaseo. I ful question de lui, à celte époque (mai 15552), 
pour remplir la charge de colonel général de la cavalerie italienne (V. Desjardins, 
be. cit, À AL, p. 24). 
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volunté qu'il a de luy faire service; cependant il à mandé quelqu'ang 
des siens pour droysser ung affaire que estimons pourra estre de 
service, sinsi que par luy serez plus amplement informé. Chaseun 
s'attend bien iey que V. M. ne lui fera aullre démonstration qu'elle a 
faict audict seigneur Beltramie Sachia, toul ainsi que l'on l'estimme 
avoyr meilleur droict à la conservation de ladicte place que nul aultre. 

Sire, quant à Marran, après avoyr bien considéré el advisé avecques 
le seigneur Pietro Strossi des moyens par lesquelz puyssions mieulr 
secrètemeul et eficacement meltre à exécution vostre volunté, nous a 
semblé debvoyr mander veoyr icy M. Deschenetz, afin de la luy faire 
entendre. El cependant, tant pour la seureté de la place que pour 
scuvoyr le compte et faire l'inventaire de toutes les municions qui sont 
dedans, et aussi entendre ce que y a faict bezoing davantaige, y avons 
mandé en son absence M. Darramon et le capitaine Espaignolel. Nous 
estimons bien pour le moingz que y doyht avoyr de grains, quant elle 
seroyt assiégée pour plus de huict ou neuf bons moys, et ne fauldrons 
la faire fornir de tout ce que y fera bezoing suivant votre comman- 
dement, de sorte que V. M. se peult reposer qu'elle demourra el sera 
pour tenir à vastre dévotion, ainsi que pouvez entendre plus ample- 
ment par ee que vous en escript le seigneur Piobro Strossi. Qui est ce 
que nous en pouvons mander paur eesle heure. » 
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393. — [Venise], 28 avril 1542. — « Sire, vous aurez entendu tant 
par les lellres que nous vous avons escriples que aussi par ce que 
vous a escrip le seigneur Pietro Strossi el faict entendre de bouche par 
l'homme qu'il vous à envoyé, comme suyvant vostre commandement 
l'on avoyl mis le meilleur ordre que nous avons peu aux choses de 
Marran, el mesmement comme estions après pour y remettre le sei- 
gneur Bellrame Sachia. À quoy faire n'y a pas eu peu de difficulté, tant 
pour la différence et controverse qu'il ÿ ous: peu nvoyr entre ceulx de 
dedans, pour telle mutation, que aussi pour l'aguecl et défences fort 
estroicles que ces Seigneurs avoyent faicles à leurs ofliciers de ne 
laisser sortir personne de ceste ville, l'on ne sçayt à quelles fins. Pour 
quoy faire nous sembla debvoyr prier M. Deschenetz de relourner 
audicl Marran, que avions mandé venir icy pour luy faire entendre 
vostre volunté, ainsy que nous vous avons escript, ce qu'il feit trés 
voluntiers pour par bons el honnestes moyens faire venir icy le capi- 
taine Turqueto; à quay n'eust grand peine, car enlendant que vostre 
voulloyr estoyt lel et désirant obéyr non seullement à voz commande 


+ Par M. Deschenez, » 
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mans, mais à ceulx de voz ministres, se partyl de bonne, libéralle et 
franche volonté de là avec ledict seigneur Deschenetz pour venir icy. 
Et despuys, ayant désir vous aller trouver, nous ont prié et requis leur 
donner lettres adroyssantes à V. M., cc que n'avons peu desnier par- 
ticullièrement à l'ung ne à l'aultre ainsi que icelle pourra veoyr, et par 
la présente vous asseurer que lediet seïgneur Deschenetz a três bien 
faïct sua debvayr pour la garde et conservation de ladicte place sans 
que par nous luy ayt eslé ordonné aucun eslat pour san entretien. À 
quoy V. M. aura tel esgard que sa libéralité et grandeur est accous- 
tumée avayr à ung chaseun. Et pour ce, Sire, que nous sommes à pré- 
sent tant ocupez à voz affaires de grand importance que bonnement 
n'aurions peu vacquer à veoyr et calculler les comples de l'argent qu'il 
a employé à La despense dudiet Marran que luy avons forny, el qu'il 
n'a eu loysir d'atlendre, avons advisé de les rétenir par devers nous, 
pourles examiner et calculer, pour vous faire sçavoyr puys après com- 
bien se monte le tout, ou bien s'il plaira à V. M. que nous vous les 
envoyons pour les faire veoyr par dela, il vous plaira nous faire 
advertyr de vostre vollunté pour icelle accomplir. Quant aux aultres 
nouvelles et oceurrances de deçà, nous nous remettons à la suffisance 
dudict seigneur pour vous en dire ce qui est survenu despuys la der- 
nière dépesche que nous vous avons faicte, espérant aussi de vous 
escripre de brief plus amplement par aultre voye que céste cy, par 
laquelle pourrez recepvoyr nos lettres plus toust que les présentes. » 


Vol. 2, 1° 396 ve, copie du xvi® siècle; À p. in-P. 





PELLCIER À L'AMIRAL CHABOT, 


894. — [Venise], 28 avril 1542. — « Monseigneur, vous verrez par 
les lettres que j'escriptz présentement au roy comme j'ay faieL faire la 
paye des chevaux légiers de la Mirandola et de cent hommes de pied, 
estant adverty par M. Le comte que ja commenceoyent à se mutiner; et 
de faict ÿ en a eu sept ou huict qui s'en sont allez et prins aulire party, 
soyaus leur payement demourer si largement à venyr, qui a eslé près 
de deux moys après leur quartier escheu. Dont je vous supplye me 
tenyr pour excusé si je m'estoys d'avanture trop avancé sans en avoyr 
commission; car j'ay faiet Le tout pour le mieulx, considérant que c'es- 
toÿtung faire le fault toust ou tard, vous suppliant à l'advenir faire 
donner ordre qu'ilz puyssent avoyr leur payement plus à temps. Pour 
lequel faict m'a semblé vous debroyr adverlyr, attendu les grans difi- 
cullez qu'il y pourra avoyr doresenavant au passage de ceulx qui ÿ 
sroyent mandez pour cest effect, que s'il plaisoyt au roy et à vous 
douner la charge de le faire ensemble le contrerolle à maistre Léon 
Janvier !, secrétaire de madame la duchesse de Ferrare, ne viendroyl 





1. Leone Januario, Gennaio où Gennaro? 
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pas mal & propos, attendu qu'il est tout charrié sur les lieux, en faisant 
délivrer argent par qui bon vous sembleroyt, et luy mander lettres et 
pouvoyr de ce faire, m'en remeltant ce néantmoings 2 vostre singullier 
et bon jugement, qui congnoyst trop mieulx comme telles choses se 
doibvent gouverner que ne sçauroys panser. 

« Monseigneur, après avoyr bien gouslé el congneu la suffisance du 
seigneur capitaine Polyn m'a semblé lant grande que certainement vous 
puys dire qu'on eust peu bien faillir à en eslire ung aultre qui eusl 
seeu mieulx négotier telle charge que la sienne, tant pour sa dilligonce 
que aussi pour entendre aussi bien ou mieulx tele affaires que aul 
aultre que je congnaysse. À quoy n'a failly de faire tant bien so 
debvoyr qu'il n'est possible de mieulx; toutesfoys attendant que ce: 
Seigneurs nous ayent faicl réponse, si ne lairray-je à vous dire mon 
pelit jugement de ce qu'il me semble qu'ilz sonl pour faire à présent. 
C'est qu'ilz ue sont pour passer oulire, sinon de venir à la neutralité 
jusques ad c qu'il: veoyent aux champs les forces du roy et du Grand 
Seigneur; eur il: pencent certainement que-S. M, n'est pour commencer 
aucune guerre cest esté, et ne leur sçauroyt-on faire croyre le contraire 
s'ilz ne veoyent quelque commancement d'eflect. Dont ne veullent 
commancer à entrer les premiers en la dance, craïgnans que purs 
après Le roy el l'empereur s'accordassent ensemble; mais l'on est bien 
d'advis que si $. M. avoÿt quelque bou exercile en Jalye, que d'eul- 
mesmes se vouldroyent offrir de les recepyoyr. Ce que m'a semblé 
vous debvoyr faire entendre. » 

Pellicier recommande ensuile à l'amiral le cardinal Grimani, 
patriarche d'Aquilée.« Lequel m'adiel que ayant droict sur l'évesehé de 
Sainel-Pons de Thomières !, à cause d'une sentence autrement appellés 
à Rome regrez *, l'avoyl quicté à monseigneur le cardinal de Tornon*, 
tant pour obèyr au roy qui fort instamment luy en ævoyt escript, que 
pour faire plaisyr audict monseigneur le cardinal de Tornon etaullres, 
sous l'espoyr eL promesse qu'on luy avoyt faicte de bien toust luy en 
faire quelque bonne récompanse, laquelle est encore attendant. Dont 
povoyl S. M. et vous en avoyr sonvenance, car ne seroyt pas peu de 
faveur et support aux affaires de S. M., mesmement quant aux choses 














1. Saint-Pons de Thomitres, ville du bas Languedoc {féraul), érigée on évéché 
suffragant de Narbonne, le 1$ février 14, par le pape Jean XXIL. 

Lévêché fut supprimé en 139. 

2. Regrès (du latin regresom, demande pour renirer dans un bénéfice qu'on 
résigné. Le regrés dtail admis dans trois cas : 1° quand celui qui résignait, ét 
dangereusement malade, agissail ainsi par crainte do la mort, avec la condition 
tacite de rentrer dans son bénéfice lurs de son retour à la santé; # quand le bété 
fcinire, âgé de moins de vingt-cinq ans, avait élé entraîné à résigner contre le #r 
de son père ou de son tuteur: 3° par le défaut d'accemplissement de quelques-unes 
des conditions de la résignation 

Lo eoneile de Trente interdit tous les regrès, sous quelque préterte que ee fil. 

3. Le cardinal de Tournun. 
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de Marran, el en ceste ville pour y estre bien apparenté, et pareille- 
ment à Rome, que de luy escripre quelque bonne lettre pour luy donner 
& tout le moings à congnoystre qu'on a souvenance de luy et ses ser- 
vices agréables. » 


Vol. 2, f° 327, copie du xvr° siècle; 4 p. 4/4 inP. 
PELLICIER AU RO! #. 


805. — ! Vanise], 29 avril 1542. — « Sire, je vous ay escript el faict 
entendre les services que vous a faictz ordinairement yci le seigaeur 
Francesco Beltrame, mais pour aultant que ne m'en à jamais ne à luy 
aussi esté faict aucune responce, et le voyant continuer ancores de 
jour en jour plus que jemais. ay bien 056 prendre la hardiesse vous en 
eseripre ancores de rechief el vous supplier le tenir au nombre de ceulx 
qui méritent estre recongneus serviteurs de V, M., ot luÿ en faire 
quelque démonstration par effect. Je l'ay tousjours tenu en bonne espé- 
rancs, dont vous supplye m'advertyr de vostre bonne volunté afin que 
je sache ce que j'auray doresenavant à luy respondre; car ne s0 veult 
plus contanter de parolle, il désire plus avoyr quelque signe de se 
ponvoyr nommer à bon droict au nombre de voz trés humbles servi- 
teurs que ne fait bons or ne argent du monde, ainsi que V. M. pourra 
entendre plus amplement par M. Deschenelz présent porteur. » 


Vol. 2, F 327 ve, copie du xvrs siècle; 4/3 p. in-Le, 
PELLICIER AU MÊME +, 


896. —[ Venise], 29 avril 1542. — « Sire, ayant délibéré il y a 
environ cineq ou six jours le capitaine Turqueto présent porleur se 
partir d'icy pour aller trouver Y. M., comme verrez par Les leLires que 
nous vous avons escriptes dès ce temps là, en sa faveur, feusmes adver- 
liz de quelque entreprinse de non peu d'importance, pour laquelle 
melire à exécution avons esté d'advis qu'il debvoyt supercéder de vous 
aller trouver jasques ad ce que ce fust faiet ou faily, afin de vous en 
porter nouvelles tout en ung coup; mais despuys voyant ne se pou- 
voyr faire si Lost, et que premièrement falloyt mander sur les lieux 
pour Lastier le gay, et brasser le tout pour plus seurement en venir à 
chef, avons conelu ensemblement y envoyer ung de ses gens moult suf- 
fisant et fort dévot el affeclionné à vostre service et auquel se fye aultant 
que en luy-mesmes, ainsi que V. M. pourra entendre de lui plus 
amplement; et cependant qu'il s'en allast trouver V. M. puisqu'il en 
avoyl si grand envye, estimant qu'il seroÿt ici de retour assez à temps 


1. « En faveur du seigneur Francesco Beltrame. » 
2. « Par le capitaine Turcquetto. » 
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pour mettre ledict affaire à excéquution. Par quoy, Sire, il vous plaira 
luy faire faire la meilleure et plus prompte dépesche qu'il sera possible, 
vous asseurant que la bonne justice et grande libérakté et générosilé 
qu'avez usée au seigneur Beltrame Sochia, suyvant vostro coustume da 
faire à ung chaseun, a grandement atyré davantaige Le cueur de ceul 
qui ont voulloyr vous faire service. EL ne sera pas peu de faveur &t 
aide à vos affaires par deçà, si le semblable sera faiel audict Torquelo 
selon sa qualité el mérites. Dont nous vous en suplions très humbie- 
ment et surtout de prompte expédition. » 


Vol. 2, 1° 328 ve, copie du xvr siècle; 3/4 p. inf. 
PELLICIER À M. DE RODEZ. 


897. — | Venise}, 6 mai 1549, — « Monsieur... j'aÿ receu la vosire 
au dernior jour du passé, et veu par icelle le bon office que avez faict 
envers Nostre Sainet Père pour le seigneur Rodolphe de Gonxaigues. 
De quoy l'ay adverly bien amplement, dont, oultre que ayez ce faitt 
pour ung grand et affectionné serviteur du roy, et que à vous età moÿ 
appartient pour lo debvoyr de nostre charge faire choses que cen- 
gnuissiez estre au service de nostre commun maistre comme esl cesle 
cÿ, laquelle à mon advis S. M. aura très agréable, ce néantmoings dé 
ma part ne lairray à vous en remercier fort affectionnément et vous 
pryer voulloyr continuer tant envers Sa Saincleté que aultres que cou- 
gnoistrez faire à propoz, de sorte qu'il ne soyt procédé à toule rigueur 
contre luy, ainsi que suys asseuré que ferez. Dont ne vous en feraÿ 
plus longue insistance, mais vous diray que ceste sepmaine cez Sei- 
gneurs nous ont envoyé quérir, le seigneur capitaine Polyn et moy, 
pour nous faire responce sur la proposition que leur avons faicte, 
touchant la cause de la venue iey de Janus Bey. Lesquelz, après plu- 
sieurs remonstralions el asseurance de l'observance el amitié grande 
qu'ilz portent au roy, nous nl dict qu'il s'estoyt tousjours démonsiré 
tant affectionné à cesle républicque qu'ilz avoyent congneu 8. M. avoyr 
merveilleusement à desplaisir les perles el dommaiges qu'ilr avoyent 
soufertes et supportées, à cause de la guerre, qui leur avoyent esté si 
griefz et excessifz qu'ils avoyent advisé, pour le bien et considéralion 
de leur estal, estre meilleur de ne s'empescher en matière de guerr 
avecques aucun, ains chaircher et entretenir la paix avecques UE 
chacun; dont pour cesle cause ne pourroyent entrer en ligue avécquts 
le roy pour faire guerre. Et despuys avons esté advertiz que venant à 
propoz parler de ceste allaire, aucuns des principautx d'entre eulx 
dirent que, ancores que telle responce fust assez notoyre et congneu® 
aux Impériaulx, ce néantmoings que, suyvant leur grande el acousr 
tumée présumption, si d'aventure le roy faisoyt venir quelque exercil® 
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en lalye, ne layroyt de demander ayde el secours à cesle Seigneurie 
pour la défence de l'eslat de Millan. Dont estoyt le meilleur se 
résouldre à présent de la responce qu'on auroyt à leur faire, afin que 
l'on u'eust plus occasion d'entrer en telles matières. Per quoy fut con- 
dud que dès à présent cesie Seigneurie estoyt totalement désobligée 
d'avecques ledit empereur, et qu'ilz ne lui donneroyent aucun secours; 
et que si ledict empereur les vouldroyt contraindre d'aucune chose, 
estant les forces du roy en Malye, seroyent pour restraindre l'amitié 
qu'il ont avecques S. M. Ceulx qui congnoissent l'humeur de cez Sei- 
gneurs sont bien d'advis que si le roy eust eu quelque gros exorcite en 
lalye, qu'il: eussent bien eslé pour passer oulire. L'on verra à 
l'advenir comme les choses passeront, mais si est que jusques iey on les 
a trouvez d'assez bonne volunté, el la venue dudict Janus Bey n'a csté 
du toul inutile, moyennant le bon ordre et solicitation que ÿ a csté 
usée : en quoy M. le capitaine Polyn a la meilleure part de mérite. 
Quiest l'endroit que feraÿ fin à ce propoz, et vous diray comme j'ay 
reeeu lettres du roÿ du xme d'apvril, m'advertissant que estant pressé 
par œulx de Marran de prendre la place en ses mains avecques condi- 
Bons fort chères et proleslations que s'il n'y voulloyt entendre, qu'ilz 
en feroyent leur proffict ailleurs, S. M. avoyL advisé de despendre 
quelque somme de deniers pour le recouvrer, non tant pour son inté= 
msi, pour estre ladicle place lontaine des siennes, que pour obvier 
qu'elle ne tombast ès mains d'homme dont il peult advenir desplaisir 
etdommaige à cestedicte Seigneurie, m'ayanL envoyé procuration pour 
en faire ladicte acquisition :,ce que j'ay faict, et constitué procureur 
au nom de S. M. le seigneur Pietro Strozri pour en aller prendre 
possession ; pour quoy espérons, moyennant l'ayde de Dieu, qu'il se pai 
ir ce jourd'huy de cesle ville‘, Qui est tout ce que vous puys dire 
pour ceste heure, sinon mes affectionnées recommandations à vostre 
bonne grâce. » 


Vol. 2, fo 398, copie du xv 











iècle; 1 p. 1/4 io-® 
PELLICIER ET LE CAPITAINE POLIN AU RO à. 


898. — [Venise], 9 mai 4542, — « Sire, par noz leitres du vingt- 
Inictiesme du passé V. M. aura esté advertye du progrez de &e que 
sstoyt entrevenu jusques audict jour touchant la principale charge que 
avons à négotier avec ces Seigneurs, de sorte qu'il ne restoyt plus 


1. La place recouvrée, le roi en attribun la selgneurie à Pierre Strozzi en récom- 

peuse de ses serviecs. — « Don à Pierre Strozzi, chambellan ordinaire du roi, de 

là signeurie de Marano, sur les confins de Venise el de la Dalmalie, avec celle 

de Partchias, toutes deux sous la souveraineté du roi; octohre 4543. » (Cat. des actes 

de François Le, 4, 1V, De BB, n° 13 492), 

ae Par M: de Puyiobier, qui fut mandé en diligence par Ia voye de Suysses vers 
LE 
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sinon demander leur résolution et conclusion, Lesquelz, après avoir 
faiet plusieurs pregais et conseilz de Diexe et les avoyr plusieurs foys 
instemment priez el requis de nous faire responce, nous ont mandé 
quérir par ung du leurs secrétaires pour nous la faire entendre, com- 
menceans en premier lieu à nous faire plusieurs remonstrations el 
asseurances de l'observance et amitié grande qu'il portent à V. M, h 
quelle s'estoyt tousjours démonstréo tant affectionnée à ceste répt- 
blicque qu'il: avoyent congneu que aviez eu merveilleusement grarâ 
desplaisir des pertes et dommaiges qu'ilz ont euzet supportez à cause 
de la guerre, ainsi que V. M. leur avoit faict entendre à la journée par 
leur ambassadeur près de vous et par moy de Monlpellier. Lesquelr 
intérestz leur ont esté sy griefz el excessifs qu'ils ont advisé estre le 
meilleur pour le bien et conservation de leur estal de ne s'empescher 
en matière de guerre avec aucuns, ains chercher et entretenir la paix 
avec ung chaseun. Dont pour le présent ne pourroyent entrer en ligue 
avec V. M. pour faire guerre, ainsi qu'ilz vous feroyent entendre plus 
au long par leur ambassadeur, se confians tant en vastre prudence et 
naturelle bonté que vous conlanieriez pour ceste heure el auriez 
agréable telle responce. Sur quoy moy, capitaine Poly, leur répliquay 
qu'il me sembloÿt qu'il: ne répondoyent pertinemment sur le prin- 
cipal poinet dont les avoys recherchez de vostre part, qui esloyt 
d'entrer en ligue et faire plus estroite amilié avec V. M.; car, eslant 
asseuré de vostre bonne justice et de l'amitié que leur avez toujours 
porté, n'aviez jamais doublé qu'il fussent pour donner secours contre 
vous à ceulx qui si injustement et iniquement liennent et ocuppent 
Y'eslat de Milan, et que V. M. n'auroyt oncques peine de les requérir 
pour les faire entrer en guerre sinon que prétendant au avoyr la pi 
Dont, pour autant que par leurdicie responce ne se pouvoyt entendre 
clairement qu'ilz feussent destachez d'avecques l'empereur, les sup 
plyoys nous y voulloyr faire plus claire et ample responce : à quoy nous 
respondirent qu'elle estoyL assez claire et qu'il ne fallayt poinet doubter 
de cela, car ilz n'esloyent pour luy donner aucun secours. EL despuys 
avons eslé adverliz comme [devisanl] ces Seigneurs en leur conseil de 
cest affaire, ung des principaulx d'entre eulx se misi en harsngut, 
disant que, ancores qu'elle Just assez noloyre et congneue aux Impi- 
riaulx, ce néantmoings que, suyvant leur grande et déshomneste pré- 
sumption, ne lairrayent, se d'avanture V. M. faisoyt venir quelque 
exereite en Italye, de demander ayde et secours à ceste Seigneurie 
pour la défence de l'estal de Millan : dont estoyt le meilleur se résoudre 
à présent de la responce qu'on avoyt à leur faire, afin qu'on n'eusl 
plus occasion d'entreren telles matières. Pour quoy fut conclud que dès 
à présent se ceste Seigneurie estoyt totallement désubligée d'avecques 
l'empereur et qu'il ne luy donneroyent aucun secours, et que si ledict 
empereur les voulloyt contraindre d'auleune chose estant voz forces en 








Google 


Dur 4542] GUILLAUME PELLICIER 607 


Italye, verroyent de restraindre l'amitié qu'ilz ont avec V. M. et se 
joindre avec elle tout en ung temps. Et à dire la vérité, Sire, la plus 
grande part sont bien d'advis que se V. M. avoyt quelque gros exer- 
cite en Italye, qu'il seroyent pour passer oullre; mais voyans qu'il n'y 
en a ancores aucune démonstration et que le temps est si avant, la plus 
part d'eulx tiennent pourcertain que V. M. ne fera pour encommancer 
chose de grand effect, joint que les Impériaulx ne faillent de gecter 
braietz que V. M, s'accordera avec l'empereur ou pour le moings main- 
fiendrez la tresve que a avec lui. El à coste heure ne faillent de dire 
que les lansquenetz et Suisses qui vous estoyent promis ont rescugé 
de venir à vostre service, et mille aultres telles manteries. Mettant 
aussi ces Seigneurs en considération que V. M. ancores ayant auprès 
de s0ÿ l'ambassadeur dudict empereur, auquel est donné bonne 
audience et faict tel recueil et traiclement comme estoyt acoustumé ?, 
8l que le Grand Seigneur n'avoyt ancores mys hors son armée n'ayant 
pas grand aspect d'estre trop grosse pour celte année ainsi qu'ilz 
disent; pour toules lesquelles choses n'ont peu seurement passer à 
présent plus oultre. 

« Sire, le seigneur comte Ugussione de Rangon! m'a envoyé ung 
komme avec lettres de créance, lequel m'e exposé de sa part que à 
présent esloyt le temps de mettre à exécution l'entreprinse de la ville 
de Parme, comme il avoyt faict entendre à M. de Lange. Car estoyl 
adverty par ceulx qu'ilx tiennent apostez expressément dedans le chas- 
teau qu'il n'y avoyt ne pareillement à la garde de la ville que bien peu 
de gens, ce qu'il me prioyt voulloyr faire sçavoir à V, M.. et que, si de- 
dns quinze jours on n'y voulloyt entendre, qu'il s'en deschargeoyt et 
prétendoit estre quitte de la promesse qu'il en avoyt faicte, d'aultant 
quil n'y avoyt plus d'ordre, d'aultant que le pape y vouloyt mander le 
comte Nicolo de Tolentin? avec mille hommes de pied. Toutesfois, par 
ee que que je puys congnoistre, V. M. ne sera pour le semondre de pro- 
messe en cest endrogt. Ce néantmoings ne larray-e de vous supplier, 
se voyez que bon soÿt, me faire advertyr de ce que j'auray à luy dire. 

«Sire, estant aproché le temps qu'on aura plus bosoing de ceulx qui se 
sont employez jusques & présent à vosire service qu'on auroyt ancores 
depuys que moy, de Montpellier, suys iey, et qu'ils n'ont eu aneune 
récompanee sinon quelque pelile somme d'argent que nous avons 
foray à coulx que avons congneu le mériler, nous a semblé ne debvoyr 





4: Jean de Saint-Maurice, — beau-frère de Granvelle par son mariage avec Étien- 
sette Bonvalot, sœur de Nicole Bonvalol, mariée en 1513 en chancelier, et de 
François Ronvalot, abbé de Saint-Vincent, — avait succédé à Philippe de Marvel 
comme ambassadeur ordinaire de CharlesQuint en France. 

© % Le comte Uguecione Rangone, I du nom, né en 1807, mort le 25 sep 
lembre 4554. LL avait épousé, en décembre 152, «a cousine Lucrezia Rangona, fille 
de Francesco-Maria Rangone, eumte de Spilimherge. 

3. Le comte Niceolû di Tolentino. 
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cbmettre à vous advertyr et supplier qu'il vous plaise en avoyr souve- 
nance. Et entre aultres du seigneur Augustin Abondieu!, duquel moy 
susdict de Montpellier vous ay eseript plusieurs foys; car, & vous dire 
la vérité, Sire, c'est lui qui nous à donné les meilleurs et plus certains 
advis que mandons ordinairement à V. M, pour avoyr forl grandes 
intelligences et amitiez à plusieurs de ceste républicque, de sorle qu'il 
ne se traicle pas grand chose que nous n'en soyons inconlinenl 
advertiz par luy sans lequel nous trouverions bien empeschez de vous 
faire entendre si amplement des nouvelles et occurances de deçat, 
Dont supplions V. M. luy donner quelque honneste provision afin qu'il 
aÿt toujours meilleure volunté de continuer à vous faire dervice, ce 
qu'il faict d'aussi bon cueur que personnge que congnoissions de par 
deça. Il a plusieurs énfans et entre autrés ung qui est en mage compé- 
tent et do tel sçavoyr et qualité, quant V. M. luy foroyt quelque bien à 
l'Église, nous vous pouvons bien asseurer que le bénéfice ne seroyt 
poinet mal colloqué en son endroyet?. Par quoy supplions V. M. en 
avoyr lelle souvenance que sa nalurelle bonté est acoustumée avoyr 
de tous ses autres humbles et affectionnez serviteurs. 

« Sire, despuys avoyr achevé la présente despesche et sur le poinet 
aus estions pour la signer, avons receu vostre pacquel du xanr du 
passé, et pour ce qu'il nous semble vous avoyr presque respondu sur 
tous les poinetz que par icelle nous escripsez, ne vous en ferons plus 
Tongs propoz pour ne vous nser de redicte et ne retarder davantage le 
présent porleur. » 





Val. 2, 328 ve, copie du xvre siècle; 3 pp. in. 
PELLIGER AU MÊME, 


809. — [Venive], 9 mai 1548. — « Sire, vous avez peu veoÿr par 
lettres que je vous ay escriptes le dix-huicliesme du passé comme le 
seigneur Bertrame Sachia estoyt reslitué dans Marran. Depuys, pour 
éviter les empeschemens que journellement adviennent à faulie de 
se déclarer, sonumes allez vers la Seigneurie pour luy faire enten- 
dre le contenu de la lettre du xt dudict moys touchant l'acquisition 
dudict Marran : ce que ayons faict le plus persuasiblement qu'il nous s 
esté possible, avecques toutes les remonstrations que avons peu adviser 
estre & propoz pour leur faire trouver bonnes les causes qui vous on 


4. Agostina Abondio. 
2. Ces services secrets, ces informations eontinnelles, qui entratnaient Lant d'allées 
et venues autour de l'ambassade de France, no Lardérent pas à devenir suspeces au 
gouvernement vénitien, el entrainérent dans un gros scandale la ruine d'abondis 
et la révacation de Pellicier. 
3. 11 ne paraît pas que les tragiques événements qui survinrent aient permis de 
donner suile à la nroposition de Pellicier. 
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meu el incité à ce faire. Lesquelz ont faict démonstrance de ne l'avoyr 
point à desplaisir, combien que verballement nous y aient faic aultre- 
ment responce, les priant que doresnavant il: voulsissent permeltre 
qu'on y peult aller el venir scurement, n'entendant poinct pour ce con 
trevenir à leurs ordonnances et prohibitions, tout ainsi que les amis, 
aliez et confédérez ont acoustumé faire les ungs avecques les aulires, 
ei voulloyr favoriser désormais ceulx qui seront dedans comme voz 
aultres propres subjectr; à quoy n'ant rien respandu sinon qu'ilz 
pourroyent aller et venir sans aucun empeschement. 

« Et le lendemain fusmes adverliz que, eslant venu de Sicile le 
ame du passé ung squirasse * en leur goulfe près de Citanova ?, à que- 
rente rèmes, el dedans vingt-deux hommes de course, avoyt esté prins 
et retenu de leur général; lequel, après bonnes informalions faictes 
contre eulx el &voyr trouvé que c'estoyent pirates de mer, nonobstant 
quelques allégations qu'ils ayent sceu faire, et mesmement ainsi que 
says adverty disans pour leurs défences qu'ilz ne venoyent sinon contre 
Marran, n'ont sceu si bien faire qu'il n'en ayl eslé pendu à l'entrée 
dndict squirace cincq d'entre eulx et mandé les aulires aux portz de 
1 autour pour en estre faict le semblable afin de donner exemple aux 
aultres. Et pareillement peu de jours après furent aussi prinses par 
ledict général quatre gallerotes * el ung brigantin qu'ils disoyent esire 
d'André Doria, en si bon ordre que les deux eussent esté suffisantes 
pour assaillirune gallère. Lesquelles, ainsi que avons estéadvertiz, pour 
certain venoyent pour surprendre M. le capitaine Polin où Janus Bey, 
ou bien tous deux s'il leur eust esté possible; toutefoys ont seullement 
confessé venir au siège dudict Marran. Quoy entendant l'ambassadeur 
de l'empereur, pour estre après midy, que les ambassadeurs n'ont cous- 
lume d'aller devers ces Seigneurs, ÿ manda par son secrétaire une 
lettre pour Les prier de voulloyr ordonner que lesdictes gallerotes et 
brigantin fussent relaxées, ce qu'il luy accordèrent de faire. De quoy 
nous, estens advertiz, fusmes le landemain à ladicte Seigneurye; à 
laquelle, après que lediet seigneur capitaine Polin eut très bien et fort 
prudemment remonstré non seullement les dangiers en quoy pou- 
voyent estre tant sa personne que celle dudict Janus Bey, mais encores 


1. Squirace ou squirasse, du vénitien sehinezzo, sorte de navire à voiles carrées, 
employé pour Les transports. 

Jai (Glomaire nautique) dit qu'il v'e rencontré ce nom que dans Fantero-Panlera 
{4rmata navale, 1614) el dans Antoine de Conflans (Faits de La marine, de 12 
À 482), qui francisa Le mot. « I y », ditil, à Venise, sagietiaire, palandries el esqui- 
rates... el laut sert pour la marchandise. 

Il est üéjh fait menlion de « schiraces + dans une dépêche de Hémard de Denon- 
ville, évêque de Macon, au cardinal du Bellay, datée de Rome, le 26 netabre 4536 
Charrière, doc. cit., 4, À, p. 321). 

2. Cita-Nuova, ville et port d'Ilyrie, à 54 kilom. de Trieste, sur l'Adriatique, 
A Yembouchure du Quieta. 

3. Variante de galiotes. 

Vase — 140-1642. E] 
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le trouble et scandalle qui ca pourroyt advenir à cesle républicque s'il 
leur advenoyt quelque inconvénient, persistant qu'ilz ne debvoyent 
avoyr moindre pugaition que eurent les aullres cy dessus, je ne faillir 
aussi de mon cousté leur recorder très bien qu'ilz av 
déclairation à ceulx qui estoyent dedans Marran, quand fui conveou 
que l'on cesseroyt d'éditer le bastillon, sçavoyr est qu'ilz ne permet 
troyent que par eaue fust donné deslourbier ne empeschement audiel 
Marran. Dont à présent les prioÿs, atlendu la déclairation que leur 
avoys faicle que V. M. avoyl acceplé ladicle place, qu'ilz ne la voulsis- 
nt avoyr moins à cueur que quant elle estoyt à d'aultres: d'aullant 
que s'il advenayl qu'elle vinct à cstre assiégée et estraincle de sorte 
qu'elle fust en dangier, et pour vostre honneur et réputation ne pourret 
faire de moius que dle la secourir. El en cas que voz forces ne peussent 
en avoyr la commodité, vous verriez de vous prévalloyr de celles de vo 
amis, lesquelles pourrayent estre telles qu'on auroyt bien le moyen 
non seulement de le défendre de ceulx qui ÿ vouldroyent venir, mais 
encores de les olfancer, car pour ung vesseau qu'ilz ÿ amèneroÿenl l'on 
leur en metiroyÿt deux en barbe, prouveu que cesle Seigneurie ne les 
empeschast, ce que m'asseurogs qu'elle feroÿt ou bien qu'elle garderoyt 
que d'une part et d'aultre ne lairroyent venir si près d'eux aucune 
armée. Et allors me feirent responce qu'ilz avoyent adverty l'ambas- 
sadeur de l'empereur qu'il eus! à faire entendre ausdietes galiotes qu'il 
eussent à se retorner en arrière et se retirer hors de leur golfe. 

« En après vins à leur parler du camp par terre que l'on entend le 
roy Ferdinando y debvoyr mander, duquel daibt estre chef le comte de 
de Grutie; que pourra estre, ainsi que aucuns estiment, de {roÿs où 
quatre mille hommes, les exortant très bien que s'ilz laissoyent alta 
cher ainsi une guerre si près d'eulx, qu'elle ne seroyt paur s'eslainäre 
ainsi qu'on vouldroist, elles dangiers qui en pourroyent advenir aux 
lieux circonvoysins : don l'on estime qu'ilz ne sont pour souffrir, à tout 
le moings par mer, qu'il y vienne aucune armée suffisante pour assié- 
ger ledict Marran, Et quant est du camp par terre, ceulx qui ont este 
dedans ladicte place asseurent que quant bien ilz seroyent dix mille 
hommes ilz ne sçauroyent * pour forcer Indicte place. Et ce que feroÿt 
plus doubler seroyt s'il ÿ avoyt quelque trenle ou quarante personnes 
que eussent les secretz de l'estat de ladicie place, comme pourroÿt 
faire ung certain consul des Espaignols Marlin de Cervèse, lequel pour 
avoyr esté despuys la prinse dudict lieu délenu prisonnier el estre 
grandement aslul *, ayaut esté mis dehors puis naguères, je ne say 
commant pourroyt avoyr pansé quelque moyen pour la surprendre, 
et mesmement s'il avoyt intelligence avec ung docteur bany de 
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Toust ! qui avoyt esté accueilly là dedans par M. Deschenelz comme 
personne de compte. Lequel a esté faict prisonnier ces jours icy 
pour aucunes subsons et présumplions qu'on avoyt contre luy. L'on 
est après à faire son procès et en tirer la vérité afin que, selon 
qu'il en sera trouvé, soyt faict justice. Chose, Sire, qui fail eroyre 
vostre sdverlissement estre tout vray touchant les neuf mille escutz 
qu'on debvayt fornir pour ravoyr lediet Marran; car voz meilleurs ser- 
siteurs qui sont iey sont de cest advis que ceste armée par mer et le 
ramp par terre venoyent tout en ung coup pour l'assiéger et assaillir, 
s'asseurant bien de quelques intelligences de leur donner une porte ou 
aullre moyen de secours de là dedans, Mais moyennant l'aide Dieu l'on 
ya très bien prouveu jusques icy, et pour l'advenir l'on ne fauldra de 
Sen prendre bien garde ainsi que en mon advis le seigneur Pietro 
Strossi vaus eseripre plus eu long; lequel s'en doibt partir ce jourd'huy 
pour y aller prendre possession en vosire nom et y mettre ordre lant 
aux provisions que loutes aullres choses, comme serez cÿ après bien 
amplement adverty. 

« Sire, je vous ay pareillement faict entendre tout le succez de ce qui 
estayt entrevenu au seigneur Rodolphe de Gonzaigues et comme nous 
avons escripl en sa faveur & monseigneur le cardinal de Gabaro, légat 
de Parme, et aussy à M. de Rodez, pour Le faire sçavoyr à Nostra 
Sainct Père, lequel m'ayant adverty vous avoyr escript bien amplement 
de ceste affaire, ne m'estandray pour n'attédier V. M. à luy en faire 
plus long propoz. Tant seullement vous diray que j'ay veu lettres de 
Romme, contenant que pour avoyr vollu donner audict légat suspicion 
et présumer que le seigneur Rodolphe de Gonzaïgues s'est voullu 
essayer de prendre Parme avec si pelit numbre de gens, n'en avoyt pas 
esté plus estimé, ains 8e faisoyl mocquer pour estre se frivolles telz 
subsons; mais à ung homme si impéral comme j'entendz qu'il est, 
toates occasions et causes sont pour esire assez sufisantes. Or tant y à 
que ledict seigneur de Ganzaigues, ainsi qu'il m'a escript, est toujours 
tant affeetionné à vostre service qu'il ne crainct perdre tout ce qu'il a 
en ce monde, moyennant qu'il soyt recongneu du numbre de soz servi- 
teurs. Et pareillement y a le seigneur comte de Suincte-Seconde qui 
m'a faiet entendre vous debvoyr avertir commant les Impériaulx font 
très grande instance au pape, qu'ilz veulent prendre 1 fortresse et 
chasteau dudict Saincle-Seconde avecques tout son estat, remonstrant 
À Sa Saincteté que, advenant Ia guerre, il lui poureoyt rendre et porter 
grand dommaige, de sorte que Sadicle Saincteté alloyl chairchant tous 
les indices qu'il pouvoyt paur avoyr légitime occasion de pouvoyr faire 
<omparoyr à Rome ledict seigneur de Saincte-Seconde, et trouver 
cause de luy lever et ouster ladicte place. Sur quoy ledict seigneur 








4. Tauss, en latin Tusta, ville de Bohème, à 51 kilom. de Klattau, sur la Rubrina. 
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comte alloyt temporisant le miéulx qu'il pouvoyt, pour non este 
ancores résolu avec V. M.; lequel, ainsi qu'il m'a faiet entendre, ne se 
 soulcieroÿt poinct de loutes ces choses quand il seroyt expédié el 
arreslé au service de V. M., désirant lousjours mettre sa vie el ses 
biens pour ieelle, toutesfoys el quantes qu'il sera despesché et congneu 
pour vosire serviteur: Dont m'a semblé vous debvoyr adverlir ensemble 
comme le seigneur Loys de Ganzagues ne cesse de nous solliciter vous 
faire entendre le désir qu'il a de vous faire service, pareillement ceulx 
qui menoyent l'affaire du scigneur Paolo de Lenzagues. Desquel:, pour 
vous avoyr script amplement par nostre dernière despesche, ne vous 
feray pour Le présent plus long propoz: mais vous diray comment M. le 
comte de la Mirandula ayant mandé iey le seigneur Ypolito de Gonza- 
gues et ung de ses secrétaires, il y a comme quatre ou cinq jours, pour 
aucuns ses affaires, nous ont manstré une lettre de V. M. escriple à 
Tonnerre le xx apvril, l'advertissant d'aucuns entreprinses que 
quelques personnaiges nommez en icelle machinoyent de faire lant 
contre sa personne que pour prendre ladicte place, desquels il eust à 
8e donner garde, Et que V. M. pençoyt que je ne fauldrays à ny aider 
d'argent que pour ce luy seroyt nécessaire; pour quoy lesdicts de 
Gonvaigues et secrétaire nous requéroyent de fornir le payement de 
trois cens hommes de pied comprins les cent qu'il avoyL jà, desquel: 
vousay script. Mais voz meilleurs serviteurs qui sont icy ont esté 
d'advis qu'il suffiroyt pour cesle heure d'en avoir cent, jusques ad ce 
qu'il en eusse aullre commandement de V. M.: le payement desquek 
l'on verroyt de faire lenir à Ferrare par le seigneur Strozzi ou aultre 
ainsi qu'ilz avoyent requis, et que seroyÿt mendé à la Mirandola le 
contreralleur qui estoyt venu pour faire les chevaulx légiers du quartier 
passé, pour faire celluy qui escherroyt à la fin de ce mays de l'argent 
qu'il avoyt à fornir pour ledict quartier passé, sur lequel avons desjt 
faict comme nous vous avons escript. Et quant estoyl de prendre du 
salmestre ! davantaige, ne pouvions luy en donner aucune résolution 
jusques ad ce que en eussions commandement de V. M., lequel 
espérions avoyr de brief, el cependant nous sembloyl qu'il Feroyt bien 
d'entretenir le marchant. El quant au remborcement qu'il demandoyt 
de deux cents eseutz qu'il avoyt advancez ces jours passez au payement 
de deux cens hommes de pied, verrions de les luy faire rendre afin de 
le contanter le mieulx que je pourray, en attendent plus expresse 
charge et commandement de V. M. comme j'auraÿ doresenavant à mé 
gouverner, ce que je la supplye me faire sçavoyr le plus toust qu'il 
sera possible. 
« Sire, le seigneur Jehan Anthonio Vesnier, esleu ambassadeur de 
ces Seigneurs vers V. M., s'est parly ce jourd'huy pour vous aller 
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trouver, passant par aucunes siennes possessions qu'il a en Terre ferme, 
qui pourra estre cause de le faire retarder quelques jours plus tard 
d'arriver vers vous. Et pour ce, Sire, que vous ay escript par cy davant 
les qualites que j'ay peu entendre qui sont en luy, pour n'attédier 
V. M. ne vous en feraÿ pour cest heure plus long propoz, m'en remel- 
tant aussi à M. de Puylobier, présent porteur, qui vous en pourra dire 
bien au long et pareillement plusieurs aulires chases que l'ay prié vous 
dire de ma part; dont je supplye V. M. luy donner telle foy que à nous 
mesmes.…. » 


Yol. 2, P 330, copie du xvr siècle; à pp. 34 in-P. 


PELLIGER AU MÊME, 


400. — [Venise], 9 mai 1542,—« Sire, nous vous avons escript par 
ey devant commant, estant entrevenue la prinse de Marran, ung gentil- 
homme de Brelaigne nommé M. d'Apigay et de la Mothe s'estoyt dès le 
commencement employé des premiers à la conservation de ladicle place 
plus que mul autre, et despuys ne cesse de y continuer, et auparavant 
aux affaires de la Mirandola, auxquelles pour sa suffisance et le con- 
gnoyssant grandement en toutes choses affectionné en vostre service 
l'avoyr employé, où il s'est toujours dextrement et honnestement 
porté, comme il a faict sinsi que j'ay esté adverly dès longtemps en 
plusieurs aultres lieux. Et mesmement par l'espace de dix-huict ans 
qu'il a esté de voz ordonnances et soubz le charge de M. de Laval * qui 
In avoyt donné son enseigne, et despuys avec MM. de Tarbes et de 
Lavaur, finablement, jamais ne cessa de chercher les moyens el les 
lieux qu'il luy a esté possible pour vous faire service. Dont avons bien 
osé prendre la hardiesse vous escripre on sa faveur, attendu mesme- 
ment que sa requeste est tant civile qu'il nous a semblé ne luy 
debvoyr desnier ce petit mot de lettre pour vous supplie, Sire, qu'il 
vous plaise ordonner que nonobstant qu'il soyt exclus d'estre ouy en 
justice en ung certain procès qu'il a, qu'il puisse ÿ eslre receu tout 
ainsi qu'il eust esté auparavant Ia condamnalion faicte contre luy, et 
que cependant ses biens ne soyent poinct aliénez jusques ad ce que 
aultrement en ayt esté ordonné. Et pour n'attédier V. M. avons donné 
charge au présent porteur vous faire entendre plus an long tant de 
cest affaire que de plusieurs aultres; par quoy nous la supplions luÿ 


4. Nicolas Guy XVI, comte, de Laval, Ds de Jean de Laval, seigneur de In Roche- 
Bernard, et d'Isabelle de Breligne. Héritier du eomte de Laval par son oncle, 
Guy XY, mort en mars 450, il accompegna Louis XI! en Halfe (4507), au Les 
Anglais sur mer (1547) et près de Morlaix (1322). François I” lui confia la charge 
de gouverneur et amiral dé Bretagne, par léltres données à Amboise, je 27 aoû 1939 
(Cat. des actes de François I, 1. 1, p. 481, n° 2640). IL mourul en mars 1531. 
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voulloyr donner audience, et la croyre comme nous-meames de ce 
qu'il vous dira de nostre part, » 


Vol. 2, 392 ve, copie du xvr siècle; 1 p. 1/5 inf. 
PELLICIER AU MÊME. 


401.— [Venise], 9 mai 1542 — « Sire, me voyant grandement des- 
prouveu de gens de service, la pluspart desquels, de cenix que j'avoys 
amenez avecques moy, pour la longneur du temps qu'il ÿ à que suys 
ici se sont retirez çà et là pour leurs affaires, el ancores dernièrement 
par le malignité el meschanceté des Impériaulx en ay esté privé de 
deux en ung coup, sgavoyr Sainct-Pol et ung aultre, il m'a semblé vous 
debvoyr faire entendre que, voyant venir les occupations plus grandes 
qu'ilr n'ont esté despuis que suys iey, el que, comme desja bien expé- 
rimenté despuys quatre ou cinq moys, il me seroyl presque impossible 
de pouvoyr vacquer en ous voz affaires si diligemment et vigilem- 
ment qu'il le requéroyt et que j'euroys voulloyr de faire pour l'obliga- 
tion du debvoyr que je doihs à vosire service, que ung chascun qui 
mesure le négotiation de Rome à celle de cesle ville luy semble 
n'avoyr moings lieu de tenir iey quelque personnaige pour aider et 
secourir vos ambassadeurs que audict lieu de Rome. — Ce que me 
feroyt bien grand bezoing, considérant que je says maintenant tout 
seul et n'ay à présent aucun aide ny secours, comme avoyent mes 
prédécesseurs, Et mesmement en temps d'affaires feu M. de Lavaur 
stjourna icy long iemps avec M. de Rodez, ensemble le sei- 
gneur Livio Corlyt n'y faisoyt pas peu de secours; pareillement 
N. de Vaulx el là seigneur Valério, abbé de Sainct-Pierre-le-Vif : les- 


4. Livio Crolto, maltre d'hôlel du comte de Sainl-Pot, et cousin de Pietro Fre- 
goso. Le ms. 2971 de la Dibl. Net,, © 29, renferme la copie d'une leutre de recom- 
mendution adressée par François [” au comte Guido Rangone en faveur do Livio 
Crotlo, commisaire ordinaire des guerres, et dulée d'avril 1887. 

Croito fut attaché en effet. à l'ambassade de France à Venise, pendant le séjour 
de MM. de Lavaur el de Rodez; nous passédons un « Mémoire et instruction à 
l'évêque de Thodès, ambassadeur du roy À Venise, et an sieur Livio Croltn, com 
missaire de ses guerres, de ce qu'ils ont à faire à Venise louchant une préclique 
sur Crémone, du 24 juin 1547 », et une « Instruction aux dessusdiets el au seigneur 
Picre Frégoze, seigneur de Nove, de ee qu'ilz ont à faire et conclure Lonrhant Le 
faict de Gênes desdicts an et jour, « (B, N., ms, fr. 2848, {= 75 et 73). 

En récompense de ses services, des lettres de naturalité furent déceraées en 
octobre 4539, & Compiègne, en faveur de Livio Crolo, gouverneur el capitaine de 
Melun, commissaire ardinsire des guerres (Cal. des ater, l IV, p. 59, n° 41, 3H). 
Le 42 juillet 1549, un don de 8,400 livres est fait par le rol au sieur de Lives 
{Livio Grollo}, son maitre d'hôtel ordinaire (Id, 1. V,p. 405, n° 15249), 

De 4546 à 1548, Crolto fut envoyé comme résident auprès du gouvernement des 
PayaBes, Ribier à publié (. 1, p. 893) une lettre de lui au roi, datéc du 48 jan 
viër 4547 (n. «4, à Binche en’ Hainaut, où la régente Marie avril fait bâtir nn 
château magnifique incondié par les Français en 19%. Une autre lettre, datée du 
même Lieu, le 6 février de la méme année, est conservée à la Bibl. Nat, dans le 
ms. fr. 3036, 1° 48). 
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quels, pour aucus leurs respectz particulliers, ce que vous pourra dire 
le présent porteur, nommé de Puylobier, se sont retirez de faire 
secours. Lequel, Sire, s'il vous plaisoyt mander iey quelqu'un, a 
semblé à] M. le capitaine Polyn et à moy que, pour la pralicque, dex- 
Lérité et grand volunlé qu'il a de vous fire service, est autant au plus 
suffizant pour telle chose que nul autre que je sçaiche. Dont s’il voué 
plaisoit luy commander se voulloyr employer totalement, ce ne seroyt 
pas peu de secours et bien à vous affaires, el le plus tosl seroyl le meil- 
leur, en suppliant très humblement m'ordonner pour son entretien Lel 
estat que V. M. advisera estre convenable; ou bien, se ainsi ne vous 
semble, le luy assigner sur l'abbaye qu'il vous a pleu me donner!, Car 
tout ce que j'ay et aurey jamais, V. M. en pourra disposer tout ainsi 
que de chose fiscal ou bien de vostre propre domaine. » 





Vol, 2, fe 333, copie du xvr siècle; À p. 1/8 


PELLICIER À L'AMIRAL CIIANOT ET À M D'ANNEBAULT, 


402. — [Venise], 9 mai 4542. — « Monseigneur, fout ainsi que par 
ma dernière lettre vous ay escripl louchant l'issue de nosire principalle 
négotiation, ces Seigneurs, quelque chose que l'on ayt sceu faire, n'ont 
trouvé estre loysible à présent passer plus oultre, comme verrez par 
celles que j'escriptz présentement au roy. De quoy estant assuré que 
les verrez ne vous feray aultre répélition, mais vaus diray que me 
voyant grandement desprouveu de genz, seullement vous diray que je 
n'ey failly faire tout l'aide et secours qu'il m'a esté possible à eeulx là 
pour lesquelz m'avez escript, comme je panse que vous pourrez avoyr 
entendu, vous asseuranl que en cela et Loutes aullres choses seray 
lousjours prest à vous obéyr de tout mon pouvoyr.… El pour ce que 
pourrez entendre, par les leltres que nous escripvons présentement au 
roy, toutes autres nouvelles el oceurrances de decà, et que ledict por- 
teur vous en pourra dire bien au long, pour ne vous altédier ne vous 
en feray pour cesle heure plus longue letire; seullement vous diray 
que quant au tapicier, il sera prest à se parlyr quant il vous plaira 
pour aller vers vous, Cependant je vous envoye une pièce qu'il a faicle 
pour monstre de ce qu'il pourra mieulx à loysir, estent à voslre ser- 
vice, » 

Yol. 2, f 333, copie du xvr 











le; 432 p. inh. 


4. L'abbaye des Bcharlis en Bourgogne. 

2. Entre cette dépêche et le suivante, il y a malheurcusement une lacune de plus 
de trois mois. Dans cet intervalle, des laits d'une extrême gravité se produisirent 
À Venise, au milieu desquels sombra lout le crédit et l'influence de Pellicier auprès 
du gouvernement de la république. Nous nous bornerons, pour meltre au courant 
le lecteur, à résumer lé plus brièvement possible le récit présenté par M. Zeller, 
d'aprés les sources +énitieunes qu'il lui à été donné de consulier. 

Bo 4538, le Conseil des Dix avait institué per mesure de prudence trois inquist 
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408.— [Venise], 26 août 1548. — v Sire, si la farce de la calompnye 
est telle qu'elle pert et mect à néant la verlu et vigueur du cueur de 





teurs des secrets, choisis parmi ses membres, Déja, en effet, lors de la discussion 
du traité de paixsavec la Porie, un des plus illustres sénateurs, Marco Foseari 
s'était élové on pleine séanco contre les traitres qul faisaient connaitre aux ambes. 
sadeurs étrangers Les plus importantes délibérations de l'Etal. Le 5 juin 1548, à a 
suite des révéhtions d'Aloysio Bedoaro, rentré de sa mission à Constantinople, sur 
es qu'il avait observé d'irrégulier durant le temps de son ambassade, le Cancel 
des Dix procéda à la réélection des trois inquisiteurs des secrets, en remplacement 
de ceux dont le mandat se trouvait expiré : ce furent Sebastian Foscariai, Slefano 
‘Tiepolo et Francesco Morosini, Lous trois déjà membres du conseil, conformément à 
le loi. 

L'orage, qui grondait sourdement depuis quelque Lemps, allait bientôt éclater, 
Dès le mois suivant, un citoyen de Vérone, Girolamo Martolosso, qui avait pour 
maitresse la femme d'Aondio, découvrait chez celui-ci des lettres compromellantes 
de Niccalô Cavazza, secrétaire du Séral, qu'il remit aur fnquisiteurs des Di. L'ordre 
d'arrestation des coupables, réclamé dans la séance du 17 août, fut voté le 19 par 
Îe conseil. Niecolà Cavazza seul fut arrété ; son frère Coslantino, qui était secrétaire 
des Dix, s'était entui; Abondio avail cherché un refuge à l'ambassade de Prance. Les 
inquisiteurs exigérent aussilôl qu'on procédét à son arrestation. Le conseil, aprés 
quelques hésilalions, s'y résulul dans la séance du 21 août. 

Le mardi 29, au malin, l'un des avagaduri charges de requérir en toules cautes 
l'observation de la loi, Bernardo Zori, désigné par le scrutin, manda le Capilanc- 
Grande, directeur de là police et chef des sbires, et, revêtu de ses insignes, robe de 
camelot noir et chaperon de drap rouge, se dirigea vers l'ambassade. Suivant In 
relation de l'avogador, présentée an conseil le lendemain même, leurs premières 
paroles, adressées aux serviteurs qu'ils rencontrérent sur le seuil, furent accueils 
Dar uné prise d'armes et une gréle de pierres de Ja part des gens de Pelicier; ls 
deux magistrais durent battre en retraite. 

Le lendemain mereredi, d'après les résolutions adoplées en séance extraordinaire 
du conseil, les procuratzurs Alessandro Contarini el Vincenzo Grimani sache: 
minèren! à leur tour vers l'ambassade, accompagnés d'une multitude qui s’accrit 
si rapidement que Le palais fut bientôt ecrné, andis que le canal se couvrait de 
barques armées. Pellicier, inquiet, avait envoyé dans la matinée un secrélire 
chargé d'expliquer aux Dis l'incident de la veille par une intrusion supposée des 
gens de l'ambassadeur impériel. En même temps M. de Puylobier et le come de 
San Secondo s'étaient rendus au palais duel : on les avait retenus lous trois comme 
otages. Grimaui fit sommer Pellisier de remettre le coupable entre ses mains. Le 
prélat iésilalt, ayant donné sa parole À Abondio, eL craignant en outre, de st part, 
des révélations compromellantes. L'intervention de l'évêque de Lodi, Simonells, 
en lui montrant les dangers d'une resistance plus longue, triompha définiLirement 
de ses serupules. Abontio fut livré aux Dix. Toute l ville élait dans uno agitation 
indeseriptible, Des bruits habilement semés parmi la foule lui donnalent à croire 
que le sort méme de l'État élait menacé, et que la république allail tomber au pot 
voir du roi de France ou du Turc. 

L'instruction du procès fut menée activement. La femme et la fille d'Abondio, 
Son aceusateur lui-même, Martolosso, introdults dans la prison, lui arrachèrent des 
aveux qui eurent pour conséquence une autre arreslation, celle de Glan-Francst® 
Valiero, abbé de Saint-Pierre-le-Vir. Ermolao Dolfin, convaincu d'avoir favorisé 53: 
sion de Costantino Cavazza, el Malfeo Leon furent condamnés par contumace. Dans 
les derniers jours d'août, des sentences de bannissement et de confiscation de biens 
atteignirent les femilles Fregoso et Strozzl, que leurs relations assiques avec l'ambas 
sade désignaient à la vinaiete publique. C'élaient Costanza, la veuve de l'ifortuné 
Cesare Frégoso. Alessandro et Ercole Fregaso, ses frères; Piatro, Roberlo € 

Lorenzo Strozdi, non moins dévoués aux intérêts de la France. D'autres mandnts 
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quelconque, tant sayt-il saige, qu'est-ce que se doybt espérer de moy 
qui suys à présent opprimé de si grand calompnie et si califié, qui 
souldra considérer le numbre et qualité des parties dont à bon droit je 
ne sçy que dire ny que pancer. El ce uéantmoings d'aultre part 
qu'est-ce que je n'en puys dire et défendre? El, Sire, me trouvant 
atourné en tel estat que de la vie je debveroys estre celluy qui 
debvroyt ainsi qu'il vous a pleu franchement et sans doubte vous 
advertir de tous voz afferes, et suis constitué en qualité que non seul- 
lement je suys suspect en ceste matière, mais se je viens à succomber 
a l'apétit de mes adversaires seray trouvé vaincu et rée 1. Par quoy a 
semblé à tous voz meilleurs serviteurs qui sont icy, et à moy, estre le 
debvoyr et meilleur que iceulx vous informent et tesmoingnent du 
tout. Resle, Sire, vous supplier considérer ce que Jullian empereur 
soulloyt dire en terme de justice, et en ce non impiétable, que s'il 
sufsoyt d'accuser aultruy, qui est celluy qui se trouveroyt innocent? 
Doneques vous plaira, Sire, par vostre bonté et infaillible jugement, 
après avoir bien entendu le tout à la vérité, en ordonner ainsi que 
vostre piété et bénignité est de tout temps acoustumée?, 

— « Sire, je ne passeray les termes de la qualité où je suys pour 
vous dire que le capitaine Polyn m'envoye ung parquet, lequel m'ayant 
enchargé vous faire tenir seurement el en la meilleure dilligence que 
je pourroys adviser, m'a semblé le debvoyr faire per M. de Puylobier 
comme celluy qui vous sçaura trop mieulx à dire comme toutes Les 
choses passent de par deça. n 


Vol. 2, f° 393 ve, copie du x siècle; 4 p. in-P. 


AU CAPITAINE POLIN ?. 
404. — [Venise], 13 séptembre 1542. — « Monsieur, vous entenârez 


“expulsion furent encore lancés, notamment contre Camilla Pallavicins, grande 
dame vénitienne qui, s'il faut en eroire les récits du Lemps, vivait dans une fort 
étroite intimité avee Pellicier, solo copertà di santità, dil un manuscrit conserré 
À la bibliothèque de Sainl Mare. L'évéque de Lodi dui allor résider à Crema. Bel. 
tramo Sachis, Vincenzo Grimani lui-même, malgré ses éclatants services, furent 
menacés dans leur liberté, mois le conseil refusa de voter leur arrestation. Enfin, 
sprès mainle Lergiversation, un arrêt rendu le 30 seplembre fra au lendemain 21 
l'exécution d'Abondio, condamné dès le 8, de Niccolé Cavazza et de Valiero, qui 
furent pendus entre les deux colonnes de la place Saint-Mare. Quant à Martolosso, 
le dénonciateur; un décret lui assigne pour récompense une pension viagère 
de quatre-vingls ducats par mois, dont la moiié serai réversible sur ses fs légi- 
mes; 11 devrail recevoir en outre, dans l'année, un don de 3,000 ducats payables 
à raison de 250 ducats par mois (V. Zeller, loc. cil.,p. 353 et suiv.}. 

4 Du latin reus, coupable. 

2. Cette dépêche, écrile peu de jours après l'assaut donné au peleis de l'ambas- 
sade de France, et la dernière que nous ayous de Pellicier, est loule empreinle, 
quant au fond et à la forme, du tronble et de le vive inquiétude qui avaient dès 
Iors envahi l'esprit du prélai. 

4. Cle dépêche e1 18 suivante, adressées au capitaine Polin à Conslantinople, 
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particullièrement par M. de Montpellier ce que ces Seigneurs ont faiet 
despuys le pertement du dernier qu'il vous a dépesché, qui me garde 
de vous escripre plus au long. Seulement vous diray que me semble 
continuer ancores leur entreprinse de... non seullement ceulx qui 
sont en effect affectionnez à nostre part, mais ancores ceulx qui ont 
acquis la réputation d'estre Françoye sans en avoyr faict aucune dé- 
monstration; et disent qu'il le font pour l'intérest de leur eslat. Si 
esloyt ainsi et qu'ilz voullussent pagnir ceulx qui sont parlialz pourle 
roy et pour l'empereur, ilz deussent s'arréster pareillement aux Impé- 
riaulx qui sant comme chacun sçait en beaucoup plus grand numbre. 
EL Lontesfoys jusques icy ne nous sommes poincl aperceur qu'ilz veul- 
lent fascher nulz desdiclz Impériaulx?. Je vous laisse panser qu'il 
feroyent si les affaires de l'empereur estoyent en belle réputalion 
comme ilz ont esté et que les entreprinses du roy n'eussent cest heureux 
commencement qu'ilz ont. Nous avons envoyé à $. M. Le double de lout 
cé que vous avons escript, et avons escript à M. l'Admiral et supplié 
de vous faire une dépesche pour vous faire entendre ce que $:M. en 
aura trouvé bon, el ce que lui plaira que feriez de plus ou de moings. 
Attendant ce, je croy que ne Lrouverez maulvais que vous (sie) amis 
vous en mande (sic) leur advis. EL en cesle espérance je vous dire 
celluy du seigneur Pielro Strossi et le mien, remettant toutestoys le 
tout à vostre bon jugement, lequel je congnoys si suffisant que non 
senllement en cecy, mais en plus grandes choses et plus difficiles, se 
sçayt résouldre et choisir de tout ce qu'il offre à luy ce qu'il doit 
prendre et laisser. 

Vous sçavez mieulx que nul aulre la cause pourquoy Janus Bey vint 
icy et ce qu'il y a faict, el croy que à cesle heure congnoystrez que, 
quelque chose qu'il vous promist, il n'estait pas si brave en parolle 
devant ces Seigneurs comme il disoyt. Et à la vérité Le Grand Seigneur, 
ayant faict paix avec eulx, n'avoyt poinct d'argument de les presser de 
récepvoir l'aliance du roy contre l'empereur leur commun ennemi 
mais estant survenu le tumulte tel comme avez eslé bien au long 
adverlÿ 2, el ayant eu Lan de sortes de favorisez (sie) les affaires et servi- 





ont été écrites par un anonyme qui faisait parlie du personnel de l'ambassade de 
demain des événements et sous Le coup de l'émotion etre 





Jugé à propos de reproduire dans son texte. 

2. On ouvrit bien un commencement d'enquête au sujet des révélations ale 
gues qui avaient pu être failes à des agents de l'Empire. Un certain Giorgio Quirina, 
dénoncé pour avoir entrelenu des relations seerètes avec don Lopez et dan Die 
Hurtado de Mendoza, ministres de l'empereur, ful arrété et relenu prisonnier pen 
dant quelques semaines; mais l'affaire se Lermina par un acquillement (V. Zelle, 
doc. éil., pe BH). 

3, L'atleque à mein armée dirigée par le gouvernement de Venise contre l'ambes- 
sade de France, et dont on trouvera Le récit clrconsaneié dans le dernière dépéche. 
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teurs du roy, et on choses qui sant connues au Grand Seigneur, il me 
semble que l'en debver advertir et les seigneurs basses, et leur faire 
entendre comme il est véritable que la cause de tout est pour avoyr faict 
18 paix avec luy, et le luy faire veoyr, de sorte qu'il congnoysge l'offence 
qu'on luy a faicle en ceey, et qu'il montre ne se contanter de nul autre 
satisfaction que de despartir entièrement de l'empereur et se joindre 
avec le roy certainement. Tous ceulx qui congnoyssent leurs forces et 
eulx-mesmes s'accordent en cecy qu'ilz feront loutes autres choses 
plustoust que de se rompre avec le Grand Seigneur, congnoyssant que 
s'ilz Le font, qu'ilz n'en peuvent attendre que leur totale ruyne. Je croya 
que quant vous remonsirez au Grand Seigneur et aux seigneurs bassas 
que le roy se fiant en eulx es£ entré en une grandissime despence et 
très dangereuse guerre, et qu'ilz lui peulvent donner tel secours sang 
qu'ilz entrent en despence, c'est que se cesle Seigneurie avoyt receu 
l'alliance du roy. indubitablement ils metlroyent en peu de temps l'em- 
pereur hors d'Ilalye, je pense qu'ilz auront honte de le vous refuser, et 
s'ilz le font je ne sçay quel fondement le roy peult faire de leur amilié. 
Je suys seur qu'il: ne le feront pas, et d’aullant moiogs après qu'il 
auront entendu que les Impériaulx disent que quant ilz furent advertiz 
de la venue des galères du roy et de la vostre, ils feirent besoingner en 
diligence à l'Arcenal pour avoyr les présens qu'ilz scavoyent bien qu'on 
leur portoyt, et que depuys qu'il les eurent ils s'excusèrent sur la Lar- 
dité de vostre armée; et disent davantaige que l'eslé qui vient, ne 
feront: le semblable, Et afin que vous ne pansiez poinct que, à leur 
acoustumée, ilz ayent controuvé cecy, ils allèguent pour aucteur ung 
esclave génevoys® qui estoyl en Constantinople, lequel ayant trouvé 
moyen de se sauver par la commodité et faveur de noz gelières et dos- 
puis retourné à Gênes a faict ce bon rapport. Et voilà de quoy il: disent 
que nous serl 18 faveur du Grand Seigneur, Si S. M. veut faire cette 
démonstration envers ces Seigneurs, il fera plus de plaisir et donnera 
plus de faveur aux affaires du roy que 5e son armée de mer fust sorlye. 
Je vous prie aussi l'en solliciter de sorte que cesle Seigneurie ne con- 
gnoysse poinet que c'estoyt par vastre moyen, et vous monsirer envers 
leur ambassadeur desplaisant de ce qui est survenu, et l'atribuer aux 
ministres qui s'en sont meslez d'une part et d'aulire; car nous faisons 
ainsi et croy que pourceste heure le roy fera le semblable. Et par ainsi 
ilz ne panseroyent poincl que le roy s'en veuille *.… El si le Grand Sei- 
gneur leur faict entendre qu'il se sent affencé d'eulx pour le maulvais 
traiclement qu'iz font à ceulx qui se sont empeschez de la paix, etaux 
serviteurs du roy son alié, ils n'auront nul aultre moyen de se contanter 
sinon venyr chercher le roy et recepvoyr les offres qu'il leur a faictes. 


1. Génois. 
3. Un blanc. 
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Je vous prye ancores une foys que ces Selgneurs n'entendent poinet 
qu'il vieane de la part des serviteurs du roy ét qu'ilz ne saichent poinct 
les noms de ceulx qui sont signez en ce que vous a envoyé M. de Mont- 
pellier; car s'ile le sçavoyent, ils prendroyent tout l'argent et aulires 
biens qu'ont icy les seigneurs Strossi, el croy que les personnes qui 
ont signé ne seroyent guères seurement, La première dépesche a esté 
si ample que ceste lettre me semble ‘.. Toutesfoys, sçaichant que 
M. de Montpellier vous faisoyt une despesche*, je n'ey voullu faillir de 
vous escripre ce, espérant aussi qu'elle vous sollicitera de me faire ce 
bien de me mander de vous nouvelles. Vous en aurés ceste foys tan! de 
bonnes qu'en serez contant jusques ad ce qu'en ayez de la court. 
J'espère que ce sera bien toust, qui me fera faire fin par mes bumbles 
recofimandations à vostre bonne grâce. » 


Vol. 2, fe 334, copie du xvr siècle; 2 pp. iu-Pe. 





AU CAPITAINE POLIN 2, 


405. — S. ln, d. — « Monsieur, je ne fais poinct de double que, 
aupéravant que vous ayez ceste despasche, le Seigneurie n'aÿt adverty 
son ambassadeur, et sondict ambassedeur le Grand Seigneur et ses 
bacchas de tont le seandalle qui est advenu en cesle ville entre eulx el 
M. de Montpellier. Et croy que cependant aurez eslé en une très grand 
peine pour n'en esre painct adverty él par ainsi ne açavoyr que leur 
respondre. Car j'eslime que ces Seigneurs sa vouldront grandement 
servie de cecy pour contanler le Grand Seigneur de ee dont ilz n'ont 
poinet faict vera le roy ce dont il les avoyt priez. Je serviray en cecy de 
tesmoing à M. de Montpellier, comme celluy qui a esté présent despuys le 
mardy matin xxir tjusques à la fn. Et ce qui avoyt esté Faict auparevant, 
ie m'en suys dilligemment enquis et l'ay nommé estre tout ainsi que 
M. de Montpellier et moy vous l'envoyons. Et vous asseure que c'est lo 
plustoust que nous avons peu. Vous verrez par la %..... que les serviteurs 
ont en ceste ville; ceux qui la eongnoyssent bien disent qu'il ne fat 
jamais faict ung tel scandalle, non seullement à ung ambassadeur d'un 








4. Un blanc, 

3: Gelte dépêche nous manque malheureusement. 

Gelte seconde dépêche anonyme, qui ne porte pas d'indication de lieu 
date, a probablement la même origine que la précédents, et dut la suivre à peu dé 
jours de distance, Peul-être seraiLon en droit de leur assigner pour auteur Beltramo 
Bachia, compromis un moment dans les démélés de Pellicier avec la Sérénissime 
République, et que lon retroure, en 1545, adaehé comme drogman à l'basede 
de Constantinople où il parait même avoir joué un role assez louche 
Charrière, Loc, ei. t. 1, pp. 614545, le second mémoire de Jean de Montluc. en 
mission en Levant). 

4. Le mardi matin 28 août, jour de la principale agression tentée conire le palais 
de Y'ambassade, Le manuscrit donne à Lort la date du 27, mais c'est une erreur éti- 
dente du copiste. Le calendrier aussi bien que les documents vénitiens mis en 
œuvre par M. Zeller nous ont permis de rectifier cells donnée, 

3. On blanc, 
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tel prince, mais ancores à nul aultre prince. Ilz ont retenu M. de Puylo- 
hier, lequel avoyt esté envoyé au roy pour aider à M. de Montpellier 
en sa négotiation, et le secrétaire de M. de Monipellier prisonniers 
deux jours eL une nuict sans jamais les voulloyr ouyr, lesquel: estoyent 
envoyez vers eulx par M. de’ Montpellier pour leur dire qu'il estoyt 
presLà leur obéyr et aller vers enlx avec toute sa famille ‘ se bezoing. 
estoyt. Bien Loust après qu'ilz furent partiz, voyant M. l'ambassadeur 
qu'ils tardoyent à relourner et que le tumulle eroyssoÿt, pria Le comte 
de Saincte Seconde d'aller vers eulx pour leur dire le semblable, Ilz le 
relindrent, pareillement et Lous ses gens sans le voulloyr ouyr. Et 
comme si c'eust esté*…, à luy et aux siens ostèrent Les armes et les enfer- 
mèrent; au seoyr, à xxinr heures, le laissèrent sortir. Ancores despuys 
qu'il fut party du logis de M. l'ambassadeur, voyant que ceulx qu'il 
avoyt envoyé vers la Seigneurie ne revenoyent, pria le nepveu de M. de 
Lodes, que vous congnoyssez, de sortir dehors pour sçavoyr la cause 
pour quoy ile n'estoyent renvoyer, ca qu'il feit. Fat aussy prins prison 
nier lout ce qui sortit ce matin là; et qui voullut entrer fut prins pri- 
sonnier, et beaucoup d'autres capitaines et souldars qui quelquefoys 
venoyent à la maison de l'ambassadeur, sans dire la cause, sans qu'il ÿ 
eust information contre nul d'eux, et que ainsi soyt, ilz les ont laissez 
sortir quatre jours après. Îlz ammenérent tout le peuple contre nous et 
leur donnèrent à entendre que nous estions ciiq cens hommes en 
armes dedans la maison de M. de Monipellier, que nous voullions leur 
dérober l'Arcenal et mettre ceste ville entre les mains du Grand Sei- 
gneur. Je vous laisse panser si ce sont parolles pour émouvoyr ung 
peuple. Ilx feirent mettre hors de l'Arcenal quatre pièces d'artilherye 
et mettre davant sa maison, de l'autre cousté du Canal à ls Douanne, 
une tour qui est là, à toutes les fenestres qui regardent cesle part, force 
fauxconuesulx et mouschetes *; et pareillement dedans le clochier de 








4. On ne sait trop comment il faut entendre celte expression : - avec loute sa 
fille ». Désigne-Lelle simplement le personnel de l'ambassade, ou ne s'applique- 
elle pas plutôt à l'entourage immédiat de Pellicier, qui vécut, au émoignage des 
contemporains, pendant la durée de son séjour à Venise et même au del, marita- 
lement avec une noble vénitienne, Camilla Paliavicin, dont il eut plusieurs enfants 
qu'il gardait auprès de lui comme s'ils eussent élé légitimes. Le prélal, dont le 

k fort aux idées de la Réforme, fut en butte, pendant les dix 
sa vie, à de vives persécutions auxquelles il n'échappa qu'à 
grand'peine (V. Zeller, lc. ci, p. 380 eL suiv.). 

2. Un blanc. 

3. Mousquets, de l'italien meszhetta, nouvelle arme à feu, nn peu plus grosse que 
larquebuse, dont l'usage, répandu en Ilalic dans le second quart du xwi siècle, se 
propagez de l& rapidement dans le reste de l'Europe. « L'artillerie mobile du 
a siècle, dit le général Susane (Hisfoire de Partillerie français, Paris, Hetzel, 
484, in48, p. 119), c'élait l'arquebuse à croc, qui avait remplacé la coulevrine À 
main et à laquelle se substitue le mousquel. Brantôme donne sur l'origine du 
monsquet et sur on rôle des détails aussi décisifs que pilioresques, » 

Geful Pietro Strozzi qui introduisit dans l'armée française le port du mousquet. 
Leë fabriques milanaises étaient particulièrement renommées à celle époque. 
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Sainct Mare et Sainct Moïse, sur les maisons qui sont là auprès; et 
dedans deux maguesins qui sont dessus la chambre où je couchoys 
quant vous et moy estions dedans son logis, feirent mettre force baril 
de pouldre et mille hommes de gurde toute la nuiet 1. 

« Tout le mardy et le mercredy ne voulleurent permettre que quel 
qu'ung de la maison allasl achapter vivres avec eulx el sans armes, ne 
voullurent prendre argent pour en achapter, et de plus ne veulleurent 
aller vers ces Seigneurs leur demander congé de ce faire. Le mercredy 
au seoyr feirent lever leurs gardes et envoyérent deux esbires ‘à M, de 
Montpellier, luy dire qu'il pouvoyt envoyer dehors ce qu'il voudroil et 
faire comme auparavant, et que de la part de la Seigneurye il ne 
seroyt plus empesché. 

« Voylà l'honneste congé qu'ilz nous donnèrent, Il: ont licentiæi le 
seigneur Pierre Strossi el ses frères ct leur famille de leur ville, de tout 
leur estat de mer el de terre, sans Loutesfoys dire la cause et sans 
qu'il se soyent nommez nul d'eulx en tumuite. Vous pouvez panser 
quelle faveur ilz ont faict aux affaires du roy, chassant hors d'icÿ telles 
personnes qui ont tant faict de service et sont pour faire ancorss plus : 
qui estayt lont le moyen que le roy avoyt de faire Lenir argent pour ses 
affaires. El s'ilz n'estoyent plus que affectionnez et fidelles au roy cest 
acte seroyl bien pour les dégouster, voyant que pour estre ses serti- 
teurs on luy faict un tel tort. Et pour certain, ces Seigneurs ne peuvent 
rendre nulle aultre raison de les faire partir d'icy, sinon pour ce qu'ils 
sont serviteurs du roy, car ilz n'ont faicte nulle chose, Sire, contre leur 
estat. Et que ainsi soyt, ilz se sont offertz à se purger de tout ce dont 
on les vouldroyt accuser. Et est vraysemblable que s'ilz les avoyent 
offencez en quelque chose, ayant leurs personnes, leurs biens en leur 

. pouvoyr, ilz les eussent arrestez et pugnis. S'ilz se veulent excuser 
l'avoyr faiet pour tenir leur ville en repoz et que le seigneur Pierre est 
capitaine de grand réputation et crédict avec Les souldars, il ne se 
nomme poincl, car il n'a poinel esté ayant faict nul crime en leur 
ville, et ceulx qu'il a avec luy sont gentilzhammes florentins forussilit 
qui se retirent avez luy pour ce qu'ilz espèrent par son moyen, pour a 
faveur qu'il a du roy, pouvayr relourner en leur liberté. Et quant ainsi 
seroyt qu'il: eussent quelque occasion de suspecter contre luy, à quelle 
raison font-ilz parlir ses frères, l'ung desquelz, le seigneur Robert, esi 
personne qui ne s'empesche de matière d'estat, seulement de set 
affaires particullières ?; le tiers est homme de grande espérance, 


4. Le gouvernement vénitien, dans la réponse qu'il adresse le 49 février 1543 aux 
représentations formulées par l'envoyé du roi de France, Jean de Monulue, nia 1or- 
mellement avoir fait usnge de loule celte artillerie et de ce déploiement de forces, 
et déclara s'être contenté de Pexpédition de quelques barques. 

3. Shires. 

4. Ruberto Slrowi, qui s'occupait de la direction de la bonque établie à Veni 
par sa famille, 
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toutesfoys si jeune que ls jeunesse ne luy a ancores laissé résouldre 
s'il veult estre souldart ou homme de ses affaires! Et quand il 
suroyent quelque cause comme le seigneur Pierre, ce qu'ilz n'ont 
poinet, ses frères ne s'en debvroyent poinct servir. Du vivant du père, 
il ont estez receuz en leur ville avant qu'ilz vinsent au service du roy. 
1lz fa’lestoyent bien vieux et n'i a que le seigneur Pierre qui y ayt 
employé sa personne, et loutesfoys en afaires qui ne touchoyent en 
rien leur estat; les aullres ont servy, en la faveur de luy, de leurs 
facultés comme il esl permis à ung chascun. Voyez se en tout cecy il 
se peult nommer autre occasion de leur faire tort sinon pour ce qu'ilz 
font service au roy. 

«il y a quatorze ans que le seigneur Cézar Frégoze avoyt amitié et 
songnoyssance avec ces deux secrélaires * au lemps que vous sçavez ?, 
I vint au service du roy el fut banny de ces Seigneurs; et despuys luy 
fütrendu tout son bien et rappelé luy et tous les siens. Et ayant ung 
tel moyen de pouvoyr servir le roy, pria lesdiels éecrélaires ses amis 
de continuer ce qu'ilz avoyent faict auparavant, ce qu'ils eirent. 
Doncques ilz ne peulvent inculper le roy de leur avoyr suborné leurs 
secrétaires, car le seigneur Gézar avoyt ce moyen sept on huict ans 
avant l'entrer à son service, aussi peu le seigneur Cézar ny les siens 
Car, du consentement de la Seigneurie, despuys qu'il fut remis en ses 
biens, il estoyt et par conséquent tous les siens serviteurs du roy. Le 
debvoyr de l'homme de bien est de servir son maistre, par {ous les 
moyens qu'il & de luy faire service. Et par avanture que le service 
qu'il a faiel au roy en cecy les a offencer, quant on le [veull] consi- 
dérer avec la raison, on trouvera qu'il leur a plus faict de service que 
au roy. Mesme s'il, disent que peull estre ilz eussent eu du Grand 
Seigneur meilleure composition, il n'est pas vraysembluble : car, avec 
tout ce qu'il luÿ ont baïllé, si n'eust eslé la faveur du roy, le Grand 
Seigneur u'auroÿt poinct faiet de paix sans plus grand advantaige, 
car il eongnoyssoyt bien qu'ilz n'avoyent pes moyen d'entretenir la 
despence que est nécessaire faire contre ung si fort ennemy. Et 
davantaige il congnoyssoyt bien, et eulx aussi, qu'ilz ne se pouvoyent 
fier en l'empereur pour le bon tour qu'il feit preinse, ancores qu'ilz se 
deussent sentir bien obligez à tous ceulx qui ont esté moyen de ceste 











4. Lorenzo Strozi, le quatrième des frères Btrozri, né à Florence en 1523, mort à 
Avignon le 14 dérembre 1574. I suivit d'abord quelque temps la carrière militaire, 
puis embrassa l'état ecclésiastique. Pourvu bientôt, par le crédit do son frère uiné, 
des abbayes de Slaflarde en Piémont et de Saint-Victor de Mameille, il devint 
évéquede Réziers (1543), cardinal (1557), archevêque d’A1by (4664), puis d'Aix (1586). 
3. Niccolÿ et Costantino Cavazza. Tous deux, pensionnés depuis longtemps par le 
rol de France, tenaient son ambassadeur, par Mintermédiaire d’Abondio, au courant 
sporiantes aflaires de la république. 
tion de toule cetie diplomatie scerdte remontait aux ambassades des 
évêques de Lavaur et de Rodez, George de Selve et Georges d'Armegnac. 
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paix. Is le reconguoyssent bien : il: ont banny les enfans du sei. 
gneur Cézar Frégoze et leur ont ousté tous leurs biens: pareillement 
à ses frères ont ousté la charge qu'il avoyent d'eulx, ancores quiz 
ne se soyent en rien empeschez de toutes ces affaires 1. Le paourre 
Augustin Abondi, pensionnaire du: roy, et qui n'avoyt nulle charge 
d'eulx ne bienfaict, est traicté cofnme pouvez entendre, et l'appellent 
rebelle *, ancores que ce ne aoyt poinct luy qui ayt gaingné les secré- 
taires; seullement par le commandement du seigneur Cézar il alloÿl 
parler à eulx, et despuys que le seigneur Cézar fut au service du 
roy, par son commandement faisoyt entendre aux serviteurs de S. M. 
[ce] qu'il entendoyt d'eux, et l'a continué ainsi despuys ea mor. 
Quant aucores le seigneur Gézar les auroyt offencez, on n'a jamais 
veu que femmes et enfans après la mort du mary et père ayent porté 
la pénitence d'un péché qu'on luÿ mect sus après sa mort, dont on 
ne Inÿ 5 poinet parlé durant sa vie. Ils ont acoustumé d'avoir rès- 
pectz jusques aux artisans, el à ung serviteur du roy tel comme le 
nostre, qui chairche leur amitié par tous les moyens qu'il peult il 
n’en] ont poinct eu au logis de son ambassadeur auquel ilz monstrent 
voulloyr besucoup de mal déspuys la prinse de Marran. Quant ils 
eussent voulu luy faire quelque desplaisir, il me semble que la raison 
voulloÿt bien qu'il regardassent à l'affaire, de sorte que le réputation 
de son maistre n'y fust poinet comprinse, pour ne donner poinct tant 
de plaisir à ses ennemis. 

« Quant ancores tout ce qu'ilz disent du seigneur Cérar et de ses ser- 
viteurs sera vraÿ, que sera-ce? Ila ont faict lout ce qu'ilz ont peu pour 
faire la paix avec le Grand Seigneur : on veoyt quelz Jruictz il: en 
regoyvent. Je n'ay poinet ouy dire qu'ilz ayent banniz et pugnis ceux 
qui furent cause de Les faire entrer en la guérre avec le Grand Seigaeur 
dont iz ont tant souffert et leur républicque, et en particulier tant, 
qu'ilz ont esté contrainctz d'en sortir. Que s'ilz n'y fussent poinct entrer 
pour faire la paix ilz n'eussent poinet baïllé les villes et argent qu'il 
ont faict, Tout cecy selon mon jugement *. non choses : qu'ils #8 
repentent avoyr faict la paix avec le Grand Seigneur, qu'ilz ne veullent 
poinel de l'amitié et alliance du roy, chose dont le Grand Seigneur les 
& tant sollicitez et priez. Le tiers, qu'ilz sont plus Impériaulx que 
Vénissiens; car s'il: aymoyent leur liberté, ilz essayeroyent à ouster 
l'empereur d'Ilalye, qu'ilz congnoyssent désirer et employer toutes ses 
forces paur s'en faire entièrement seigneur, non seullement de l'Halye, 





4. Alessandro Fregoso avait le commandement de la grosse cavalerie vénitieune; 
Æreole Fregoso remplisseit également des fonctions officielles dans l'état de Venise. 

2. Ce passage donnerait à supposer que la dépêche & élé écrite antérieurement 
au # septembre, date de l'exécution d'Abondio. 

3. Un blanc. On pourmit restituer : Tout cery, selon mon jugement, pourrogt à 
résumer en quatre choëes, etc. 
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mais ensemble de Loute l'Europe. Le voyage qu'il fit en Prouvence! eu 
est si sutisante preuve qu'il n'est nécessaire d'en faire d'aultre. Après 
il: debvroyent non seullement recepvoyr l'amitié du roy, mais la 
rechaircher quant il ne le vouldroyt poinet, pour mettre l'Ilalye en repos, 
asseurer leur estat, en chasser le grand tirant qui y entretient les 
aulires ?, et rendre à ung chascun ce qui est sien. Le dernier, ce me 
semble, leur esl ancores plus nécessaire ; c'est se garder d'offencer le 
Grand Seigneur, prince si payssant, que quant il vouldre tourner ses 
fortes contre eulx, ilz n'en peuvent altendre que leur tatalle ruyne. 

« Il a semblé à lous les serviteurs du roy vous débvoyr advertir de 
lout cecy, car il nous semble que si le Grand Seigneur est aussi bien 
dispozé envers le roy êt ses affaires comme vous escripvez, ce que 
rous croyons, ce luy sera ung grand argument de presser ces Seigueurs 
de se déclairer contre l'empereur en faveur du roy. Else ne Le faisoyent, 
il auroyt grande occasion de se malcantanter d'eulx, car en tout cest 
aflire, on ne peult veoyr sinon choses qui le peuvent offencer, pour 
Voutraige qu'ilz ont faict aux serviteurs du roy et à ceulx qui sont 
cause de le paix, el pour le faveur qu'ilz donnent en Ilalÿe aux affaires 
de l'empereur, son ennemy. Et à tout peulvent remédier en prenant 
dicle amitié du roy. Vous le pouvez mieulx donner à entendre que je 
ne le vous puys escripre, et d'autanl plus que vous congnoyssez bien 
que cecy, bien négotié comme vous le sçavez très bien faire, est un 
moyen de faire ung grand service au roy: qu'il le fera plus contant que 
2e l'a malcontanté de ne veoyr poinet l'armée dernière, el d'aultant 
plus qu'ilz s'exeusent là où vous estes que la tardité en est cause. Je 
vous en parle comme l'ung de voz amis : je vous prye le prendre 
Nous avons adverly le roy de lout ce qui 8 eslé, ensemble de ce que 
vous éscripvons; et nous semble que pour cesle heure, le roy ne doibt 
poinct monstre qu'il se sent offencé, mais plustoust altribuer la faute 
aux ministres qui s'en sont meslez d'une part et d'aultre, et les rechair- 
cher plus diligemment qu'il n'a poinct fait de saillir de Juy afin de con- 
firmer mieulx la nutralité, et que le Grand Seigneur se ressent des 
ivjures faicles à lay et au roy comme doibt faire un prince de telle 
condition. Ce faisant, ils seront constrainctz de réchaircher le roy pour 
n'éntrer poinct en Lelz affaires, et aussi congnoystront qu'ils n'auront 
poinet de meilleur moyen de le contanter que de s'allier d'ung de ses 
amys contre son ennemy, l'empereur. » 














Val. 2, M 395, copie du xvr sièclo ; # pp. 4/4 in-P. 





4. Aïlusion à l'expédition malheureuse de 1510, dans laquelle Charles-Quiat perdit 
plus de trente mille hommes et faillit Iui-mème succomber, 
2. Charles Quint, 
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APPENDICE 


Lettres de Guillaume Pellicier 
pendant la première partie de son ambassade. 


(1539-1540 1) 


PELLICIER AU CONNÉTABLE. 


1.— Venise, 18 octobre 1589. — « Monseigneur, les ambassadeurs 
du pape et de l'empereur ayans entendu les grandes difficaltez qu'il ÿ 
avoit dans l'appointement de ces Seigneurs avec le Turc, et que 
eæsdits Seigneurs estoient en branle et ne sçavoient bonnement quel 
parly tenir, les ont voulu persuader de se vouloir de nouveau liguer 
avec Je pape el l'empereur, leur promeltans en somme jusques aux 
clefs et thiarre papale et la couronne de l'Empire, usans de ces propres 
termes, s'ils vouloient incontinent armer contre le Turc. Parquoy 
essdits Seigneurs, ayans lelle tentation, ont fait plusieurs conseils 
pour délibérer s'ils devoient accepter telles offres et poursuivre paix 
où guerre contre le Ture : pour à quoy les attirer, l'an ne vit jamais 
faire plus longues sollicitations et grandes instances qu'ils ont failes, 
jusques à les vouloir à ce presque forcer. Sur quoy nous estans 
informer, avons fait, ledit seigneur César * el moy, ce qui nous a esté 
possible pour garder qu'ils ne se revoltassent encore une autre fois, 
saos Loutefois avoir fait ny dit chose que personne doive calomnier 
ny prendre en mauvaise part. À cetle cause, ces Seigneurs, se voyans 
ainsi iroublez, et qu'en leurs conseils par Lrois ou quatre lois ils ne 


4.Ces trois lettres, publiées par Ribier, d'après les originaux aujourd'hui perdus, 
svat les seules qui nous restent de la première période de l'ambassade de Pellicier 
3 Venise. Nous x avons joint une dépêche écrite du même posle par d'Annebault. 
tirée de la même source, à cause de son importance capitale en la matière. 

2. Cesare Cantélmo. 
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s'estoient peu aucunement résoudre, sins en sorloient chacune fois 
sans rien faire, tous confus, onl donné et fait distribuer jusques à 
quaire ou cinq eens éeus aux Religions ! de celte ville, pour prier Dieu 
qu'il leur fist la grâce qu'ils se peussent résoudre et prendre là 
meilleure voye. 

« Monseigneur, le marquis du Guast à leltres d'Espagne par lesquelles 
l'on luy fait entendre que l'empereur est merveilleusement aise el 
content de ce que le roÿ mande le seigneur César Canlelme pour là 
Lrève générale; mais par advertissement de la cour du roy Ferdinand. 
l'an me corlifle que le Ture ne veut point entendre parler de l'empe- 
reur, ny moins d'appointement avec luy: et que si iceluy empereur 
pouvoit tant faire envers le roy qu'une fois il GsL la Lrève avec le Turc. 
il s'osoit bien faire fort de metlre si grande amitié entre eux deux, 
auprès il feroit tourner Le tout au grand préjudice du roy. Il écrit 
aussi que le Turc estoit tout délibéré de se venger des Véniliens avee 
le temps. L'an entend pareillement de ladite cour que le pape cherche 
de gaigner Loutes les lerres lorles qui sont sous Parme ct Plaisance, 
pour faire de toul une duchë, ou bien de la marche d'Aucône. Pour 
quoy faire il a promis de donner à l'empereur rois cenl mil écus, ét 
de défrayer tonte la dépense qu'il conviendra faire à la conquetie 
d'icelles. Et pour cel ellet l'empereur doit bailler six mil lansquenets 
au pape quaud il voudra, lesquels le roy Ferdinand a la charge dt 
faire el envoyer, et l'empereur a promis au pape d'entretenir le roy et 
faire en sorte qu'il ne donne empeschement à celte entreprise. Et en 
outre que Sa Saintelé cherche plus que jamais de retourner faire une 
nouvelle ligue comme auparavant avec les Vénitiens : pour à quoy 
consentir, son ambassadeur et celuy de cpsdils Seigneurs près dudit 
roy Ferdinand sont Lous les jours après ledit roy, s'étendant le pape 
par là que cesdits Seigneurs eunrihueroyent à 11 dépense de ladite 
guérre; mais Lout le canseil dudit roy et gentilshommes d'Allemagne 
au contraire voudroïent que l'empereur et ledit roy Ferdinand fussent 
alliez avec S. M. Pareillement, par leltres du seigneur Ilypolite 
de Gonzague, je suis adverly que ves Espagnols venus de Hongrie 
Séjournent auprès de Rodego ‘et Gasolde ?, terres du scigaeur Cagain‘: 
l'on ne sçait quel chemin ils voudrant prendre, combien qu'aucuss 
disent que c'est pour se tourner sur les susdiles places de l'Eglise 
pour ledit effet; les autres que c'est pour aller vers Milan, et les autres 
sur le pats de cette Seigneurie. Mais ledit seigneur Hypolyte et le 
seigneur comte de la Mirandole, quelque chose que l'on dise, ne sçavent 
que penser, si ce ne seroit point pour entreprendre contre la Mirandole, 























4. Aux établissements religieux. 
2. Rodigo, place de la province de Crémunc. 

aurzoïtlo, place voisine lle Nouigo. 
: Francesco di Gonzaga, dit El Cagnino, scigneur de Bozzolo. 
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et à la vérité je ne puis dire ce que ce pouroit estre : Loulesfois si est-ce 
que je n'ay advertissemenl d'Allemagne, qui loujours ne m'admoneste 
de prendre garde à la Mirandole, de quoy je vous ay adverly autrefois. 
Ledil seigneur comte m'a écril plusieurs fois vous supplier luy faire 
mander l'expédition du payement de ses chevaux-légers, desquels il 
dit vous avoir mandé Le rôle. 

« De Venise, ce 18 octobre 1539. 
«6, E. ve MoxrreuEn. » 


(G Mibier, Lettres et Mémoires d'Estat, L. 1, p. 48.) 


31. D'ANNERAULT AU CONNÉTAULE, 


2.— Venise, 3 décembre 1539. — « Monseigneur, dimanche deraier 
le marquis du Guasl el moi nous arrivasmes icy", là où pour l'honneur 
du roy et de l'empereur, nous fâmes par le duc et la Seigneurie receus 
en &i grand triomphe et cérémonie qu'il n'estoit possible de plus; el 
leur ayans lundy en leur consisioire proposé le fait de nos charges, ils 
nous voulurent encore hier outr pur entendre de nous plus amplement 
leurs volontez, ce que nous fismes, comme M. de Montpellier écrit au 
roy et à vous, Monseigneur, bien au long et par le menu, et pareille- 
ment en doit autant écrire à l'empereur son ambassadeur qui est icy 
ayans, ledil seigneur dé Montpellier et luy, pour le vouloir dudit seigneur 
marquis, conformé leurs lellres ensemble, à ce qu'il n'y ait rien eu 
Lune plus qu'en l'autre. Je feray tout ce que je pourray pour avoir bien 
Los leur résolution, et incontinent par homme exprès j'en adverliray le 
roy et vous, vous ssseurant que les seigneurs Sèze et Jan Paquin sont 
iey avec moy, qui n'y fonl pas audit seigneur peu de service. Au Sur- 
plus ayant iey receu celle qu'il vous à pleu m'écrire de Montrichard?, 








4: Harwell écrivait au chancelier Cromwell, de Venise, le 18 nuvembre 1539 : 
+ The markes of Guaslo commith hether hens of 40 br L2“dais, with à grete and 
lsnomble companye, and shalbe recayvid with grele mognilicence, t is Uhowghl 
hat his camming is La have ke Inat rrs0 Signorse, if they wil entre 








lon of this 5 
in lige ayenst the Turke, wiche thing recusing, ta denounce Lhem warre; (his many 
coniecturith, and semilh moche likely » (State pupers of Henry FEI, vol. VI, D. 203. 
Uuelques jours plus tard, il annonce au méme Cromwell l'arrivée des deux amhas- 
8 de Charles Quint et de François 1”, le 30 nvembre, et In réception brillante 
du leur a #16 faite à Venise : + The said persunages hd audience, openly, Le frst 
das after her comming, wher the markos deelarid_ he greaie amitye ent union 
detwen (h'Emperour and Le French King, and that th'Emperour wil go to Flandres, 
ani lens Lo Almeyne, and so comme Lo Ilalye Lo make provision ayenut the Turke. 
with suche general wordés; but Lhe second day Lhey had secret audience; end 
what they lo praclise, it is moche secret, for by na investigacion 1 can not 
% umdirstond Les mens nractise, Ther Is opinion that Lie Ihinges belwen Lh' 
tour and French King arc not fully compoundid, althowgh Lh'amitye aperith out- 
rvardes so grete.…. » (Venise, 5 déc. 1538. — Ibid, ne 208.) 
2 Montrichard, cheflieu de canton 1lu département de 1 
de Blois, sur la rive droile du Cher. 
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du 44 du mois passé, pour le passage de mille Espagnols, el mesme une 
autre dudit seigneur pour cet effet, j'en ai parlé audit seigneur mar- 
quis pour savoir de luy quand il les voudroit faire parlir, et quel 
chemin ils doivent tenir; lequel m'a dit que l'ambassadeur luy ena 
bien écrit, mais que de l'empereur il n'en a eu lettre ny commande 
ment : toutefois je n'aÿ pas laissé de faire cependant donner ordre à 
ce qui sera nécessaire pour leur passage, afin que quand ils seront 
presis, de quoy je ne failleraÿ d'advertir Le roy et vous, ils ne tardeul 
pour cela; el mesme j'ay fait sçavair au président de Savoye qu'il eust 
à y pourvoir de sa part, comme vous me l'écrivez, Suivant ce que je 
vous en ay écrit, voyant l'envie que M. d'Andelot * a de voir les choses 
irivmphanles et honnestes qui se feront à la venue de l'empereur, et 
d'estre du tournoy, je luy ay baillé celte dépesche, parce qu'il m'a 
asseuré qu'il s'en reviendra incontinent après me trouver, pour me 
rendre comple de ce qui y aura eslé bien fait : de quoy je vous suplie 
très humblement, Monseigneur, ne le vouloir empescher: car je luy 
vois prendre un chemin qui me donne espérance que vous aurez une 
fois ocension de vous en contenter. 
« De Venise, ce 3 décembre 1539. 








« D'ANNEBAULT €, à 
G. Ribier, Lettres et Mémoires d'Etat, ?. ], p. 490.) 


Reymond Pellisson, président du parlement de Savoie, de 1537 à 1351 et de 
a 

François de Coligny, seigneur d'Andelot, né le 18 avril 1521, mort à Saintes 1e 
7 mai 1569, devint colonel-général de l'infanterie après la démission de son frire 
ainé, le célèbre amiral Gaspard de Coligny. en 4353, ct prit comme lui une part 
active aux guerres civiles qui ensanglantèrent la seconde moitié du sècle, 

3. La Cronique du roy Franpays 1, publiée par 6. Guilfrey (p. 291 el suiv.), offer 
le récit détaillé des fêtes somptueuse qui furent données à. Paris pour la venue de 
l'empereur, el notamment des Lournois el joutes donnés « au chasteaut du Louvre + 
eu celte occasion [p, 805). 

4. L'eprès une dépêche de Harwell, du 46 décembre, le maréchal d'Annebatlt 
quilia Venise le 12, landis que le marquis dlel Vasto, Le 47, rot 
ebtenu de la Seigneurie lou ce qu'il en attendait (éuée papers of Henry 
sol. VII, p. 215). 

Les Anglais n'étaient pas seuls à se défier de celle étrange amilié entre l'ermpe 
reur et Je roi de France; la Seigneurie de Vrnise ellemême, avec «à subtile ex 
rience des chuses, s'étannait de l'enthovsisme soulevé en France par le prochain 
passage de CharlesQuint. 

Ilarwell écrit encore à ce 






























jet: Thes men are not a litil astonid 10 understonl 
of th'Emperoures journey 10 Flandres by the wais of France, wilh few horsis: an 
certainly they are matlèrs of greate admiracion, and exeiding the reasons ul 
men, to consider so grele and perpeluel ennemyes have so great cunfldence togitheri 
sich arguith necesarly perfait aunitye and union belwen Lh'Emperour and lhe 
French King; by the Wien it ix stimid Chat somme great lige is conctudid betwren 
he said princes, in the wieh the Kinges Mageste js also comprehendid. And by 1he 
confederneion of 3 such princes, men reken Uruniversal wordle may be en-elr 
subduid, wich Lo Crislen men shold be the gretist joy and consolacion cowle pos: 
sible happen; for withowL thacord of (he Gristen slales, men repule at lenght al 
Cristendome sale subauid Ds this most puissant and lurmidable empire of 
Turkes. » (Venise, £8 novembre 1539. — Ibid, p.202) 
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PELLICIER AU CONNÉTABLE. 


8.— Venise, 84 mars 1540. — « Monseigneur, j'ay recou un paq 
du seigneur Rincon pour faire tenir à S. M. et par les lettres qu'il 
m'eseript du 20 du passé, me fait entendre l'arrivée de Jean Galiego* 
vers Barberousse, qui l'a envoyé quérir jusques en l'isle de Chio avec 
une fuste, feignant mander pour lymons et oranges, et Le tient le plus 
secrettement qu'il est possible dedans 82 chambre; de sorte qu'ainei que 
w'escript ledit seigneur Rincon, il n'y a bascha, ny ministre de le part 
da Graud Seigneur qui en açache rien : qui est bien pour confirmer la 
nouvelle de la pratique? que ledit Galiego, le jeune Larçon?, et depuis 
un trésorier de l'empereur Brent avec lediet Barberousse après la prise 
de Castelnove*, tant à Tarente qu'à la Prévése, comme je l'ay écrit au 
ny plusieurs fois, mesmement par mes leltres du 18 octobre et 
Anovembre®, Dés ce temps là, il y avoit desjà grand fawiliarité entre 
luy el eux, et se disoit que si l'empereur tenoit la promesse des offres 
que luy faisoïont ses ministres, il estoit content de prendre son parly. 
Ce néantmoins ledict seigneur Rincon m'escript avair eu en confessian 
d'un des plus favoris que ledit Barberousse aye auprès de luy, que ledit 
Galiego porte lettre de la part dudi seigneur empereur audit Grand 
Seigoeur, pour iraîter quelque appointement avec luy. Je ne sçay à la 
fin comme telles pratiques succèderont; mais si est-il que les ministres 
de l'empereur cherchent tous les moyens qu'ils peuvent, pour d'eux- 
mesmes faire quelque accord avec le Turc. Et de faiet par lettre que 
j'ay receue d’Allemagne d'un bien bon serviteur du roy, de ee que j'ay 
peu connaistre, du 7 de ce mois, je suis adverty comme le secrétaire 
du gentilhomme que avoil mandé secreltement el en diligence l'empe- 
reur vers le Ture, comme j'ay escript à S. M. le 6 de ce présent, est 
arrivé à la cour dudict seigaeur empereur, portant nouvelles que ledicl 
gentilhomme son maislre estoit mort en la Dalmalie, pour ce que le 
cheval lui avoit rompu les reias, courant le poste. Dont ledit seigneur 
empereur en fut fort mal content, et commenda de lenir la chose très 
secretlé; en feit écrire incontinent et en toute diligence manda les 
leltres, par homme exprès du Juif, duquel je vous ay écrit autrefois, 
qui donna advertisement au roy des Romains de tout ce qu'il put 








L: Juan Gallego, chargé par l'empereur d'une mission auprès de La Porte oltomane. 

2. Expédillon, entreprise. 

3. Sans doute le fils de Ferdinando de Alarcon, baron, puis marquis delle Valle 
Siciliana, dans l'Abruze, conseiller d'État du royaume de Naples, qui prit une part 
active à l'expédition de la Goulelte et de Tunis, en juillet 1535. 

4. En août 1539, la place de Castel-Nuovo, en Dalmatie, sur la côte ouest, à l'entrée 
du golfe de Caitaro, avait été reconquise sur les Espagnols par Kheïr-ed-Din Barbe- 
rousse. 

3. Geite dernière est malheureusement perdue, 

4. Le juif Moïse, 
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entendre qui se fait à la Porte du Grand Seigneur. V. E. jugera tou- 
jours très bien à quelles fins telles praticques. 

« Monseigneur, nonobstant quelque espérance que ces Seigneurs 
ayent de faire accord avoe le Grand Seigneur, ils ne laissent pas 
{comme j'ay écrit au roy) de faire de jour en jour gens pour metlre 
sur leurs galères qu'ils veulent armer pour la garde de leur païs, et 
fout faire foree biscuits. J'estime que vous aurez entendu par M. de 
Limoges!, comme Notre Saint Père avoil envoyé messire Jean de 
Montepuleiano à la cour de l'empereur? lequel entr'auires commissions 
à charge de rechercher nouvelle praticque pour faire pacle avec le roy 
des Romains, ne s’attendant plus à l'alliance de la maison de Ven 
dosme, pour la seignare Victoria s8 niepce. 





« De Venise, ce dernier jour de mars 1540. 
« G., E. 06 MONTPELLIER. » 


(G. Ribier, Lettres et Mémoires d'Estat, 1, 1, p. 549.) 


PELLICIER AU (0 





EAU. 


4.— Venise, 19 avril 1540. — « Monseigneur, les gens du pape 
qui sont près de l'empereur écrivent à Rume que toules choses entre le 
roy et l'empereur esloient conclues à la cour dudit seigneur empereur; 
qui sont, en substance, qu'il n'esloit point résolu de douner le duché de 
Milan au roy, alléguent ele raison que la mettant hors de ses mains, 
il se rendoit faible et faisoit son ennemi puissant. Et encore qu'il le 
luy baïllast, S. M. ne laisseroit de favoriser ces Lutériens; ce néant- 
moins outre tout cela il ne laisseroit pus de lay restituer, s'il ne pensoil 
que S. M. cherchast de s'accroistre davantage cn Italie. Dant ledit sei- 
gneur empereur avoit délibéré, puis qu'à cause de ce que dessus il ne 
voyoit moyen de s'accorder avec le roy, el conséquemment ne pouvant 
éviler qu'il n'y eûl guerre, se vouloir unir avec le roy d'Angleterre, 
encore que ce soit contre le num chrestien et aussi contre le pape, pour 
ce qu'en ne le faisant, en touL événement le roy le feroil. Par quoy, 
ainsi qu'ils écrivent, l'on attendoil bientost voir une très cruelle guerre 
chose que je trouve merveilleusement estrange que l'on ait (enus tels 
propos, mesmement d'estimer le roy ennemy, attendu la vraye et 
parfaite amitié, comme chascun sçait, dont $. M. avoit usée envers 
luy, principalement en ce passage de France, qui est Lelle que, comme 
vous sçavez mieux que nul autre, ne sçauroit esire plus grande au 
monde. 

« Monseigneur, encore que vous ayez eslé adverty de la désabéis- 





4. Jean de Langeae. 
# Giovanni de Monte-Puteiano, nonce du pape à la cour de l'empereur. 
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sance que les Pérusiens ! font au pape, touchant certaines imposilions 
de sel, je ne lairay de vous en faire gçavoir ce que l'on en dit icy, qui 
est qu'ils sont forl apiniastres, et se sont déclarez contre Sa Saintelé 
non comme pape ni contre l'Église, mais comme Alexandre Farnèse en 
particulier, luy dénonçant la guerre. Et desja onl levé el retenu les 
entrées de Sa Sainteté et aussi l'argent de l'Église, somme assez grande 
pour leur subvenir au besoin pour quelque temps, et ont chassé hors 
de leur ville ses offlciers, et pris un chasteau du pape d'assez grande 
importance, nommé la Fratta *, Etont juré estre perpétuellement enne- 
mis de la maison Farnèse, dont Sa Sainteté se trouve merveilleusement 
fâchée; el a ardonné qu'on levast force capitaines, et envoyé quérir 
grand nombre de Suisses. Et dit on que couverttement et secreltement 
les Siennois et Florenlins, avec autres terres circonvoisines, donnent et 
contribuent argent auditz Pérusiens, lesquels ont bleds pour cinq mois 
e s'obstinent que sià la fin ils se treuvent les plus faibles, et qu'ils 
ne puissenL plus lenir contre Sa Sainlelé, qu'ils brôleront leurs terres, 
et avec leurs femmes et enfans iront habiler autre part. Ce qui donne 
aucunement à penser à ces Seigneurs, considérant Le cas de Gand en 
Flandres avec celuy de Péruse, comme s'il y avoit une certaine cons- 
tellation en cette saison qui causêt telles rébellions de terres sujettes à 
leurs seigneurs, estimant très bien qu'entre leurs sujets s'en pouroïent 
trouver quelques uns qui seroient de telle volonté, advenant l'occasion *. 


« De Venise, 9 avril 1540. 





«GE. ne MONTPELLIER. » 


{G. Ribier, Lettres et Mémoires 'Estat, &. 1, p. 539.) 


5. Les habitants de Pérouse, révoltés cuntre l'autorité pontificale. 

2. Fratta, bourg silué à 20 Kilom. de Pérouse, sur la rive gauche du Tibre, 

3. Nicolas Wotlon, résident d'Angleterre à Clèves, qui était précisément venu 
réjoindre à Gaad le due Guillaume III, auprés de CharlesQuint, écrivait de cette 
ville au chancelier Cromwell, le 27 avril 

« The Duke of Florences embassadour shewed me that the Perusins are ÿn rebel- 
ion againste 1he Bisshoppe of Rome, farbicanse Lhal hothe his predecessor Clement 
and lle have menye weÿes grevousélÿe oppressed lheym, contrarye Lo suehe agrce- 
mentes, as have ben male yü Lÿmes passed betwirte the Bisshoppes of Rome und 
the cstye of Peruse, and the pryvileges grawnted Lheym. The femylye of Lie 
Balions (Bayloni) eare lhe chief rule ÿn all ihe Perusyne, and of that famylye, 
when L'dvelled Chère, Le chief wer Horace and Malalesta’ bretitern, and Gentilé 
Halion thesr cosy germayn, whome the said Horace cawsel Lraslerouslye Lo De 
slayne. Horace end Malatesta Le also dedde. But of Lheym all three, as ferre ns 
1 can heéëre, remayne yet chyldren. And chiefye Malatesla hath à sonne ebowte 21 
yeres af cage, for boldenesse and activilee of greater expeclation Len ever Was his 
father; wherof he shewyd a grente proufe againste the foruscites of Florence, who 
with_theyr capleyn Philippe Strozza thought to have restowrid Florence to her ide 
liberty; for the which cause he hath wages el of Lhe Duke of Florence that now 
$s (Comme 1 de Hédicis. The Perusynes have sente for hym, and it is Uhought thal 
the Duke of Florence, bearing no greele favour Lo the Hixhoppe of Rome, will glad- 
delye suffer hym to go Lo Lheym. The said emmbassudour of Florence, Lalking With 
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Extraits de la correspondance de Georges de Selve, évèque de Lavaur. 
ambassadeur de François I" auprès de Charles-Quint. 


CG noût-5 octobre 1540.) 


Le volume 4 de la Correspondance politique de Rome contient, à la 
suite des dépéches régulières de Georges de Selve, évêque de Lavaur, 
adressées à la cour pendaut son ambassade à Roine (1337-1338), une 
partie des dépêches que ce prélat envoya pendant sa mission dans les 
Pays-Bas auprès de l'empereur, un peu plus tard. 

Il nous a semblé intéressant de reproduire iei quelques extraits de 
ves leltres, écriles principalement de La Haye et de Bruxelles, du 
7 août au 5 octobre 1540 (1 428 à 454), qui se réfèrent aux princi- 
paux événements relatés dans la Correspondance de G. Pellicier. 


GRORGES DE SELVE AU RO 


1. — La Haye, 7 août 1540. —« Sire, je ne vous ay point escripl 
depuis le xxix®* du passé, pour n'estre survenue chose auleune qui 
fust digne de vous eslre mandée. Depuis trois ou quatre jours en çà 
l'empereur s’est assez bien trouvé de sa goute et a commencé à se 
lever el mesmes négocier, car il feit jeudy donner la proposition aux 
Estatz d'icy ausquelz il à demandé la somme de six mil franez 
payablez en six années, et luy en doibt estre faict la responce en 
Anstredam! vendredy prochain. Et le mesme jour il donna audience 
à M. le Révérendissime légat ?; toulesfoys depuis il ne s'est du tout 


Granvella of {his mater, sayde Let no double the Bisshopne of Rame wold trusle 
to have helpe of (h'Emperour against the Perusins, but Granvelle answerid that 
L'Empereur must oécupye all his menne against the Turke, and Lherefore cowde 
not aÿde Ilÿm atihis Lyme. The aliens beere Lhinke that samme greale mater 
mighl ryse heerof, for the Perusynes be commentye of jowlhe usfdde Lo Lhe warres: 
and meÿe not well endure Le Bisshop of Romes tyrannye. And it seemith to mé 
hat the Duke of Urbyn, being nigh nelghbour unlo Lheÿm, having this oreasion, 
will péraventure remembre and labour Lo be revengid of Lhe greal wronges that he 
hathe susteyned at the Disshop of Llomes handos. + (Siate papers of Henry FE, 
vol. VIIL pe 851) 

Le méme jour Michard Pate, ambassadeur d’Anglelerre auprès de Charles Quint, 
écrivait aussi de Gand à Cromwell : « 1 recenved a leur of Lhe conpositions made 
betuene the Bishops of Rame and Lhe Perusians, of ihantor of moste parte of all 
myn newes, but Decause L perceaved it to be but a matter of sell, [ Ihought it not 
wertie many wordes or your knoleauge. » (fbid., p. 837.) 

4. Aunslerdam, 

3. Mareello Gervini, cardinal, évêque de Nicastro, légat apostolique dans les 
Flandres. 








Google 
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senty à son aise, au moings à ce que m'a dict M. de Peloux, que 
J'avoys pryé de luÿ demander audience pour moy, afin de l'aller 
remercier de ce qu'il a faict en vostre faveur pour M. le Révérendissime 
de Gady!, suyvant ce qu'il vous a plen me commander par vostre 
dernière dépesche. Et me dict qu'il avoyt différé de Iny en parler, ne 
le voyant bien disposé, el que se la chose n'estoit haslée, je pourroys 
ung peu attendre, comme je feray, Sire, espérant Loutesfoys parler à luy 
avant qu'il se parle d'icy, qui sera à ce que l'on dict lundy, pour aller 
à Leyde, Harlem et Anstredam, qui esl ce qui luy reste à veoir du 
pays de Holande, Et de là s'en ira à Utrech, pour estre entour la fin 
de ce moys à Bruxelles. 








« C'est de la Haye en Holande, Le vu®® d'aoust mil vel. » 





ome, Corresp., vol. 4, fs 410 v; registre minutier du «ve siècle; 1 p. inf.) 





HBURGES DE SELVE AU CONKÉT. 





2.— La Haye, 7 août À 540. —« Monseigneur, je vous 8ÿ escript ung 
mot du rm de ce moys soubz couverle d'ung pacquet adressé à M. de 
Sainet-Vincent! et depuis n'est survenu aulcune chose de nouveau. 
L'empereur s'en va guéry et a commencé à négocier. Toutesfoys m'a 
dict M. de Peloux qu'il n'est encores bien à son aise... 

« Monseigneur, l'empereur partira lundy d'icy, el heust myeulx vallu 
pour beaucop qu'il s'en fust party plus tost, car une tierce partye 
de ceste court sont tomhez maladez, aulcuns de fiebvrez cothidiennes, 
et la plus part de tierces. Jh en est commencé à mourir quelques 
ungs, entre aultres ung gentilhomme de la chambre de l'empereur 
nommé Myngoval, nepveu du feu vice-roy Charles de Lannoy, qui 
estoit le chef du nom et des armez de In maison. J'ay pour ma part 
ma plaine maison de maladez et vaus veulx bien dire, Monseigneur, 
que ne voyant lieu aulcun de pouvoir iey faire service au roy qui 
vaille, les jours m'y sont années, et vous supplions, Monseigneur, 
pour l'honneur de la Passion de Nostre-Seigneur, après m'avoir tant 
faiel d'aultres grâces, ne m'oublier point maintenant jusques là que 
de me laisser ici plus longuemenL. Aussi, Monseigneur, +ostre plaisyr 
sera considérer que depuis que je suis ausdicts lieux j'ay toujours 
eslé par pays, avec plus grande despence que s'il eust esté de séjour, 
oultre ce que y ay perdu montures et mulelz, et m'en a faillu achapter 
d'aultres, de sorte, Monseigneur, qu'il y a longtemps que je suys à 








4. Niccolo de Gaddi, florentin, évêque de Fermo (1521-1549) el de Sarlat (1531- 
1548), archevèque de” Cosenza (1528-1523), cardinal (1527), mort à Florence le 
21 février 1552, François 1" l'employe à diverses négociations importantes. 

2. François Bonvulot, 
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bout de l'argent du roy et que je ne viz que du myen qui à la vérité ne 
m'y poul fournir aux eharges que j'ay. Et mesmement que je ne puis 
estre payé de mes fermiers, pour la faulte d'argent qu'il y a su pays, 
et aussi qu'on ne peult plus procédor à l'encontre d'eulz par consurez 
ecclésiastieques, Et oultre tout cela les escus ne valent icy que trentæel 
six soulz, en manière que à ce compte là les vingt francz que j'aÿ du 
roy ne me reviennent sinon à seize. À quoy je vous supplye très hum- 
blement, Monseigneur, avoir regard el à ma grande pauvreté sur 
laquelle cesle perte ne doïbt tomber, ne vous demandant pour cesle 
heure aultre chose sinon qu'il vous plaise me faire bailler le supplé- 
ment desdicles vingt livres, comme il es raisonnable, qui ne sçau- 
roit monter à mil françz en tout, qui en l'estat où je suis me foat lant 
besaing, en attendant qu'il me soit envoyé suffisamment, et de me faire 
aussi rembourser du voiage que je feiz dernièrement en poste, Dont 
je demeureray de plus en plus obligé à pryer Dieu pour vous... 
« C'est de la Haye, le vue d'aoust mil el, » 


(flome, Corresp., vol. 4, fe #34; 2 pp. 4/4 in-P.) 


GEORGES DE SELVE AL CONNÉTAULE, 


8. — La Haye, 8 août 1540, — « Monseigneur, j'escripviz hier au 
roy et à vous ce que s'offruit, el entendant que messire Jehan de 
Montpulcian passoil par la court, vous ay bien voulu faire encores ce 
mot de letire. Je présuppose, Monseigneur, que vous soyés jà advertÿ 
par M. de Bayf de l'yssue de la dièle de Hacgueno; si ne lairray pour 
faulie d'aultre propoz à vous dire ce que j'en ay entendu, qui est, 
Monscigneur, que l'on n'a sceu tant faire que les protestans ayent 
voulu besangner sur Les aricles d'Auguste ! Faietz l'an mil vexxx, mais 
bien sur ceulx de Francfort : laquelle chose ne voulant pour rien 
accorder le ray des Romains, älz ont enfin conclud qu'il se feroit uné 
assemblée d'ung nombre de députez, tant de ln part des 
comme des protesians les plus aplez que l'on pourroit choi 
pacifMieation du discord de la religion. Lesquel: regarderont par 
ensemble le moyen d'accorder les choses, sans toutesfoys faire aulcunt 
conclusion. En laquelle assemblée se pourroient trouver ambassadeurs 
de Nostre Sainct Père et de l'empereur sans estre comptez entre lesdicli 
depputez; et cependant seront envoyer, de le part desdicis catholicques, 
ambassadeurs devers l'empereur pour faire avec Iuy qu'il se tienne 
une diète impérialle Là où l'on advise mûrement du remède de ces 
troubles par voye de la célébration de concille général ou aullrement. 
11 8 esté faicle instance ausdictz proteslans de la part du roy et des 





£ Les articles de la diète d'Augsbourg. — V. les Papiers de Granvelle, t 1. 
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eatholieques de se despartyr des biens ecclésiaslicques par eulx 
occuppez ou en estre au jugement de la chambre impérialle et ne 
recepvoir doresnavant aulcun en leur confédération, el ne prendre la 
deffence de ceulx qui se seroient fédérer à eulx depuis ung cerluin 
temps. Sur quoy il y a heu longue dispute d'une part el d'aultre, et en 
fin lesdictz protestans n'ont voullu passer ung seul point d'iceulx, 
disant que quant aux biens de l'Église, ils sont lenus de les rendre 
quant il sera déterminé par le concille général et par auctorilé sufli- 
sante, et rendre compte de l'administration, ne voulant accepler en 
autcune façon que le pape soit mentionné en leurs assemblées comme 
chef de l'Église, mais comme leur partie. Et se parloit que cesie com- 
muniçation qui se debvoit faire se tiendroit à Vorms et dedans troys 
moys. Ce qui se debvoit bientost aprez publier, et incontinent le roy 
des Rommaios debvoyt partir pour s'en retournér en Austriche. 

« Monseigneur, à ce que j'ay sceu, messire Jehan de Montepulcian 
avoit encores commission louchant le faict de la duchesse fille de 
l'empereur là où iLn'y à heu, à ce que l'on dict, nul admendement pour 
l'allée de M. d'Andelot, et semble que Sa Saincteté soit résolue de meltro 
hors d'avec elle domp Lopes Hortade ! si l'emporeur ne le veult rap- 
peller, À quoy je ne sçay quelle provision a heslé faicte; bien me dict 
l'on qu'en cest endroiet l'on ne faict pas tout ce que l'on désireroit 
bies 





« C'est de la Haye, le vin d'aoust mil veri. » 
(Rome, Corresp., vol. 4, f° 432; 1 p. 3/5 i0-.) 


GEORGES DE SELVE AU CONNÉTAULE, 


4. — La Haye, 10 août 1540. — « Monseigneur, entendant que 
messire Jehan de Montepulcian, auquel j'avois jà baillé mes lettres du 
vent, ne parloit jusques au jourd'huy, je vous ay voulu faire encores 
ce mot de lellro pour vous advertyr que depuis j'aÿ entendu que 
l'empereur a dépesché de nouveau M. d'Andelol * paur aller à Rome 
pour Le faict de ladiete duchesse, et doibt passer par Gennes et par le 
marquis de Gnast. 


4. Don Lopez Hurtado de Mendoza, grand chambellan de Marguerite d’Autrichi 
duchesse tlouairière de Florence, file naturelle de l'empereur. Veuve d'Alessandro dei 
Medicis, elle s'était ren le 4 novembre 4338, à Oltario Farnese et habitait Rome, 
, à le suite d'intrigues ilaliennes survenues dans san cnlourage, 
os el à Granvelle, demandant à résigner son posle, Où, 
même n'était plus en sûreté. On l'y laissa cepenuant jusqu'en sep 
tembre 1540, épaque à laquelle Cobos le rappele 
11 quitis Rome en novembre ponr retourner en Espagne {V. Calendar of slate 
papers, Spanieh, 15381542, pasain). 
2, Jean d'Andelol, gentilhomme comtois, premier écuyer de l'empereur (avril 1538), 
chargé du mission en llatie au mois de mars 1599, Porteur de dépêches pour Flgueron 
À Gênes e pour Mendoza et Soris à Venise, 11 déberqua à Gênes Le 2 mars 1539, 
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« Monseigneur, j'avoya entendu qu'il y avoit iey advis que le roy 
Jehan de Hongrie estoit mort, et pour en scavoir la vérité suis allé en 
demander à M, de Granvolle qui m'a dit qu'il ont seulement advis de 
la maladye préjudiciable dudit roy. Il m'a diet ausei l'exécution de 
Cramouel, que vous aurez desjà entendu, et comme à la mort il s'est 
justifié quant au service de son maisire, disant ne luy avoir poiat fait 
de tort; mais bian s'est accusé de ce qu'il avoit commys envers Dieu 
quant à la mauvaise oppinion qu'il avoit heue du Sainet-Sacrement et 
los mauvaises parolles qu'il en avoit dictes. Et le mesme jour il en avoit 
eslé bruslé six aultres dont les troys estoient serviteurs de la feu reyne 
sa première femme ?, qui avoient eslé bien sept ans prisonniers pour 
avoir parlé contre le divorce; les troys aultres qui ont esté bruslez vifs 
sloient sacramentairez : chasez dont je pense bien que vous aurez 
esté adverty par M. de Marlhac. 

«Il m'a dici dadvantage, Monseigneur, que Chapuys * estoit arrivé 
Ia et luy escripvoil que inconlinant il avoit feict entendre sa venue à 
l'ambassadeur du roy, lui faisant sçavoir qu'il le foist aller visiter avant 
que faire æullre chose, se n'estoit que la coustume portoit d'aller devant 
devers le roy duquel il avoit heu son adveu. Et après luy avoir compté 
des nouvelles de l'empereur, dit que le roy d'Angleterre attendist veoir 
s'illuy parlerait d'aultre chose, el voyant que non, ilz demeurêrent se 
regardant l'ung l'aultre, et selon que ledict seigneur de Granvelle dict, 
en fust esbahy ledict roy. Ce que je vous ay bien voulu escripre à la 
mesme sorte que j'ay entendu de lu. 


« C'est de la Haye, le x° d'aoust mil val, » 














tome, Corresp., vol. 4, f° 433 ; 2 pp. in-P.) 





à à Venise, arriva à Rome le 8 avril, et en repartit le lendemain avec 
lles dépéches. 
En juin 4840, à revint à Rome porteur de lettres de l'empereur pour Paul IL. 

I ut désigné, en septembre de la même année, pour suceéder provisoirement à 
Lopez Hurudo comme chambellan de Marguerite d'Autriche. » Il esL honnéle et 
fidèle, écrivail de Madrid, le 22 septembre, Cobos à Granvelle; cependant je n'hé- 
sile pes à dire qu'un homme plus capable et de plus de poids sera nécessaire; car 
là dame es jeune, elle esL isalée, et en relations quolidiennes avec celle ongeance 
diabolique, ésla gente del Infierno. 

Andelot parlil pour Tivali où résidait Marguerite; muis l'année suivante un inc 
dent comme il sen produisait tant à res époques viulentes, la délivrance à main 
armée d'un ancien ofleier de Marguerite, Geronimo da Carpi, qui avait été arrèlé 
par ordre du pape, 1h encourirà Andelot a eolère de Paul II Quillet 434). Désor- 
mais pour Jui le poste n'était plus tenable. L'empereur le remplaça près de Mar- 
guerite par le commandeur Giliberi el lo désigna pour l'accompagner dans l'expé- 
dition eantre Alger, lui faisant don de 2 000 dueats pour sa dépense (septembre 
4549). — V. Caleudar of state papers, Spanish, 4599-1541, passim 

4, Catherine d'aragon. — V. la dépêche de Marillac au roi, du 6 août 1540 {Cor 
respondance de Castillon et Maritluc, publ, par 3. Kaulek, p. 208). 

2. Eustache Chapuys, conseiller do l'empereur, maitre des requêtes de son hôtel, 
ambassadeur à Londres, de 1394 à 1546. Le runcuvellement de «es lolires de eréancsr 
était daté de Bruges, le 43 juilleL 1540 (V. State papers, L. VIIL, D. 400). 
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5. — Utrecht, 15 août 1540. — «.. Sire, l'empereur, estant parts 
de la Haye, le x° du présent, en est venu icy sans avoir faict séjour 
sinon d’un jour en la ville de Harlem où luy a esté faicle la responce 
par les estatz de Hollande qui luy ont accordé le somme de six cens 
mil franez pour six années ainsi qu'il l'avoit demandée. Ceulx de ceste 
ville luy ont faiet grande entrée et recueil. Il: avoyent mys en ordre 
xv° hommes de pied, tous armés de hallecrelz, qui estoient belles gens 
et de bonne apparence, desquelz l'empereur a fait compte pour con- 
tenter ceulx de la ville, et mesmes en retournant de l'église à son logis 
S'arresta à leur vooir faire leur monstre et leur laissa faire Le lÿmaçon 
entour de luy. Et semble qu'il s'estudye à les rendre bienveillans 
comme nouvellement réduictz en son obéyssance et ayant esté tenus 
aultresfoyz suspects de incliner au party des Gueldroys; qui faiel pré- 
sumer qu'il ne les vouldra presser de grande subvention de deniers, et 
ilsemble qu'il: se commencent à contenter d'estre soubz luy, seulle- 
ment pour avoir paix, estant auparavant subjeelz à grand foulle d'ung 
costé et d'aultre, pendant qu'il: tenoient neutralité. 


w C'est de Utrech, le xv° d'aoust mil vert, n 








(Rome, Corresp., vol. 4, # 434; 8 pp. inf) 
GEORGES DE SELVE AU CONNÉTAULE. 


8. — Utrecht, 16 août 1540. — « .… Monseigneur, je vous remercye 
tant et si très bumbiement que faire puis de ce qu'il vous plaise con- 
Linuer à penser à m'envoyer suffisamment co qui est à la vérité la chose 
de ce monde que pour le présent je désire autant ; car, à l'eslat.en quoy 
sont les choses et le mestier dont je suys, il me semble que celte rési 
dence me seroit de grand charge de conscience, et ne me scauroys 
donner solution à cela après y avoir bien pensé que m'ea aceust mecire 
l'esperit en sepor. EL onlire ce, que je m'y achève de destruire après 
avoir faïet tant par mes journées que ma maison et les myens ont eslé 
lonsjours grevez et travaillez de moy sans en avoir senty auleun ayde 
ne prouffit. A quoy toutesfoys, Monseigneur, j'espère trouver quelque 
remède, moyennant vostre bonne ayde et que quelque jour vous aurez 
pitié de mes frères que je vous ay tant de foys recommandez et dont 
vous avez aultrefoys faict requeste au roy qu'il vous a accordée, ayant 
regard au service du père ! et à ce que, gréces & Dieu, ilz sont pour 





1. Jean de Selve, successivement conseiller an parlement de Toulouse, président 
de chambre au parlement de Rouen (1498), premier président (1501), premier pré- 
sident eu parlement de Bordeaux (1544, vice-chancelier du Milanais (1545), premier 
président au parlement de l'aris (1520) jusqu'à sa mort, arrivée en maût 1529. 
Chergé par Louis XII d’une première mission en Anglelerre, en 4514, avec 
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ca faire beaucop mieulx que moy, el que ce qui se demande puur eur 
n'est sinon qu'ilz soyent mys en voye pourgrgner leur vye en travaillant 
eLen servant. 

« Monseigneur, je ne sçny si vous avez mys en considération, pour 
venir par deçà Lenir mon lieu, M. de Saveuse, maistre des requesles, 
qui estoit baïlly d'Amyens !, qui semble soubz correction, pour là 
congnoissance que j'en ay et ce que j'en ay ouy dire, personnage lrés 
propre à ceste charge, ayant le regard au bien de affairez du roy età 
l'entretenement en l'estat en quoy ile sont et à n'esfaroucher de tant 
ceulx de deçà, pour estre homme de sçavoir, suffisance et expérience, 
et duquel ceuls-cy ne prendront point mauvaise umbre, 

« Monsieur de Castillon ? aussi, Monseigneur, pour toutes ces partyes 
là, est homme si accomply comme vous congnaissez lrop myeulx, que 
les affaires d'icy ne sçauroient estre mys en meilleure main. Et en effet, 
Monseigneur, le nombre de ceulx qui sont lrop plus suffsans que je 
ne suys à fire coste charge est si grand qu'il n'y aura point à faire à 
me trouversuccesseur. ELà ceste cause vous supplye tant et si humble- 


Louis d'Orléans, duc de Longueville, et Thomas Lohier, général des Mnances de 
Normandie, jour la négociation du lraité de Londres, conclu le 3 avril de là 
même année, Jean de Selve y relouran comme mmbassadeur extraordimir, à 
l'avtnement de François I, l'année suivante, avec Pierre de la Guiehe, bail de 
Lyon. IL prit part également aux conférences dle Calais (aodt-novembre 153; ét. 
rois ans plus lard, aux négoeielions qui mirent fin à la caplivité de François 1° 
en Espagne. 

Jean de Selve avait eu, de son mariage avec Cécile de Buxy. fille de Jean le 
Buxy, conseiller au parlement de Toulouse, six fls et quatre filles. — L'ainé des 
fils, Lazare, fut chargé de missions sliplomatiques en Suisse. — Odel, le seront. 
conseiller au parlement de Paris (1 décembre 4549), conseiller au grand conseil 
5 avril 4543) fut ambassauleur en Angleterre die 146 à 1539, puis 8 Venise, de 
illel 4330 à octobre 1534, et à Rome, de 1534 à L356. IL mourut en 1363. — 
Georges, le troisième, évêque de Lavaur, ambassndeur à Venise et À Rome, mous 
est assez conau. — Le quatrième. Jean-Francisque, panetier ordinaire da roi, 
accompagna son frère Quel en Anglelèrre, el sereil comme courrier en. plusieurs 
circonstnces Importantes. — Jean-Paul, le cinquième, évêque de SaintFlour 
{43301, premier aumônier du duc d'Anjou, depuis Henri lil, sucréda à Odet comme 
ambassadeur à Rome, de 1356 à 1358. LL mourut à Limoges, en 1530. — Enûn. 
Claude, le sixième, prieur de Saint-Vigor, fut conseiller el maitre d'hôtel de Calhe- 
rire dé Médicis (Y. Germain Lefovré-Pontalis, Gorrerpondunce d'Ouet de Selre, 
Introduetion, pp x1 et suiv.). 

4. Imbert ‘de Sareuse, chevalier seigneur dudit lieu, gentilhomme picard, con- 
seilier au parlement de Paris (4518), bailli d'Amiens (4528), malLre des requêirs de 
Thôtel (1334. Commissaire français pour le réglement de l'affaire du pont de là 
Cauchoire, près Ardres, détruit en septembre 1540 par une incursion des garaisons 
anglaises de Calais el de Guines, il fut également lésigné comme commissaire, sur 
la propusition d'Odet de Selve, en juillet 1548, pour le règlement d'un reliquit 
d'indemnité au sujet 1e la délimitation des frontières du Boulonneia(V. Jean Kauiek, 
Carresp. de Marine, pp. 224 et suiv., et G. Leftwre-Pontalis, Corremp. d'Odet de 
Seloe, pp. 14 et 215). 

2. Louis de Perreau, seigneur de Castillon, gentilhomme dé la chambre, chereé 
de misslon en Lalie (4529), ambassadeur en Angleterre de 1513 à 1534 et de #591 à 
1539, mort en 1533 (V. Jean Kaulck, Comresp. de MA. de Castillon et de Marille, 
laroduction, pp. 1x et auiv.). 
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ment que faire puys m'avoir en cela pour recommandé, el me pardonner 
si je vous importune si souvent. 


« C'est du xvT d'aoust mil vezl, à Utrech. » 


(ame, Corresp., vol 4 l 438; 4 pp. inf) 





DE SELVE AU CONNÉTADLE, 


7.— Anvers, 25 août 1540. — « Monscigneur, j'escripveis au roy 
età vous du xvi du présent, el pour autaut que l'empereur se partit 
troys jours après de Utrech et foist dire à monseïgneur le Révéren- 
dissime Légat et à tous les ambassadeurs de s'en aller droiel à Bruxelles, 
j'ay faict comme les aultres et suys venu tout droycticy, n'ayant veu sa 
court depuis lediel lieu de Utrech. Qui est cause, Monsæigneur, que je 
v'ay pour le présent aulcune chose de nouveau dont je vous puysse 
donner advis, et seullement vous ay voullu faire la présente pour vous 
advertir de cc que dessus, jusques d'estre dedans troys jours à 
Bruxelles. Et delà vous escripray tout ce que je pourray entendre. 
L'empereur n'a point faiet de séjour depuis lediel lieu de Utrech, 
sinon uag jour à Bosleduc!, et de là s'en est allé à la maison de mon 
sigoeur le prince d'Orange à Bréda, et aujourd'huy doibt estre à 
Bergues où je croy qu'il n'arrestera et pourra éstre à Bruxelles dedans 
quatre à cinq jours, 

« IE s'est icy diel, Monscigneur, entre les marchants que Thunis avoit 
est pris par les Alarbez qui le lenoient assiégé el par quelques gens 
de Barberousse qui éstoient survenues par mer; mais la chose n'a point 
eslé confirmée et n'es Lenue pour vraÿe. 

« de cuydois, Monseigneur, que nous heussions laissé les maladyes 
au pays d'où nous venons; mais l'on m'a dict que en ceste ville y a 
plus de sept mil malader, et par tout ce pays icy de mesmes, Monsei 
gneur de Savaye est demouré arrière, ung peu indisposé de collique qui 
l'a prins ainsi que la gouts le venait de laysser. 

« Monseigneur, nous avons coustoyé quelques jours le pays de 
Gueldrez, et entendu que monseigneur de Clèvez  estoit en Clèvez et 
debvoit bientost venir à Arnan * en Gueldrez, 11 n'est venu homme de 
sa part que j'aye peu sçavoir. Et disent ceulx de la frontière de deçà 
que les Gueldroys fonl semblant de voloir tenir bon et commencent à 
se faire fortz du roy, parlant du mariage de madame la princesse de 
Yavarre, Toulesfoys ils discourent, j'entends les subjeetz de l'empereur 
à que j'en ay oy deviser, que si ledict duc est nssailly en Clèvez, qui 





4. Bois-le-Due. 
2! Guillaume Hi, due de Ctèves. 
3 Arnheim, 
Vases, — 440-4540. si 
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est pays foible, il aura mal le moyen de pouvoir soubstenir, estant 
pouvre d'argent el son pays mal muy, el ayant subjectz qui mal voul- 
ientiers entreront en guerre pour les Gueldreys, qui nalurellement leur 
sont ennemys; ot leur semble qu'ils s'entrohailleront mal la main pour 
s'entresecourir, outre ce que une banne part des gens de cheval du 
pays de Clèvez ont veseu du solde de l'empereur, encore y en a il 
beaucoup parmy ses bandez. Aussi inculpenl ceulx de deçà ledict sei- 
gneur de Clèvez qu'il commence à lascher fort la main aux luthériens 
et à Les laisser impuniz el semer les livres par ses pays; eu leur semble 
que cela va au chemyn de quelque mutation de religion, chose que 
bonne part dez Gueldroys voyent mal voulentiers, estant accouslumer 
soubz l'aultre due de veoir résisler virillement à lelz erremenls. EL de 
faict disent qu'il s'est imprimé certains livres en quelque endroict de 
Gueldrez que auicunes villes dudict pays ont deffendus, et ne les veul- 
lent recepvoir. Et m'a l'on dict aussi à Bosledue que ceulx de la vie 
avoient mys grande prohibition à ce que Lek: livres n'eussent cours en 
leur ville où il en avoit esté jà apporté. Ce sont toutes choses venant 
de ceulx de deçà, Monseigneur, que je vous diz comme je les ay enten- 
dues pour en prendre ce qu'il vous plaira. 


« C'est d'Anvers, le xxv* d'aoust mil cl. » 


(Rome, Corresp., vol. 4, f° 510: 2 pp. 1/3 infe) 


GEORGES DE SELVE AU RO. 


8.— Bruxelles, 1® septembre 4 540. — « Sire, depuis le xvr du passè 
que je vous escripvis, l'empereur a Lousjours eslé par chemÿn, s'en 
venant icÿ, ne voulant sinon peu de compagnie avec luy; qui a esté la 
cause, Sire, que ne vous ay point laiet de dépesche depuis, n'ayant peu 
aprendre chose qui fust digne de vous estre escripLe. 

« Sire, l'empereur arriva hier à disner en cesie ville, et n'est point 
encore bien ferme sur ses pieds, de la goule qu'il a heue. Qui a esté 
cause de le faire venir lousjours en liière jusques icy. Taules{oys au 
reste il se porte bien et, comme l'on pense, fera séjour icy presque Lout 
ce moys pour dépescher boaucop d'afairez qu'il ÿ a remys, n'ayant 
rien négocié long temps 8, et se entend qu'il ira visiter le pays de 
Arthois et Haynault. 

« Il ne se parle point encores, Sire, en quel Lemps se pourra assigner 
la diette impérialle qu'il veult teniren Allamagne. Bien a il donné 
entendre à monscigneur le légat, qui ne lrouvoit bonne ladicle diète, 
qu'il ne pouvoil faire qu'il ne la tinst pour beaucop de négoces qui 
importoient à l'empire, et mesmes qu'il seroit nécessaire qu'il 8'y 
traictast du faict de la religion pour la première chose. Et a aussi 
faict enlendre audict seigneur Révérendissime que son advis est qu'il 
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soit expédient en sa communication et dispute que se doibve faire tou- 
chant la religion & Vorms entre les depputez dez membrez de l'empire, 
tant catholicques que protestans, que Sa Sainctelé envoye un légat 
d'anctorité et de doctrine, Il y envoyera pour sa part un ambassadeur 
de semblable qualité et vous requerra de faire le semblable, affin 
d'empescher que de ceste dispute ne s'ensuyve auleun préjudice à la 
religion, encores que lesdielz depputez n'ayent pouvoir de rien con- 
duyre, loutesfoys luy semble de ce qu'il sera bon aviser pour les 
garder de incliner à mauvaise oppinion, au moings ceulx qui sont de 
la part dez catholicques. De quoy loutesfoys, Sire, par eulx ne m'a esté 
lenu auleun propoz. 

aSire, à ce que j'ay entendu, il s'est tenu le jour de Saint-Laurens ! 
dernier une diète à Vesel”, près de Colongne, dez villez de hanse qui 
sont soubz Colongne en bon nombre et le pluspert subjectz du due 
de Clèves, pour consulter sur aulcunes choses dernièrement proposées 
à la généralle journée tenue à Lubech *, et ont conclud de persévérer 
en caste compagnie el union quant au faict de la marchandise el non 
point en tous les affaires de leurs estatz. Et quant à aulcunes villes qui 
sont à le subjection de l'empereur, comme Davanter *, Canpen ?, et 
auitres du diocèse de Ulrech, qui aultrefoys esloient de ladicte com- 
pagnie, avoient voulu dire celles de ladicle compagnie, qu'elles en 
debvoient estre misez dehors, pour s'estre submisez à la maison de 
Bourgogne; qu'ilz intérprétoient comme si elles s'esloient alliénées de 
l'empereur, et leur ant enfin déclairé qu'elles voulaient persévérer en 
ladicte compagnie, ayant fiel aparoir qu'ila se sont rendus à l'empe- 
reur, sauf la souverainelé de l'empire de la compagnie de hanse, Et 
J'entends, Sire, qu'il n'a plus tenu à ceulx de Lubech qu'ils n'ayent faict 
une ligue généralle de toute ladicte compagnie pour la deffense de tous 
leurs eslatz; qui enst esté ung commancement de tirer tout à la secte 
luthérienne, mais audict lieu de Vessel ceulx de ce pays là se sont 
résolus de n°y entrer point... 








« De Bruxelles, le premier jour de septembre mil vezl. » 


(Rome, Corresp., vol. 4, P #1; 2 pp. 3/4 in-P.) 
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8.— Bruxelles, 1 septembre 1540. — « 
vantla présente M. de Peloux m'esl venu v 


Monseigneur, en escrip- 
iter; et en devisant avec 


1. Le 10 août. 

2. Wesel, place forte d'Allem 
bin. 

3 Lubeck. 

4 Deventer, ville des Pays-Bas. 

5 Kampen, ville des Pays-Bas, sur la rive droite de l'Yssel. 





à 30 kilom. de Cleves, sur la rive droite du 
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luy m'a dicl qu'il commençoit à se parler en ceste cour du mariage 
de madame la princesse de Navarre avec monseigneur de Clèves, 
et que M. le grand eseuyer et M. de Corrierez luy avoient dict que 
cela estoil lout commun entre les marchans à Anvers. Je luy ay dict 
que je n'avoys point tel adviz et que par ce que j'en pouvoys entendre 
cela n'estoit point encores passé. Et me disant qu'il seroil bien aise 
qu'il ne fust point faict el que les choses demourassent en leur entier, 
car l'on ne sçavoil encore ce que Dieu feroil, je luy aÿ diet que pour 
parler franchement ave luy comme j'avoys accoustumé, il pouroit 
bien tenir pour certain qu'il ne tenvit plus à atiente que l'on con 
cleust du coslé de deçà, et que assurément le roy n6 fauldroyt à 
besonguer avec ledict seigneur de Clèvez ct aultres princes de à 
chrestienté, ce qui est par escript réservé, Loules les foys qu'il leur 
viendroyt & propaz‘. Il m'a répété assez dez propos qu'il me tient ordi- 
nairement du desplaisyr qu'il a que les choses en demeurent là, et de 
la grandeur des offres qui ont esté faictes. Dont je ne vous feray 
aultre mention, car ce ne seroit que redietez. Il m'a confirmé que l'em- 
pereur ne partira d'icy d'ung moys. 

« Les nopces de M. le prince d'Orange avec la fille de monseigneur 
de Lorraine deurent estre faicles le xxv* du passé, et l'actend l'an de 
retour icy de jour en jour”. ILÿ est allé avec train de deux cent chevaulk 
et a levé son argent dez marchans d'Anvers, de sorte qu'il ne se povail 
maintenant trouver escu, car il en avoit levé ce qu'il avoit peu faire... 

« Monseigneur, j'ay entendu par vostredicte lettre le bien et la 
grâce qu'il vous a pleu me faire que M. de Veilly ayt esté appelé pour me 
succéder, que j'ay pour une des meilleures nouvelles qu'il me pouvoil 

«venir, dont sens augmenter la grande obligation que je vous ay de tou 
temps pour la bonne affection qu'il vous a pleu en cela me monstrer, 
à laquelle je ne fauldray toute ma vye de correspondre de très humble 
et très fidelle servilude, vous supplyant très humblement, Monsei- 
gneur, suyvant ce qu'il vous plaist me mander, faire encores tanl pour 
moy que Le partement de M. de Veilly ne soit point longuement différé. 


« C'est du premier de septembre mil ve xl,» 


(Rome, Corresp , vol. 4, P EE vv; 2 pp. 3,3 in.) 





4. Le 7 août fut ratifié à Clèves, par le duc Guillaume, le Lraité canclu entre le 
roi de France et les ambassadeurs du duc, le 47 juillet 1540. à Annet. — V. le tette 
latin de celle ratification, dans Ribier, t. |, pr. 5 

2. Le contmt de René de Chalon, prince d'Orange, fs de Henri, comte de 
Nassau, avec Anne de farraine, Alle d'Antvine, due de Lorraine, fut passé à Dur, 
de 22 août 4349 (V. B. N, fonds fr., msn. 2146 à 2749, L 1, L° 44). 
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GHONCES DE SELVE AU not. 


40. — Bruxelles, 7 septembre 1540. — « Sire, je vous escripvis du 
premier de ce moys, et l'endemain arrive icy M. le capitaine Poulain, 
par lequel j'eus les deux lettres qu'il vous a pleu m'escripre; par 
l'une desquelles vostre plaisyr est me commander de luy assisler el 
ayder en sa charge de laquelle, Sire, il s'est scou si bien el si sage- 
ment acquicter qu'il a heu peu de besoing de moy, qui luÿ ay laiel 
compagnie, tant vers l'empereur qua vers M. de Granvelle, ausquelz 
ayant proposé tout le contenu en son instruction, il a heu la responce 
telle qu'il vous sçaura myeulx répéter que je ne vous pourroys 
escripre.… 

« Quant à ce qu'il vous plaist, Sire, me mander par l'aultre du 

propoz qui vous avoit eslé tenu par M. de Sainct-Vincent el de la res- 
ponce que vous en avez faiet pour la faire pareille par deçà s'il m'en 
estoit parlé, je n'ay point senli encores que ledict seigneur de Sainct- 
Vincent en ayt donné advis, el quan il m'en sera lenu propoz, ne 
feuldray & m'y gouverner selon vostre bon commandement. 
e, à ce que j'ai entendu iey, le roy des Rommains faict prépara- 
tifs d'armée pour se faire recepvoir par les seigneurs de Hongrie, suy- 
vantla convention qu'il avoit avec Le feu roy Jehan dernièrement décédé 
qu'ilz disent estre jurée par la plusparl desdielz seigneurs. Toulesfoys 
Yon pense que la chose ne sera pas sans grande difficulté, et s'entend 
que ledict roy des Rommains & intercepté aulcunes leltres desdietz 
seigneurs du pays qui alloïent vers le Turq el aullres devers le roy de 
Poulongne pour leur donner faveur : qui faict estimer qu'ils soyent 
pour vouloir aultre roy que luy, soit le filz dudiet roy Jehan ou aulire. 
Et se dict que ledict roy Jehan, par son testament, avoit recommandé 
soadiet flz à La prolection du Turq. 

« Sire, M. de Granvelle m'a diet de la part de l'empereur que ledict 
seigneur avoit heu adverlissement que aulcuns de voz subjectz s'estoient 
vantez que vous aviez donné une licence généralle à tous voz subieelz 
pour aller naviguer aux Indez, chose que ledict seigneur ne pouvoit 
bonnement eroire, sçaichant que vous vouliez que la tresre fust entre- 
tenue, laquelle s'entend aulant en la mer comme en la.lerre, et nom- 
mément y est exprimé lant la mer de Levant que celle de Ponent. 
Disant que la chose ne su pouvoil coulourer soubz umbre de Portugal, 
pour aultant que c'esloient choses si communes qu'elles ne se pouvoient 
diversifier, joineL que ledict roy de Portugal estoil semblablement 
compris en la tresve, me nommant enfin M. de Fossuze * de qui il 





4. + Par M. le capitaine Poulain. - 
2. Claude de Montmorency, selgneur de Fosseux, conseiller et maltre d'hôtel du 
oi, leulenant-général de la marine, mort en uclobre 1516, 
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disoit telles paroles estre venues, dont il vouloit cscripre à M, de 
Sainel-Vincent, et me pryoit aussi de vous en advertir. Ce que je luy 
ay dict, ire, que je feroys, et que de telle chose n'avoys-je nulle infor- 
mation; bien esloys-je certain que vous ne vouliez non plus enfraïndre 
la lresve par mer que par la lerre, et que aussi eroyois-je bien que 
vous vouliez faire distinction à cela du roy de Portugal à l'empereur, 
pour les occasions qu'il vous avoit données et les tortz qui avoient 
esté faictz longuement à voz subjeclz… 
« De Bruzelles, le vu de septembre mil vt al. » 


(Rome, Corresp., vol. 4, 2 43 ve; 2 pp. 1/8inf.) 


GEORGES DE SELYE AU CONNÉTABLE. 


11.— Bruceller, 7 septembre 1540. — « Monseigneur, depuis ce 
que je vous ay escript du premier jour de ce moys, j'ay receu celles 
qu'il vous a pleu m'escripre par M. le cappitaine Poulain, suyvant les- 
quelles je luy ay tenu compagnie à la poursuyte et solution de l'affaire 
pour lequel il est venu; auquel il s'est si bien et si sagement conduicl 
de luy mesmes qu'il n'a heu nul besoing de mon conseil, et pour ce, 
Monseigneur, qu'il vous sçaura trop myeulx réciter tout le négoce, 
par lettre je ne vous en feray aulire mention. 

« Monseigneur, il y a si grande faulte de nouvelles pour ceste heure 
icy que je n'ay pour le présent de quoy vous donner advis. L'empereur, 
depuis mardy qu'il arriva iey, ne s'est point laissé véoir jusques à hier 
qu'il sortist et se feist porter au jardin, pour aullant qu'il ne se tient 
encores bien ferme sur sa jambe... 

« C'est du var de septembre mil v° xl, à Bruxelles. » 


(Rome, Corresn., vol. 4, Ê H# 





peint.) 


GEURGES DE SELVE AÙ RO. 


12. — Bruxelles, 8 septembre 1540. — « Sie, hier se partit d'icy 
M. le cappitaine Poulain par lequel je vous eseripvis, et ce jourd'huy 
ay receu celle qu'il vous a pleu m'escripre du nn° de ce moys, avec la 
réquesta de voz subjectz du duché de Bourgogne. Et touchant ce qu'il 
vous plaist me commander touchant cest affaire, incontinant suys allé 
devers M. de Granvelle auquel ay monstré ladicte requeste et faict 
entendre vostre désyr. Il m'a, Sire, faict la mesme responce qu'il me 
eist l'aultre foys quant je luy en parlay et dont à l'heur * je vous 

4. Alors. 11 s'agissait du dégrèvement des produits des salines de Franche- 


Comté, dont les sujets du roi Risaient une consommation fmportants, source de 
revenus pour l'empereur. 
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advertis. C'est que l'augmentation que l'empereur a faicte a esté par 
constraincte, d'autant que les choses luy revenoient à plus grand cousl 
beaucoup qu'elles ne soloient; et qu'ilz ne pourroyent aultrement 
builler le sel à vosdictz subjeciz que ce ne fust avec sa perte, Et n'avoit 
rien faict en cela que premièrement il ne vous en heust faict commu- 
niequer. Et que, de faict, ceulx dez comptes de Dijon avoient trouvé la 
chose raisonnable, et là-dessus avait esté faicl le dernier bail el amo- 
diation, de sorte qu'ilz en esloient bien demeurez d'accord, Il est ray 
que quand les choses avoyenl eslé conchées par escript, que quelcun 
y avoit inséré réserve vostre bon plaisyr, ce que ne se souloit mectre 
par cy devant, et que de cela n'y avoit-il convention aulcune sinon 
lesdictz baïlz qui se faisoient de six en six ans. Et en effect, Sire, il 
estail en la liberté de voz subjeclz de ne prendre le sel d'eulx, comme 
aussi estoit-il et celle de l'empereur de ne le bailler poinct sinon à 
pris raisonnable, et qu'ilz avoyent assez eu le pouvoir deslibérer, 
eslans lous les jours recherchez dez Suysses de leur en bailler plus 
grande fourniture qu'ilz ne faisoyent. 

« Après luy avoir remonstré là dessus, Sire, ce que m'a semblé con- 
senable, je luy ay pryé el faict instance de respondre la requeste, ce 
qu'il m'a dict qu'il fera, me pryant toutesfoys d'atiendre encores 
quatre où cinq jours dans lesquoiz debvoit venir ung nommé l'archi- 
diacre de Poligny, myeulx instruit que luy de tout l'affaire, avec lequel 
il adviseroit de ladicte responce et la bailleroyt par escript ; disant 
que si cependant il vous plaistavoir information de l'affaire, que M. de 
Sainet-Vincent, qui est bien instruict, vous fera entendre comme il en 
va. De quoy, Sire, je n'a voullu faillyr de vous donner advis en alten- 
dant que j'aye recouvré la responce de ladicte requeste, qui sera le plus 
Lost qu'il me sera possible pour incontinent vous l'envoyer. 

« Sire, à ce que j'entendz par les derniers advis qui sont venus du 
costé du roy des Rommains, du xxn° du passé, il se diet que lediet 
roÿ avoit envoyé le conte de Salmes à Bude devers la vefve du feu roy 
Jehan, pour luy demander la possession du royaulme de Hongrie selon 
que de raison il luy apartient et par la convention faicle avec le feu 
roy, promettant icelle observer pour sa part quant au traitement qu'il 
debvoit faire au lz !; et pour même fin avoit envoyé devers le roy de 
Poulongne afin de ne l'avoir en cela contraire. Aussi se disoit que 











4. Le comte Nicolas de Salm, originaire d'Allemagne, né vers 1523, morL en 1550, 
prit ca 4590 une par active au siège de Bude par les [mpériaux. Ferdinand, dans 
<elte même année, le charges d'une mission auprès de la reine Isabelle, veuve de 
dean Zapolya. Celle-ci, disent les chroniques, reçut l'ambassæleur dans une salle 
obeure, toute tendue de noir; ellemème se lennit assise sur un siège élevé, 
vêtue d'hebits «le deuil. Aux revendications qui lui furent faites, la reine répondit 
sraplement que, pauvre lemme sans expérience, persécutée du sort, elle ne pou- 
wait prendre une décision Si grave sans demander quelque délai pour en référer 
à sou père, le roi de Pologne Sigismond, 
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dedans sept ou huiet jours il debvoit envoyer Lasqui devers le Turq. 
et semble, Sire, que les seigneurs dudict pays de Hongrie se trouvoient 
divisez, car les ungs vouloient soubstenir le Gil: dudicl feu roy Jehan, 
appelant mesmes le Turq se besoing estoit, et les aultres estoient 
pour le roi des Rommains. Ledict roy aprestoit ses forces tanl qu'il 
pouvoit el envoyoit devers tous ses amys pour avoir ayde au recouvre 
ment dudict pays, allendant l'advis de l'empereur là-dessus, selon 
lequel il se debvoit entièrement gouverner, Et, à ce que j'ay peu 
entendre, Sire, sesdictes forces ne peuvent estre preslez que pour toul 
le présent moys; et monstroyLicelluy roy espérer que les choses luy 
suecéderoient bien de ce coslé là, el jà dict l'on que aulcunes der. 
villes franches luy avoient accordé ayde. 

« Sire, j'a aussi enlendu que l'empereur a approuvé tout ce qui 
s'estoyt faicl derniérement à Hacgneau, et a mandé au roy des Rom- 
mains qu'il veult que la dièle se Licnne à Ratisbonne au Nouel pro- 
chain, el queduy-mesmes en personne s'y trouvera. Et pourroit estre 
que les alfairez de Hongrie Le feroient encores advancer de s'approcher 
pour donner faveur audicL roy son frère. 

«ire, il se diel icy que André Dorye a envoyé vingt gallères en 
Barbarye pour donner secours au roy de Thuniz* à qui les Alarbez font 
la guerre, et dict l'on que pour lediet secours icelluy roy a envoyé 


4. Ce roi de Tunis, dont il n été souvent parlé clans la Correspomlance de Policier. 
était Muley-Hessen, prince de Ia dynastie hafside, et le plus jeune des quatre Ds 
£e Mules-Mohammed, mort en 1326. 

1 succéda à san père au détriment de ses frères plus âgés, dont deux furent 
bienlôt assassinés par ses ordres. Le dernier, Rached, prit le fuite et se réfugin 
près de Kheïred-Din : on l'emprisonnn dans Constantinople. Sur ces entrefaites 
Kheïr-ed-Din, nommé capitan-pacha, entreprit une expédition contre Tunis; à cle 

ouvelle, Muley s'enfuit, Débarqué peu de jours après à la Gaulete, Kheïr-eu-Din 
s'emparait de Tunis Le 1 août 1514. 

CharlesQuirt, l'année suivante, se mil à son lour en rampagne. Marti de arte 
lone le 34 mai 335, il entre à Tunis Le 31 juillet el rétablit Muley sur le trône de 
ses ancêtres. Durant trois jours, la ville est livrée au pillage par ses troupes, coie 
indemnité de guerre. 

Menacé plus lard par les ineursions continuelles des corsaires algériens, Mules se 
décida, en 1540, à porter ses doléances à l'empereur. La situadon était des plur 
critiques, et Jun Gallego écrivait de Messine, Je 1°" août 1540, au commandeur Cobos : 
+ El rey de Tuner ha emhiadu aqui un embaxador, pidiendo à estox Keñores que 
embien alla el armeda de Su Négestad, à hacer Ja empresa de Susa y Moneslerio, 
porque de tm manera el no puede vivir en aquel reÿno, y que sino la quisieren 
hacer, que les ruega que embien por el, pmra lrnerle à este reyno, donde pue 
salbar là via; pues no puede defender su estado. » (AT. Étr., Espagne, Mém. el 
docum., vol. 223, f°237, — Copie de Tiran, d'après les originaux des Archives royales 
de Simancas.) 

Malgré l'intervention des vaisseaux de Dorie, se sentant de plus en plus menacé 
dans la sécurité de son trône et de sa vie, Mules prit un parti extrême, en 158, el 
Hi voile vers l'lalie; mais, rappelé précipitamment par la révolle do son Us Ahmel- 
Sultan, il revint à la 1êle de 200 aventuriers napolilains qu'il avail recrutés sur sa 
route, fut betiu, mis en fuite el fait prisonnier par Ahmed, qui lui fit crever les 
seux |V. Mercier, doc. cit, t Il, pp. 29 et suiv). 
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offrir deux cens mil escus : dont, Sire, vous pourrez avoir heu plus 
tosl advis d'ailleurs... 


« C'est du vur de septembre mil ve xl, de Bruxelles. » 


{iome, Corresp., vol. 4, 1 265 v°; 3 pp. inf.) 


GEORGES DE SELVE AL CONNÉTAULE, 


13.— Bruxelles, 8 septembre 1540. — « Monseigneur, vous ayant 
lier éscript par le cappitaine Poulain, j'aÿ ce matin receu la dépesche 
qu'il vous a pleu m'envoyer du mm de ce moys. Et quant à la requesle 
de ceulx du duché de Bourgongne j'en ay incontinent parlé à M. de 
Grandvelle et mande présentement au roy ce qu'il m'a respondu, 
atlendant d'avoir la responce par escript sur ladicte requesle après 
qu'il aura communiqué avec ung archidiacre de Poligny, myeulx 
instruict de l'affaire, qu'il aclend icy dans quatre ou cinq jours... 

« Monseigneur, j'escriptz aussi au roy tout ce que j'ay peu apprendre 
de nouveau, dont je ne vous répéteray aultre chose. De Loul cela n'ay- 
je rien sceu de M. de Grandvelle, car il ne me communicque de leurs 
nouelles que Le plus sobrement qu'il peul, et si ne tiens plus à luy en 
demander. 11 m'a diet que du costé d'Angleterre il n'y a rien et qu'ilz 
Jaissoient la leur ambassadeur sans luy eseripre que peu souvent. 

« Il m'a aussi dit, Monseigneur, que M. de Saincl-Vincent, par lettres 
qu'il a heues au malin de luy, luy à mandé les honnestes el gralieux 
propoz qu'il avoit pleu au roy luy tenir touchant ce qui s'estoit publyé 
du mal conten lement que l'on disuil qu'il avoit de l'empereur, monstrant 
ledict seigneur de Grandvelle grand contentement desdictz propoz et 
me disant qu'il ne fauldroyt à les bien faire entendre à l'empereur. 

« Monseigneur, M. le capitaine Poulain vous aura dict de la dispo- 
silion en laquelle il a veu l'empereur, laquelle à la vérité ne semble pas 
banne, car oultre ce qu'il ne peult chemynersinon avec le baston, et 
encores mal aisément, il a le visage assez palle el amaigry; el s'esba- 
hist l'an de quoy il demoure tant à se ravoir. Aujourd'huy qu'il est le 
jour Nostre-Dame *, qu'il avoit accoustumé de sorlir, il n'est point 
sony. 

« C'est de Bruxelles, le vue de septembre mil v xl. » 





(Mome, Corresp., vol. 147; 4 p.12 ia) 


GEORGES DE SELVE AU CONNÉTADLE. 





14, — Bruxelles, 43 septembre 1540. — « Monseigneur, je vous 
escripvis du rm de ce moys, et depuis ne s'est entendu chose dont je 


1. Le 8 septembre, fûte de la Nativité de la Vierge. 
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vous puisse donner advis, sinon que l'empereur s'en est allé d'icy à 
ung monastère qui est dedans Le boys pour prendre récréation, et à ce 
que l'on diet demain sera de retour icy pour bien tost après s'en aller 
faire ung lour à Gaud, Aulcuns disent qu'il ira de là en Arthois, 
aultres qu'il relournera icy. À ce que j'entends la forteresse dudict 
Gand est en bon estat, et de faict l'on a donné licence à tous les lans- 
quenetz qui tenoyent garnison en la ville : qui est signe que l'on 
commence à s'asseurer de ladicte forteresse. Aussi diet l'on, Monsei 
gneur, que l'empereur ne fera plus lung jour ez pays de deçà, et qu'il 
sera en Allemagne entre cy el deux moys. M. le Révérendissime légat 
est révaqué de Nostre-Sainct-Père et partira dedans huit jours d'icy, 
et vient en son lieu M. le Révérendissime Contarin, 

« Monseigneur, depuis mesdictes dernières je suys tumbé malade 
d'une fiebvre tierce assez agpre, dont j'ay heu ja quatre accez; et me 
desplaist bien que cela m'empesche de vacquer au service du roy. 
Mesmement, sil survenoit chose d'importance, si ne lairrey-je, Mon- 
seigneur, à y faire tout ce qu'il me sera passible, à l'ayde de Nostre- 
Seigneur qui me donnera s'il luy plaist ce qu'il sçaict m'estre le plus 
salutaire. Bien me sembleroit-il expédient, si M. de Veilly est prest 
pour venir, que son parlement ne fust point différé, et cray bien que 
je {ne} sçauroys avoir meilleure médecine que sa venue. 

« Monseigneur, le chancelier de l'ordre de l'empereur m'est venu 
veoir et parler, de la part dudict seigneur, d'une plaincte qui luy est 
venue du costé de Luxembourg, de quelque insulte faict sur son terri- 
toire par main armée, du commandement de M. le gouverneur de 
Mérièrez !, là où il y a heu, à ce qu'il dict, grande vialence usée envers 
ung gentilhomme nommé le seigneur de Novyon ?, dans l8 maison 
duquel sa femme a esté prise et emmenée audict Mézièrez pour raison, 
à ee qu'il dict, de quelque diffiérend particulier que a ledict seigneur 
avec ledict gentilhomme touchant quelque terre : dont l'empereur a 
faict envoyer l'information à M. de Sainct-Vincent, me demandent 
aussi que je vous en eseripveisse, ce que j'ay bien voulu fire. Vous 
pourrez myeulx entendre, Monseigneur, dudict seigneur de Sainel- 
Vincent ce que c'est, pour ÿ danner le remède tel que vous verrez 
estre de raison. 


« C'est de Bruxelles, le xnr de septembre mil ue xt. » 








{Rome, Corresp., vol. 5, 1° 447 ve; 4 p. 4/2 in-fe.) 


1. Jean de Vaux, nommé gouverneur de Mérières vers 1536. 
Novion-Porcien, chef-lieu de canton de l'arr, de liethel (Ardennes). 
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GEORGES DE SELVE AU CONNÉTAULE, 


45. — Bruxelles, 17 septembre 1340. — « Monseigneur, je vous 
eseripvis le x° de ce moys, et depuis n'est survenu aulire chose sinon 
que l'empereur retourna mardy icy, et lundy prochain se doibt partir 
pour aller faire ung tour à Gand veoir l'ouvrage de le forteresse et 
incontinent retourner iey. Et se parle qu'il n'ira point en Arthois, et 
que entour la my-actobre il se pourra achemyner pour Allamagne; de 
quoy il n'y a encores rien de cerlain. 

« Monseigneur, par madicte leltre je vous advisay de mon indispo- 
sition, et depuis j'ay eu encores deux accez de fiebvre, dont le dernier, 
grâce à Dieu, a esté beaucop moindre. Je ne sçay si je seroy quicle 
pour cela, veu la mature dez maladyes qui courent en ce pays qui sont 
mal aisées à en guéryr: je m'en remeclz au bon plaisyr de Nostre- 
Seigneur. Tant y a, Monseigneur, que ne me trouvant en eslat de pou- 
voir négocier el craignant qu'il me faudra ung long temps pour me 
ravoir comme il est advenu aux autres qui ont heu semblable maladye, 
je désire merveilleusement que Nostre-Seigneur me face tant de grâce 
que M. de Veilly soil bien tost icy. Et à la vérité, Monseigneur, ce 
pays iey m'a esté si contraire que je ne m'y sçauroys trouver sain, el 
aussi ne font ceulx de ma compagnie dont j'aÿ une grant partye 
beaucop plus maladez que moy, vous supplyant me pardonner si je 
vous ennuye de telz fascheux propoz. 

« Monseigneur M. l'évesque de Cnpodistrye !, familier de M. le Révé- 
rendissime cardinal de Ferrare, est icy venu depuis quelques jours, et 
ayaal conféré avec M. le Révérendissime légat touchant la nature de 
ce colloque qui se doibt tenir à Vorme ?, ledict seigneur l'a pryé de 
luy mectre par eseriptile discours qu'il luy en avoit fact, ce qu'il a 
faict. EL le m'ayant communicqué, il m'a semblé digne de vous estre 





3. Pietra-Paclo Vergerio, évêque de Capo d'istrie, du 6 juin 1590 au 3 juillet 1549, 
mort à Tubingen le 4 octobre 1565. 

Origionire de Capo d'ltria, il exerça d'abord la profession d'avocat et se marin 
Devenu veuf, il entra dens les ordres et fut envoyé par Clément Vil,en 4530, comme 
nonce auprès de Ferdinand, rui des Romains. Rappelé par Paul I, à x fut renvoyé 
de nouveau en 1535, puis chargé de négociations à Naples avec Charles-Quint. 
Nommé à l'évêché de Capo d'lstria st patrie, ses doctrines devincent. bientôt 
Suspecles à la cour de Rome, et il n'essisla au colloque de Worms, en 4541, qu'à 

re d'agent du roi de France, Contraire au projet de concile particulier, il 8e 
laissa peu à peu séduire par les idées nouvelles vers lesquelles il entraina son 
frère Gioyanni-Baltisla Vergerio, évêque de Pola. Ce dernier mourut peu de lemps 
après, eL Vergerio se retira successivement à Mantoue, à Trente, à Venise, à Padoue 
£t finalement dans les Grisons où il fut quelque lemps ministre, IL mourut à 
Tubingen, où le due de Würtemberg l'avait attiré. 

On lui doit de nombreux onvrages, nolamment un recneil de lettres imprimé à 
Venise en 1558, lettres intéressantes par les détails qu'elles fournissent sur le 
personnage €L Aur $e5 GOnLemporains. 

2. Worms. 
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envoyé, venant de personne que je trouve plaine de saincle intention, 
de bon jugement ei doclrine, et de grande expérience dez affairer, 
mesmement de l'Allemagne, comme bien il monstre par ledict discours 
ninsi que vous sçaurez trop mieulx juger. Et le vous ay voulontiers 
envoyé, affin que vous l'en aymiez myeulx et l'en ayez d'aulant plus 
recommandé à vosire bonne grâce et à celle du roy, ainsi que à la 
vérilé il le mérile. 

« Monseigneur, l'empereur m'a faiet bailler le double d'une requesle 
qui luy a esté présentée par auleuns'de ses subjectz, demandans estre 
recommandez au roy, à ce que honne et briefve justice leur soit admi- 
nistrée d'ung procès qu'ilz out par devers monseigneur le chancelier, 
affin que j'en escripvisse; ce que j'aÿ voulu faire, el vous envoye pré- 
sentement ldicte requesle pour en laire ce que vostre bonne pru- 
dence verra estre besoing. 

« Monseigneur, j'ay faict soliciler M. de Grantvelle de meclre la 
responce sur la requesle de ceulx de Bourgongne, comme il m'avost 
promys et repromys de faire. EL finablement, quant il en a esté pressé, 
il m'a mandé qu'il en escript lout au long à M. de Sainct-Vincent pour 
en donner entière raison el résolulion, et qu'il m'envoyeroit monstrer 
les letires; el croy bien que ce sera Lout ce que vous en aurez... » 


« C'est de Bruxelles, le xvue de septembre mil vert. » 





(Rome, Corresp., vol. 48 v°; 2 pp. 453 init) 


GEORGES DE SELVE AU RO. 


16. — [Hruxelles), 19 septembre 1540. — « Sire, je vous escripvis 
du vin de ce moys, el depuys par deux de mes lettres ay donné advis 
à monseigneur le connestable de ce peu qui s'est offert. Maintenant 
vous diray, ire, que par les advis qu'on a icy du roy des Rommains, 
du un® de ce moys, il éstoit à Neustat qui esl au costé de Vienne x] mil, 
où il s'estoit reliré à causo de le peste qui s'estoil mise en ladicte ville. 
EL esloit après à faire mectre ses gens ensemble, qui debvoient estre 
en nombre de xv®, dont la masse debvoit estre faicle dans huit jours; 
et en avoit faicl chef son grand maistre nommé Léonard Fekz. El biea 
Lost debvoit partir dudiet Neustat pour s'en aller en Moravye, actendent 
quelque secours qu'il aclendait de ceulx de Bavyère et de quelques 
villes, pour sprès s'acheminer vers la Hongrie, en bon espoir que ses 
affairez s'accorderoient bien, pour avoir, à ce qu'il: disent, tous les 
seigneurs du paÿs favorables, réserve deux dont l'un est frère George 
et l'autre Turec Valente, lesquelz par diverses vyes avoient envoyé 
devers le Turq pour l'avoir à leur ayde. 

« Sire, l'empereur se partira demain d'icy pour aller faire ung tour 
à Gand, estre de retour vendredy, el samedy prochain aux estatz de 
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tous les pays de deçà qu'il a faict convocquer en ceste ville, ayant 
intention de se partir d'icy le xw de ce moys prochain, el prendre 
son chemyn par Le pays d'Harthois el Haynault, et de là en Luxan- 
bourg, pour s'en aller en Allemagne où il passera la plus part de cest 
hyver, pour après faire son eslé en Ilalye, si auitre chose ne survient. 
Il se faict quelque mention icy, Sire, que à son parlement il pourra 
envoyer quelcun devers vous. 





« C'est du xix® de septembre mil ol. » 
(Rome, Corresp., vol. &, P449 ve; L pe 1/3 in-fr.) 


GEORGES DE SELVE AU CONNÉTARLE, 


47. — (Bruxelles), 9 septembre 1540. — « Monseigneur, je vous 
estripvis avant-hier et présentement fuiz ung mot de leltre au roy de 
toul ce que j'ay peu aprendre de nouveau, camme il vous plaira veoir, 
n'ayant aullre chose pour ceste heure; qui me fera faire le présente 
plus briefve. 

« Monseigneur, depuis madicte dernière j'ay passé ung jour de ma 
fiebvre sans avoir accez, et, grâce à Dieu, suys en bon espoir de reco 
valescence, vous supplyant très humblement que vostre plaisir soil 
avoir souveaance de m'advancer Le partement de M. de Veilly, affin 
que je m'en puisse bien Lost retourner : qui est la chose de ce monde 
dont j'ay le plus de besoing et que plus je désire. 








« C'est du xix° de septembre miluëzi. » 





(Rome, Corresp., vol. 4, 450; 4/2 p. inf.) 


GEORGES DE SELVE AU ROI, 


48. — Bruxelles, 22 septembre 1540. — « Sire, mes dernièrez furent 
du xixe du présent, et l'endemain je receuz celles qu'il vaus a pleu 
mescripre du xwi, ensemble les instructions, le contenu ësquelles 
ie n'eusse failly d'aller exposer à l'empereur et à M. de Grantvelle, et 
négocier le tout à la meilleure diligence qu'il m'eust esté possible, 6i 
ma disposition l'eusl permis; mais la fiebvre que j'ay heue ces jours icy 
m'avoit laissé si faible que je ne pouvoys encores bonnement abban- 
donner le licL. Toutesfoys j'eslois en espérance d'estre bien tosl ren- 
forcé à l'ayde de Dieu, mais maintenant ma febvre m'a repris, au 
moyen de quoy je me vys encores plus reculé que je ne pensois de 
povoir vacquer à ladicte négociation. De quoy, Sire, je suys très des- 
plaisant, ne pouvant satisfaire à vostre bon commandement, ce que je 
mectrey peine de faire à l'ayde de Nosire-Seigneur si tost que ma santé 
le pourra porter. EL cependant, Sire, vous ay voulu donner advis de ce 
que dessus, estimant qu'il soit à propoz pour vostre service que 
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M. de Veilly s'advance de venir, d'aulant que l'empereur sans doubte 
doibt partir d'iey dedans troys sepmaines, et semble nécessaire que 
avant son partement soit négocié icy le contenu èsdiclès instructions, 
pour autant que Les prineipaulx poinetz d'icelles ne se vaydront sinon 
avec le conseil et advis de ceulx de derà, et se une foys l'empereur est 
parly, il fera si peu de secours qu'il seroit beoucop plus mal aisé à 
avoir l'expédition desdictes affairez. 

« Sire, j'ay tousjours faicl soliciter M. de Grantvelle de la responce 
sur la requeste de ceulx de Bourgongne, et enfin il me l'a envoyé 
respondre d'ung pelit mot, se remeclant sur M. de Saint-Vincent; el 
m'a envoyé quant et quant la lettre signée de l'empereur qu'il eseripl 
audict seigneur de Sainct-Vincent touchant cest affaire, qui ne con- 
tient en substance sinan qu'il sçaît les très urgentes, légitimes eL rai- 
sonnables causes qui l'ont meu à faire le haulsement du sel, s'eslant 
trouvé à Gand dernièrement quand il en feist l'ordonnance, le chargeant 
de vous donner entendre lesdictes causes, el mesmes que iceulx de la 
chambre des comptes du duché s'estoient contentez dudict haulsement: 
el au surplus de vous remonstrer qu'il n'y a en cela aulcun préjudice 
ne contrevention à la Lresve, veu qu'il est question icy de chose qui 
est sienne eLen son arbitrage de la bailler à Lel prix et temps que hon 
luy semblera, el que de faict les baulx sc sont tousjours renouvellez de 
six ans en six ans. Et n'est poinct chose nouvelle d'ung haulsemenl, 
car il s'en est faicl aulireéfoys, et que se ce n'estoit pour gratiffier à 
ceulx du duché, qu'il est assez pryé d'ailleurs de bailler ledict sel. Et 
enfin qu'il vous prye d'avoir esgard que sans très évidente perte il ne 
sçauroit condescendre à bailler ledict sel au prix accoustumé, el mes- 
mement qu'il a aultres personnes avecques luÿ qui n'y consentiroient. 
C'est, Sire, à peu près, ce me semble, le contenu en ladicte Lettre, et 
vous envoye avec la présente la requeste. 

« Sire, l'empereur, qui partyt lundy matin d'iey pour aller à Gand, 
esl relourné aujourd'huy à disner icy; el, à ce que j'entendz, a élé six 
ou sept heures seullement dedans le chasteau sans entrer dans la 
ville. Je ne sçaÿ s'il a pensé qu'il n'y faisoit pes trop seur, d'autant 
que les lansquenetz qui sstoient dedans ont eslé licenciez. Il ya troys 
des baslitlons de ladicte forteresse en deffense, el la sainclure de mur 
est desjà de bonne haulteur, et reste de deux cens pas ou environ où 
il n'y a encores rien de faict".….. 

« C'at de Bruxelles, le xxu* de septembre mil vx. » 


(Rome, Corresp., vol. 4, P 460 vw; 2 pp. 1/3 in P.) 





4. Charles-Quint aval fait abattre une partie des murailles, lours ct porles des 
remparts de Gand, et preseril l'emploi de ces matériaux pour la construction d'une 
forteresse sur l'emplacement de l'abbaye de Snint-Ivon, dont l'église, démolie, 
fuL transtérs in paroisse «le Saint-Jean, où l'empereur avait naguère reçu le 
baptëme {V. Weiss, Papiers d'état du cardinal de Granselle, L. 1, pp. 536 et 609. 
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GEORGES DE SELVE AU CONNÉTABLE. 





19. — Bruxelles, 22 septembre 1540. — « Monscigneur, je vous 
escripvis du xx du présent, el le xx receuz les lellres qu'il vous à 
pleu m'escripre du xvi, et luz bien desplaisant de n'estre en estal 
pour povoir négocier le contenu ez instructions qu'il a pleu au roy 
m'envoyer; mais je le suis encores moings maintenant, cr ma 
febvre qui m'avoil laissé me reprist hier, et me tinst longuement, Je 
me sçay encores de quelle duréo cela pourra estre, et voyant que 
l'empereur n'a à estre icy que troys sepmaines, durant lequel lemps il 
seroit Lrop plus expêdient de négocier le faict desdictes instructions 
que d'actendre quant il sera en mouvement, d'autant qu'il ne veull 
arrester nulle part. El à ceste cause, Monseigneur, il me sembleroil 
bien à propaz, voire nécessaire, qu'il vous pleust faire advancer M. de 
Veilly, lequel pourra gaigaer temps et supplier ! à ce que je ne puys. 
El quant it lairroit son {rain derrière, il aura le myen qui luy servira 
en aclendant; vous voulant bien supplier aussi, Monseigneur, très 
bumblement, atlendu que luy arrivé iey, ma demeure n'y sçauroil 
eslre que superflue et de mul service au roy, qu'il vous plaise m'envoyer 
lelères dudict seigneur porlans mon congé el permission de me parlir 
quant je pourray. Et à la vérité, Monseigneur, je sus si laz el si enuyé 
de ce pays icy que je me délibère de m'en aller plus tost en lictière 
chercher ma santé en France que d'y faire plus long séjour, si loust 
que j'en auray bonne licence du roy... 

« C'est de Bruelles, le xxn®* de septembre mit ve xl. » 








tRome, Corresp., vol. 4, 451 v; 1 p. {/4 in fe.) 


GEORGES DE SELVE AU MÊME. 





20. — Brurelles, 29 septembre 1540. — « Monseigneur, je vous 
escripvis du xxti®e de ce moys al depuxa n'est rien survenu de nouveau 
ies. 1 se continue que l'empereur partira d'icy le xvre du moys pro- 
chain. Le conle palatin y est arrivé depuys pen de jours, qui m'a 
envoyé visiler el me demander des nouvelles du bon portement du roy, 
auquel, à ce que m'a dict son homme, il veul envoyer quelques 
coteaux de chasse *; et m'a dict aussi qu'il vous faisoit conduire dez 
vins d'Alamagne à Chantilly, qu'il pense vous trouverez bons. 

« Monseigneur, hier l'empereur fut aux vespres de Saincl-Michel *, 
poriant le manteau el l'ordre du roy ‘, et au malin à la messe je ne 
m'y suys peu trouver à cause de mon indisposition. 








1: Suppléer. s 
2 Coteaux de chasse. 

3. La flo do saint Michel lomhe Le 39 soptombre 

£: L'ordre royal et militaire de Saint-Michel, fondé par Louis X1 le 1 août Li69. 
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« Dernièrement, Monseigneur, je vous manday comme la fiebure 
m'avoit repris. Elle s'est depuis tournée en querle, dont j'ay heu 
à troys accez qui n'ont esté grandz, Dieu mercy; toutesfoys je me 
doubte qu'elle me tiendra longue compagnie selon l'ordinaire de lelles 
ficbvres. Dont je remercye Dieu et luy supplye me faire la grâce d'estre 
bien tost par delà, puisque je ne suys en estat de pouvoir faire iex 
service au roy; vous supplyant aussi, Monseigneur, m'estre en cela 
aydant, suyvant ce que je vous en ay escript par mes dernières. Et à 
la vérité il est & propoz que M. de Velly s'advance, ou bien il ne pourra 
de long lemps esire rien négocié icy, d'eutan! que M. de Grantelle 
s'en veult aller faire ung lour à sa maison en Bourgongne; el, sil 
peult, partira d'icy avant l'empereur et ne le reverra qu'il soit à Ratis. 
bonne, où je croy que se remectra lout ce qui ne ser dépesché iey. 

« Monseigneur, je n'obmectray à vous dire que M. le prince d'Orange 
arriva icy avant hier avec sa femme, et luy fut toute la court au devant; 
hier elle fut saluer l'empereur. 


« C'est de Bruxelles, le xxix® de septembre mil ve xl. » 





{Rome, Correp., val. 4, 1° 452; 4 p. 4/2 info.) 


GEURGES DE SELVE AT Ro 


21. — Bruzelles, 5 octobre 1540. — « Sire, mes dernièrez furent 
du xxrr® du passé, et depuis ay receu celles qu'il vous a pleu m'escripre 
du xxv®, par lesquelles il vous plaist me mander comme M. de Veilly 
estoit dépesché pour venir tenir ma place; dent j'ay eslé Lrès jouyeulx 
pour le bien de voz affairez, cL voyant qu'il plaist à Dieu que je ne 
vous puis faire le service iey que je suys Lenu et désire de vous faire, 
à cause de mon indisposition qui me continue encores, s'estaut ma 
fiebvre tournée en quarte laquelle a eommancé à redoubler. 

« Sire, les estatz des pays de deça qui esloient assemblez en cesle 
ville furent hier tenus en la grant salle du chasteau, où se Lrouvoient 
en personne l'empereur el la royne sa sœur, avec les traÿs inassez. Et 
fut faicte la proposition per le chancellier do L'ordre qui au comman- 
cement feit grande commémoralion de la singulière amour et afection 
que ledict seigneur porte ausdietz pays, racomplant Lous les veages 
qu'il a faicts par ey devant, tant en Hongrye, Affricque, Ilalye que 
aultres, pour le bien universel de la chreslienté, ausquelz il avoyt eslé 
constrainct de faire de très grands frais et despenses, nonobslant les- 
quelz il n'avoyl néantmoings laissé de leur eavoyer une grosse somme 
d'or des Espagnes, pour subvenir à leur besoing en ceste dernière 
gucrre. Que aussi Lost qu'il avoit peu; Loules aulires choses obmisez, 
il esloil venu par deça suyvant la promesse qu'il leur avoit faicte par 
cy devant. 
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« À quoy troys choses principalement l'avoient meu : la première 
ésloit pour les veoir et les remercier de la loyalle ct fidelle abéissance 
qu'il luy avoyent rendue en son absence, et du debvoir de vrays et 
bons subjeetz auquel il: s'astoient mys en cote dernière guerre, 
ainsÿ que la royne luy avoit tousjours escript et continuellement 
iesmoingné par loutes ses leltres, s'extendant là-dessus en beaucop 
de parolles pour exprimer l'affection que ladicle dame porte auxdietz 
pays. 

« La seconde estoit pour punir les rébellions et désobéissances qui 
avoient esté usées en auleuns lieux; en quoy toutesfoys il avoit voulu 
procéder avec la plus grande humanité el elémence qu'il avoit peu, et 
n'entendant per cela en rien innover ne altérer Les privilèges el préhé= 
minences desdielz pays, ains iceulx confirmer et entretenir ant qu'il 
pourroit. 

« La troisième, pour bien entendre ce qui avoit esté faiel par deçà 
durant son absence, réparer les fautes et donner ordre que pour 
l'advenir il soit obvié eux abus qui se peuvent commettre ësdictz pays; 
et pour cest effect svoyt sdvisé de faire aulcunes ordonnances qu'ilz 
entendroïent par la publication d'icelles. 

« Qu'il ne pouvoit lousjours estre avec eulx, ains luy estoit besoing, 
pour le bien universel de la chrestienté et des aullres eslatz que Dieu 
lnÿ a commys, se abstenir et s'en aller de brief en Allamagne, ayant 
eslé très instamment requis par les Allamans de tenir une diète impé- 
rialle et de s'y trouver en personne, Ce qu'il estoit délibéré de faire 
el espéroit que les affaires s'ÿ conduyroient de sorle que lesdictz pays 
eu récepvroient utilité, 

« Et pourtant ayant congneu la suffsance de la royne sa sœur et le 
lle et grande affection qu'elle porte ausdictz pays, et se confiant à 
elle comme à ung aultre luy-mesmes, il la laissoit gouvernante et 
régente en son licu, nonobstant Loutes les causes el raisons qu'elle luÿ 
avoit sceu alléguer pour s'excuser de ceste charge. El à ceste cause les 
admonestoit et leur enjoingnoit très expressément de luy obéir en tout 
et par tout come à luy-mesnes, leur promectaut de procurer leur 
bien universel de touf so pouvoir et Lascher dé retenir ce qui luy 
appartient; les exhortant de vivre en bonne paix el union entre eulx, 
sans avoir regard sinon au bien publicque, ct qu'il: sont ous soubz 
ung prince et un seigneur, et là où il se Lrouveroit quelque différend 
entre eulx, de se retirer à la royne qui y mectroit le remède conve- 
reble. 

« Au demovrant, les remercya des lihéralles offres et oclroys que 
une partye desdietz pays luy avoit faict, espérant que le reste feroit 
de mesmes. Et protesia qu'il ne vouloit rien prendre desdict: pays ne 
pour sa personne ne pour sa maison, mais seullement pour se des- 
charger et acquicter de ce qu'il avoit engagé pour la defense desdictz 

Vamss, — 1540-1562. 4 
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pays: et vouloit que le surplus de ce qui y seroit demourast entre les 
mains dez financiers pour servir au prouffil commun dudiel pays. 


« l'est de Bruxelles, le vw d'octobre milot xl.» 


(Rome, Corresp., vol. 4, [° 453; 1 pp. 4/4 inP) 


GEORGES DE SELVE AU CONRÉTARLE. 


22. — Brurelles, 5 octobre 1540. — « Monseigneur, je vous escripvis 
le xxx du présent !, et depuis ay receu celles qu'il vous a pleu m'es- 
cripre du mesme jour; par lesquelles j'ay entendu la dépesche de M. de 
Veilly, qui m'a esté la meilleure nouvelle qui me pouvoit venir pour 
ceste heure, vous remerciant tant et si très humblement que faire puys 
de le grâce qu'il vous a pleu me faire de faire accélérer son partement. 
En quoy j'aÿ congneu de plus en plus comme en beaucop d'aultres 
choses la bonne voulenté qu'il vous plaist me porter, dont je me sens 
tenu à prier Dieu touie ma vye pour vous. Et à la vérité, Monseigneur, 
il a esté à propaz pour le service du roy, puisqu'il plaist à Dieu que je 
luy suys icy inutillé à cause de mon indisposition qui me dure encorés, 
s'estant ma fiebvre changée en quarle, comme je vous ay par cy devant 
escript; laquelle depuys a commancé à redoubler, et ne sçay encares 
qu'il en adviendra, 

« Monseigneur, j'escriptz présentement au roy la proposition qui fut 
faicte avant hier aux estatz de ce pays, qui est tout ce qu'il y aicy de 
nouveau pour este heure. 


« C'est de Bruxelles, le v=* d'octobre mil ve xl.» 





Gtome, Carresp., vol. 4, Le 484 +; 324 p. inf) 


il 


Extraits de la correspondance de Guillaume du Bellay, 
seigneur de Langey, vice-roi en Plémont. 


G juin octobre 1542) 





Aux documents qui précèdent nous avons jugé utile de joindre 
quelques extraits de 12 correspundance de N. de Langey avec la cour 
pendant les derniers mois de sa résidence à Turin, c'est-à-dire du 
5 juin au 31 octobre 1342*, tirés du volume 3 de ln Correspondance 


4. C'est un lapeus du eopiste; 11 faut évidemment Lire : du dernier, 
2. cette dernière partie du registre est ainsi intitulée 
escriples par feu messire Guillaume du Bellay, chevalier de Vordre du {eu roy, 
cappilaine de cinquante hommes d'armes de és vrdonnances, et lors gouverteur 
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politique d'Allemagne (1192 à 146 v°), qui content une partie des di- 
verses négocialions conduiles par Langey en Allemagne, de 1592 à 4534. 
Ils nous ont paru compléter avec avantage l'ensemble fort restreint 
des dépêches possédées par le dépôt des Affaires étrangères aur la 
période qui nous occupe. 


GUILLAUME DU BELLAY 4 N. D 





EBAULT. 


1.— Turin, 5 juin 4542. — « Monseigneur, aiant opporlunité de 
& porteur allant en poste à la court, j'aÿ bien voulu vous ædvortir 
que le marquis du Vast a escript à César de Naples à Vulpian ! qu'il tint 
asteurément la tresve rompue, et la guerre certaine; mais qu'il se gar- 
dasl encore de faire novité?, de peur que nous la facions, affin de gai- 
guer lemps, pour unir ensemble les forces de l'empereur, qui seront, 
Monseigneur, ad ce que nous avons par plusieurs advis conformans 
lun à l'autre,-jusques au nombre de neuf mil Espagnol, douze mil 
lansquenelz, et de aliens selon que l'occasion portera d'en faire plus 
ou moins. Du nombre des Espagnol: doyvent demourer mile à Gennes, 
pour la grand doubte que a l'empereur de mutation de ce costé la, ct 
asécques iceulx, si le comte de Flesque * en veult accepter la charge, 
Arois mil Jéaliens. A Vulpian, Visque de Montimar les gens ont tous 
esté paiez en brelingues *, el autre monnoye vénitienne (qui est poinct 
méritant d'estre considéré); ds autres licux, do dueatz ot autro mon- 
n07e de Florence. 

« L'oppinion dudict seigneur marchis est telle que nous ayons déli- 
béré de dresser la Lesle vers Ast”; et à custe cause, pour l'entretenir en 
ceste opinion, il semble à ceulx de vostre conseil que vous ne pouvez 
faire vostre amas en lieu plus commode que à Villeneufve *. Car, s'il 





et son licutenant-général en Italie; lesquelles lettres il escripvit (tant) audict feu 
roy, monseigneur le daulphin, amiral de Brion, cardinal de Tournon, que au 
mareschal d'Annebault, durant les moys de juing, juillet, aoust, septembre et 
oetobre mil cinq cens quarante deux. Prins sur les minutes escriples de la main 
dudiet feu soignour. » 

4. Cesare Maggi, que nous evons déjà rencontré dans la Correspondance de Pel- 
licier, aprés avoir É46 successivement au service des Vénitiens, du due d'Urbin, 
du pape et de l'empereur, devint gouverneur de Volpiano, mestre de camp, go 
verneur de Pavie, et général de l'artillerie impériale (Y. Luca Contile, Historia di 
faiti di Cesare Maggi, di Napoli, Milan, 4565, in-8). 

2, D'ouvrir les hostilités. 

3. Le comte Glan-Lodovico Fiesco, de lillustre maison génoise des Fieschi, mort 
accidentellement en 4547, au moment où le succès de sa conspiration allait lui 
donner à Génes le pouvoir suprême qu'il disputait aux Doris. 

£. Vische, place du Piémont, dans le province de Turin. 

+. Beriingue, pièce da monraie répandue alors assez communément en [elle et 
valkat six deniers. 

6, Ast. Des cent Lours qui faisaient jadis l'orgueil de son enceinte, il ne reste 
aujourd'hui que quelques-unes, & demi ruinées. 

7. Vilanova d'Asti, bourg du Plémant, à 32 kilom. de Turin. 
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se vient camper au devant de vous, il laisse derrière plus de pays en 
proye que nous n'en lenons, et s'il veull le laisser garny, ne luÿ 
peuvent demourer gens suffisant à tenir camp; el de là vous pouvez à 
l'improviste laurner la Leste aulre part où bon vous semblera et là où 
l'occasion el l'opportunité conseilleront. Le out, Monseigneur, gist à 
ence et à prévenir l'un l'antre, Parquoy je désire grandemenl que 
soiez party pour venir au temps que m'escripvez par vostre lettre 
du pénultiesme, cependant que nous avons encores quelque peu de 
partis en main : lesquelz bientost nous seront oslez, ou par la provi- 
sion qui se y mettra, ou par la fonte des neiges qui enflera les rivières. 
EL diligenlant noz affaires, nous pourrions en lel lieu el si souvent 
prendre pied que nous nourririons nosire armée aux despens de l'en- 
nemy, el non de noslre païs qui est étroict, et lequel nous mangerons 
y tenant longtemps noz forces sans marcher oultre, et mesmement 
quand les Suisses et gendarmerye seronl arrivez. Vray est, Monsei- 
gneur, que vous ne trouverez le nombre de voz Haliens bien complect, 
pour ln difeullé qui est de les relirer à cause du grand guet que font 
Jes Impériaulx. Et de ce que nous en avions recouvert ad ceste creue se 
treuve qui ne veullent recevoir argent, pour ce qu'on leur rabat ce que 
Jeur avoient avancé les cappitaines; et disen( que sans se soubzmetire 
au hazard des fourches, de la rame * ou de confiscation, ilz eussent en 
leur païs receu paiement entier. 

« Vous avez piéca sceu, Monseigneur, les criées que ont faicles 
Nostre Sainet Père et les Vénitiens que leurs subjectz ne viennent eu 
service d'aucun autre prince. J'ay advis de Milan que ces deffences 
sont faictes à l'instance de l'empereur, qui n'a que faire d'en avoir de 
ceux-là, ear il en peult assez avoir de Lombardye, el pense que si nous 
n'avons des subgectz ou dudict Sainct Père ou de ceulx de la Sei- 
gneurie, il donnera bien ordre que des siens n'en aurons poinet. Bien 
vous puis-je ssseurer, Monseigneur, que oullre le dommaige que nous 
faisons à notre pais, y assemblan( gens sans paiement el qui y vivent 
& indiscrétion, et oultre le désespuir auquel nous mectons ce peuple 
alors que plus le debvons mainelenir en hanne volonté, vous ahannerez. 
bien à faire vostre nombre sans donner argent pour la levée, sinon 
que comme je vous dis vous usiez de diligence avant que nostre ennemy 
soit le plus fort, et que marchant en pays nous ouvrions aux gens de 
guerre le passage pour venir à nous. Mais si nous lardons tant que 
lediel ennemy aict uny ses forces en este frontière, il n'y a remède 
sinon d'assembler lelle puissance que nous la puissions forcer, où 
que pour faire diversion les serviteurs que a le roy du costé de Lom- 
bardie feissent quelque elfort en icelle part :ee que voslre conseil de 











4. La penitaison. 
2 Les galères. 
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par degë treuve fort utille et presque requis, encores que de ce coslé 
nous eussions moyen de forcer l'ennemy. 

« Je ne sçay, Monseigneur, autre chose vous escripre, sinon vous 
ramentevoir ce que par les mémoyres du xxix* du passé je vous ay 
faiel entendre el mesmement les pontz qui sont à Exilles! et Salleber- 
trand*. fem, que je me lrauve en grande perplexilé du tour que nous 
à joué Hiéronyme Marin *; car je ne sçay encores s'il retournors, et ne 
trouvons ingénieux * qui veuille continuer son œuvre, de peur que s'il 
ya fautte elle soit attribuée, non à qui à faict le desseing, mais à qui 
l'aura (comme l'on pourroit meltre à sus) mal entendu et mal suivy. 
L'on y besogne toutesfoys au mieulx que l'on peult… 


« De Turin, ce Ve juing mo ali, » 





{allemagne, Corresp., vol. 3, 122; 2 pp. 4/2 inf.) 
GUILLAUME DU BELLAY À M, D'ANNEDACLT. 


2. — Turin, 6 juin 1542. — « Monseigneur, le présent porleur sera 
lung des gens de Péguineau ® qui fust party ceste nuict, si je ne l'eusse 
retenu jusques à ce matin pour vous reapondre par luy à ce que 
m'escripvez du dernier du passé. Quant au logis des Suisses qui vien- 
nent, nous avons advisé par deçà de les loger à Carmaignolle ‘, ou, 
pourle mieux et plus à propos à s'en servir en quelque part que nous 
vouldrons, à Carignan *, logeant une compagnye (que nous y devions 
loger) à Vineu !, Piobes*, Nom #, Castagnolle ‘et Virle*. Quant au 


1. Exilles, placé du Piémont, à 65 kilom. de Turin et 19 kilom. de Buse, dans un 
déîlé, près de la Doria Riparis. 

2. Salbertrend, place du Piémant, également située dans In province de Turi 

3. Ce passage prouve qu'il éagissait bien, dans la dénècho de Pellicier à Langey, 
du 99 août 1340, du même ingénicur bolonais Giralama Marini, appelé également 
dérème de Trévise (V. pe 60). 

Nous avions hésilé un moment à l'identifier avec un autre ingénieur italien, 
œhià génoïs d'origine, d'après le Cut. des ucles, el siennoïs d'après les Mémoires 
de Renvenuto Celtini (Liv. Ll, ch. x1), Girolamo Bellarmato, qui fut employé à celte 
époque aux fortifications du Havre {avril 1540-janvier 1543). — V. Uni. deb actes de 
Frangoir 1", L. IV, pp. 104, 167 el 215, nt 14678, 11.108 et 12.319; L. VI, Suppl, 
pp. 926, 63 et 630, n°° 22.160, 23.184 el 22.293. 

4 Ingénieur. 

5. Trésorier des guerres. — V. la dépêche du 3t octobre. Le ms. fr. 28.705 de la 
Bibl. mal, Pièces originales, renferme une quittance de « mattre Jacques Péguyneau, 
commis pour le roy à Lenir le cumple et faire le paiement des frai extraurdinaires 
de son artillerie » (33 octobre 1544). 

6. Carmagnola, ville du Piémont, à 25 kilom. de Turin, à 3 kilom. de la rive droite 
du PS. 

7 Carignano, à 20 kilom. de Turin, eur la rive gauche du Po. 

8. Vinovo, petite ville dans Ia province de Turin. 

2. Piubesi-di-Torino, place située à 1 kilom. de Carignano. 
18. None, ville de la province de Turin. 

Hs. Castagnole, autre place située non loin de None. 

#2 Virle, petite ville dans là province de Turin. 
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surplus de la gendarmerye, l'ordre est mis à leurs logis; mais, comme 
vous escripvis, Monseigneur, le plus tost se mectre à la campagne sera 
le meilleur, et par force exécuter ce que nous pourrions, mais pour le 
présent ne sçay pas dire quoy. Naguières Quicrs' et Asl estoient 
encores et sont de présent hors de deffence; mais on y a depuis 
besongné à telle diligence que je crains fort qu'elles seront en deffence 
avant que nous puissions mectre à la campagne. Albe et Chéras ?, à 
mon advis, ne seront forlifflez et garnis à temps que nous ne puissions 
en espérer bonne yssue; et nous faillant autre meilleur moien, porr- 
rons, assemblant nostre camp à Villeneuve d'Asl, en desloger à 
l'improvisle et prendre ledict chemin avant que M. le marchis se 
puisse mectre au devant de nous s'il ne nous veult abandonner ung 
bien grand pays en proye. Ce qui n'est à penser qu'il face, car en le 
abandonoant, encores ne sera il assez fort pour altendre nosire 
armée à la campagne. Et naus avons, en laissant nos places fournies, 
à désirer la bataille, luy à la fuyr ; car la perdant il perd trop, ct nous 
la perdant ne pepdons pourtant noz places. Parquoy est & penser que 
si nous le prévenions, il ne nous pourra empescher que n'emportions 
lesdictes villes d'Albe et de Chéras: et ca faisant pourrons ouvrir 
Vestrade romaine‘, jusques aux confins des contes Scots, de Pande, 
Rangons#, el autres serviteurs du roy, el tenir toute la Lombardie en 
souspeçan. Et ne lairrions, s’il semble bon au roy, de faire entreprise 
par le costé des lacs Haiour ‘ et de Côme, et en la Giéradade, suivant 
le premier discours que je vous en baillay par escript, combien que de 
le praticque de Côme, je me double fort qu'elle nous sait eschappée, el 
que le seigneur Maure? n'aura plus trouvé à Venise le marchis de 
Vigène *, qui luy avoit promis d'y attendre responce pour nng moÿs 
et la y aiant atlendue plus de deux, et cependant pressé par communi- 
cation du merchis du Vast de se retirer à Milan, se y est retiré, comme 
lon m'a diet, mais jo ne sçay s'il a faict fidélilé : ouquel cas il ne 
pourroit plus faire ce qu'il promectoit. Quant aux praticques de Fon- 





4. En cammgne. 

2. Chieri, imporlante place située à 9 kilom. de Turin. 

3. Cherasro. 

4. La route de Rome. 

5. Les comtes Scotti, Pandi, Rangoni. 
pp. 184 et 997, à la date de 
Saluces. Nous avons vu déj 
sendro Scotto {p. 419). 

8. Lac Majeur. - 

7. Moro de Novate, italien, capitaine de deux cents chevau-légers, au service de 
la France. Les Mémoires de Du Bellay le mentionnent, en 4597, parmi Les oMciers 
employés à In suile de M. d'Annebaull pour le ravitaillement de Thérouanne (V. Coll. 
Pelitot, L XIX, pp. 204 et 263). 

3. Gian-Francesco Trivulzo, marquis de Vigevano, milanais, mort à Mentouc en 
as. 





On trouve dans Desjardins, Lee. cit. LU. 
524, Cesare Scotto, condottiere, agent du marquis de 
dans la Correspondance de Pellicier, le comte Ale- 
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tenay!, de l'Isle d'Orte ? at de la Malepeghe:, qui sont de très grosse 
importance, elles sont encores en pied; de celles de Giradade #, qui sont 
d'autre très grosse importance, ne sçay que vous dire, n'ayans esté 
faictes les dépesches promises aux comtes de Martinaghes®. Quant aux 
prochaines de nous, celles de Trin*, de Sainet-Demyen”, de Mont- 
clve! et de Montève® son, encores de ceste heure en pied; si la crève 
de la Dovaire!® n'empesche l'exécution de celle de Trin, celle de 
Casay “ aussi est covores en pied. De celle de Fovie‘, hersoir le 
seigneur du lieu m'envoia faire entendre, — dont me desplaist, — que 
aiant attendu responce neuf moys durant pendant lesquelz il pouvoit 
sans abaisser son honneur bailler sa place au roy, il prenoit congié 
de sa praticque, n'ayant plus liberté de ce faire à son hanneur. Quant 
ëles exécuter de présent, je n’en voy, Monseigneur, aucun moien, car 
vous sommes sans argent, et pour faire les monstres de noz gens de 
pied nous a convenu en emprunler, ou laisser vivre tout le monde à 
iudiscrétion et ruyner ce peu de pais que nous avons. Encores n'avons 
nous payé ne les eslatz ne les capisoldes!*, el ne sçavons quant viendra 
nostre argent. 

«Sy vostre plaisir est que l'on exécute quelque chose (comme il me 
semble qu'il vous doibl plaire) il conviendra faire haster l'argent de la- 
dicte monstre, et les cent mille francs députez au remboursement de 
noslre fous et à la continuation des réparations. Aussi, Monseigneur, 
vous plaira penser que ayant entretenu les gens de noz pensionnaires 
neuf ou dix moys en attente et despence, el mainlenant n'aianl 
nouvelle de leur dépesche, nous avons peu de cause d'espérer qu'ils 
persévèrent en la bonne volonté qu'ilz ont eue. Dieu vueille que à 
culs qui sont cause de ce relardement l'effect ne donne jamais à 
congnofstre par expérience le dommage qu'ile font au roy. Touchant 
aux pontz#*, Monseigneur, je vous ay piéçà estant à la court sollicité de 
fire amener ceulx qui sont à Exilles et Sallebertran; et par mes 
mémoyres du xxvie du passé vous en ay faict souvenir, et depuis 





1. Fonlanetto, place du Piémont, située dans la province de Novare. 

2. Ole, bourg situé dans la province de Novare, au bord d'un lac du même nom. 

3: Malpage, buurg de la province de Novarc. 

5. Ghiera d'Adde. 

5. Les comtes Marlinengbi. On les a sus dans la Correspondance de Pellicier. 

$. Trino, place du Piémont, dans la province de Novare. 

1. Santo-Damiano d’Asti, à 42 kilo. de cette dernière ville. 

8 Moncalro, ville du Piémont, à 22 kilom. de Cesale. 

%. Monteu da Po, bourg de le province de Turin. 

10. La crue de 18 Dovars, rivière. 

#4. Casaï, place du Piémont, dans la province de Coni. 

22. Fobie-lluegtio, place du Plémont, dans la province de Turin. 

#3, Gratifcations accordées aux troupes, indépendamment de leur paye; de 
l'italien emporolde ou eapisolde. 

A. IL s'agit de ponts volants, machines de guerre pour entrer dans une place, de 
vive force ou par surprise {V. p. 60). 
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réitéré, alln qu'il vous plaise les faire amener par les chevaulx d'artil- 
lerie que vous avez faict lever. Autre chose ne vous escripray pour 
le présent, sinon que je fais présentement parlir le pacquel pour 
Rome, et que de voz Suisses premiers se sont desrobez environ de 
cent cinquanle, el que à la requeste de leurs eappitaines j'ay envoyé au 
devant de la gendarmerye qui vient pour les faire esvalizer. 


« De Turin, ce vr®® jour de juing 1542. » 





(Allemagne, Corresp., vol. 3, 1° 123; 2 pp. 4/2 in-fe.) 


GUILLAUME DU DELLAV AU GARDINAL DE TOURNON. 


3. — Turin, 24 juillet 1542. — « Monseigneur, la présente sera 
seulement pour ne laisser aller ce courrier sans vous faire entendre 
ce que j'ey apris de nouveau, qui est en somme que le marchis du Vast 
2 tousjours esté en double que le parlement de M. le mareschal 
d'Ennebaull fust ung stratagème pour à l'improviste tourner à Gennes, 
ou Savannes, où Nice, et que à cesle cause il envoye vers la Rivière 
ses lansquenetz nouvellement venuz en délibération de tourner la part 
que marchera mondict seigneur le mareschal. Et au cas qu'il voye 
qu'en effect mondict seigneur le mareschal preigne le chemin de Lan- 
guedoe, est délibéré de retourner en çà pour faire vivre ses gens en 
nosire plat pats, y fortiffier quelques places, empescher les semailles, 
afin que l'année qui vient nous n'ayans de quoy renvitailler noz places 
ne de quoy nourrir une armée si elle venoit à nostre secours. Je voul- 
droys bien, Monseigneur, que pour deux ou trois moys durant on 
eusl voulu despendre en ce pals vingt ou vingt-cinq mile franes 
davantage, pour obvier à lous inconvéniens. Ceulx que le roÿ ÿ & 
laissez feront loutesfoys au mieulx qu'ilz pourront. 

«M. de Boutlières ! ne vous escript, car il est allé revisiter Savillan* 





4. Guigue Guïffrey, seigneur de Boutières, gentilhomme danphinois. 

Son père, Plerre Gui iuneur de Boulières, arait élé le compagnon d'armes 
de Bayard et fut tué gluricusement à Eérignule (1591), 

Guigue, entré à dix-sept ans dans la compegnie de Bayard (1599), qui avait prédit 
sa forlune militaire, fu fait prisonnier à Pavie, auprès du roi (1525). En 1593, à la 
nouvelle de la prise par les Impériaux de M, dé Hurie, qui commandait pour le roi 
en Piémont evec Claude d'Annebaull, Bontières fui désigné puur le remplacer 
auprès de M. PAnnebault, à Turin (V. Mém. de Du Belley, CoU. Petilot, L XX, 
p- 204). En 1582, le maréchal d'Annebault, mandé par le roi à Perpignan, avait laissé 
Boutières derrière lui pour commander en son lieu et place; Boulières était alors 
chevelier de l'ordre du roi el capitaine de cinquante lances d'ordonnance. 

Disgracié l'annéo suivante et retiré en Dauphiné, à reprit du service el aecoursl 
en Italie à la veille de In journée de Cérisoles (14 avril 4344, et contribua puissem- 
ment au gain de cette bataille pur sa vaillante conduite, On ignore la datée précise 
de sa mort (V. une étude de M. Chabouiliet sur un jelon à ses armes, Repue numis- 
mafique, 1843, in-#°, p. 454). — Brantôme a consacré une nolice à M. de Boutièrts 
CIE, pe 220); le fonds Béthune, à la Bibl, naL., renferme plusieurs letLres de lui. 

2. Sovigliano, place située dans ls pruvince de Saluces, à 26 kilom. de Coni. 
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pour donner ordre à ce qu'il faul pour la deffendre. Je pense que vous 
avez sceu comment Montepuliano : a pris autre chemin que per nous, 
s'en retournant d'Espagne vers Nostre-Saincl-Père.… 


« De Turin, ce xxrm' jour de juillet 1542, » 


{Aliemagne, Corresp., vol. 3, © 424 v°; L p. ind") 


GUILLAUME DU BELLAY AU ROT 


4. — Turin, #9 août 4542. — « Sire, la présente sera seullement 
pour vous donner advis de la peyne où nous lrouvons, pour la fault 
du paiement de ce moys qui n'est venu et duquel nous n'uvons aucunes 
nouvelles, encores que dès le vingt-sixiesme du passé soit escheu le 
moys des quatre enseignes de Suisses de la dernière crève *. Et pour 
cæ, Sire, que vous sçavez combien ceste nation veult estre payée à ses 
termes, aussi qu'estans les choses en l'estat qu'elles sont voz auitres 
gens ne peuvent vivre et tenir police sans paiement, il vous plairra y 
donner telle provision que vous la sçavez estre requise pour le bian de 
voz affaires. Quant à nor voysins, Sire, nous ne pouvons encores svoir 
asseurance de ce qu'ilz ont délibéré faire, combien que nous ayons 
gens à l'entour d'eulx pour en entendre des nouvelles; el de tout ne 
fauldrons à vous adverlir incontinent, 

« Sire, nous prions alant Nostre Seigneur vous donner en parfaite 
santé longue et heureuse yye, el glorieuse victoire contre tous voz 
ennemis. 

« De Turin, ce premier jour d'aoust 1542. » 





(Allemagne, Corresp., vol. 3, Ê 425; 3/4 p. in) 


GUILLAUME DU BELLAY AU HÈME. 


5. — Turin, 8 août 1542.— a Sire, depuis mes lettres hier escriples 
et qui ne partent plus Losl que ce malin, j'ay esté adverty que le 
marchis du Vasl veult départir ses lansquenctz on Fossan ?, Conny :, 
Albe, Chéras et At; qui n'est signe de les voulloir embarquer, ains 
me faiet penser qu'il veult tout bellement les aprocher de Savicean ® 
pour faire entreprise dessus. J'espère Loutesfois, Sire, qu'il trouvera la 
ville si bien pourveue qu'il n'en rapporters que honte. Il envoye le 


4. Le nonce Giovanni de Mantepulciano. 

2. Levée de Lroupes. 

3. Fossano, place du Piémont, à 49 kilom, de Coni, près de la rive gauche de Ie 
Stura, défendue per d'antiques murailles el par un château du xir° siècle qui sub- 
sistent encore aujourd'hui. 

4. Coni, en italien Cunso, importante place du Piémont, à T4 kilom. de Turin, 
au contluënt de la Slura ët du Gezo. 

5. Sevigliano. 
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paiement de ses Italiens qui avoient desjà esté quarante jours sans 
paiemens. Je vouldroyse bien, Sire, avant que lesdictz lansquencts 
fussent entrez ès dictes villes, qui seroit la rompture des desseingr 
que j'ay sur Gonny, Albe et Chéras, avoir responce de vostre intencion, 
si vostre plaisir est que je les exécute, el de me renforcer de gens pour 
avoir moien, après que je les auray exéculez, de les entretenir et 
garder. Au surplus, Sire, les Suisses ont depuis envoyé vers moy pour 
faire monslre. J'aÿ trouvé maien de leur faire prester cinq cens eseur 
pour cappitaine !, et de faire paier les gens qui doyvent entrer dans 
Savillan afin que inconvénient n'en advienne. Il vous plairra com- 
mander que ordre soit donné à envoyer l'argent desdictes monsires, 
et les deniers requis pour la réparation, crève de gens et envitaille- 
ment dudiet Savillan… 


« De Turin, ce deuvierme jour d'aoust 1542, » 


(Allemagne, Corresp., vol. 3, 1° 425 v°; 8/4 p. inf) 


GULLACUE DIT RELLAY À M. D'ANNENAULT. 


6. — Turin, 2 août 4542, — « Monseigneur, je ne vous feray longue 
letlre, parce que vous eutendrez toutes choses par les doubles de ce 
que j'escriptz au roy. Seulement vous supplieray tenir la main quel'on 
ne nous faille point, — ainsi que je voy que l'on commence et queje 
crains que l'on pourra continuer, — & nous envoyer noz assignations 
en temps... 


« De Turin, ce deuriesme jour d'aoust 1542. » 


(Allemagne, Corresp., vol. 3, F 426; 4,2 p. in-P.) 





GUILLAUME DE DELLAY AU RO. 


7. — Turin, 3 août 1542. — « Sire, vous avez eslé adverlÿ avant lt 
récoplion de la présente du maleantentoment des Suisses qu'avez par 
deça, pour le retardement de leur monsire. L'on a contenté ceulx de la 
première levée moyennant ung prest qui leur a esté faicl de n° escuz 
pour cappilaine; ceulx de la nouvelle levée n'ont voulu accepler le 
prest el sont iey venuz deux au nom de tous. Ausquelz avons fait 
toutes les remonstrances que possible nous à esté d'imaginer, ct 
mesmemenl leur avons dict que ceste faulte n'estoit venue que par 
l'imprudence du clerc lequel, aiant receu toute l'assignation des gens 
de guerre qui soulloient eslre par deçà, el entendent que M. le 
mareschal d'Ennebault estoit en Avignon, y esloit allé avecques toule 


4. Par capitaine. 
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son assignation sans avoir considération au nombre qui est demouré 
par deçà; mais que cela ne pouvoit estre plus long relardement que 
d'autant que ledict clere meclroit à retourner d'Avignon iey. En 
somme, Sire, nous n'avons seeu obtenir autre chose d'eulx, sinon 
qu'on les paiast ou qu'on leur feist prest de cinq cens escuz pour 
cappitaine, qui seroient vins y comprenant troys cens que M. le 
mareschal avant son partement leur feit paier. Duquel prest, au cas 
que leurs gens ausquelz ilz l'auroient distribué s'en allassent devant 
la monstre, ne leur fust aucune chose défalquée : qui est autant à 
dire, Sire, comme leur donner à chacun ladicte somme de vue escuz. 
Voians ceste obstinacion, Sire, nous avons envoyé vers les autres 
cappitaines, afin que œulx-cy ne les allassent muliner, et avons de 
tous costez emprunté argent pour satisfaire à cesdicles quatre enseignes; 
et de tout vous avons bien voulu advertir par homme exprès afin qu'il 
vous plaise envoyer le paiement en diligence, si desjà n'est party, 
affin aussi que vous eschez combien d'icy en avant vous pouvez 
espérer d'attente en la onne volonté desdictz capitaines. 

« Au demourant, Sire, nous avons nouvelles que le marchis du Vast 
faict son compte de prester une partie de ses forces au merchis Jehan 
Loys, M. de Saluces, pour venir en son nom pour travailler le mar- 
chisal; et le surplus à M. de Scalinghe !, lequel est allé vers M. le 
due qui fut de Saveye *, pour s'en retourner de là résolu de l'intention 
dudiet duc et s'il est possible l'amener, sinon prendre de Iuy tiltre et 
pouvoir de lieutenant-général dudiet due en ce païs. 

« Aussi avons nouvelles que ung secrétaire du roy d'Angleterre est 
venu par France et à passé la montagne soubz la conduicte que luy a 
donnée l'abbé de Novalense *, à Vulpien ‘; 8 esté baillé en conduicte 
au seigneur des Sceanix * qui l'a mené à Nice embarquer pour aller 
vers l'empereur en Espagne. 


« De Turin, {e troisiesme jour d'aoust 1542.» 


(Allemagne, Corres +) 





, vel. 3, 496 v°; 4 p.12 à 





GUILLAUME DU BELLAY A M D'ANNEBAULT. 


8.— Turin, 3 août 1548. — « Monseigneur, vous aurez par autres 
lettres entendu le malcontentement de noz Suisses à cause du retarde- 


1. Scalenghe, place du Piémont, dans la province de Turin. Giacomo di Scalenghe, 
capitaine italien au service de l'empereur, était gouverneur d'Asü en 1536 (V. Mém. 
de Du Hellay, Coll, Pelilot, L. KIN, pp. 90 et 190). 

2. Charles IL. 

3. Novalaise ou Novelese, bourg de Piémont situé à quelques kilon. de Suze, ait 
pied du MontGenis, el eélèbre par son abbaye bénédictine fondée au vu siècle. 

4. Volpiano. 





5. Le sieur des Soauix pourrait être identifié avée co Tassin des Eaux ou des 


Seauir que naus avons rencontré dans In Correspandanee de Pellieier. 
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ment de leur monstre; aussi aurez entendu comment nous avons 
trouvé moïen de leur pouvoir faire presler mie escuz pour cappitaine. 
Par le présente vous entendrez comment ceulx de la première levée, 
tant ctulx qui sont à Vigon ‘ que eeulx qui sont à Pignerol ?, ont 
accepté le prest. Ceulx da la secunde levée, qui sont dedans Aveillanne!, 
ne l'onl voulu accepler, el pour lous eulx en sont venuz deulx icy 
ausquelz avons usé de toutes les remonstrances que nous avons sceu 
imaginer. Et mesmement leur avons voulu persuader que ceste faule 
estoit arrivée par inadvertance du trésorier, qui avoit oublié d'adverlir 
le clerc auquel il avoit baillé l'argent que les gens de guerre qui 
soulloient estre par deçh estoient maintenent séparez : de manière 
que lediet clerc, saichant que vous estiez en Avignon, avoit prins ce 
chemin là avecques toute son assignation; mais que l'argent ne pou- 
voit estre retardé, sinon d'autant de temps que mectroit lediet clerc à 
retourner d'Avignon icy. En somme, Monseigneur, nous n'avons sceu 
obtenir d'eulx, sinon que leur prestant pour cappitaine ve escur, 
oultre nm escuz que feistes presler à chacun à vostre partement, ir 
attendront la monstre moiennant que si ce pendant leurs gens ausquels 
ile auront faiet prest s'en alloïent, ilz ne seront tenuz de défalquer 
ledict prest, mais serant paiez entièrement du nombre de gens qu'il 
présenteront. C'est à dire, Monseigneur, en bon langaige, qu'il: voul- 
dront mectre ces vin escuz pour homme en leurs bouges ?. Et à cesle 
cause nous avons advisé de faire paier leurs quatre enseignes et 
envoyer vers les autres cappilaines pour les entretenir en bonne 
volonté. Ge temps pendant avons depesché l'ung des cleres du tréso- 
rier en poste vers le roy pour y donner la requise provision, vous 
suppliant d'y tenirla main. 

«Au surplus, Monseigneur, aujoud'huy M. de Vassey ® nous a diet 
que vous luy aviez ordonné que, de toute l'artillerie el munitions qui 
sont à Pinerol, il ne s'en dessaisisse sans exprez mandement du roy. 
Et pour ce que vos avez faict le principal magazin audict Pinerol de 
toutes voz artilleries et munitions et que tel moien de faire entreprise 
advantageuse pour le service du roy se pourroil offrir, ainsi que 
j'espère s'y offrira dedans deux jours celluy qui se menoit alors que 
vous partistes, lequel maien ne se pourroit exécuter sans artillerye, 
— aussi que toutes les forces que nous avons deçà, oultre les garnisons 


4. Vigona, ville de Piémont, à 13 kilom. de Pignerol. 
2, Pignérol, en italien Pénerolo, une des plus importantes places du Piémont. 
3. Avigliana, place du Piémont, à 30 kilom. de Suse, 

4. Pachés où pochettes, 

5. Antoine Gmgnel, seigneur de la Roche-Mobile et dé Vassé, dans le Maine, 
chevalier de l'ardre du rai, gouverneur de Pignerol. Du Belley en parle en plusieurs 
endroits de ses Mémoires, et Drantôme, qui lui a comaeré une notice (L. IV, pp.% 
9, le qualifie de » très bon et Lrès vaillant capitaine 

Le connélable de Montmorency, à l'avénement de Henrt IL, lui AL donner le gou- 
vernement du marquisat de Saluces, 
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de noz villes, demeuren{ sans artillerye inutiles, — il vauldra mieutx, 
Monseigneur, employer lesdicles forces en aultre part, où bien 
envoyer par deçà homme auquel vous avez fience de savoir quand il 
en pourra et debvra prendre de l'artillerye ës lieux où il y en a, ou 
nous mander si vostre intention est que, quelque beau jeu que nous 
ayons, nous quictions le dey:. Et là où, Monseigneur, il vous plairra 
que nous puissions au besoing servir d'artillerie, et quelquefois sortir 
à la campagne, il nous semble encores estre à propos d'avoir cap- 
pitaine qui puisse commander à noz chevaulx leigers et les mener à la 
faction. Car quant à M. de la Herbaudière*, il est attaché a Turin; 
M. d'Ossun? à Savillan; le seigneur Théodet & vieillesse el maladie 
qui l'ont tenu au lict douze jours les unze depuis vostre parlement. 
Parquoy nous semble que M. de Vassey, laissant monstre de Sainct- 
Georges de Bias à Pinerul, pourroit très bien faire ceste charge. Vous 
en manderez, Monseigneur, vostre intention et la luy escriprez, affin 
qu'il puisse sans offencer désloger dudict Pinerol dont il a la charge... 


« De Turin, ce troysième jour d'aoust 1542.» 





Allemagne, Corresp., vol. 3, fe (27; 2 pp. in-fe.) 


GUILLAUME DU BELLAY AU MËMIE, 


9. — Turin, 8 août 1542. — « Monseigneur, samedy arriva vostre 
lectre du premier jour de ce moys adressante à moy Langey, et hier 
celle du troysiesme commune à M. de Boulières el à moy. Au paequel 


4. Nous quittions le dé, e'est-à-dire abandonnions la partie, 

2. Le capitaine Martin du Belley, seigneur de la Ilerbaudière, gouverneur de Turin. 
— * A Marin du Bellay, seigneur de la Herbaudière, capitaine de cent hommes de 
guerre monter sur chevaux légers, 223 livres tournois par lettres données à Chan- 
Billy, le 18 novembre 4538, pour un voyage qu'il fait en diligence, partanl ledict 
jour, allant à Thurin, où le x0ÿ luy & donné charge expresse de résider par aucun 
temps pour pourvoir et donner ordre à la garde, seureté et défense d'icelle, ot 
d'adverir le roy des affaires qui pourroient survenir durant ladicte résidence. + 
(. N., ms. Clairambault 4215, [+ 16 v*.) 

3. Pierre d'Ossun, issu d'une famille noble de Bigorre, el dont la valeur dans 
les guerres d'Italie était devenue proverbialé, au point qu'un disait dens les camps, 
nt Branlôme : - Sagesse de Termes et hardicsse d'Ossun =. Successivement 
eapiuine d'une compagnie ordonnance au royaume de Naples, en Savoie et en 
Plémont, capitaine de ehevau-légers et de gendarmes, chevalier de l'ordre du roi, 
gouverneur de la ville et chéteuu de Turin (1536), il mourut en 1162 (V. la notice 
de Braniëme, &. IV, p. 5. 

M. d'Ossun était alors gouverneur de Savigliano (V. Mémoires de Du Bellay, Col. 
Petitot, L XIX. p. 380. 

4. Théode Manès, dit Bedaine ou Bedène, albanais, capitaine de deux rents che- 
xalégers albenais, mentionné en 1597 dans les Mém. de Du lcllay (Coll. Petilot, 
1 XIK, pp. 204 et 398, eLdens la Cronique de Franpois 1, édit. Guilfrey, pp. 415 61244). 
Ilavait vieilli sous le harnais. Brantôme (L. V, p. 238) cie de lui ane piquante et 
verte réponse au roi Henri Il, qui tardait trop à récompenser ses bons et longs 
Sétrices, 
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venent de le court, lequel receu svecques vosire première lectre, en 
avoit une de M. l'amyral! du dix-septiesme du passé, ordonnant à moy 
Langey, par commandement du roy, de dépescher la responce à la 
lectre du marchis du Vast pour la fairo imprimer et envoyer à Nurem- 
bergh avant la fin de la journée qui se y tient’. Au surplus de 
vostredicte lectre du premier servira de responce celle de la secunde 
qui est, en substance, que à Savillan on besongne en extrême diligence; 
et desjà y a l'on fourny plus de quatre mil escuz. Nous espérons que 
avant la fin de la sepmenc elle sera de beaucoup en meilleure deffence 
qu'elle ne fut oncques, veu le nombre de gens, oultre la fortiflicalion 
et le nombre de moiennes el menues pièces d'arlillerie, el quantité de 
munitions que nous y avons mis. De vins n'y en a poinct dix chartées* 
dont on puisse boyre : nous en faisons mener tant que possible nous 
est, qui n'eal sans mectre la main à la bource; mais sans cela ne fault 
penser qu'il fust possible d'y retenir Les gens. 

« Du combat que demande le gentilhomme françoys nous respondrons 
selon que nous avez mandé. Quant & noz pratieques, elles se portent 
bien jusques icy, et se doibt mectre la principale à exécution lundy 
prochain : nous avons différé les autres et différerons jusques alors, 
de peur que l'une gastast les autres, et.sommes en bien bonne espé- 
rance que ladicte principale réuscira. Vray est que si nous sommes 
sans argent ainsi qu'à présent nous sommes, je ne voy comment la 
puyssions exécuter, ou la exécutant la garder. Il est le huictiesme de 
ce moys et n'avons encores nouvelles de nostre assignation : seulle- 
ment est arrivé la somme de xux" livres des cinquante mil de noz 
fortifications, sur laquelle somme avecques autre argent emprunté avous 
payé tous noz Suisses, les quatre enseignes estans à Savillan, et à Lous 
les autres eappitaines faict prest de deux cens escuz pour enseigne, 
Vous verrez par ce que nous escripvons au roy, ce que le marchis 
du Vast a escript à moy Langey et ce que je luy y respondu, par les 
doubles de tout que vous envoyons. EL par ee qu'eseripvons au roy 
entendrez qui nous a meuz à faire audicl marchis mention de descou- 
verlure de sa pralicque sur Turin. Au surplus, vostre barnoys est 
arrivé que Berthon gros vous envoye; mais le chamfrain n'est encres 
prest.… 


« De Purin, ce vi jour d'aoust ne 2 xlit, » 


(Allemagne, Corresp, vol. 3, P 128; 4 p. 





4 Chabot. 
3. La diète. 
3. Charretées. 


Google 
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GUILLAUME DE LANGEY AU MÊME. 


10. — Turin, 14 août 1542. — « Monseigneur, nous commence- 
rous la présente par ce que plus nous presse pour le présent : c'est Le 
paiement de noz gens, duquel n'avons encores nouvelles. Nous vous 
asseurons, Monseigneur, que si l'on n'y veult autrement donner 
ordre, il en adviendra tel inconvénient que par ey après on en 
mauldira l'heure. La pluspart de noz gens sont nouveaulx qui n'ont 
encores icy accoinctance pour trouver crédiel; — et aucuns qui s'en 
sont allez saus paier où ile debvoient leur ont d'aulant diminué de 
moien d'en trouver; de sorte qu'il ÿ a des soldate, beaucoup et mesme- 
ment ceulx qui dernièrement ne feirent monstre que pour douze jours, 
qui des deux jours l'un ne mengeassent point de pain. Les aultres en 
viennent demander, comme pour l'amour de Dieu, chez les ungs et les 
autres qui tiennent maison; les autres se desrobbent à la fille! qu'il 
fault aultant faire de gact à les garder comme il feroit à se garder 
de surprise. Nous envoyons à M. le cardinal de Tournon Le double de ce 
que vous en escripvons, afin qu'il travaille & y donner ordre, et de 
vostre costé s'il vons plaist en sollicitorez. 

« La principale pratieque dont nous estions en termes alors que vous 
partistes doibt estre delans quatre jours en poinct d'exécuter; aussi 
seront cinq ou six autres que nous avons, cependant différons et entre- 
tenons pour ne gaster cesle-là. Mais si nous ne nous pouvons servir 
en ung besoing de nostre artillerye, — laquelle laissant tousjours ès 
lieux où elle est sans autrement s'en aider, les chevauix que nous 
avez laissez ne serviront iey que de despence, — nous vous laissons à 
penser, Monseigneur, comment nous oserons ne pourrons entreprendre 
exécuter les moiens qu'avons en main. Et mesmement n'ayant ung 
seul eseu ne pour payer les gens que nous avons, ne pour le peu de 
monde qu'il fauldroit eroislre pour la garde des places si Dieu nous 
les mectoit en main, ne pour paier les gastsdours qu'il fauldra pour sou 
dainement les réparer et mectre en seure deffence, ne [scaÿ] comment 
sans estre noz gens paiez nous leur ferons tenir ordre ne police en 
villes nouvellenent conquises, ne comment sans le leur faire tenir nou s 
acquerrons l'amour des peuples, et ne leur donnerons occasion de 
regretter et chercher de recouvrer s'il leur est possible la précédente 
scigneurye. Sans poinct de faulle, Monseigneur, tout cecy vient beau- 
coup au rebours de l'espérance que à vostre parlement vous nous 
donnastes, et sera cause que sans la coulpe de moy Langey on pensera 
que tous les propos des pratieques que j'aÿ mis en avant aient esté 
sans fondement ?. 


LÀ la ile. 
2: Ces sages avis, co remontrances et ces réclamations incessantes, qui témoi- 
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« Quant aux nouvelles de noz voisins, iz sont encores en l'estal 
qu'ilz esloient. Le chevalier Cicongne ! est arrivé, mais sans provision 
d'argent, Le marchis du Vast dimanche au soir deslogea de Milan 
pour aller à Gennes consuller aveeques le prinee Dorie * ce qu'ilz auront 
à faire, el lundy partist de Quiers? le maisire de camp impérial pour 
aller après luy. Aucuns disent qu'ilz embarqueront leurs Alemans el 
quelque nombre d'autres gens de guerre pour envoyer en Espagne, 
autres disent de non : le emps nous fera saiges de ce qu'en sera. Le 
chevalier de Villegagnon est arrivé qui asseure que au val de Tirol y a 
six mil lensquenetz allendans le mandement dudict marchis, Nous 
avons envoyé ung homme jusques là pour estre avertis 8'ilz marcheront 
ou non et sicesle part ou aillieurs. Aussi avons deux Alemans avecques 
les lansquenetz du comte de Lodron * pour estre advertis incontinent 
s'il: marcheront et quel chemin ilz tiendront. Au surplus nous vous 
envoyons ung ertraict des nouvelles qu'avons de Gennes. 





« De Turin, ce unziesme jour d'aoust 1542. » 


(Allemagne, Corresp., val. 3, M 120; 2 pp. inf.) 


GUILLAUME DU BELLAY AU MÈME, 


11.— Turin, 13 août 1542. — « Monseigneur, il n'est aucune chose 
survenue de nouveau depuis la dépesche de devant hier, sinon qu'il 
nous est arrivé argent jusques à la somme de trente mile francs sur et 
tant moins de noëtre assignation, et vingt mile francs sur le comple 
des deniers de réparations; dont nous avons faict parpayer noz gens 
de guerre. Mais nous craignons fort que à c prochain moys nous 
retrfouvlions en la mesme peyne où plus grande que celle où nous 
avons esté, si l'argent fault à noz Suisses; car ils n'accepteront plus 
l'excuse de l'autre foys que par inadvertance du clere L'argent soit allé 
du costé de Languedoc. Il vous plairra, Monseigneur, en escripre à la 
court et tenir la main qu'on ne nous laisse plus en ceste payne. 

« M. de Grissey* n'est encores de retour, Si avant sa venue les pratiques 


gnent de la haute valeur politique, administratise et militaire de Langey, n° 
dleraient malheureusement pes être écoutés. L'insufisance d'Annebault, le jaleuse 
de Bontières, l'hostilité du cardinal de Tournon, qui avait remplacé Montmarencs 
dans la direction des affaires, Lont devait concourir à paralyaer les efforts du ice 
roi de Piémont et à ruiner notre influence en delà des monts. 

4. Pietro Cicognn. On l'a rencontré plus haul, dans la Correspondance de Pellici 

2 Andrea Doris. 

3: Chieri. 

4 Le comte GianBetista di Lodrone, colonel des troupes impériales. On l? 
rencontré plusieurs fois au cours de la Correspondance dé Pellicier. 11 comman- 
ail les lansquenela. 

8. Jean de le Forest, seigneur de Grissé ei de Chéreau-Lévigny, chevalier de 
rordre du roi: 
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dont nous avons escript par luy se trouvent en tel estat que au retarde- 
ment il y eust du danger, nous mectrons peyne de les exécuter pour ne les 
perdre; car desjà en Conny est entré M. de Scalinghe averques renfort, 
mais non encares si grand que nous soions hors d'espérance d'exécuter 
nostre desscing !, 

« Quant à noz voisins, nous n'avons encores nouvelles de leur déli- 
bération prinse à Gennes; bien en avons que leurs lansquenelz ne 
veullent condescendre à s'embarquer, et que à Gennes et en Rivière 
on commence à se rasseurer de la eraincte qu'on avoit de l'armée du 
Ture. Et disent sçavoir de vray que ladiclo armée ne sera de beaucoup 
sy puissante que l'on avoil eu oppinion, et que le tout ne se peult bien 
asseurer que le roy, trouvant ban party avecques l'empereur, ne l'acceptast. 

« Le cappilaine Jehan Loys, albanoys, qui fut vers le roy 8 Mont- 
réal *, est icy de retour et s'en va vers ledict seigneur, Lequel cappi- 
laine lient langaige assez conforme à ce que dessus, et que la venue de 
Jonus Bay à Venise, au lieu de proufficter aux affaires du roy, y a beau- 
coup apporté de dommage. Nous entendrez de Iuy les raisons, car elles 
seroient trop longues à mectre par eseripi : aussi sera plus à propos 
les entendre de luy-mesmes, puisque pour cest effect il va par delà. 

« Aussi nous a envoyé le comte de Sainet-Segond ung de ses gens, 
et nous escript que, pour estre ses places de telle importance pour le 
service du roy que plus ne pourroient estre, et pour avoir desjà esté 
sesdictes places au hazard d'eslre surprises par le cardinal de Gambre?, 
iya mis garnison de cent cinquante hommes distribuez selon l'exi- 
gence en chacune d'ielles places. Lesquelles garnisons il est d'advis 
que l'on y doyve entretenir, et vouldroyt bien y employer par chacun 
moys la pension que Le roy luy donne et le revenu de l'une de sesdictes 
places montant n° escuz le moys : si le plaisir du roy esloy1, pour ce 
peu de Lemps qu'il y fauldra entrelenir icelles garnisons, luy faire de 
moys en moys fournir à Venise sadicle pension et cinquante escuz le 
m0ys davantage, il vous plaira, Monseigneur, si voyez que bon soyt, 
en adviser lediel seigneur et nous en l'aire sçavoir la responce 

« Aiant, Monseigneur, escript la présente jusques en cesl endroici, est 
arrivée une lettre de l'amy® qui est à Milan, en laquelle est cest article 
mot à mot : « Le Cicongne a apporté la résolution de l'empereur au mar. 











Les passages en ilaliques étaient chiffrés dans la dépêche originale, comme 
indique le texte souligné, dans notre manuscrit, avec la mention + en chilre + 
ajoutée dans le marge. 

3. Montréal, Lourg de l'Ain, arrondissement et cantan de Nantua. 

. Lé cardiael Uberto Gambara. — V. la note 1, p. 509. 
4. Les services de Pietro-Maria Rosso, comte de San Secondo, furent récom- 
pensés, moins d'un an après, par la charge de colonel général des bandes italiennes 
au service du. roi, qui Jui fut confiée par leltres du 1° mars 4543 (V. Gal. des actes 
de François fr, 1. VII, 3 Suppl., p. 340, n° 24,945). 

5. L'ami, Le cumpere, expressions qui servaient à désigner les agents secrets en pays 
ennemi. Cf. Fami d'Allemagne, dans la Correspondance de Pellicier. 


Venise, — 15404542, #3 
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chis qu'il aict à rompre la guerre deçà, comment que ce soit, si vivement 
qu'il puisse divertir en ce faisant l'entreprise du roy sur Espagne. Beau- 
coup de choses sont toutesfoyes remires à l'advis du prince Dorye. Lediet 
marchis est allé à Gennes communicquer avecques luy, et pour er que 
l'intencion de l'empereur est que les lansquenelz jà venus en Jtalie passent 
en Espagne, ledicl marchis avant son partement a envoyé homme en dili. 
gence pour faire haster les autres lansquenes attendans au val de Tirol, 
lesquel: sont en nombre de six mile el belle gent. Ledict marchis se lient 
encores asseuré de l'entreprise de Turin; mais au cas qu'elle ne réuscice, 
il est en grande délibération de donner à Vérolingh!, combien qu'il ny 
aïct aucune intelligence que je saiche, mais vouldra le accueillir à l'impro- 
visée et mal pourveu, ou bien se saisir de tout le canton du Montdevyet 
de Salucss. Vous ferez bien d'envoyer icy homme, affn que au retour 
dudict marchis il vous puisse mander plus certaine résolution, mais surtoul 
donne:-vous bien garde de Turin. » Au surplus de la lectre n'y a chose 
qui mérite vous estre escript. Nous donnerons le meilleur ordre qu'il 
nous sera possible à rompre son desseing, et y avons desjà très bien 
commencé, lant par deslogement de plusieurs personnes que faisons 
aller hors de cesle ville et remuement de guelz que autrement. Tant 
y a que vendredy matin, en visilanl le our de la ville, fut trouvé dedans 
ung trou auprès de la sentinelle, qui respond sur la plalte-forme d'au- 
près la porte Palais, ung gros câble caché, de longueur et deux pietz 
davautage pour toucher à terre eslan£ attachée [sie] par deçà, et n'est 
possible qu'i y siet esté mis à bonne fin, 

« De tout ce que dessus nous n'escripvons au roy, sinon le premier 
article de la lectre cy mentionné et de l'homme envoyé pour haster les 
lansquenetz; nous laissons à vostre jugement de luy en faire sçavoyr 
ee que vous adviserez estre requis qu'il sçache… 


a De Turin, ce xs aoust 1542. » 








(Allemagne, Corresp. vol. 3, fe 130; 3 pp. inf) 


GUILLAUNE DU BELLAY AU MÊME. 


42, — Turin, {4 août 1542. — « Monscigneur, hersoir arriva M. de 
Grissey qui ne nous a apporlé autre chose que permission d'exécuter 
noz entreprises, mais en ung langaige si obscur à cause d'une adjunc- 
ion faicte au bout de la dacte des lectres du roy, que ne sçavons quasi 
à quoy nous en prendre, comme vous pourrez congnoistre par le double 
de la leclre dudict seigneur et de la responce que luy faisons. Sy est-ce 
que se offrans les occasions telles que les espérons, nous ne leisserons 


4. Verolengo, place du Piémont, dans la province de Turin. 
2: Monduvi. 
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de les exécuter, en espérance que si les choses vont bien vous ne nous 
abandonnerez poinct. Et cependant, Monseigneur, nous vous supplions 
faire donner ordre que à ce prochain moys nus ayons notre assigna- 
tion à temps et le remboursement de ce qu'ivons emprunté; autrement 
nous sommes en grand danger de nous trouver bien empeschez. Aussi, 
Monseigneur, vous recommandons la réformation de l'estal de par 
deçà dont nous donasstes asseurance, à sçavoir est de y faire paier 
deux chevaucheurs, donner quelque eslat pour ung médecin, croistre 
la somme des cas inopinez, donner eslat à moy Bollières, el à moy 
Langey ung peu de crève! si vous voiez que je y despende bien Loul ce 
que j'en ay... 





« De Turin, ce qualorsiesme jour d'aoust 1542. » 


(Allemagne, Corresp., vol. 2, Ê 134 ve; 3/4 p. inf) 


GUILLAUME DU RELLAY AC BOL. 


18. — Turin, 18 août 1542. — « Sire, vous vérrez par le mémoyre 
ey encloz les nouvelles que nous avons de la délibération prise par les 
Impériaulx de faire embarquer quaire mile lansquenetz pour Espagne : 
lesquelles nouvelles nous sont confermées de plusieurs autres endroictz. 
Le marchis du Vast en attend autres six mil qui en effect ne peuvent 
guières tarder à arriver, et faict son compte de bien tost nous venir 
assaillir avecques lesdietz vrs lansquenetz, autres deux mile qui luy 
demeurent des vieulx, quatre mile Espagnol: et dix mile Italiens. 
Nous mectons peyne de faire en sorte que vous contenterez de nastre 
service, el de non seullement garder ce que nous tenons, mais en 
recouvrer davantage comme par le seigneur de Grissey nous vous 
mandasmes. 

« Bien vous supplions, Sire, donner ordre au paiement des gens que 
nous avons par deçh; «ar, estant toujours courtz ainsi que sommes à 
présent, nous ne pourrions faire ce que debvons et désirons, Au demou- 
rant, Sire, vous verrez par ung autre mémoyre ey enclor! la première 
depposilion d'ung prisonnier que nous avons, lequel à nostre advis est 
pour en dire quelque chose davantage. Aussi par le capitaine Jehan 
Loys, albanoys, lequel vous porte seulement ung mot de lectre, vous 
entendre les causes de son allée, qui nous gardera de vous en faire 
ong propos... 

« De Turin, ce dix-huictiesme jour d'aoust 1548, » 


(Allemagne, Corresp., val. 3, 1° 43 ve; À p. in-P.) 





‘augmentation. 
2. 11 agit évidemment de l'affaire de l'espion Claude Frasse, que l'on trouvera 
détaillée dans la dépêche du même jour adressée à M. d'AnnebauiL. 
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GUILLAUME DU BELLAY À Me D'ANNEDAULT. 


14. — Turin, 18 août 1542. — « Monseigneur, vous verrez par le 
mémoyre ey enclos, duquel nous envoyons le pareil aa roy, ce que 
nous avons de nouvelles touchant l'embarquement des lansquenelr; 
lesquelles nouvelles nous avons confirmées de plusieurs autres en 
droictz. Du surplus nous avons advis de tous costez que le marchis du 
Vast attend bientost ses autres lansquenetz, el qu'il est entièrement 
*ésolu de nous venir courir sus. De l'amy de Milan n'en avons encores 
advertissement, mais pensons qu'il ne peult tarder. Dudicl Milan avons 
lectres dont vous envoyons le double, responsives à ce que moy Langey 
eseripvy audicl marchis du 1x; par lesquelles lectres du marchis 
vous pouvez assez juger son intencion. De luy-mesmes ay autres Lectres 
du seziesme par ung chevaucheur qui m'a rapporté deux pacquetz, les- 
quelz j'avoys ces jours passez dépesché, l'ung pour Rome et l'autre 
pour Venise, comme vous verrez par le double de sa lectre; mais 
entendre, Monseigneur, qu'il n'y a eu lectre qui n'aicl esté cachettée. 
Ii doibt ceste sepmene venir en Àst : et là se irouveront {ous ses cap- 
pitaines qui de présent sont presque tous à Arthomme #, et conclurront 
de ce qu'il auront à faire, 

< Quant à noz praticques, nous en espérons bien. De la principale 
eusmes nouvelles, au jour que les attendioas, que le personnage estoi 
absolument résolu de le exéenter avant le xx ou xxv* de ce moys. 
Cela nous faiet différer l'exécution des autres; mais si nous voions que 
l'attente fust pour apporter préjudice aux autres, nous sommes d'advis 
de les exéeuler. À Savillan, la brèche est en train de deffence, mais est 
advenu qu'en ung autre cndroict, du coslé de Saiat-Françoys, la 
muraille s'est fendue en deux endroietz, depuis Le pied jusques au 
haut, et si elle n'eust esté promplement eslançonnée, il en fusl Lamhé 
autant que l'autre foys. On n'y fault poinet de diligence, et a 
M. d'Ossun faict une grande munilion de facines et gabions pour 
réparer au besoing; mais tant y a, Monseigneur, que pour toutes oceu- 
rances nous sommes en grand peyne de faute d'argent : vostre plaisir 
sera d'y faire pourveoir. Vous verrez ce que nous script M. le cardinal 
de Tournon et ce que sur ce nous luy respondons par les doubles que 
nous envoyons, affin que vostre plaisir soit y faire donner l'ordre 
nécessaire. 

« Au surplus, Monseigneur, vous oyrez cy après une hisloire que 
vous pourrez faire sçavoir à Monseigneur ?, à cause qu'il est parlé de 
luy. C'est que le chevalier de Villegeignon, auquel moy Langey avoys 
conseillé frire le voiaige afin que par Les opportunitez il nous en feist 








4: Ariogne, place du Milenais, dans lu province de Brescis. 
2 Le dauphin Henri 
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sçavoir des nouvelles, fut par le roy des Romains interrogé s'il estoit à 
moy. À quoy il dict qu'il esloil chevalier de Rhodes, mais bien se répu- 
toit mon serviteur et tenu. Et lors lediel roy des Romains luy dict que, 
pour occasion de beaucoup de menées qui se faisoient contre ses 
estatz, le soubzhaicteroit aillieurs plus 105 que là, Ini conseillant de 
se retirer et lu offrant bon saufconduict !, 

« Dépeschan lequel saufconduict, ung jeune homme qui se faisoit 
nommer Claude de Paictiers et se faisait cousin germain de M. de 
Sainet-Vallier* le pria de le faire mectre en son saufronduict et le 
desfraier jusques à ce qu'il fust en ceste ville, luy promeclant d'envoyer 
ineontinant à sa maison quérir argent et non seulement le rembourser, 
mais luy en aider s'il en avoit besoing : ce que luy accorde et a faict 
ledict Villegaignon. Lequel, passant à Milan et allant vers le marchis 
demander ung saufconduict, mena quant el luy ce Claude nommé par 
son vray nom comme il a confessé Claude Frasse, de Gap. Or est 
adveau que mardy au soir, venant vers moy le gentilhomme parent du 
seigneur Ludovie de Birague*, auquel vous parlastes pour la praticque 
principale de laquelle il m'apportoit nouvelles, et jà sslant au bas- 
leau pour passer lorsque survint derrière, courant en poste et criant 
que l'on arrest le basteau, ledict Claude Frasse qui, pour avoir en 
venant de Hongrye passé à Véroling avec ledict Villegaignon, fust 
recongneu par ledict gentilhomme et receu au bastcau. Auquel estant 
il diet audict gentilhomme luÿ demandant où il alloyl, qu'il s'en 
venoit à Turin pour ses affaires; mais quand il fust hors du basteau, 
piequa droict à Voulpian. Dont ledict gentilhomme me vint advertir 
facontinent, et sur son advis j'envoyag quérir ledict chevalier de Ville- 
gaignon afin qu'il trouvast moien de recouvrer ledict Frasse; ce qu'il 
& faiel, et interrogé lediel Frasse où il avoyt eslé depuis quelques jours 
et dont il venoit, Respondit au commencement qu'il vencit de Savillan; 
mais, convaincu que pour venir de Savillan à Turin il ne failloit venir 





4. Cf. la lettre adressée quelques semaines plus 1ôt, de Venise, le 45 juillet, par 
Yillegagnon, au cardinal du Bellay, et publiée par Bourquelot, dans l'appendice aux 
Mémairen de Claude Matons Paris, 1897, 2 vol. m4, Le 1, pe 1104. 

3. Guillaume de Poitiers, comte d'Albon, seigneur de Saint Vallier, fut créé lieu- 
tenant-général en Dauphiné eL en Savoie, par leres du 9 mai 4547 6L mourut peu 
de temps après. 

11 avait en effet un cousin nommé Claude de Poitiers, fils naturel de Guillaume 
de Poitiers, seigneur de Clérieu, marquis de Cotrone en Calabre, conseiller et 
chambellaa de Charles VIII, souverneur de Paris ct de l'Ile-de-France. Ce Claude fut 
abbé régulier de l'abbaye hénédicune de Moutmajour (1506), commendataire de celle 
de Saint-Wandritie (1529, et mourul le 13 août 1548. 

3, Aloysio, Lodovico ou mieux Luigi di Birago, que nous avons déjà rencontré 
dans la Correspondance de Pellicier (V. p. 34), né à ilon en 1509, mort à Saluces 
. Fils de Cesare di Birego el dle Francesca della Torre, Îl entra de bonne 
u service de la France et fu nommé, par lebtres du 20 noût 1559, gouverneur 
pour le roi du marquisat de Saluces él licutenant-général par delà 

quatre frères : Giacomo, Antonio qui fuL abbé de San Vincenzo de 
tamo et Carlo. Le célèbre cardinal René de Birague étail leur cousin. 
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passer lor que au dessoubz de Chevax !, a depuis advoué qu'estant allé 
avecques ledict Villegaigoon quand il alla demander son saufconduit 
au marchis, et que ledict marchis parlanl avecques ledict chevalier, 
luy déposant s'estoit adresse à deviser avecques Cavei, secrétaire 
dudict marchis, auquel de longtemps il avoyt congnoissance. Lequel 
Cavei luy demanda s'il voulloit poinct s'aplicquer à faire service à 
l'empereur et audict marchis contre ce roi de France allié des Inf- 
delles : ce que luy depposant luy aecorda, moïennant que le moi 
luy fust donné, Sur quoy icelluy Caveï luy dict que l'on y adviseroit et 
qu'ilz parleroient encores ensemble une autre foys, parce que alors 
lediet de Villegaignon print congey dudit marchis. Et au lendemain 
lediet depposant fut envoyé par ledict de Villegaignon quérir le 
saufeonduict qui avayt eslé commandé audiet Cavei; lequel Cavei, 
après plusieurs propos tenuz avecques luy, diet avoir charge de ne 
délivrer le saufconduiel sans que ledict Villegaïgnon eust de rechef 
parlé audict seigneur marchis. Et pour ce alla icelluy Villegaigoon 
vers le marchis, qui luy demande son nom el des nouvelles de sn 
voïaige; pendant lequel temps ledict Cavei diet ces molz audict deppo- 
sant : « Il vous fault trouver moien d'avoir charge de ces Françoys, et 
que ung jour vous nous baillez porte ou bastion de quelque ville; el ce 
faisant vous ne fauldrez estre grandement récompensé. » À quoy con- 
fesse ledict depposant s'estre accordé, mais en intencion de tromper 
ledict marchis; et que sur ce prenant ledict de Villegaignou congié, 
Cavei dit alors audict depposant qu'il le feroit parler au marehis, ce 
qu'il feit ledict jour, Et luy feit ledict marchis de fort grandes caresses, 
Tuy demandent s'il estoit pes délibéré faire ce que Cavei luy avoit diel. 
A quoy luy déposant respondit par ces motz : « Oy, Monsieur, el tout 
ce que vous voulez, jusqu'à faire mourir M. le daulphin; car j'ay bien 
accez à la court et moien de ce faire aisément. » Et le marchis luy dicl 
ces motz : « Il seroyt beaucoup meilleur du roy. » À quoy il respondit 
qu'il feroit tout ce qu'il pourroit. Et atant luy diet le marchis qu'il 
prendroit conclusion sur le tout, et dedans huict ou dix jours luy don- 
neroit responce certaine de ca qu'il voulloil qu'il exécutast; et qu'il 
l'envoyeroil en ung lieu qu'il ne nomma, ains luy donna congé pour 
s'en venir à l'urin avecques ledict Villegaignon, où il vint. Ft en repar- 
il dimenche, prenant son chemin droiet à Vulpian, y espéranl trouver 
César de Naples, mais il trouva qu'il estoyt allé à Milan en poste. EL 
pour ce s'adressa à ung nommé le commissaire qui luy feit bailler 
chevaulx et argent pour aller après ledict César à Milan : ce qu'il fil, 
laissant son cheval en garde audict commissaire. Plus à confessé que 
arrivé qu'il fat à Milan, il alla droict en une église où le marehis estoit 
à la messe; lequel incontinant l'apperceut et Iny faisant signe du doyd 














4. Ghivasso, importante place du Piémont, dans Ia province de Turin. 
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qu'il s'aprochast, l'envoya à son lagis l'attendre. Et venu qu'il y fut, le 
marchis commanda luy estre donné une chambre en laquelle il fut 
très bien traicté l'espace d'un jour et demy, et parce que le marchis 
disoit ne le pouvoir dépescher qu'il n'eust responce d'une lectre qu'il 
avoit eseripte en quelque part; et qu'il feist ce que luy diroit ung qu'il 
appella, le nommant ou procureur au cappitaine de justice. Lequel pro- 
cureur ou capitaine de justice le lei depuis parler à César de Naples; 
et luy dict que pour n'avoir occasion de venir souvent à Milan, il se 
retireroyL vers luy de là en avant mais qu'il fist de relour à Volpian, 
qui seroit bien Lost, Et luy feil bailler argent ct chevaulx de poste, puys 
luy donna congey, luy disant lediel César que, retourné qu'il seroit à 
Volpian, il luy manderait de ses nouvelles. Et alors vint luy depposant, 
alla coucher à Noarre ! et au lendemain se tourna par les postes à Vol- 
piau reprendre sou cheval qu'il y avoit laissé: sur lequel il vint en 
ceste ville de Turin, délibéré comme il diet de descouvryr ce qu'on luy 
avoyl diet et faire quelque bon service au roy. Voila, Monseigneur, ce 
que jusques à présent il a confessé sans torture, laquelle à ce matia 
luy sera baillée pour en sçavoir plus amplement. 


« De Turin, ce dir-huictiesme aoust 1542. 





« Monseigneur, nous sommes résoluz depuis ceste lectre escripte 
d'envoyer Péguyneau vers M. le cardinal de Tournon, Il vous plaira 
lay escripre pour le dépescher et vous souvenir aussi de la monstre dé 
nostre geudarmerye; car s'il advenoit de les retirer ès villes, fauldroit 
qu'ilz eussent argent, » 


(Allemagne, Corresp., vol. 3, À 432; 5 pp. in-l.) 
OUILLAUME DU BELLAY AU MËME, 


15. — Turin, 8 août 1542. — « Monseigneur, depuis mes lectres 
escriptes j'ay nouvelles de l'amy de Milan que lundy s'embarquèrent 
quatre mil lansquenetz, que le marchis du Vast a empesché que le 
reste ne s'embarquest, qu'il est résolu de nous courir sus; que lo 
prince Dorie et autres ont esté d'advis qu'il ne le debvoit faire, veu que 
l'empereur a tant à despendre aillieurs, sinon qu'il eusL comme il diet 
la prinse de Turin asseurée. Les navires sont prest: pour embarquer 
aussi quatre mil Italiens que le marchis faict lever sans cappitaine, 
afin que s'ilz ne sont à temps pour s'embarquer il les puisse distribuer 
saubr les enseignes qu'il a ordonnées à César de Naples pour l'entre- 
prise de Turin. Lequel estoit allé pour ceste cause à Milan, et est 
retourné résolu de bientost exéculer son entreprise; el le tentant et y 
faillant, s'en ÿ va tenter Véroling. 


4. Sans doute Bosconero, localité située à 10 kilom. de Volpiano. 


Google 


680 AMBASSADE DE GUILLAUME PRLLIGIER  [iour 4542] 


« Voilà, Monscigneur, ce que j'en ay. Je n'en escriptz poinet au roy 
ne d'autre chose que ce que vous verrez par le double que je vous 
envoye. Le cappitaine Jehan Loys, albanoys, va vers le roy quant et ce 
porteur; je pense que le roy ne le dépeschera poinct sans vostre parti- 
cipation.… 

« De Turin, ce dia-huictiesme aoust 4542, au soir, » 


(Allemagne, Corresp., vol, 3, 1 19€ v°; À p. inf") 


GUILLAUME DU BELLAY AU MÈME, 


46.— Turin, 19 août 4542. — « Monseigneur, nous n'avons autre 
chose tiré de l'entrepreneur * dont hier vous escripvismes, oullre ce 
que par ladicte dépesche vous aurez entendu, sinon que dès la pre- 
mière foys que le marchis du Vas luy parle de ceste entreprise, il Iuy 
avoit ordonné de se relirer à Vulpian vers le seigneur César de Naples 
auquel il feroit entendre ce qu'il vouldroit estre par luy exécuté. Qui 
fut La cause que, partant de ceste ville, il s'en alla droiet audict Vulpian; 
el n'y trouvant lediet César de Naples, qui esloit allé en poste à Milan 
pour ceste mesme oceasion, il fut parle commissaire tenant le lieu du- 
dict de Naples dépesché pour aller après lny en poste. Jiem, qu'il avoit 
esté pryé par adventure trouver moien de destrosser voz pacquetz 
allans au Turc ou venans de luy à vous, et aujourd'huy luy a esté son 
dicton * prononcé, duquel vous envoyons ung double ?; lequel a esté 
mis à exécution en la place de ceste ville, à heure de marché. Auquel 
marché Iuy-mesmes de sa bouche, publicquement et entendiblement, 
8 racomplé toute l’histoire, à tel honneur et réputation dudiet marchis 
et autres ses adhérans comme vous pouvez assez eslimer. Nous 
envoyerons des doubles dudiet dicton & Rome, à Venise, à Ferrare cl a 
Gennes, et le ferons Lranscrire en alement pour envoyer en ce païs la. 

« Ledict seigneur marchis doibt estre arrivé ce soir en Alexandrie 
pour s'en venir en Ast; et a faict tirer de ladicte ville d'Alexandrie 
six canons, pour quelle part employer ne sçavens encores. Au surplus, 
nous avons nouvelles que les lansquenetz qui lundy s'embarquèrent ne 
partent encores, à cause de la nouvelle que a eue le prince Dorie que 
l'armée du Ture avoit eslé descouverte, et qu'il attendra la venue des 
gallères d'Espagne. 


« De Turin, ce xx jour d'aoust 1642. » 
(Allemagne, Corresp., vol. 3, 1° 1353 4 p. 4/4 inf.) 


1. Aventurier, 
8. Son diclum, sa sentence. On sait que l'expression moderne de « verdiet « 
s'esl formée des deux mels latins + Vere dictum... », par lesquels débutait la for- 
male juridique éigniflant au coupable «a condamnation. 
3. La pièce manque. 
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GUILLAUME DU BELLAY AU RO. 


47. — Turin, 25 août 1548. — « Sire, la présente sera pour vous 
donner advis comme no: voisins esloient en délibération de faire ceste 
auict prochaine farces entreprises sur nous, entre les autres d'envoyer 
les gens de Bra* pour prendre avecques eschelles la ville et chasteaulx 
de Dogliani * et de Marsaille ?, qui leur donnent gros empeschement à 
passer et repasser d'unes garnisons à aulres. Et ceulx de la garnison 
d'Albe estoient pareillement en délibération de venir desfaire à Bra la 
bande du comte de Benevel, et ceulx de Vulpian avecques eschielles 
aller desfaire deux enseignes de Suisses eslans à Veillanne ?; el le sei- 
gneur Pirge Colanne”, qui faiel prendre le desseing de Carmaignolle #, 
en délibération de 8e venir jecter en ladicte ville, et 1à se forliffier; et 
le cappilaine Cuchère, avecques cent chevaulx leigers, venir destrousser 
les marchans qui devoient passer à venir aux foires de Chevax. 

« Desquelles entreprises avons bons et seurs advertissemens, Nous 
avons, Sire, M. de Bottières et moy, assemblé voz capitaines et pris 
résolution d'y pourveoir el préveoir. Et quant à la première entreprise, 
nous avons envoyé à M. de Cental, esleu de Riez ?, lequel avoytenviron 
de troys cens hommes de pied, reffort * de gens jusques au nombre de 
mile et deux cens chevaulx leigers que canduisoit M. d'Ossun, aiant 
laissé los onsoignes ot guidon du conto de Tende à Savillen. Et ont les- 
dictz seigneurs exploicté si bien qu'ilz ont emporté d'assaull la ville de 
Chéras avecques eschelles, où à esfé comballu une bonne demye heure 
main à main, el depuis environ d'autant dedans la ville; mais la vic- 
toyre est demourée noëtre, et Le cappitaine pris : ce qui s'est sauvé se 
sont retirez au chasteau. Lequel à mon advis est de cest heure vosire; 


4. Bra, place du Piémont, à 20 kilom. d’Ahe, sur la Sturn. 

2. Dogliani, place du Piémont, à 3% kilom. de Mondovi, près de la rive gauche 
de la Réha. 

3. Marsaglia, bourg du Piémont, à 15 kilom. de Mondori. 

4. Vigiano, place au Piémont, dans la province de Novare. 

3. Pirro Colonna, agent politique du due Cosme de Médicis au service de Charles- 
Quint. IL avait eu le gouvernement de Savigliano pour le compte dé l'empereur qui 
lui 4 don, en 4544, du merquisat de Mortara (V, les Commentaires de Blaise de 
Montlue, édit. de Ruble; Paris, Renouard, 1844-4872, 5 vol. in-#, L. 1, p. 400). 
Chargé de la défense de Carignan, il défendit vaillamment, celle place, mais dut 
capituler et la remettre entre les mains de François de Bourbon, comte d'En- 
ghien, le 22 juin 4544 (V. Desjardins, dec. cit, t. III, pp. 110-199 el passim). 

Carmagnola, place du Piémont, à 2% kilom. de Turin, et 3 kilom. de la rive 
droite du P8, 

‘1. Antoine de Bouliers, ssigneur de Centallo, élu de Riez. Il est cité dans les 
Mémoires de Du Bellay, eL dans Brantôme. Cette famille provençale, criginaire du 
Piémont, tire son nom du bourg de Cenallo, situé à 40 kilom. de Conf, près de la 

droite de la Grans. 
# Renfort. 
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car le canon ÿ peult estre arrivé avant midy, et n'est ledict chasteau 
fort du costé de la ville !. 

« Pour la secunde entreprise, avons aussi envoyé renfort de gens au 
comte de Benevel, jusques au complimont * de mil hammes el deux 
cens chevaulx leigers que a amenez le lieutenant de M. de la Herbau- 
dière; mais encores ne sçavuns qui en est advenu. Pour obvier à la 
roisièsme entreprise, avons faict desloger les Suisses et envoyé la 
compagaye de M. le comte de Tende et les deux cens chevaulx leigers 
du seigneur Théode pour tenir le passage en seureté. A Carmaignolle 
avons envoyé mil hommes de pied avec les compagnies de M. de Bot- 
tières et de moy. Au devant des gens de Cuchère avons envoyé le sei- 
gneur Ludovic de Birague, qui & chargé sur luy au sortir de la ville de 
Verruce ? si vivement qu'il est entré dedans; el on esté tous mortz ou 
pris Les cent chevaulx dudict Cuchère : tousles chevaulx, ledict Cuchère 
el ce qui n'a csté mort amenez à Vérolingh. Et s'il vous plaist nous 
paier pour ung moys ou deux au plus le nombre de {roys mil hommes 
Italiens que nous avons faictz en qualre jours, et nous envoyer encores 
quelque nombre de Suisses (car le merchis du Vasi n'aura moins de 
dix mil lansquenelz en son camp, à cause que ceulx qu'il avoit envoyé 
embarquer ont refusé de ce faire sans estre paiez de quatre moys 
d'avance), nous espérons que non seullement ledici marchis sera 
trompé de son desseing, de nous empescher de semer et de faire ven- 
denger allin que l'année qui vient nous soions afamez; mais nous vous 
aurons avant la fu d'iceulx deux moys estendu voz limittes de plus de 
pays que de présent nous n'en tenons. 

« Nous vous escriprons, Sire, plus amplement par autre dépesche. 
Parquoy moy Langey feray fin à la présente que j'escry pour lous 
deux, eslanl allé M. de Botlières avecques les seigneurs de la Herbau- 
dière, de Saint-Julien * et autres, visiler Carmagnolle, pour estre le 
Mica qui sera plus propice à loger nostre camp; car il semble que, nous 
retirant à Pinerol et laissant seulement noz villes garnies, le plat païs 
sera tellement en la puissance de l'ennemy pour empescher de semer 
et de faire vendenger, que l'an ensuivant, si vous vouliez envoyer ung 
camp en ce pais pour secourir voz villes, vous n'auriez aueun moien 
de le nourrir. 

« Le Turin, ce vingt-cinquicsme jour d'aoust 1542. » 





fAllemagne, Corresp., vol. 3, 135 v'; 2 pp. 4/2 io-f".) 


3. V. le récit de la prise de Cherasco, dans les Mém.do Du Bellay, Loe. cit, t, XX, 
p. 382, Langey ÿ mit M. de entallo pour gouverneur. — (V. aussi Montluc, édit. 
de Ruble, LI, pe 168.) 

2. Complément 

3. Verrua, place du Piémont, à 87 kilom. de Turin 2 

4. James de Saint-Julien, colonel général des bandes suisses en Piémont. par com- 
raiécion du 22 moi 4844 (V. Cat. des motes de François M, t, VI 2 Suppl p. HT, 
n° 24811. — V. aussi les Mém. de Du Bellay, Codl. Petitot, 1. XI, pe 385). 
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GUILLAUME DU BELLAY À M, D'ANNEBAULT. 


18.— Turin, 25 août 1542. — « Monseigneur, je n'escriptz à Mon- 
seigneur ne à vous le discours de la prise de Chéras et de la deffaitte 
du capitaine Cachère ! pour la haste de faire partir ce porteur en dili- 
gence; mais j'escripts à M. le général Bayard vous envoyer ung double 
de ce que j'escriptz au roy... 


« De Turin, ce vingt-cinquissme jour d'aoust 1542. » 
(Allemagne, Corresp., vol. 3, fe 497; 4/3 p.in-P.) 


GCILAUME DU BEILAY AU NÈME. 


19. — Carignan, 2 septembre 4 542. — « Monseigneur, nous croious 
que les autres affaires vous aient faict oublier ce que à vosire parte- 
ment vous nous promisles, d'avoir plus de soing de ce païs que si 
vous y esliez en personne; car il ÿ 8 plus d'ung moys que du roy ne de 
vous n'avons aucunes nouvelles. Noz ennemys 8e sont aprochez de 
nous, mais en troupes, faisant sommer et prenant les lieux où n'avoil 
garde; et si nous eussions eu, oulire noz Suisses, seullement deux mil 
hommes d'autre nalion non engaigez à la garde des villes, nous eussions 
de ceste heure deffaict la moictyé des plus gens de bien qu'aient nos- 
dictz ennemys. Et n'est sans regrel que nous voyons si foibles qu'il 
nous soit force de laisser passer devant nous tant de belles occasions 
Nous vous supplions, Monseigneur, y avoir esgard et considérer de 
quelle importance est ce païs au ray. Nous pensons bien, quant à nos 
villes, rendre bon comple; mais si le païs est gasté comme l'ennemyÿ 
entend Le gaster, jo crains que à la longue le roy ÿ aict du dommage 
beaucoup. Nous vous envoyons, pour ne vous faire plus longue lectre, 
le double de ce que nous escripvons audict seigneur. 











« De Carignan, ce deuziesme jour de septembre 1542. » 


(Allemagne, Corresp., vol. 3, le 437; 3/4 p. in-f°.) 


GUILIATUE DU BELLAY AU MÊME. 


20.— Turin, 8 septembre 1542. — « Monseigneur, je ne faiz poinel 
de doubte que les grandes occupations qu'avez par delà, pour exécuter 
plus grans ét meilleurs affaires, ne soient en cause que par deçà n'avons 
de vos nouvelles; car ne du roy ne de vous n'en avons eu depuis que 
vous me renvoyastes ce porteur. Et tant y a, Monseigneur, que ai vous 


4. Il s'agit peut-être d'un capitaine aragonnis Cacero, mentionné dans le ms. fr. 
21059, P. 0., de la Bibl. nat. — Le nou à GW orthographié plus haut « Cuchère » 
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nous faictes secourir d'rgent, nous vous menderons bientost des 
nostres, et telles qu'aurez cause de vous contenter. Et si Dieu eus 
voulu qu'il eust esté en vostre liberté de nous laisser, au temps de 
guerre, les gens qui s'estoient acoustumez et aguerris on 60 païs au 
temps des guerres précédentes at de la trésve qui à suivy, desjà en 
eussiez-vous tant de bonnes nouvelles que à vostre retour deçà vous 
trouveriez le chemin de Milan bien ouvert. Au demourant, pour ce que 
de tout ce que j'escriptz et envoye au roy je vous envoye les doubles, 
je ne vous en feray rediele; soullement vous advertiray que Jehan- 
Loys, M. de Saluces, a envoyé sommer tous les habitants du marchisat, 
et que propos se lient entre les Impériaulx de venir avecques camp à 
Cermagnolle. Sy je puis tant trouver de erédit que j'aye moien de 
satisfaire aux gens que nous avons levez, j'espère aller trouver ledict 
camp et faire preuves de noz forces avecques les leurs; cependant 
j'ay envoyé cinquante hommes de renfort au chasteau de Indice ville 
de Carmagnolle. Et entendez, Monseigneur, affin que l'on ne pense 
que sans bosoing nous cntrions en despence, que si nous n'avons 
autres gens que ceulx que nous avez laissez, nous pouvons tout aban- 
donner à l'ennemy, fors que noz villes principales; car si huicl ceus où 
mil hommes viennent devant une place, nous n'aurions sans desgeruir 
noz villes principales ne gens pour envoyer dedans ne gens pour aller 
repousser les assiégeans. Car vous sçavez que noz Suisses ne soul pour 
faire telles exécutions; encores pensent-ilz beaucoup avoir faict de 
s'estre départis et mis ès villes, et si nous avons {comme s'il plaisl au 
roy aurons bien tostj autant de gens d'autre nation, nous ferions des 
choses beaucoup que sans crève de gens ne sçaurions pas faire... 


« De Turin, ce huictierme jour de septembre 1549. » 





(Allemagne, Corresp., vol. 3, M 497 v°; L p. Line) 





GTILACNE DU BELLAY AU MÊME, 


241. — Turin, {7 septembre 1542. — « Monseigneur, aujourd'huÿ 
dix-septiesme de ce moys j'ay receu vostre lectre du nenfviesme qui 
est la première que j'aye receue de vous depuis le dix-sepliesme de 
juillet. Quant à ce que m'escripvez que audict neuviesme jour nois 
pouvions avoir receu l'entier paiement de ce présent moys, je vous 
asseure qu'il s'en fault quatre-vingt-treze mil six cens dix-buicL livres 
cinq solz tournois que nous ayons receu le paiement de ces Lroÿs Moy 
passez. Quant à vous mander souvent de noz nouvelles, j'espéreroÿs 
souvent vous en mander si du costé de delà on m'en donnoit les 
moiens; mais si l'on continue comme l'on a faict jusqu'icy, Ï 
grand peur que par faulle de paiement nous perdions tant de gt0$ 
que force sera par après vous en mander de mauvaises, Quant à moy, 
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je ne puis sinon me plaindre souvent, et qui ne vouldra y donner 
ordre, je ne puis pas faire les miracles; à tout le moings ne luisseray-je 
de faire tout ce que possible me sera. 


« De Turin, ce dis-septiesme jour de septembre 4542. » 


{Alemagne, Corresp., vol. 3, À 138; 4 p. inf. 


GUILLAUME DU BELLAY AU MÊME. 


22. — Camp de Carignan, 22 septembre 1542. — « Monseigneur, 
il nous est force après toutes attentes vous donner advis de la nécessité 
où nous sommes atfin qu'il vous plaise en toute diligence peurveoir en 
l'estat qui nous est ordonné, et du surplus en escripre au roy, à ce 
qu'il en ordonne ce qui luy semblera estre le bien de ses affaires. Il 
est aujourd'huy le ving-deuriesme du moys et encores s'en fault 
quatre-vingt-trése mil six cens dix-huict livres cinq solz que nous 
aions receu le paiement de ces troys moys derniers; et de trouver 
pins argent en lieu du monde n'y voions ordre. Nos bandes françoyses 
se desfont journellement à faulle de paiement, el avons esté con- 
trainctz de mectre des Suisses en noz principales villes; lesquels ne 
veullent plus ÿ demourer, et aujourd'hui nous ont faiet entendre 
qu'estant en ce petit nombre qu'ilz sont, ils veullent estre tous 
ensemble, de peur que s'il leur advenoit un inconvénient leurs supé- 
rieurs eussent cause de leur reprocher que la feulte feust venue pour 
estre séparer. Et au demourant leurs cappilaines nous ont desjà faict 
entendre par ci-devant qu'ilz ne peuvent plus retenir leurs gens #'ilz 
ne sont paiez à jour nommé. Plus escripvant la présente, ilz nous ont 
envoyé demander de leur faire un prest qui est impossible, car en 
toutes les bourses de ce camp on ne sçauroit assembler cent escur. 

« Nous avons eu el avons des plus belles entreprises en main qu'il 
est possible, lesquelles par feulte d'argent nous faut laisser passer, 
et cependant courent les paies inutilement et sans faire service. Sy 
notre estal ordinaire ne nous eust poinet failly, nous eussions peu, de 
ce qu'avons empruncté, faire des choses au service du roy qui par 
advantare cousteront ung jour ung milion de francs avant qu'elles 
soient faictes. 

« Nous ne vous userons de plus longue lectre, car vous verrez ce 
qu'en escripvons au roy... 


« Du camp à Carignan, ce vingi-deuriesme de septembre 4542 1.» 


(Allemagne, Corresp., vol. 3, D 138 +; 4 pe 4/4 in-) 


£ + Une semblable a eslé escripte à M. le cardinal de Tournon, du mesme jour. » 
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GUILLAUME DO DELLAY À M. DE GRIGNAN!. 


29,— Camp de Carignan, 22 septembre 1542. — « Monsieur, j'ay 
eu advis de Geunes que les lansquenetz qui feirent voile le dix-neut- 
viesme de ce moys, et deux mil Italiens ou Espagnolz qui doyventaller 
après, doyvent descendre en Prouvence pour y donner quelque 
trouble, en espérance de divertir l'entreprise d'Espagne. Et m'escripl. 
où qu'ilz ont intelligence en quelque lieu; dont j'ay bien voulu vous 
advertir, afin que vous y aiez l'œil, encores que sçache très bien que 
n'y estes négligent.… 

« Du camp de Carignan, ce vingt-deuriesme jour de septembre 1542.» 


(allemagne, Corresp., vol. 3, f 430; 4/2 p. inf) 
GUILLAUME DU BELLAY A M. D'ANNEBAULT. 


24. — Turin, 4 octobre 1542. — « Monseigneur, la présente sera 
pour respance à deux vostres cammunes à M. de Bouttières et à moy », 
l'une du dix-septiesme et l'autre du vingt-sixiesme du passé, avecques 
deux doubles de lectres que avez escriples au roy touchant le conteau 
de noz demandes; et pour toute responce, Monseigneur, il n’y & poinet 
de double que ee sera ung très graud service au bien de ses affaires si 
l'entreprise dont luy escripvez se peult exéculer ainsi que (nonobstant 
quelque Lrop publicque propos lenu y aict peu apporter préjudice) 
j'espère qu'elle se exéeutera; ot elle le fust et en estoit le jour arreslé 
au premier de ce moys, si le deraier du passé force ne nous eust esté 
de rompre nostre camp et différer toutes choses pour la nécessité d'ar- 
gent en laquelle nous sommes, ainsi que verrez par le double de ce 
que j'en escriptz au roy. À quoy remédiant promplement, non seulle- 
ment se redressers ladicte exécution, mais une autre prochaine de 
non moindre importance et qui eust beaucoup plus faict de service 
que deux Vslences et deux Lomelines?. Mais tant y à que non sans 


4. Louïs d'Adhémar de Monteil, seigneur de Grignan, nommé lieutenant-général 
pour le roi en Provence et gouverneur de Marscille, par pravisions en date du 
46 août 1544, àNourban-Lancÿ (Cat. des actes de Franpois f, L. IV, p. 240, n° 42.14. 

1 avait élé ambassadeur à Rome du 21 aoû 1538 au 19 février 1540, date de son 
retour auprès du roi aprés un séjour d'une quimæine à sa maison de Grignan 
@. B. N., ms. Clairambaolt 4215, f* 16 v°, 17 v° ob 16 v°) 

M. de Grignen passa plus lard an gouvernement de Lyonnais, Forez el Beaujohis, 
fat créé comte de Grignan en 1338, et mourut l'anacé suivante, le dernier de s 
branche. 

2. Allusion à la « pratique » ou expédition projetée par M. d'Annebaull contre 
ces deux places. 

Vlenze, place du Milenais voisine d'Alexandrie, Elle fut prise en 1551 par le 
maréehal de Brissae, reprise par les mpérisux, el reconquise un peu plus tard par 
le due François de Guise qui ÿ mit, comme gouverneur, le capitaine Francesco 
Jernardini. 

Lomellina, aneienne place forte comprise aujourd'hui dans la ville de Gavi, non 
loin d'Alexandrie. 
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cause vous donnez l'advis nécessaire de ne nous laisser plus en néces- 
sité d'argent sy son intention est que nous exécutions lesdicles pra- 
tieques : bien que l'ordre y ait esté mis, nonobstant nous sommes tenuz 
encore plus courtz que devant. Je ne fais poinct de double que M. le 
cardinal de Tournon n'y face toule puissance, mais oultre puissance il 
ne peult; aussi ne faisons-nous de notre part. Parquoy supplions au 
moins qu'il ne nous soit poinct donné de blasme sans estre oys. Man- 
diet seigneur le cardinal nuns a envoyé ce qui nous esloit deu du moys 
d'aoust; de vingt mil francs qui nous sant deubz de juillet n'en veult 
prendre congnoissance pour ce que ce n'est de son temps! ; et aussi peu 
de deniers paiez aux légionnaires et aux Suisses pour certain nombre 
de jours affin de faire tomber Loutes les monstres à ung jour. Pour les 
troys mil hommes de Chéras, il nous a envoyé le paiement du moys 
d'octobre, mais court, à cause qu'il compte chacune enseigne de cinq 
cens hommes et ne sont que troys cens. Celuy de septembre veult que 
le prenions sur les deniers rovenans : or estimez, Monseigneur, com- 
bien nous avons peu despendre oultre les deniers revenans, aians esté 
vontrainctz de mectre gens en tant de lieux et de faire teste contre 
l'ennemy, si nous ne voulions nous laisser enclorre du premier jour. 
De tout le surplus du paiement d'octobre ne peult encores mondict 
seigneur le cardinal asseurer quand il le nous envoyera. Or me vient 
M. de Botlières d'envoyer en diligence M. de Vassey quérir argent pour 
les Suisses qui veullent estre paiez promptement ou ne menassent que 
de sac ou de pys, tant en suyvant leur première délibéralion que pour 
une mutinerye survenue que vous entendrez par ledict seigneur do 
Vassé présent porteur. Et ne les paiant, ne sçavons comment les choses 
se pourront passer; en les paiant, ne Sçavons-nous s'ilz demeureront 
après, et si ne les sçaurions paier sans prendre l'argent envoyé pour 
Chéras. Et si Chéras, que les Gennevoys* achepleront volontiers cin- 
quante mil esuz, se vient à perdre par faulle de paiement, je ne sçay 
si mon exeuso sera rocoue d'avoir employé en paiement desdielz 
Suisses ce qui m'estoit ordonné pour le paiement dudict Chéres. Dieu 
me doinet grêce, Monseigneur, d'y faire ce qui sera pour le service du 
roy, et que à laut le moins je ne reçoyve blasme sans coulpe. J'envoye 
présentement dix mil escuz pour les Suisses de Pinerol; à ceulx de 
cesle ville et de Montcalier feray prest de quatre cens escuz pour 
enseigne. À huict cens hommes qui attendent l'ennemy dedans Cas- 
telles ay envoyé les simples paies. 

« Noz ennemys, incontinent qu'il ont sceu nostre deslagement de 
Carignan, oût marché droict à Chéras et y ont laissé quatre char- 
rettes d'eschelles, remmenant leurs carres vuydes; mais, repassent par 


1. Du temps où il prit la direction des affaires. 
2! Génois. 
3. Caselle, place du Piémont, dans la province de Turin. 
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la Cisterne*, ile ont rechargé leursdictz cars* d'Espagnolz morts el 
blessés. Ilz esloient allez chargez de boys et sont relournez chargez de 
chair. Pleust à Dieu, Monseigneur, que le roy sceust au vray Le tiers 
des belles occasions qu'il perd deçh! lesquelles perles me causent ung 
tel regret que je ne sçay à qui m'en plaindre. 

« De Turin, ce quatriesme jour d'octobre 1 542. 


« Ge porteur passera par M. de Boltières à Pignerol, lequel vous 
pourra escripre encores plus amplement de ceste mulinerye. Aussi, 
Monseigneur, ne veuil oublier à vous ramentevoir nostre pauvre gen- 
darmerye et cavalerye légère. » 


Allemagne, Corresp., val. 3, 139 ve; 2 pp. J/4in-fe) 


GUILLAUME DU BELLAY AU MÊME, 


28. — Turin, 3 oclobre 1548. — « Monseigneur, estimant que 
serez avecques le roy, il m'a semblé ne vous debvoir envoyer le double 
de ce que je luy escriplz; car vous verrez l'original. Seullement vous 
supplieray que, estant au lieu où il fault parler, vous vueillez ung 
peu ramentevoir les affaires de par deçà. Lesquelz ne gisent qu'en 
deux considérations : ou que lediel seigneur vueille seulement garder 
ses placer, eL laisser pour ung temps le demourant le pays l'abandon, 
eten ce cas nous, nous ne sommes que trop fortz; où qu'il vueille 
garder lout ce qu'il tient et encores estendre ses limites, et en ce cas 
aiant l'ennemy les forces qu'il a, il nous fault estre fortz assez pour 
pouvoir gecler à la campagne #, sans huzarder nosdites places fortes, 
jusques au nombre de huicl ou dix mil hommes et croistre lesdites 
forces selou que l'eonemy croistra les sicanes. À quoy faire sufiroient, 
oultre ce que nous a esté laissé, les sepL mil hoinmes de crève que du 
commencement on nous avoil accordé, y comprenant les iroys mil 
hommes de Chéras, 

« Au demourant, Monseigneur, vous aurez sceu comment Jehan Loys, 
M. de Saluces, s'est mis dedans Carmaignolle; et depuis ses gens se 
sont mis dedans Venache *. Quoy voyant, et que M. le marchis de 
Saluces ne faict grand compte de garder le resie, j'ay envoyé dedans 
Saluces de peur que les ennemys sc y missent 








« De Turin, ce treizième jour d'octobre 1542.» 


Allemagne, Corresp., vol. 2, P 441; 4 p. inf.) 


4. Cisterna, bourg du Piémont, à 45 kilom. d'Asti. 
2. Carres ou cars, charretles, chariots. 

3: Meure en campagne. 

4: Venescs, bourg du Piémont, à 49 kilom. de Saluees, sur la Vraïla. 
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GUILLAUME DU BELLAY AU RO. 


26. — Turin, 16 octobre 1542. — « Sire, ensuivant ce que m'avoit 
diet le comte Sforce * eslre l'intention du marchis du Vast de tenter 
Valfinière *, la Cisterne, Castelbourgon *’et Castelles, et que de Véro- 
lingh il estoit en suspens, ledict marchis a exéculé son entreprise de 
Valfinière, avécques doure grosses pièces d'artillerye et force munitions 
dont il a bien despendu de vingt-cinq à trente chartées. Et y a faict la 
plus horrible balterye, au jugement de tous ceulx qui l'ont veue, qu'il 
est possible de faire d'artyllerge. Bien assailly et bien deffendu, Il y a 
perdu plus de troys cens hommes et quaire enseignes, et plus de 
deux eens blesser. Depuis venu à parlement et voulant le cappitaine 
Jacques Murador, qui tenoit la place de par vous, la In remectre en 
sortant bagues * sauives et enseigne desployée, et ne voulant ledict 
marchis l'accepter sinon la corde au col, une grande pluye les sépara; 
durant laquelle ledict Mirador, assemblant tout ce qu'il avoit dé 
meubles, vivres et ce qu'il avoit au chasteau, mist le feu dedans et 
sortit avecques tous ses gens ensemble, en sorte que les Impériaulx, 
entrans le lendemain eudict chasteau, t'y trouvèrent ung verre d'eau 
pour seulement laver la bouche. — À présent, Sire, touche la Citerne; 
mais le capitaine Alexendre Tort qui est dedans vous promect bien 
que si le marchis a eu dommage à Valfnière, il en aura encores plus 
à ladicte Cisterne. Le seigneur de Grissey, naguières relourné devers 
vous, s'est allé mectre dedans Caslbourgon avecques quatre eëns 
hommes françoys, car œulx de la ville n'en veullent poinct accepter 
d'autres, et n'est painct délibéré que le merchis luy face peur. À 
Caselles y à huict cens hommes, auxquelz commande le chevalier de 
Villegaignon, parent de vostre président de ce pays , qui ne fault 
poinet tous les jours de donner l'alarme à ceulx de Vulpian. 

« Sy nous estions ung peu plus forlz de gens, fortune nous ameyne 
bien souvent de belles occasions de vous faire service. Les gens de 
ceste ville vindrent l'autre jour remonstrer à mon frère, leur gouver- 








4. Ascanio Slorza, comte de Santa-Fiore, mort en 1513. | conduisit plus tard en 
France les troupes du pape Pie V, prit part à la bataille de Moncontour (1669) t fut. 
créé chevalier de la Toison d'or par Philippe Il. 

2. Valfenera, place du Piémont, située dans la province d'Alexandrie, non loin 
de Villanuova d'AsU. 

3. Casalborgone, place du Piémont, dans la province de Turin, 

4. Bagages. 

5. Alessandro Torto, mentionné dans un document de 454$, publié par Desjar- 
dine, be. cit., t. HI, pe 10. 

6."Villegaïgnon fut nommé vers celte époque commissaire extraordinaire des 
guerres, « chargé des montrés el revues des gens de guerre, armez el montez Sur 
Éhewaulx légiers, et gens de guerre à pied . (V. diverses quillancen signées, des 
années 4342 et 1543, au ms. fe. 21,52, P. O., D. N.) 


Vernse, — 16504542 & 
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neur!, le grand dommage que portent Castillon * et Gasse * à cesle 
ville, y estans les ennemys qui rompent le passage des vivres qui nous 
souloient venir; aussi que, sans les moulins desdict: lieux, les ennemys 
ue recouvrervient poinel de farines el seroient contrainetz de se retirer. 
À ces causes mondict frère y envoya le sieur de Malicorne* rompre les 
moulins, ce qui & eslé faiet, el garay d'eschelles, pour prendre ledict 
Castillon si faire se pouvoit. Les eschelles se trouvèrent courtes : par 
quoy noz gens furent repoussez, el ledict sieur de Malicorne blessé 
d'ung coup de harquebouze dont j'espère qu'il n'aura que le mal. Le 
seigneur dudict Castillon, qui avoit mis la place en la puissance des 
ennemys, y fut tné, et sept ou huict autres gens de nom. Retournez 
que soront les chevaulx d'artillerye que j'ay envoiez à M. de Bottières, 
à ee qu'il fac l'entreprise de Burges ‘, j'espère recouvrer ledict Cas- 
lillon; et si, au retour de mondict seigneur de Vassey, vous nous 
envoyez moien de bien faire, j'espère que bien tost de ce costé vous 
aurez bonnes nouvelles. 

« Au surphis, Sire, noz Suisses se desrobent tous à la fille *, et croy 
que en tout et partout ne sont poinet troys mil bouches; et si à ce 
moys de novembre argent n'est venu à temps, à grant peyne qu'il nous 
en demeure guères. De Français je me suis renforcé jusques au nombre 
de deux mile. IL vous Ylaira, Sire, ordonner que leur paiement soyt 
envoyé pour cediet moys de novembre, comprins loutesfoys au nombre 
des quatre mil hommes de erève que par ci-devant il vous a pleu nous 
octroyer oultre la garnison de Chéras… 








« De Turin, ce seiziôme d'octobre 1542.» 


(Allemagne, Corresp., vol. 3, 1 444 v; 2 pp. US infe) 


GUILLAUME DU BELLAY AU GARDINAL DE TOURNON. 


27.— Turin, 16 octobre 1542, — « Monseigneur, estimant que 
serez avecques le roy et que verrez l'original de ce que je luy escriptz, 
je ne vous feray autre discours; seulement vous supplieray d'avoir 


. Le capitaine Martin du Bellay, l'auteur principal des Mémoires, gouverneur de 
Turin 

2. Castiglione, place du Piémont, dans la province de Turin. 

3. Gassino, place du Piémont, dans le. province de Turin, 

$. Jean de Chourses, seigneur de Malicorne, chevalier de l'ordre du roi, devint 
plus lard gouverneur du Poilou, par lettres données à Paris le 45 juillet 1583. 
mourut vers 160$. Le Cabine des manuscrits, à la Bibliothèque nationale, conserve 
un grand nombre de quitiances de lui (Pièces original, ms. fr. 21,246). 

8%. les Aiém. de Du Bellay, Le. cit, & XIX, p, 903. 

6: Barge, bourg du Piémont, à 16 kilum, de Saluces, sur le Grandon. 

T. A la flle. 
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souvenance de nous et vouloir tenir la m 
secouruz el de gens et d'argent. 
« De Turin, ce seïsième jour d'octobre 15421, » 





à ce que nous soions 


(Allemagne, Corresp., vol. 3, fe 142 v°; 4/2 p. inf.) 


GUILLAUME DU NELLAY A M. D'ANNEBATLT, 


28. — Turin, 20 octobre 1548. — « Monseigneur, j'ay receu vostre 
lettre du quatorzième de ce mois, avecques l'adition à icelle. Pour à 
laquelle respondre, encores que vous-mesmes congnoissiez assez l'estat 
des affaires de par deçà, il me semble que si le roy se résoult de seul= 
lement garder ses places forles par deçà, la résolution luy sers peu 
advantageuse. Car les gens qui seront en sesdicles places seront con- 
trainctz de manger ce qui est dedans, et l'ennemy donnera bon ordre, 
— desjà il commence, — de ne laisser ne grains ne vins ne fourrages 
au plat païs; de manière que si le roy per après veult envoyer une 
armée pour secourir sesdictes places, il ne trouvera de quoy les sus- 
tanter. tem, prenant ladicle résolution il fault laisser chacune desdictes 
villes garnye en la mesme sorte que si on y aflendoit le siège : à quoy 
ne fault guères moindre nombre de gens que celluy que y avons: et 
adjoustant pour ung moys seullement la despence de quatre ou cinq 
mil hommes davantage, l'on pourroit repausser l'ennemy si avant qu'il 
auroit à craindre de nous ce que nous avons à craindre de luy. 

« De vous mander particulièrement ce que nous pourrions faire 
estans renforcer, je l'ay tant de foys mandé que j'ay honte de tant pro- 
mectre et ne riens faire; mais je suis asseuré, autant que l'on se peult 
asseurer des choses fulures, que si je me trouvoys le paiement entier 
du moys qui vient et ce qui nous est deu du passé, avecques cin- 
quante mile francs pour une foys despendre oultre cela, le ruy avant 
la my décembre seroit seigneur d'autant de païs oullre ce qu'il tient 
par deçà comme à présent il en Lient, el vouldroys y obliger mon bien 
et ma vye”. 

« Une chose, Monseigoeur, vous veulxje bien ramentevoir, c'est 
qu'avant vostre retour de par deçà vous donnez ordre que ÿ estant 
vous ne demeurez court, et soiez contrainet de laisser passer des 
occasions devant vaz yeulx, dont vous ayez un regret perpétuel. J'avoys 
commencé une dépesche au roi avant la réception de voz lectres, 
laquelle vous verrez, et pour ce je n'y useray de redicte. M. le marchis 


3. « Une semblable a esté escriple par lediel seigneur de Langey à M. le mare 
ebel d'Ennebrull, dudict lieu de Turin et au même jour. » 

9. Langey ÿ perdit vainement son bien et sa vie. Quand 1] mourut, le 9 janvier 
de l'année suivante, en se rendant à la cour pour tenter un suprème effort auprès 
du roi, il élait, disent les Mémoires, endettéde Lrois cent mille livres dépensées au 
service de l'État. 
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du Vast a depuis envoyé sommer Beyne * et Carre ?, et est son inten- 
cion de tenter loutes choses possibles et impossibles pour recouvrer 
Chéras. Le passage duquel il nous assiège en se saisissant desdictr lieux 
et autres alentours. J'ay trouvé moien de faire paier einq cens hommes 
qu'avoit M. de Carre, et lui envoye mectre dedans ledict Carre el avec- 
ques luy huiet cappitaines, gens de bien, qui n'ont aucune charge, 
mais sont arrivez naguères de devers le seigneur Jehan Paule * et 
mectront peyne de faire avecques luy service au roy. À Deyne j'ay fail 
venyr troys enseignes de celles qui estoient audict Chéras, au lieu 
desquelz je y envoye cinq cens hommes de pied françoys, estimant que 
la ville sera plus sûrement gardée y aiant nombre de gens de nostre 
nation que si tous y estoient estrangers. Et mesmement sçachant que 
le marchis n'espergne présens ne promesses pour y avoir intelligence, 
j'ay donné adris à M. de Cental d'ung homme d'estofe de ladicte ville 
qui par ung de mes espies a esté par plusieurs foys veu parlant 
secrettement avecques ledict marchis, afäin qu'il luy face mectre la 
main dessus. Il vous plairra, Monseigneur, estre moien que le roi à ce 
prochain paiement face faire fons pour le paiement desdictz gens de 
pied françoys et pour autres qui onl esté mis ès citadelles de Pinerol 
et Monicalier, Toute ladicte crève el tout ce que je demanderoye pour 
satisfaire à ce que dessus serait que, oultre ce que nous laissastes et 
oultre la garnison dudict Chéras, on nous entretint pour ung moys où 
aix sepmenes quetre mil hommes. Je vous supplie, Monseigneur, si la 
chose vous semble raisonnable, voulloir estre le moien qu'elle soit 
exécutée. 

«Au surplus, Monseigneur, il vous pleut à vostre partement me bailler 
compagnon #, et nonobstant qu'ayant desjà si longtemps tenu seul 
vostre lieu, je sceusse que cela ne pouvoit sstre sans donner à plu- 
sieurs occasion de penser quelque insuffisance de moy, je n'en feiz 
toutesfoys autre difficulté que celle que vous veistes, el avecques Ledict 
compagnon que vous me baillaisles me pense estre gouverné en telle 
sorte que je ne luy auray donné juste cause de malcontentement. J'ay 
toutesfays esté adverly qu'il trouve les choses de par deçà mal gou- 
vernées à son gré, et en tient des propos : eslans desjà venuz jusques 
aux oreilles de M. le cardinal de Tournon, il m'a semblé lui en debvoir 
escripre ce que verrez par le double de ma lectre que je vous envoye, 
et au demourant, Monseigneur, vous supplier estre content de faire 
aller par delà le commis qui a manié les finances pour rendre son 
compte, affin que si par la reddition d'icelluÿ son compte on trouve 
que j'aye mal ordonné, on en face démonstration pour une autre foys. 








4. Bene, plecs du Piémont, dans la province de Coni. 
8. Carre-Borgare, dans la province de Turin, 

. Giovanni-Paolo Orsini da Cerri. 
4 M. de Boutlères, 
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Je n'aÿ sceu comprendre la cause du malcontentemeet dudict com- 
pagnon que m'avez baillé, sinon pour ce que ledict commis ne luy faict 
poinet signer les ordonnances. El je vouldrois qu'il en eust signé 
cinquante pour une, et je fugse rellevé de ceste peyne; mais, n'aiant 
auleun pouvoir, ses signëtures ne serviroient de riens audict commis 
ne à son maistre en la reddition de son compte. 

« De Turin, ce vingtième jour d'octobre 1542. » 


(Allemagne, Corresp., val. 3, À 442 v'; 3 pp. inf.) 


AUILLAUME DU BELLAY AU RON 


29. — Turin, 22 octobre 1542, — « Sire,vous aurez avecques la pré- 
sente l'avis des cappitaines et autres de vosire conseil estans par deçà, 
suivant ce que avez donné charge au seigneur de Vassey. Et s’il vous 
plaist promptement envoyer le paiement entier de ce prochain moys 
avécques les deux parties qui nous sont dues, je veux, Sire, que me 
chasliez si, avant que vostre renfort arrive, je ne luy faisfaire le chemin 
large. Au surplus, Siré, pour ne vous enuyer à vous rendre comple 
particulièrement de tous les propos que vous avez tenuz audict 
seigneur de Vassey, j'escriptz à M. le cardinal mon frère ! pour vous 
en rendre compte à vazopporlunitez. 

«Sire, le marchis du Vast a envoyé le seigneur Piche Colonne? avec 
deux mil hommes pour se saisir de Carre et Beynes; lant ÿ a que és 
dielz lieux j'ay envoyé gens et que lediet merchis, pour cause des 
grosses eaues, ne luy sçauroit envoyer de renfort, À cesle cause, M. de 
Bottières parlira demain avec cent hommes d'armes et deux cens 
chevauli-leigers, jusqués au nombre de troys mil hommes de pied, 
pour essayer de le rencontrer. 11 me desplaist que je u'y puis estre, 
mais cependant je mectray peyne de me renforcer pour en après vous 
faire meilleur service. 








« De Turin, ce vingt-deuxiéeme jour d'octobre { 542. » 


(Allemagne, Corresp., vol. 3, 1° 144; 4 p. inf.) 


GUILLAUME DU BELLAY À M. D'ANNEDAULT. 


80. — Turin, 22 oclobre 1542. — « Monseigneur, hersoir arriva 
M. de Vassey, avecques lequel en passant à Pinerol sont venus MM. de 
Boltières et de Molane; et aujourd'huy avons devisé de ce qui nous 
a semblé estre à propos pour le service du roy, comme vous verrez 
par l'advis que luy envoyons. Quant à ca que m'escripvez, que je vous 


£. Le cardinal Jean du Belley. 
2. Pirro Colonna. 
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mande‘s'il se pourra faire quelque chose de bon, car en ce cas vous 
vouldriez bien vous y trauver, je vous asseure, Monseigneur, qu'il se 
pourra faire de bonnes choses, et mesmement y eslanl vosire personne; 
mais je serois bien d'advis, si vous veniez, que feissiez marcher devant 
quelques chevaulx d'ariillerye, car nous n'en sommes pas trop bien 
équippez. 

« J'ay parlé gratieusement audict seigneur de Boltières touche: le 
propos dont devant hier je vous escripvy, lequel s'en excuse le plus 
fort du monde. Sy à il usé de ce langaige devant lant de gens, qu'il ne 
peult que beaucoup ne l'aient interprété par adventure plus mal que 
luy ne le pensoit; mais de cela je ne m'en eschauffe guières, me {enanl 
asseuré que je sçaurey rendre bon compte de ma négociation. Sy vous 
luy eussiez laissé ung pouvoir pour signer les ordonnances, il n'eust 
poinct eu de mal contentement; et puis ainsi comme ainsi j'avois 
compagnon, je fusse au moins rellevé de tant de peyne. Veau que 
serez, vous enlendrez comme tout se sera porté. Cependant, pour ce 
que j'entends que la plaincte de ce mescontentement es venu jusques 
aux oreilles du roy, je vous prye que le commis de par deçh, incon- 
tinent la monstre de novembre faicte, soit mandé pour aller rendre 
son compte, par lequel on pourra veoir si j'ay bien ou mal versé... » 








(Allemagne, Corresp., vol, 3, P 444 vo; 4 p. info.) 


GUILLAUME DE BELLAY AU MÈME, 





81. — Turin, 24 octobre 1548. — « Monseigneur, vous verrez ce 
que j'escriptz au roy touchant mu maladie‘; laquelle, grâces à Dieu, 
n'est dangereuse ni de grande langueur*, moiennant que pour ung 
peu de temps je puisse demourer saus penser en chose qui me travaille 
les espritz : ce que je ne puis faire estant en la charge en laquelle il 
vous a pleu me laisser. Sy vous estes près de vostre parlement, et il 
vous plaist me faire avoir congé el mander les chemins que vous 
Liendrez, je m'en iray au devant de vous changer d'air en quelque lieu 
tempéré +. Sy vous n'esliez si prest à partir, je suis conseillé de plusieurs 





4. Touchant, 

2. La lettre, malheureusement, nous manque; elle n'oût pas laissé que d'être fort 
instructive. En effet Langey, touché à mort, ne se faisæit peut-être pas autant illu- 
sion sur la gravilé de son mal qu'il veul bien ici le donner à croire. 

3. Durée. 

4: + Monsignor de Langey à preso di umor malinconico », éerit de Chieri, le 
30 septembre 1562, Giovenni-Battista Swciano, un ami du due Cosme, au secrélaire 
de ce prince, attribuant la cause de cette maladie aux progrès des Impériaux qui 
bientôl se rendront maitres de tout le pays. Et il ajoute au bas de sa lelire : 
+ Depo seritto, à venuto l'avviso come Monsignor de Langey, dopo essergi venuto 
l'umor malinconieo, ë ridutlo all estremo; ne vuale tollerare di videre la nostra 
prosperil; pero li medici giudicano che andrà altrove » (Desjardins, Loc. cé, &. I, 
pp. 38 et 37). 
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entendans les affaires du roy de per deçà, de vous escripre que vous 
pourvoiez icy de quelqu'un avecques M. de Boltières qui n'aict poinct 
tant de langaige que Iny : chose, Monseigneur, que je n'aÿ voulu 
escripre à autre que à vous-mesmes, affin que mou escriplure ne luy 
porte préjudice. » 


(Allemagne, Carresp, vol. 4, 1° 145; 3/4 p. in-fe.) 


GUILLAUME DU BELLAY AU MÈME. 


32.— Turin, 34 octobre 1542. — « Monseigneur, aiant eu nouvelles 
dn receveur Hélouyn!, que le vingt-septièsme de ce moys il fera partir 
de Lion, sur mulets, cinquante mil francs qu'il envoye sur el tant 
moins du paiement de ce moys de novembre, actendant qu'il recou- 
vrira le reste au plustost qu'il pourra, sans donner autre Lerme ne sans 
parler de ce qui nous est deu du passé et que nous debvons aussi 
comme vous aurez veu par l'estat dernièrement envoyé, il m'a semblé 
de vous envoyer le trésorier Péguineau au devanl. Auquel j'ay donné 
charge, aiant mis ordre au partement dudict paiement, de s'en aller 
vers M. le cardinal de Tournon pour rendre compte de ce qu'il a manié. 

« J'espère, attendu l'estat où je suis, que je n'auraÿ esté refusé 
d'aller changer d'air pour me refaire: el si, par la reddilion des 
comptes dudiet Péguineau 8e trouve quelque chose mal ordonnée, je 
seray de tant plus près pour en aller moy-mesmes rendre compte, La 
causé qui me meut d'envoyer hester ledict paiement est le désordre 
que je crains de noz Suisses : je ne say à qui donner la faulte de leur 
façon de faire, mais aucuns d'eulx s'en deschargent sur gens d'autre 
ration. Comment que ce soyt, le roy y est grandement desrobe; car à 
le monstre dernière qui fut faicte à Pinerol, ilz ont tous esté paiez à 
rolle entier, et je pense qu'il n'y en avoyt pas plus de la moictyé. Ceulx 
de Montcallier, quand ilz ont sceu ceste façon de monstre, ont faict 
grand plaincte qu'ils avoient esté pis traiclez que les autres, et disent 
bien que à ceste monstre ilz veillent estre récompensez. Ceulx de ceste 
ville ont esté plus modestes, ot se sont contentez d'enfermer chacun une 
enseigne en une église, et que leurs gens en sortissent hors appellez 
par rolle. 

« Romanus Zer, ung des cappitaines dudict Montesllier, a eu ces 
jours iey saufconduict du marchis du Vast pour aller à Quiers , et 
quand il a eu à demander l'avis à M. de Peschère” s'il devoit y aller 











4. Hellouin, receveur des finances. 
2 Chieri. 
3. Marin de Peschère, chevalier seigneur dudit leu, commissaire ordinaire des 
guërres (189), gouverneur de Moncalieri (1545). La Bibliothèque nationale (ms. fr. 
28.729, Pièces originales) possède plusieurs quiltances vignéen de sa main. 


Google 


626 AMBASSADE DB GUILLAUME PELLICIER [OcTOBRE 1542] 
{requel luy diet qu'il ne le débvoit faire sans mon congé}, ledict 
Romanus y alla toutesfoys le lendemain matin et y & esté grandement 
caressé à la table dudict marchis; lequel luy a donné une cheyne de 
cent escux, at à chaenn de ses soldatz six escur. Et la nuict qu'il demoura 
dedans lediet Quiers, les Espagnols feirent comme plus au loug verrez 
par la lecire de M. de Peschère que M. le Pelit Roy vous envoye. Je 
ue trouve la façon guère bonne. J'ay mandé audict Romanus qu'il 
vienne jusques icy afin de parler & luy. Quant au propos de no 
ennemys, le scigneur Picche Colonne a abandonné son entreprise de 
Beyne, Carre et Montde y, et n'a voulu attendre M. de Boltières qui 
alloit pour le recueillir ésdiclz lieux : il a retiré ses gens dedans 
Fossan et Sainct-Alban!, J'ay envoyé advertir les gens de Chéras, de 
Beyne et Carre, pour essayer s'ilz pourront donner une venue à ceulx 
qui sont audict Saincl-Alban. Les lnpérisulx ne sçauroient les y 
secourir, et lesdicles troys villes où il ÿ a le nombre de quatre mil 
hommes paies, s'en peult facillement tirer deux mil avecques la bende 
du seigneur Théode. M. de Bottières s'est reliré devant Berges, et hier 
salue le chasieau avecques le canon. Le cappilaine dudict chasteau 
m'a envoyé offrir quelque party; je l'ay remis audict seigneur de 
Botlières : ce sera bonne chose recouvrer ledict chasteau, comme 
j'espère que ledict seigneur de Bottières recouvrera. 

« Le marchis du Vast, par tous les advertissemens que nous en 
avons, est délibéré de se yverner à Cazal *, mais d'essayer quelque 
grosse entreprise avant que se y retirer. Queile entreprise ce peult 
estre ne sçavons encores au vray, mais de tous costez nous tiendrons 
sur noz gardes. Je croy que M. le Petit Roy luy apreste ung bancquet 
tel qu'il apparlient si son desseing s'adresse en ceste ville; et minsi, 
comme il en a praticque, autres disent qu'il. menassent Montcallier. 
El de faict il est desjà venu par plusieurs foys recongnoistre le lieu, et 
à Lrouvé par conseil qu'en doublant la batterye qu'il feit à Valfnière 
il pourroit fort endommager la ville. On fera mectre à l'adventure gens 
françoys de renfort dedans : ce que desjà l'on 2 faict à Savillan, pour 
advertissement que nous avons que ledict marchis y avoit quelque 
intelligence. 

« Tant y a, Monseigneur, que eslant la charge de ce pays remise sur 
vous, il me semble que vous devez donner ordre que le paiement nous 
soit rendu aux termes ordinaires autrement qu'il n'a esté faict depuis 
vostre partement; car, l'envoyant si lard el par pièces comme l'on a 
faict, le roy n'en est si bien servy aux monstres. Et ne 50 peult on aux 
factions servir de ceulx qui ne sont paiez et veoir leurs compagnons 











4. Sant” Albano, bourg du Piémont dans la province de Cont. 
2. Casale, importanta place du Piémant, à 24 ilom. d'Alexandrie et 40 de Turin, 
aur la rive droite du PO. 
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l'avoir esté, vous asseurant qu'en avons esté comme encore sommes en 
grosse peyne, et mesmement pour les bendes italiennes, lesquelles 
j'envoyoys vivre &s langues, au moien des cinq ou six places ès quelles 
Jj'avoys intelligence et par lesquelles on eust réduict ce pais là en 
V'obéissance du roy. Mais, en passant par Saluces, se mutinérent sur 
quelque reffuz que leur firent les gens de la ville avec parolles ung 
peu oultrageuses, de sorte qu'ilz s'atachèrent les ungs contre les autres 
et entrèrent en la ville par force; en laquelle, à ce que j'entens, il: ont 
faict du mal beaucoup, avant que ceulx que je y ai envoyé et M. de 
Bottières de son costé pour y obvier, y aient peu donner remède... 


« De Turin, ce dernier jour d'octobre 1542. » 
(Allemagne, Corresp., vol. 3, Ê 445 v*; 2 pp. 4/2 in.) 


IV 


Nous devons à une obligeante communication de M. Léon Dorez 
les deux billets suivants, lracés à une époque incertaine, par une 
parente de Pellicier, nièce du prélat peut-être, ou même issue de cette 
union secrète que notre ambassadeur avait contractée à Venise avec 
la sigaora Camilla Pallavicina. L'indiscrèle chronique vénitienne nous 
apprend que les enfants que Pellicier eut de cette dame furent soigneu- 
sement élevés par lui el traités en enfants légitimes. Le ton d'affec- 
tueuse déférence et de conflante familiarité qui règne dans ces leltres, 
écrites en un latin élégant et pur, cette culture intellectuelle délicate 
et raffinée, due à la sollicitude du savant évêque, et jusqu'à ce nom 
classique d'Hermione pourraient justifler dans une certaine mesure 
l'hypothèse que nous ous permettons. Il serait possible qu'on retrouvit 
dans les archives si riches de Montpellier ou de Tarascon la trace de 
cette femme leltrée et l'indication du degré de sa parenté avec Guillaume 
Pellicier. 


1. 


« Meïs quidem optatis nibil jucundius potuisset coutingere, Præsul 
amplissime, quhm aliquid de tua valetudine intellexisse. Si autem de 
mea cupis fieri certior, impresentia belle mecum agilur. E quantum ad 


4 Notre manuscrit s'arrèle là, Le Cabinet des manuscrits, à la Bibliolhèque natio- 
pale, notamment dans le fonde Dupuy, possède de nombreuses lettres de Guillaume 
du Bellay dont la publication serait des plus intéressantes. 

Quelques semaines plus Lard, le 9 janvier 4543, Longey succombait à Saia-Sym- 
phorien-de-Lay (Loire), comme il rentrait en France, térrassé par la maladie aulant 
que par le découragement d'avoir échoué dans son œuvre, grâce à l'abandon de la 
cour et aux intrigues de ses ennemis. 
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studia mes eltinet quotidiè in sacris humanisque lego, ne tempus à 
me sine fructu effluat. Hæc pauca volui ad te scribere, Antistes diguis- 
sime, ne videsr petitioni tuæ eL meo officio defuisse. Vale. Tharas- 
con, xxm Aprilis. 
« Tuis honestissimis votis obsequentissime 
Hermiona Peliceria, 
« À Monscigneur 
Mons de Montpellier 
À le Court. » 


(B. N., ms. lat. 8585 (anc. fonds Delamare), D 191.) 


2. 


« Quod me tuis humanissimis scriptis am ex animo adhortaris, 
Præsul amplissime, ut virtuti literisque operam dem, id tantà libentius 
me facturam polliceor quant me tibi in hâc re gratificari pro cerlo 
sciam. Cum verd hujus tabellarit oportunitas sese mihi obtulissel, nolui 
eam prælermitiere quin aliquid ad te de meo statu seriberem. Ego dei 
munere præclarè valeo, el ia id potissimum laboro, ut ea virlute atque 
doctrina prædita sim, quatenus desiderio tuo correspondere queam, 
quod si non possum plenè assequi, laciam ut libi innotescat voluntatem 
hoc agendi nunquam mihi defuisse. Vale. Tharasconæ, xvr. Cal. 


Juni. " 
« Tuis honestissimis votis 


ubsequentissima Hermione Peliceria. 
« À Monseigneur 
Monsieur l'Evesque de Montpellier, » 


(B. N., ms. lat. 8585 (anc. fonds Delamare), ( 492.) 


Y 


Inventaire de la Bibliothèque de Guillaume Pellicier. 


M. Henri Omont a publié, en 4885, dans la Bibliothèque de l'École 
des Chartes!, et plus récemment, en 1889, dans une édition définitive, 
le catalogue, entièrement rédigé en grer, des livres el manuscrits 
grecs de Pellicier. Peu de temps après, notre érudit confrère a eu la 


4. T. XLVI, pp. 45-83 el 504-634. — Calatoque des manuserits grees de Guillaume 
Pélisier; Paris, Picard, 1886, in8e de 16 pp. (Extrait.) 

2. Catalogues des manurerits grecs de Fontainebleau anus François Pet Henrs Il 
publiés par H. Omont. Paris, 1889, gr. in-4", avec facsimilés, pp. 899-497. 
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bonne fortune de rencontrer, dans un ancien recueil de catalogues, 
capiés au commencement du xvir siècle par les soins de François 
Pithou, et aujourd'hui conservés dans la bibliothèque du feu marquis 
de Rosembo, un /ndez librorum Gulielmi Peliserëi, episcopi Magalo- 
nensis (ms. 276, clim 238, f= 33-37), qui nous fait connaitre l'ensemble 
des richesses bibliographiques amassées par le savant prélat. 

Ge précieux index, dont l'original, aujourd'hui perdu, dut être rédigé 
par Pellicier lui-même, contient les titres de 332 ouvrages, alors que 
le catalogue des livres grecs n'en renfermait que 232. On y trouve un 
grand nombre de manustrits grecs et latins; de belles éditions d'auteurs 
classiques, données par les Alde à Venise, Froben à Bâle, Gryphe à 
Lyon, Josse Bade, Estienne à Paris, ele.; quelques traités manuscrits 
d'histoire naturelle, des cartes et des porlulans (n” 132 à 153), 
entre autres « une carte pour faire canal despuys la Garonne jusque à 
Aude, en parchemin » {n° 160); un Goran arabe, tracé en lelires d'ar 
{n° 291); enfin divers volumes autographes de Pellicier (n* 398 à 342) 
etses célèbres oles sur l'Histoire naturelle de Pline (n* 66), manuscrit 
aujourd'hui conservé à la Bibliolhèque nationale, dans le fonds lat 
sous le n° 6808. 

On sait quel a été le sort de cette bibliothèque acquise, peu d'années 
après la mort de Pellicier, en 1573, par un amateur bourguignon, 
Claude Naulot, d'Avallon; rachetée ensuite per les jésuites du collège 
de Clermont, à Paris, dens la première moitié du xvii siècle; puis, 
en 4764, lors de l'expulsion des jésuites de France et de la mise en 
vente de leurs biens, parle hollandais Gérard Meerman; et sucressive- 
ment enfin par le baronet anglais sir Thomas Philipps, en 1824, et 
la bibliothèque royale de Berlin, en 4887. Quelques rares épaves, entre 
temps, enrichissaient les collections de la Bodléienne à Oxford, du 
British Museum à Londres, et de l'université de Leyde. 

C'est cet Index des livres de Guillaume Pellicier, publié en 1894 
dans la Revue des Bibliothèques *, d'après la copie de la collection 
Rosambo, el dont il n'avait pas élé fait de Lirage à part, que M. Omont 
a bien voulu nous autoriser à reproduire ici, avec une courtoisie par- 
faite dont nous tenons à le remercier publiquement. 











1. 47 année, juin 4491; Paris, Ë. Houillon, in-&; pp. LL à 1 
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INDEX LIBRORUM 


GULIELMI PELISSERII, EPISCOPI MAGALONEX 


4. Biblia omni 

2. Commenteria in esdem omais, 

3. Nicolaus de Lire. 

4. Novum Testamentum; gr. et lat. 
Froben. 

$. Anno/ta]liones in idem. 

8. Plasterium (sic) quadrilingue t. 

1. Irenei opera. 

8. Cipriani opera. 

9. Theophilacti opera. 

40. AUh]anasü opera omnie. 

44. Cirilli Alexandrini opera. 

42. Basilii Magni et ejus fratris Gre- 
gorii Niceni. 

43. Hyeronimi opera omnia. 

44. Augustini omnia. 

45. Ambrosii omnia opera. 

46. Sregorii Magni omuia, 

47. D. Bernardi abbatis omnia. 

18. Haymonis omnia. 

49. Saleiani, Massitiensis cpiscopi, de 
providentin Dei, imp. et scrip. 

20. Fuigenlii opera. 

24. Sydonius Appollinaris, Arverno- 
rum episcopus. 

22. Theodorelus de providentia Dei; 
lat. 

23. Ejusdem in Prophetas minores. 

2%. Augustinus de civitale Dei. Froben. 

25, Arnobius, cum Laclantio. 

26. Augustiai Eugubini in primum 
caput Geuesis. 

27. Ejusdem de perenni philosopho. 

28. Ejusdem in Psalmos aliquot com- 
mentarius. 

29. hinerarlum Clementis, 

30. Pastorisliber. 

dula. 

Hibliorum. 

33. Ruperti Tuigensis 4 abbatis. 

34, Georgii de Georgiis problemata 





























sanctæ Seripturæ, et alis ec 
dem auctoris, 
35. Novum Testamentum; gr. el 
36. Justiné martyris opera mauu va 
pla. 
47. Athenagoræ de resurectine me 
tuurum, glrmce], scripuis. 
18. Ejusdem npaoëtie. 
39. Theophitacti êa Joanne et Las 
commentaria, scripla. 
40, Josephi omnia, gr. seripla. 
A1. uvoe ‘Toubaios Opera, STD 
42. AGEjanasius in Poabmos, ser. 
cum annexis. 
Clementis Stromatæ opens, 2. 
seripla. 
44. Ejusdem epitome, gr. script 
45. Platonis latina opera. 

46. Aristotelis theologia Latina. 
41. Gommentaria in ejusdem Tinr® 
Theonis, gr., seripta. 

48. Aristotelis opera, gr. et le, 
impressa. Aldus. 

49. Ejusdem opera, gr., scripla. 

50. Sépulvedæ intfroduelio} in m* 
teora Arislotelis. 

SL. Paraphrasis in elhica Arishiis 
gr seript. 

52. Theophrasti opera, gr & hr 
Aldus. 

#3. Prisciant Lydi paraphrasis in Te 
phitaci opera atiqua, gr 5. 

54. Plinii impr. omnes. 

55, Joannes Grammatieus in Art 
telis de partibus animalim. 

56. Plini opers, italifee]. 

57. Petrus de Crescentiis, lat. fra 

58 Plinii manu scripté duo, in 
brana, 

59. Annotationes Hermolai Barbaii® 
Plinium, 
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4. Pratlerium in quatuor linquis, hebrmay greca, chaldæa (potins æthiopiea ll. 
Goloniæ, 4548, #*; au bien l'édition de Gênes, 1344, 


2. Tuitiensis, 


Gougle 
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60. Jacobi Aquæi in Plinium com- 
mentaria 

64. Cortesii philosophica. 

62, Massarins in nonum Plinil #. 

83. Bechiqueni Scodrensis in Pli- 
nium?. 

8%. Augustini Niphi apera omnia phi- 
losophica. 

65. Annotationes plurimæ in Plinium, 
manu scripta +. 

66. In eundem mulla, manu nosfra . 

67. Seneeæ quæstiones naturales emen- 
datz. 

68. Cato, Varro, Columella, emendatus. 

69. Constuntinus de agricultura, gr. et 
lat, scriptus. 

70. Johannes Baden # philosophus, in 
membr. scriptus. 

“A. Digesiorum, seu Pandectarum 
liber. 

72. Codex Theodosianus. 

78. Alciati opera om: 

4. Anthonii Augustini in Pandect. 

75. Ulpiani institutiones, script. 

76. Budei annotationes. 

17. Alexander ab Alexandro. 

78. Beyfli in ti. Aliquod. 

19. Concilia sanctorum Patrum. 

80. Concilium Besilienso Æneæ Silvii. 

81. Instilutiones Justiniani. 

82, Novell constitutiones, gr. et lat. 

83. Aggrocius de limitibus agrorum. 















85. Hygi 
scripli manu, cum 
Hmilibus agrorum. 

85, Hyppocratis opera, gr. et lat. 

87. Dioscorides, gr. et lat. Col. 

88. Dioscorides Marcelli Vergilit Flo- 
{rentini]7. 

89. Alius, in-$', impressus. 

90. Alius, manu Silvii castiget. 

94. Dioscerides, gr., maou s6riptus. 





71 


82. Diascorides Rueli, 
98. Dioscorides, gr. et lat., per Jai 
bum Goupilum emendatus 
95. Galeni opera omain, gr. Aldus, 
95. Ejusdem omis, la, magna 
forme. 

96. Ejusdem de usa partium. 

97. Ejusdem libri aliquot, lat. 

98. Oribasii opera, scripta, gr. 

99. AufA Ephesii medici opera quæ- 
dam, seripla. 

Moschion de pastionnibus mulie- 
rum, gr. script. 

Æti volumina du, seripta manu. 

Meleti de partibus hominis, gr. 

Idem, latine. 

Theophili in Hypocratis apho- 
rismos. 

Arelwi Cappadocis opera, gr. 
scripla. 

Paulus AÆgineta, gr. et lat. 
impressus. 

. Slephanus de febribus, gr. script. 
Simon Vesliarus de facultatibus 
alimentorum, gr. et LaL. 

. Psellus de eadem re. 

. Galleni de ossibus, gr. et lai. 

Gornelii Gelsi opera cestigate, 

2. Ald. 
. Galeni de plecitis Hyppocratis, 
gr. el lat. 

. Pandectarius Genuensis *, 

45. Georgii Valle volumina duo. 

416, Cornarii in lib. Galeni vark séœuv. 

447. Serapionis opera et Rasis. 

448. Statius Papinius et Scribonius 
Largus. 

149. Avicennæ opera. 

120. Ejusdem de animalibus. 

424. Montaaus, in-fol. 

122. Annotationes in Aelium per His 
panum medicum. 

423. Alexander Tralianus, la 





400. 
401. 
402. 
403. 
406. 
105. 


406. 











grec. 


L. Stephani Aquei commenterius in Plinium, 1530, fol. 


4. Franc. Mamarius in Librum IX. Plinit. Bi 


1897, 


3. Morini Bechichemi Scodtensis commentarius in Plini præfationm, Paris, 1549, #. 


4. Peut-être le n° 6809 du fonds latin de la Bibliothèque pat 





à: Gest aujourd'hui le ms, latin 6864 de Ja Bibliolhèque nalionsle. 
6. Sans doute : Johannes Galenus Pediasimus. 
. Édition de Colagne, 1:29, in-fol.; cf, Le n° 87. 





Édition de Paris, 4949, ins; ef. le n° 93, 


| Édition du Liber pañdeciarum medicinæ de Mattheus Sylvaticue, avec les 
Synenyma medicine de Simon Genuensis. Cf. Hare, Repertoriur, n° 15202. 
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424. Absirtus, lat. in-fol, et 3. 
435. Idem de re veterinarie, g., inol. 
128. Georgius Valle de metallis. 

427. Ejusdem de ponderibus et meu- 
suris. 

428. Plinius medicus. 

429. Ruellius de plantarum historia, 

430. llerbarum icones, 

434. Avistotels de plantrum his 
toria. 

432. Alberti Magni in Aristotelem de 
historin plantarum, 

433. Alberlus Magaus de animalibus. 

134. Ejusdem de Tapidibus. 

435. Epiphaneë, de lapidibus, 
script. 

130. Appitius de re culinaria. 

427. Alius de codem, cum Platinn. et 
albs. 

438. Hyppocrates et Sosivienes ! de re 
veterinaria, gr. 

429. Aurelianus Sicensis, Theodorus 
Priscianus. 

450. Strabo,.gr. et lat. 

454. Ptolomeus, gr. et lat, 

Pomp. Mela Vadiani 

Pomponius Mela, Solinus. 

444. llinererium Antonini. 

145. Tholomeus, gr., Scriptus. 

446. Stephanus de urbibus, gr. 

AET. Pasatgium Terre sanctr. 

148. Geogeaptin meschinterum { 

449. Beali Remani* geographli]a Ge: 
manie. 

450. Glareani geographia. 

451. Geographia Rhætiæ. 

452. Cartæ, Graciæ, Asiæ, Terræ sane. 
te, halie, Sciciliæ, Hipanie, 
Venetiarum, Galliæ, Danie, 
Suctiz, Gottiæ, Panonieæ, manu 
pict elavonica, 8. 

153. Crda Marina, parvo vol. picto. 

154. Porluaires, en italien. 

455. Insulares, en italien. 

Romans. 

457, Ædificia Justiniani. 

158. Appianus. 

159. Geographia Helvetiæ. 

460. Care pour faire canal despuys le 


LA 
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Garonne jusques à Aude, eu 
parchemin. 

461. Justinus ex Trogo Pomprio, emen 
dalus. 

Alius Justinus, Roberti Stephani, 

Salustius, 

Cæsaris commentaria, 

Plinius, magno volumine, 

Idem, in-8, cum annolationibus. 

Suetnius Tranguillus, emendatus. 

dem, cum commentariis Bero- 
ali. 

Idem, cum Aumicano ? et 

Pelrus Victor{ius]. 

Goruelius Tacitus, et Valerius 
Paterculus. 

Corxelius Nepos. 

Chronicum Eusebii. 

Herodotus, gr. et lat. 

Xénophon, lat. 

Thueydides, gr. et la. 

Atheneus, gr. - 

Pausanias, gr. 

Diodorus Siculus, gr. 

Idem, lat, script. 

Historia ectesinstica. 

Divnis historia Cæscrum, gr, 
Script. 

Historia tripartite. 

Paulus Æmilius. 

Pancrmitani focetire. 

Aelianus de varia historia, gr 
seript. 

. Idem de historia animalium, 

. Leonicenus Seanderbechi. 

Eedem historia per alium. 

. Herodianus, lat, per Ang. Pol. 

. Historia Anglica per Polydorum 

Vergilium. 

182, Pontificurm historiæ per Platinam. 

. Octaviani Genuensis historia. 

49%. Contarenus de Venetiarum politin. 

Petrus Bembus de historia Vene- 
tiarum. 

Historia regum Hispaniæ. 

Plutarehi vitæ, lat, 

Ejusdem moralia, 

. Historia Remundi comitis, soripl. 

200. Historia Terræ sanctæ. 


402. 
163. 
164. 
165. 
166. 
467. 
168. 





469. 
470. 
aa 





1m. 
413. 
474. 
455. 
176. 
ELA 
178. 
479. 
180. 
184. 
482. 


183. 
488. 





4. Sostrates. Of. le n° 65 du Caéalogue des mse. grecs de G. Pélicier. 


2. Rhenani. 
3. Ammiano (Marcollino] (*) 


APPBNDICE 


Josephus, gr., script. 
Josephus, magna forma. 
Idem, tomis duobus, parva forma, 
castigatus. 
Philo Judæus, gr., sCript. 
Agalhia de bello Goltico et Per- 
sico. 
. Aretinus de bella Gottico. 
Procopius de bello Persarum. 
208. Vergilius. 
Hesiodi fgyov ua hpipar. 
Index Erithrei in eumdem. 
. Lucrelius emendatus. 
Lucrelius, cum commento. 
. Lucani textus. 
idem, cum comment, emeud. 
Joratii textus, casligalus. 
Idem, cum comment. 
. Ovidit opera. 
Eaden, cum commento. 
. Martialis Lexlus. 
. Idem, cum commento. 
. Plaulus, cum annotationibus. 
. Terenti textus. 
. idem, cum Donali commentario. 
. Uppianus de piscibus, gr. el lat. 
Eustatié in Homeri Îliada et Odis- 
sen, ge. seript. 
. Homerus, scriptus, membranus, 
cum scoliis, gr. 
Nicandri theriaca. 
. Paraphrases Joannis Gramatici 
in Homeri Iliada. 
. Ausonius Burdegalensis. 
. Senecæ tragedix, cum commen 
tariis. 
. Silius Htalicus. 
Opers poetarum, parva forma. 
Col. Parisiis. 
Gatullus, Tibullus, Propertius. 
Griph. Paris., cum comment. 
DemostihJenes, gr. Al. 
. Annotationes in eumdem, gr. 
Ciceronis opera omnia. 
Petri Victorii castigationes in 
eumdem. 
Nisolius in Ciceronem. 
Ejusdem in Columellum, Cato- 
ner, Varronem. 
240. Dionis Chrisostomi orationes, gr., 
script, 
244. Juliani imperatoris orationes, gr, 
script. 
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232. Gregorii Nazianzeni orationes. 
243. Plini Secundi epistolæ, emendatæ, 
244, Ejusdem epistolæ, cum commen 
tario, 
Panegyricon 1omus. 
Senecæ opera. 
 Sexti Empirici opera. 
Quinilisni institutions, cura 
scoliis, 
. Alius, Aldi, in-2°, 
Varro de Jingua latina, emen- 
datus. 2. 
. Nonius Marcellus; Festus Pom. 
peius, uno volumine. 
52. Prisciani duo, emendati. 
. Diomedes, Focas, emendatus. 
… Victorinus, castigatus. 
Charisius, Sosipater, castig. 
Pierus in Vergilium 
 Macrobius, Aulus Gelius, 
Macrobius. Grÿph, 
Aggelius et Laureutius Valle. 
Bad. 
260. Tortellius. 
261. Cornucopia. 
262. Juniani dictionarium. 
3, Isidori etymologium, cast. 
Papias Vocabulista. 
Calcpious. Gryph. 
Compendium latinorum vocabu- 
lorurm. 
267. Onomastieum medecinæ. 
268. Onomasticum juris Nebrissensis. 
269. Suidæ lexicon, grec. 
250. Etimol[oglicum magnum, gr. 
274. Varini lexicon grecum. 
272. Hesyehii Jexicon, 
273. Julii Pollucis onomaslicon, gr. 
el lat. 
274. Lexicon grevoletioum. Frob. 
215. Budei commentaria in linguem 
grecam, 
216. Thesaurus Pagninilinguæsanct. 
217. Vocabularium Munsteri. 
218. Mamotretus. 
219. Stobei sententia, gr. et lat. 
280. Martianus Capella de nuptis phi- 
losophorum. 
281. Vorabularium arabicum, latinis 
literis seriplum, 
282. Joannes Franciseus Picus Miran- 
dula. 
283. Quintiliani comment., separati. 
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266. 








70 


284. Rodolphi Agricalæ de inventions 
dialectica. 

285. Cæsarii dialectica 1. 

286. Gramatica Linacri. 

281. Biblia bebraïca, # voluminibus 
histo. 

288. Mois Ægilpius, seript., heb. 

289. Josephus, hebraice, manu scrip- 
us, in membranis, 3 vol. 

200. Avlijcena, hebraice, in-B*. 

291. Alchoranus, arabice, literis aurels. 

992. Moises Ægyptius, lat. imp. 

293. Vitravius, lat., ital., gal. 

298. Vitruvii castigationes omnes. 

205. Anthonii Verulani de architecture 
Liber, cum figuris. 

290. Georgii de Geurgiis Senensis mu 
chiva hydraulica, 

207. Hieroni Alerandrei pneumatica et 
automata, gr. scrip. 

208. De machinis bellicis Liber. 

299. Vegetius de re militari, cast. 

300. Valturius de re militari. 

304. Ælianus. 

302. Polliæni de re militari. 

303. De eadem re libri, auctore incerto, 
gr script. 

304, Leo Alberlus de architectura, 
impressus, 

305. Ejusdem de piscatura, ecriptus et 
imp. 

306. Proscopius de wdificlis Jusi- 
niani. 

307. Liber Polybli de castramenta- 
tione Romanorum Haliæ, cum 
ennotationibus. 

308. Guillelmi Bellaë Langei de re mi- 
liari, sorip. 2, 

309. Boetii musica. 
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340. Archimedes, gr., script. 

ALL. Ptolomei musica, gr., scrip. 

342. Aristidis Quintiliant musica, gr. 
scrip. 

318, Porphyrit ès Tholemet musican 
comment. gr., scrip. 

314. Arithmeticæ Nicomachi libri 2, 
gr. serip. 

315. Liber æcgl ga rbgvmg, ms. 

346. Tariphe delle mercantie. 

347. L'are de la pirotechnia. 

318. Budei de asse, 

319. Lezari Por de eodem. 

320. Alcisti el caet, de eodem. 

324. Georgii Agricole de eodem. 

822. Juli Firmici Materni de astro 
nomis, cum als annexis. 

328. Liber de astronomia., gr. Script, 
continens lib: XX. 

324. Liber alius de eadem re, continens 
1ib. XX. 

825. Iygint de sideribus liber. 

326. Jui Firmici Materni de chire. 
mantia liber, manu seriplus. 

327. Indez Hbrorum bibliothecz Pala- 
Bin, ef alicrum. 

328. Fascieuli annotationum nostrarum 
in plants omnis generis, ani- 
mabum naturus, piscium, 0 
vi, ef alia ad rerurm natura- 
Liu cognitionem pertinentis. 

329. Inscriptiones antiquitatum Eu. 
ropæ. 

820. Inscriptiones Nemausenses mon- 
mentorum. 

334. Alia paucula ejusdem generis. 

33%. Pugillares de eadem re. — Libri 
ommes scripti membranis vel 
cartis. 
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4. De Guillaume de Puylaurens (1). 
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Extraits de 1 Correspondance inédite de Claude Baduel, 
relatifa à Guillaume Pellicier. 


Le manuscrit 4290 de la bibliothèque d'Avignon contient une copie 
sur papier, de la fin du vi‘ siècle, des Lettres familières et harangues 
latines de Claude Baduel, recueillies par l'un de ses principaux disci- 
ples, l'humanisle Jean Fontaine !. Plusieurs, parmi les Lettres, sont 
relatives au procès que Guillaume Pellicier intenta, vers l'année 1547 ou 
4548, à l'un des plus chers élèves el amis de Baluel, René Gusne, qui 
avait épousé une nièce de l'évêque, el avait été chargé par lui de l'ad- 
ministration de ses bieus. Pellicier, mécontent de cette gestion, déféra 
son neveu devant le parlement de Toulouse, l'aceusant en outre des 
tendances hérétiques dont lui-même devait être suspecté plus tard. 

Nous ne connaissons d'ailleurs de celle affaire que ce que nous en 
apprend la Correspandance de Baduel, qui, après s'être vainement 
entremis auprès du prélat en faveur de Gasne, s'efforça du moins d'in- 
téresser à sa cause les juges qui devaient intervenir dans le débat. De 
là ces lettres de Baduel au premier président du parlement. de Tou- 
louse, homme grave el austère, aux avocats susceptibles de quelque 
nfuence dans l'affaire, enfin à René Gasne lui-méme, dont le sort final 
nous est demeuré inconnu. M. M.-J, Gaufrès, dans son live sur Claude 
Baduet et la réforme des études au X VI° siècle ?, a lraduit un long pas 
sage de la seconde des épilres que nous citons, où Baduel ne se montre 
pas tendre pour Pellicier, dont la rigueur le révolte et l'exaspère. 





1. Claude Haduel, humaniste, né à Nimes en 1494, mort à Genève le 8 sep. 
tembre 4561. Passionné de bonne heure pour les lettres anciennes, il suivi as 
düment l'enseignement des plus célèbres universités d'Allemagne el d'lalie ; étudia 
sous Guillaume Digot à LonSain. sous Mélanchthon à Witlemberg, sous Jean Sturm 
à Bucer à Strasbourg et ne mrda pas & adopter les idées de la Kéforme. La pra- 
tection de Marguerite de Vatois lui valut, le 42 juillet 4540, le poslo de reclour de 
l'université de Nimes, nouvellement fondée, et où ses querelles avec Guillaume 
Bigot, qui prétendait faire prédominer la philusophie sur la grammaire, compro- 
mireot Le succès cruissant de son auministration. Dénoncé par Bigol comme calvi- 
misie et destitné bientôt de 1 charge, Haduel quilia Nimes dans le courant de 
ttet se réfugia à Lyon, puis à Genève (£351) où 11 fut nommé professeur de 
philosophie el de mathématiques à l'Académie en 1560, après avoir exercé quelque 
Lemps les fonctions de pasteur. — Voir, dans le Catalogne jénéral des manuscrits des 
Biblethèques de France, L.-H. Labande, Cat. des msi, de la bibliothèque d'Avignon, 
t let 11 parus; Paris, Plon, 18941896, 2 vols. in-8*; !. l, p. 655. Le ms. comple 
456 feuillets, dont le dernier fort endommagé : les feuillels À à 117 sont remplis par 
les « Epistolæ familiares, à Jounne Fonlano interprète colleckæ Nemausi », les 
feuilleter 447 à 455 v*, pur les Notes de grammairé ot les « Orationes». 

3. Paris, Hachette, 1860, In, p. 24 et suiv. 


Vars, — 1504562, 45 
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GLAUDE HADUEL À GTILLAUME PELLICIER 





4. (Nimes, 5187; — « Tua summa eximiaque virtus ac dostrir: 
feeit ut ego de tua ingenio atqne animo exeellentem quandam ac sie 
larem opinionem habuerim, atque in Le uno non solum hujus provi* 
Narbonæ, verum etiam ecclesiæ chrislianæ ac literarum ornanini 
maximum clarissimumque posuerim. Hujus meæ opinionis ac exisline- 
tionis de tuâ virlute mullos proferre possum, tum vero neminemn lui 
quem vel coram Deo verius vel ad pacem concordiamque vest-= 
accommodatius opportuniusque proferre possum, quam, Reverends- 
sime, uffinem luug et amieum meum, cum quo sæpe el ca judicia 
colloquia de tuis optimis moribus studiisque feci, ut magnopere mir 
quid postea acciderit quod tantam voluntatum vestrarum cammuls- 
fionem lantamque varielatem opinionum posten altulerit. Neque sn 
ego possum deponere eam upinionem, quam ego de Luà singulari huxa 
nilale virtutèque suscepi, præserlim jandiu confirmalam atqu 
animo meo ila infixam, ut nulla eam res possil convellere, sed lanen 
maximum dolorem accipio cam, Reverendissime, causa [tum itius. 
quem diligo tum vero tua cujus dignilatem charissimam habeo cam inci- 
disse controversiæ contentionem, que sanclissimum jus vestræ vu 
junelionis ac necessitudinis piis de causis institutæ maximopere vi 
videatur. He religio ac sanctilas vesiraæ necessitndinis nullam immu- 
talianem atque alienalionem vestrorum animorum sine maxima £! 
admiralione hominum et offensione habere potest, praserlim vorua 
qui optimos utriusque mores conjunclissimosque sensus cognoverunt 
Tiludelian ju vité usitatum periculum vehementer me commovit. qui 
swpe videmus fratrum propinquiorum necessariorumque contentionss 
habere et majorem et odii dissidiique acerbitatem et eventus ae exui 
calamitatem quam alienorum, neque enim ulle solent esse graviars 
offensiones quam eorum qui conjunetissime ipsi ante vixerunt. Mazus 
cm ego semper tibi Lantum tribuerim quantum homini prudentissiau, 
doclissimo alque humanissimo debuerim, Renanum * etiam cum ipsius 
eausè tum quod Luus esset nepos dilexerim, non alienum a me oflicin 
me faclurum existimarem si, priusquam hæc vestra discordia lonsius 
procederet animorumque vestrorum conlentio exardesceret, interpo- 
perem aliquam vel commonitionem vel potius præcationem, qua, Prisui 
Reverendissime, Le elian atque etiam orarem ut te ad levitatem man- 
sueludinemque dares, el si qua ab illo essel facta offensio eam dep 
neres, atque eam vel prislino amori veslro ac conjunctioni vel huma- 
nitali bonitalique naturæ tuæ condonares. Mihi esl communicala ac 





























4. 2 €. Badudiius episcone Monsp. &. P. D.» 
2: Lex copies portent tantôt « Renatum +, Lantét « Renaaum +. 
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demonstrata cause vestra, in quâ video esse quædam quæ honeste et 
salvé cum utriusque existimatione Lum vero tuà dignitate in publicum 
judicumque proferri nullo modo possunt. Tu vides pro tuâ prudentié 
tempora quam sint periculosa, quam suspiciosa et eriminosa, Quare 18 
magnopere per Christum oro ut majorem tux famæ, existimationis, 
qmictis el tranquillilatis in hac ingravescente ælate necessariæ rationem 
habeas, quam ullius ofensionis ac suspicionis neque ullius injuriæ 
memoriam putes tantum valere oportere, ut causà vel necessitudinis 
ac aflnilatis vestræ vel summæ tuæ humanitatis eam non deponas 
atque omni oblivione obteras et deleas. Hoc autem cum abs le, Præsul 
Reverendissime, magnopere contendo, tum ctiam omnes viri honi qui 
os novérunt vehementer expeclant, quorum quidem judicium pro 
tué sapientiä non debes aspernari, neque commitere nt qui antea præ- 
clarè semper de vobis et senserunt et judicarunt, munc banc tantam 
animorum ingeniorumque vestrorum commutationem et varietatem 
admirentur. Ego tibi confirmare possum Renanum in ofücio polesta- 
teque tuà ila totum futurum, ut nihil unquam contra tuam voluntatem 
facturus sit, tibique eam quam débet benevolentiam atque observan- 
tiam præstaturus. Tuæ pictatis eril eum complecti ea charitate quam 
summe vestra conjunelio postulare videtur. He ut facias te etiam 
aique etiam oro, neque permittas ut in eam accerbitalem ista contentio 
veniat que, eum illi calamilosa, tum etiam tibi parum honesta esse 
possil. Bec vale. 
« Tibi deditissimus, 
« G BADUELUS. » 
Qs. d'Avignon 4290, fe 18 + à 20.) 


GLAUDE BADUEL À JEAN DE MANSENCAL #, 


2.—[Nimes, 15507] — « Superioribus annis, Præses diligentissime, 
tibi Renatum commendavi in quadam eontroversià que inter eum et 
Pellicerium episcopum Monspessulanum gravissime extitit. En aulem 
controversia in hac nosfrà civitale aliquandiü versata fuilapudque istum 
seneschalum ita et agitaa et dijudicata ut Renalus jus suum contra 
episcopum obtinuerit. Causa est de ralionibus reddendis in adminis- 
traté episcapi familié, quas iste integrè castèque in eh administra- 
tione versatus libenter suscipit et reddit; ille vero nullo modo audiri 
vult ut hunc summis molestiis difficultatibusque implicalum teneat. Est 
enim episcopus eo ingenie et moribus omnibus tam inimieus atque 





4. + CB. Præsidi S. P. D. + — Jean 1e Mansencal, avoent général, puis premier 
président au Parlement de Toulouse, de 1538 à 1667, date de sa mort (V. drehives 
de la Haute-Garonne, série B, registres 32 et 37). Plusicurs discours de Baduel lui 
ont été dédiés (V. Gaufrès, le. cit., pp. 205, 204 et suix.). 
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infestus ut contra et Deum el homines bellum suscepisse vidair. 
Omilto cæleros hamines alienos, adversus quos inimicissimè au 
injustissimè se gerit. Quis est ei tam conjunctus ac propinquus qe 
omnibus injuriis non vexarit? Quærelæ conlroversiæque homitrn 
conjuuclissimorum et domeslicorum qui servierunt, et propinqunn 
qui eum semper ut debuerunt pietate ae charitate coluerunt, 
inhumanitatem impielatemque demonstrant. Renanus quiden 
in matrimonio habet ejus neptem, el ex eâ multos eleganlesque lélers, 
qui illius animum mollire atque ad humaniatem flectere debeharr 
sed ita est homo in summâ odii accerbitate, sævitià, crudelitate olfr 
malus, ut omnia jura humanilatis solenniaque officia neglisat. « 
posthac neglecturus ac violaturus esse videatur, Nam cùm nullun w 
bac controversià jus habeat, nec causam quidem probabilem, quart 
istum in his rationibus reddendis üa vexet, dillisus causa sua, min 
tur huic éjusque uxori, seque ul hereticos homines perdilurum exe 
denunciat. Nam hanc quidem religionis arcem hodie improbi homices 
pelunt omni alié defensione deslituti, eaque crimina hærescs a 
quibus Ecclesiæ ealolicæ defensores ac propugnatores esse vidrantr. 
Sed tu pro tuà prudentià hæe ingenia hominum insidiosa, calumairs 
criminosaque et facilè intelligis, et eorum audaciam impudentiauqu 
summä severitate comprimis. Alque hæc quidem Pellicerii aceris 
alque atrocitas eo est detestabilior, quo major fuit perspecta nobis «1 
omnibus cognila Renati humanitas summa singularisque æquites. a 
nihil unquam prætermisil, non amicos, non propinquos, non epist 
edem authorilate præditos, non principes, non Deum ipsum que 
purissimè colil, non denique preces suas uxorisque sue neptis ilius 
supplices, non lacrymas quibus ad concordiam amoremque trad 
cerelur. Ego quidem me et in controversià pacificatorem el quasi is 
cuipà Renati, qui lamen nihil unquam commisit adversus illuu, 
deprecaturem interposui. Sed ite est in iracundià sævitiäque conir- 
malus, ita in malilià suê inveteratus, ut omnia jura atqne offcia tar 
bumanilalis, omnesque nostras preces négligat planèque irridul 
Haque elsi, Prases sapientissime, non dubito quin Renatus Libi pr 
pter summan ingenii modesliam morumque ac totius vitæ prohilatn 
cognitus et probatus, cjusque ipsius causà ea velis quæ ejus utilitati. 
saluti, Lranquillitati, existimationi accommodata esse videantur, tac 
facere non polui quin eum Libi iterum commendarem, tum ut consue- 
tudinem mea retingrem qua in causis bonis hanestisque commendandis 
apud te semper et lihenler usus sum, tum eliam ut demonstrarem fiti 
et probarem animum meum, studium officiumque erga eos quos mihi 
summé necessiludine conjunctos esse video. 

Nalla autem necessiludo conjunctioque major esse potest eâ eujus 
Christus author esl el concilialor, quæ chm ab eë authoritate sit art 
atque in pietate constituta, requirit etiam ea studia atque officia que 
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tu pro tu singulari sapientiä et religione facilè potes intelligere. Ea 
autem sunt pietalis sludia, ii mores Renani, ea totius vilæ ratio ac 
consueludo, ut ad sanctitatem, justitiam, probitalem spiritu Renalus 
plane esse videatur. Ab iis orta principiis noslra amicitia, is posten 
officiis studiisque mutuis est culia et confirmata quam uterque in summh 
familiaritate ae vitæ consuetudine maximâ cum suavitale sensil. Quare 
ita velim existimes me in hâc ejus causà atque molesti laborare ut 
si mea aut res aut lama ageretur, non majore curà et sollicitudine 
ad te possem scribere nec majore sludio me ipsum aul liberos com- 
mendare. Tu scis, Præses humanissime, quæ ouxxeli sit in ver 
amicilis, maximeque in christianà, in qu null res propriæ, omnes et 
molestiæ et voluptalis communes esse deben£. Possumne igitur esse 
sine sollicitudine, sine melu, sine summo animi dolore, com videam 
talem emicum quesi alterum me ipsum in lantis molesliis ac difculla- 
tibus versari, ejusque optima et sanctissima sludia hujus injuriis per- 
turbari qui ea ueri ornareque deberet. ltaque majorem in modum 
te, Præses, eliam alque eliam oro alque obseero ul, pro Luà summä 
poleslale perpeluäque consueludine et benevolentià erga me, huic 
meæ solliciludini quà in hujus causé afficior maximä vel patius meæ 
propriæ saluti, famæ atque existimationi aliquam opem afferas, eff. 
ciasque ut Renatus, his molestiis quam primum liberatus, in optimis 
suis moribus ac reclissimis studiis conquiescat. Ego tibi promitlo nos 
in oflleio 8e poteslate tuê semper futuros, caque omnia libenler atque 
studiose præslaturos quie ad dignitatem amplitudinemque luam illus- 
trandam pertinebunt, Bene vale. 
« Tui studiosus, 
« C. BADUELLUS. » 
Ds, d'Avignon 1290, { 78 ve à 80 ve.) 


GLAUDE BADUEL À BERNARD TRAINIER !, 


8. — Nimes (/550?]. — « Cm Renatus Gusnius, homo mihi summé 
necessiludine multorum offciorum studiorumque honestorum conjunc- 
tissimus Tolosam profciscerelur, & meque magnopere contendissel ut 
de re suâ quam habet hic controversam ad amicos meos scriberem, 
nolui enmmitere ut sine meis ad te literis islèe profeclus aut etiam 
als commendatus videretur. — Ilis enim est moribus Renatus, el 
vitæ probitate el ingenï suavilate, ut simul ac hominem cognaveris 
eum uë benevalentié atque amicilià dignissimum sis indicalurus. 
Habet autem gravissimem controversiam susceptam cum Pellicerio, 
episcopo Monspessulano, avunculo uxoris ejus, in qué quidem contro- 


4. « C. B. Trenerio S. P. D. + — Bernard Trainier, docleur en droit, avocat au 
Parlement de Toulouse. 
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versià maximis ipsius episcopi injuriis vexatur. Itaque pro tuà mibinon 
obscurà ergà me benevolentià singularique humanitate maximop# 
a Le pelo atque contendo, ut effcias ut Renatus intelligat meas litiras 
in bonis causis commendandis hominibusque honeslis sublevsnüs 
apud te quoque aliquam authorilatem habuisse. 
« De statu rerum nostrarum sludioramque ralione ac vitæ cons: 

tudine melins cognosces ex ipso Renato, qui nobiseum familiarissini 
vixit quam ego possem seribere.….. 





« Nemausi, » 


Os. d'Avignon 1290, (84 vr et 82.) 





CLAURE BADTEL A MEXÉ GASNE !, 





4. — Nimes (4550?]. — «… Ego non plura ad Le scribam ne 
diulius de luo adventu diffidere, quem velim existimes oplatissimun 
mihi fore et juenndissimum. Perlibenter eomediam, sic euim nil 
dicere quam tragediam, ejus controversiæ que tibi eum Reverenis 
episcapo magna sane est constitula, cujus quidem eam spero eaastro 
phem foturam, in qua magnas turbas maxima solatia gaudiaque cn 
sequantur. Sed Deus hujus Lolius vestræ contenlionis est moderaur. 
Itaque is continenter et diligenter orandus esl, ut Le bac molestià quan 
primum liberet in eâque conslituat tranquillitate ac pace que 4 
hujusmodi dissidiis et odiis longissime abest : lametsi æquitatem + 
moderalionem animi lui esse certo scio ul sine acerbilate placide ae 
quiele Deum tuum invoces; idque ut constanter facias, te etiam atque 
vehementer rogo. Uxor mea mecum libi plurimam salutem dicit, in 
ejus nomine in quo uno nostra salus felicilasque sila est. Benc vale in 
Domino. 





« Nemaust. » 
{Ms. d'Avignon 1290, P° 100.) 


VI 
Vis de Guillaume Pellicier, par l'abbé de Folard. 


L'abbé Nicolas-Joseph de Folard, érudit avignonnais, chanoine de 
Nimes, et frère du célèbre chevalier, le tacticien et écrivain militaire 
lant discuté au xvni siècle, à composé, entre autres biographies latines 
d'un certain nombre de letirés et d'humanistes français, une Vie de 
Guillaume Pellicier dont le manuscrit original est conservé aujourd'hui, 
sous le n° 2313, à la bibliothèque d'Avignon. 


4e G. B. Renato 8. P. D.» 


Google 





APPENDICE Tu 


Le recueil d'œuvres autographes dont ce document lait partie avait 
été formé, dans la première moitié du dernier siècle, par l'antiquaire 
avigaonnais Joseph de Seytres, marquis de Caumont (4688-1743), et il 
fut #cquis par la ville d'Avignon, le 11 juillet 1878, avec la riche collec- 
tion Calvet, La dissertation de l'abbé de Folard sur Pellicier, qui rem- 
plit les feuillets 231 à 244 du manuscrit, esl précédée d'une épitre dédi- 
catoire adressée à Dom Bernerd de Mouifaucon, l'érudit bénédictin, 
mort en 1741, et d'un envoi au marquis de Caumont, daté de Nîmes, 
Nous avons estimé que celle composilion, en dépil de sa lalinité sou- 
vent plaie et barbare, méritait cependant d'être insérée ici, tant à 
cause de la rare impartiolité de ses jugemenis que pour les détails 
inédits et parfois assez piquants qu'elle renferme sur noire personnage. 

L'auteur, dans sa lettre à Montfaucon, se fait honneur de la boune 
foi qu'il a du moins apportée dans ce travail. Îl n'a rien dissimulé, 
ditil, par une lâche complaisance, des faiblesses ni des imperfections 
de son héros; c'esl une vie humaine, et non pas un éloge qu'il a voulu 
écrire : il s'est contenté de faire œuvre ici d'historien véridique, loin 
de prétendre aux vains et faciles succès des panégyriques oratoires ?. 
En définitive, les sources auxquelles Folard 8 puisé sesrenseignements 
concordent en général avec les documents français el italiens dont 
M. Zeller a tiré la matière de son livre; d'autre part, les observations 
du chanoine de Mines sur la légèrelé des mœurs de Pellicier, sur les 
circonstances mystérieuses de su mort, sur les traditions perpéluées 
dans le pays par sa famille, nous ont paru présenter quelque intérêt. 








ta Guillelmi Pellicerit, episcopi Monspeliensie, a rirum eruditis- 
simum Bernerdun Monfalconium, Benedictinum. » 


« Guillelmus Pellicerius, occitanus, nobili atque antiquo genere natus 
est, quinto decimo seeulo ferè exeunte, Melgorii, quod oppidum, ad 
Volcarum seu Latarense slagoum situm, in ditione est episcoporum 
Monspeliensium *, Patruum habuit cognominem Magalonensem epis- 
copum, hominem bonum et religiosum, et ut ea ferebant tempora 
doctum, Nam summus theologus habilus est inter suos. Nondum planè 
è pueris egressus, institutum amplexus est canonicorum Magalonen- 





cæisra desiderabis, ut spero non desiderabis fldem. De 
Bellicerio nihil siluÿ, nihil homini assentatione mali affnxi... Hoc.…. eorum est 
elogia, seu potins Inudationes se scriberc proftentur; non noslrum est qui vilas 
scribimus, et Lolum genus illud laudationum pro vano el nugalorio habemus.. + 
(283: 

2. Maugufo, ancienne capilale du comté de Melgueïl, chef-lieu de canton de l'Ilé- 
rault, arrondissement de Montpellier, sur une Ingune qui sépare l'élang de ce nom 
de la Méditerranée, — Lattes, village de l'Hérault, situé au-dessous des canaux de 
Lunel et de Celle, ancien port de Montpellier, aujourd'hui envaht par les herbes et 
les plantes aquatiques, sur La rivière du Ler. 


4..« Quo in opere, si 
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siurm, qui tum regulares fuere, Porrd ab ipsë slalim pueritià cæmpit tots 
quasi amore in litleras ferri, ad id eum impellente nalur, ad qu 
aptum atque habilem finxerat. Usus est in patrié magistris on ix 
quidem indoctis, sed malé doetis. Nondum enim Occitania bonas litiers 
acceperat. ltaque malè studiorum initie posuit. Sed Luteliam pr 
feclus, ibi simul et quæ nondum sciebat didicit, et quæ jam didier: 
perpolivit, Nec se ille paucarum arlium finibus conlinuit, sed intiera 
quadam cupiditate sciendi omnes disciplines complexus ad humanilat: 
studia, philasophiam, theologiam, jurisprudentiam, mathematic-2. 
medicinam, hisloriæ naluralis scientiam, et variarum linguarum engni- 
tionem adjunxit. Hc aulem omnia non apprimè modo, sed quà erit 
ingenüi solertià quam celerrimé percepit. Quo est factum, ut qu ætat 
vix licet Lantuium scire, inter doclissimos Galliæ viros annumerarelur, 

« Visendi ac cognoscendi studio primum Ualliam, Belgium ac + 
maniæ partem, deinde Ilaliam peragravit, Quibus in peregrinationibr 
librariæ rei penilus cognoscendæ bibliothecas omnes, cum publicas. tu: 
privatas, summà diligenlié lustravit. Præcipua ei cure fuit scruland 
atque adnotandi omnia quæ ad historiam naturalem pertinerent: qui 
jam tum magnum opus moliretur. Nem quum videret Christopherum 
Longolium #, qui Plinium commentario illustrandum susceperat, al 
incepto deslitisse, et se ad alis omnis convertisse, ipse vicem vins 
implere decreverat. Sed quasi falum viro doctissimo Harduino * prærip. 
hunc laborem nallet, etiam Pellicerius quod instituerat non perfecil 

« In Gallian reversus statim Francisco regi innotuil, in eujus fami- 
diaritatem admissus, primum aliquot ab eo minoribus sacerdoliis, mat 
abbati Lirinensi dunalus est. Nec ila multo post patruus, quum jen 
multum ætatis processisset, ad eum nondüm sacris initiatum, de regis 
valuntate, episcopatum ejuratione, seu resignaliane, ut vulgô aiuat, 
transtulit. Ita enim tune temporis episcopalia eliam sacerdotia salita 
erant deferri : qui mos postea sublatus est; alius inductus est. &ed 
Guillelinus, quamdiü patruus superfuit, nihil pro episcopo gessit. Qu 
mortuo, cüm jam ipse suis auspiciis Ecclesiam regere eæpissel, a rer 
Lutétiam aceilus, Cameracum, ut de pace cum Margaria, Caroli Casarss 
amità, legati nomine ageret, profectus est. Tertio post anno, qui annus 





















4. Christophe de Longueil, érunlit, né à Malines en 1490, mort à Padoue le 14 sey- 
tembre 1522. Fils naturel d'Antoine de Longueil, évêque de Saint-Pol-de-Leun, 
chanerlier de la reine Anne, il fut successivement professeur de droit à Paitirre. 
avorat, puis conseiller au Parlement de Paris. On à publié de lui en 4525 cles Fpar 
Lol dans lesquelles il affecte de n'employer aucun not qui ne soit Liré de Cicéron 

3. Jean Hardouin, jésuite, bibtiothécaire du callège Louis-le-Grand, né à Quimper 
en 4646, mort à Paris le à srpembre 1729. Moins célèbre par son excellente éuition 
de Pline l'Ancien (1683) el par sa grande collection des Conciles (A115, 12 vol. in"! 
que par ses fameux paradoxes sur les derivains de l'antiquité, dont 1 rapportait 
presque loutes les œuvres aux hénéuieuins Qu moyen âge, IL mit à prof pour sun 
travail les notes précieuses amassées par Pelicier. 

3. L'abbaye de Lérins (Alpes-Maritimes), fondée au y* 




















de par saint Honorat. 
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fuit sæculi illius trigesimus terlius, regem Massiliam seculus est. Eo 
Clemens VII, Pontifex romans, venerat, ut Cathariram, patruelis 
filiam, Henrico, ex Francisci liberis secundo, in matrimonium Lraderet. 
Quo ia negocio Frenciscus paclionum tabulis seribendis, ne quid in 
eos præter voluntatem italicä fraude irreperet, Guillemum præesse 
voluit. 
« Ita ille quatuor annis domo abfuit. Eo postquam revertisset, rem 
sane necessariam aggressus est, ut episcopalem sedem à Magalonä 
insulà Monsyelium transferrel, collegium canonicorum ad secularem 
cleri ordinem traduceret. Hoc, vivente adhue patruo, destinaverat 
facere ; sed suum consilium ad Lempus omiserat, ne patruum offenderet. 
ls, pro more senum, quibus nova ferè non placent, eliamsi interdm 
receptis meliora sint, ab eo coneilio tolus alienns erat, solebatque illu- 
dendo vituperare; fuit enim dicaculus. Cujus dicacitalem alim Franciscus 
rex non infaceto responso reludit; nam cùm, Guillelmo apud eum de 
loe negocio agenli, patruus qui aderat pro more suo illudens dixisset : 
« Bella verè lixiviam! ut atros à candidis facias nos! »— « Immô », 
Franciscus ait, « bellam, nam atrati longè mundiores eritis. » Quibus 
verbis canonicorum Magalonensium mores, qui um a severitate chris- 
tianâ quam longissimè aberant, non obseurè carpebal, Porro cm 
negotium Rome transigi oporteret, eo Guillelmus iter intendit, regi 
Jibentissimé annuente, quod averet hominibus Italis ostentare suorum 
Gallorum ingenia. Et sané Guillelmus perfecit ut ea gens, quæ lum lit 
teris Îlorens se unam magni faciebat nabis, quos pro barbaris hactenüs 
habuérat, etiam invidere incipereL. 
« Rom postquam aliquot anaos fuisset, ad senatum Venelum legatus 
a rege est missus; quà in legalione bonis literis insignem operam 
navavit. Nam cùm Franciseus ei negocium dedissel ut codices manu- 
scriptos bibliothecat regie inslruendæ canquireret, magnum sorum, tm 
letinorum, tüm græcorum, hehraïcarum aique arabicorum numerum 
coëgil. Ita Gallia nostra optimis monumenlis, prasertim græcis, quorum 
erè inops fuit, Guillelmi operà locupletsta est, Locupletior etiam futara, 
nisi obstilisset ærarii regii tenuilas, aut fraus eorum qui ærarium 
administrabant. Ea seu lenuitate, seu fraude, sæpe febat ut Guillelmo 
non suppeterel, unde Librariis mercedem solveret. Habuit enim domi 
complures, atque in his aliquol ex ultimo Oriente accilos, a quibus eos 
codices describi curabat, qui venales non erant. 
à Sed sua ei legatio in ceteris pardm prosperé cessit. Omnind enim 
a veritate abhorrent que Sammarthanus et Gariellus #, sludio abrepti 
laodandi hominis, de hac legatione memorant. Et hanc quidem Guil- 











4. Soévole Ir de Sainte-Marthe (4536-1633), dans ses Ælogie Gallorum illustrium, 
publiés en 1508. — Pierre Gariel, chanoine et historien de Montpellier, né dans 
celte ville entre 4580 et 4588, mort en 4670, dans sa Series prærulum Magalonensium, 
publiée en 1664. 
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lelmus magnilicè gessit, ac initio perfecit ut omnium ordiou in + 
amorem converteret; sed hune amorem, anna quam Venelias ven-rat 
secundo, ingens odium excepit. Quod magis ne casu, an eulpà rjus 
evenerit, non dieam, Qui legit secum statuet; rem proponam 

« Brant Venetis aliquot ex nobilium ordine, qui suam fidem, preta 
et donis corrupti, Francisco regi addixeranl. In his Nicolaus et Cine 
lanlinus Cavaz, aller Senatôs, alter Decemviralis Collegii scriba. H 
Senatüs Collegrique decreta omnia Augustino Abundio enunciabant, 
Augustious legalo, qui totius proditionis architeetus et machinatus 
fuerat, ut credilum est, et par est credi. Patcfactâ tandem per 
eaplisque statim nonnullis, cüm celeri alius ali profugerent, Auga: 
tinus cum uno alleroque ad legati domum confugit. Eô continu advolat 
Mareus Antonius Gcorgius, ex Advocatorum numero, eum satrilitibus, 
qui primüm jannuà adituque a legati familià prohibentur; mox cüi 
irrumpere parabanl, vi aique amis repellunter : quo in conflictu at- 
quot utrimque vulnerai sunt. 

« Non potest dici quantopere eo facto civitas lota commota est. 
Senatus slalim vocatur; veniunt omnes irarum pleni, cum suain mas 
tatem, eujus Veneli præler celeros morlales studiosi sunt, ad 
modum violatam cernerent. Dicunt pro se quisque accerbissimas sen- 
tentias; ad ultimun decernunt ut primo dilneulo (nam hæe noclu age 
bantur) duo à Marci procuraloribus eum militum manu, navibusque 
armatis, legati domum obsideant; nisi ille proditores dedat, admols 
majoribus machinis expugneut. 

«Ii sequenti die adsunt cum mullo milite, et cetero apparaiu 
domum cireumsident; legato, si parere Senatni reensel, vim denunria 
Ille primum recusare, nihil audire, se ad vim repellendam parare. Mox 
erantihus atque obsecrantibus amicis se flecti palitur, ac proditores 
dedil. Rem ad Franciseum perseribit; sed contumelià recenti iralior 
parum ex fide fecit. Nam ut Francisci animum inflammaret in Venelos, 
ita eos calumnialns est quasi, quod ex necessilale et veteri consuetu- 
dine feccrant, id per eonlemplum ojus fecissent. Erat eà Francisrus 
naturà ul, si quis honorem el majestatem suam vel levissimé læderet, 
impalientissimè omoium mortalium ferret; pruterea ad credendum plus 
æquo pronior. Qui, leelis Guillelmi litteris, co dolore incensus est ul 
statim Venelorum legalo (is Joannes Antonius Venierius fuit) accessu 
ad se omni inlerdiceret; inslantem, ut civilalem suam sibi coram pur- 
gare liveret, admittere nollet. De quo ubi Venetias allatum est 
nemo eo regem a Pellicerio impulsum ambigerel, usque adeo 
tola in eum se exarsit, ul homines haud temperassent sibi, quin in ejus 
ædes irrumperent, nisi Senatus militi custadiendas eurassel. Nec ira 
illa semel accensa unquam sedata est. Ilaque ille reliquo tempore, ne 
periculum adirel in publicun prodiens, domi se clausum tenuit. 

« Sed haud longum fuit. Nem paucis posl mensibus, cum Franciscus 
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intelligeret haud à re sud esse inimicilias diutiüs exercere cum Venetis, 
Venierium ultrd ad se vocavit. Quo in congressu si quid irarum in ejus 
animo residuum fuit, legati quodam responso permulsus, deposuit; 
nam cam purgare aggressus quod fecerat, forte Venierio dixissel : 
« Quid tu autem facturus fueras, si men loco fuisses? » ille statim : 
« Ego si quem rebellem, aut proditorem tuum domi haberem, continud 
« tibi ad prnam traderem, pessime de meë civilate meriturus ne ila 
« facerem. » Hic finis huic dissidio fuit; am paucis ab co colloquio 
diebus Franciscus Venetias misit qui factum suum apud Patres excu- 
Saret : quos ut novo absequio demereretur, Guillelmum, quem ode- 
rant, et à eujus artibus sibi malè metuehant, éorum rogatu ab lege- 
tions removit. 

« Ha ille ante sum tempus Venetiis decessit, Quid antem per annos 
fere quinque eo factum sit, mihi incompertum est. Narrabat mihi vir 
Ronestissimus, eodem quoille genere orlus (nam Pelliceria gens adhuc 
Monspelii viget, nec ultimum inter civitatis illius amplissimas el nobi- 
lissimas locus leuet), se accepisse domesticà famä hune Constantino- 
polim isse, ibique aliquot annos legalum egisse ; sed non planè audie- 
bam, et de itione quidem posse verum esse putabam, quanquam vix 
tamende legalione non putabam, quod nihil ab nullo scriptorum de et 
legatione proditum esse cognoscerem. 

« Anno demum sæculi illius seplimo et quadragesimo, quo anno 
mortem Franciseus obiit, Monspelinm reversus est, ubi omnia rep- 
perit in cathedrali collegio rixaram ac discordiarum plena. Nam cüm 
pauci cananici ex toto numero largiora stipendia, cæléri lenuiora acci- 
perent, atque hi iudignissimè id ferrent, exorlæ erant inter illos gra- 
vissimæ lites, quibus se dudum ad omaia tribunalia magna auimorwn 
contentione, magnis invicem odiis divexabant. Has Pellicerius, cùm 
utrique ad eum suæ controversie arbitrium detulissent, diremit. Inde 
lustralà de more diocesi, quanquam multa cum admonerent ut ne 

cederet, homo assuetus aulicæ vite, nec salis sui curendi muneris 
studiosus, anlam repetiit. 

« Eo tempore, serpere et manare cæperat Calvinianum malum; quod 
malum precipue inferiorem Occitaniam, maximè autem ex omnibus 
civitatibus Monspelium et Nemausum affixit. Primam omnium harelica 
lues Nemausuru invaserat, quæ citù Monspelium contagione vicinitatis 
infecit. Ibi, Loläque ferè pravincié, Calviniani brevi aucti numero, cm 
eo audaciæ progrederentur, ut jam non clam, uli hactenus fecerant, 
sed propalam suos cætus sgiterent, indignalio atque ira in eos Catho- 
licorum erupit : quanquam non in ens magis, quam in sacerdotes 
catholicos, cm in horum corruptissimos mores omnem mali causam 
eonferrent. 

« Pareant mihi verum dicenti qui legunt; nihil ilà tempestate fieri 
sacro ordine fœdins, nibil deformiüs ac contaminatius poluil. Pauci ex 
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toto numere non omni ex parle mali; paucissimi vere boni: majur 
pars nec officium suum facere, nec quid sui oflicii esset nosse :eo-rip- 
tissimi ac turpissimi omnium post ipsos præsides sacrorum prix 

rivrum iemplorum sacerdoles. Peracto in templis uteumque horeric 
penso, cælerum tempus otio transigere, venari, in hortis esse, réuvi. 
vari; aleæ, eæleris malis rebus operam dare. Bac sludia gentis re 
banc vitum eorum ques maximè emteris exemplo esse oporluit. Qus 
Tolosanus senatus, ut quibus rebus poterat, quando episcopis hit 
curæ erat, coerceret, asperrimis decretis in eos sævire cœpit, nec. 4 
ipsos reverilus episcopos, in Pellicerium, qui tum ex aulà redisr 
seevi 

« Evenit calumaiâ improbi hominis. Nomen premunt, qui fact 
memorant, credo ut generi pareant. 18, Pellicerio infeasus, accusalors 
subornavit, ac per eos nomen ejus ad Senatum detulit. Accusaliuns 
porrd trie fuere omnind capila. Primum, quod ille cum Calviniass 
sentirot; cujus rei id argumento esse volebant, quèd ei cum Pet 
Ramo, aliisque pluribus viris doctis Calvini sectæ addictis amieua 
intercederet. Secundum, quod eælibatüs legem male tueretur, adretti 
ex lialià secum muliere Græeà, quæ ei propalam in contubernio ess1°. 
Tertium, quod huic locupletandie omnia sua impenderet; cm ea no 
sufficerent, in aliena invadens, subdilos et clientes suos omni veu- 
tione pecunias exigendo, diripiendo, expilando aflligeret, 

« Hoe quam falsa essent, majori saltem ex parle (neque enim Peli- 
cerius absolvi totus polest), poslea eventu intelleclum est, sed Seratoi 
Tolosano facil tune credila sunl. Cujus decreto Monspelium allab. 
Honoralus Villarius, à Sabaudorum principum gente, qui eà lemper 
late provinciam regebat ?, episcopum prehendi, ac Bellocarum per s 
tellilium suum in carcerem Lrahi jussit, bi tetro ac caliginaso lev 
plures menses egit in tanlà rerum nécessariarum inopià, ut cleu 
olendie ad Iucubrandum luceroæ per famulum emendicare cogerelir 
Ac vix unquain emissus esset, cm Villarius in bana qjus invasisse, 

















4. Pierre La Ramée, ou Ramus, grammairien, mathématicien et philosophe. nt 
en 4515 au village de Guts (Oise). Fils d’un simple laboureur, il devint success 
ment, grâce à la protecliun du cardinal de Lorraine, professeur au cui:e da 
Mans, principal du cullège de Presles, à Paris (1545) et chargé du cours d'éluquere 
et de philosophie au Collège royal (1531). Le succès de son enseignement, s* 
attaques violentes contre les doctrines d'Aristole et sa conversion au calvinism 1 
susciterent de nombreuses persécutions qui entratièrent sa Un tragique, dau 
méssaere cle la Saint-Harthèlemy, le 28 aoû 1572. 

2. L'auteur hitil ici une confusion avec ja signora Camilla Pallavicina, qui 
parait pas d'ailleurs avoir suivi Pellicier en France (V. Zeller, p. 381, note 4.01 
celle Grecgus ne serait-elle pas plutôt la mère d'Ilermione Pellicier dont nous avt 
publié plus haut deux billets en langue latine (V. Appendice IV) 

4, Honorat de Savoie, comte, puis marquis de Villars, lieutenant du cunnétble 
de Montmurency, gouverneur ‘de Languedoc. Second ls de René, dit le gré 
bétard de Savoie, il devint maréchal (1574), puis amiral (1573) de France, chevalet 
de l'ordre du Saint-Esprit (15), et mourut à Paris le 34 décembre 4578. 
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et libentissimè his frueretur, nisi provinciæ Narbonensis episcopi, 
et casu viri tanti et rei indignitate permoti, querendo atque expostu- 
lando, tandem obtinuissent ut ei copia fierel legitimo judicia purgandi 
sui. 

« Igitur ille causam dixit; quos apud judices, qua ex formull juris, 
quo in loco, nemo eurum qui de illo memuravere prodidit, Quod sanè 
mirum videri possit in eh causà, quam haud scio an ulla gravior in 
disceptationem venire possit, Hoe constat mullum ilud laborasse ut 
crimina, quibus accusabatur, dilueret, ditque illum expectalionem 
judicii anxium et metu plenum habuisse. Et bæresim quidem et pecu- 
latum facilè purgabat; sed de muliere Græck non parum urgebatur, 
Negari enim non poterat cum eo venisse, el unà domi aliquandih 
vixisse. Forte quidquid hujus criminis fuit judicibus haud valde grave 
est visum, cum ejus gravilatem aliorum exemple quodam modo lenire 
et mitigare viderentur. Ut ut se res habet, is judicii exitus fuit, ut 
tandem omnium sententiis Pellicerius absolveretur. Qui aceusationem 
conflaverat enlumniæ ac subornatorum testium apud regät fori judices 
reus factus eorum sententià laqueo pœuas solverel : cujus caput a 
cælero corpore avulsum atque ad Lalarensem portam Monspeli ! palo 
affixum diù hac iter habentibus spectacula fuit. 

« ta Pellicerio sua injuria sareila est. Sed nec ille famam reparavit 
ex toto eo judicio, et ipsi judices suam aliquantum læesere, cum satis 
consteret plus gratiam et reverentiam hominis apud illos valuisse 
quan fidem, et Pellicerium omni ex parte innocentem non esse. Porrd 
ille Lam gravi casu perculsus quasi ora oculosque hominum erubes- 

ceret, reliquo fere lempore, publico abstinuit, in bibliothecae secessu 
abditus, ubi se Lotum solandi doloris sui, pristinis studiis, quæ inter- 
miserat, reddidii. Sed ei eo solatio salis quietenti non licuit, exorto 
Calviniano tumultu. 

« Anuus agebatur illius ætalis sexagesimus; cujus anni initio facilà 
cuivis intelligere licuit inslare aliquem magnum motum, Exitu autem 
illius, rebellantibus hærelicis, bellum exarsit, sed quod rit oppressum 
est. Is indè toto duorum annorum spatio fuit slalus rerum, ul per 
brevia intervalla bellum pax, pacem bellum vicissim exciperet, donec 
anno secundo et sexagesimo longè gravior el perlinacior procella, non 
Occilaniæ modo, sed cunctæ Galliæ incubuit. Nam accensis utrimque 
majori odio atque irâ Catholicarum animis, non prius ab armis, ubi 
semel ad ea ventum esse, discessum est, quam altera pars alteram 
profligaret, Monspelii intra mœnia diù acriterque pugnatum esl eo 
tandem eventu, ut ea civitas ab hærelicis oceuparetur, atque ibi rebus 
sacris omni profanatione pollntis, eversis Lemplis, ejectis au crudelis- 
simè lrucidatis sacerdolibus, religio penitüs concideret. 











4. La porte de Lattes, à Monipellier. 
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« Ac initio quidem Pellicerius, cum spes esset posse obsisli malo, 
Monspelio nan se movit; sed, quantum consilio providere potuit, pro- 
viditne hæc civitas io hærelicorum potestatem devenirel; sed cm 
illi vincerenl, rem desperatam videret, ul se melioribus lemporibus 
reservaret, fugä #6 in moules proximos recepit, ubi loco tulo cum 
famili aliquotque amicis, qui uvà profugerant, donec hæc conquies- 
cerent, se continuit. Aano demum quinto et sexagesimo realitutà pace 
cum Montmorancio Damvillæo, provinciæ præside!, Monspelium rediit, 
ubi slalim ad restituenda quæ hereticorum furor perdiderat animum 
intendit. Sed brevi intervallo turbatis ilerum rebus, chm ad cæleras 
calamitates atrocissima. pestis civitatem incossisset, ad montes suos 
remigravit. 

« Erat tum affecté ætate. Cm in levem morbum incidisset, medici ei 
catapotia præscripserunt ex colocyntide, quod ei medicamentum perni- 
ciem attulit; rem exulccralis inlestinis diro atque insanabili ulecreinter 
açerbissimos cruciatus contabuit *. Creditum est vulgb pharmacopolæ 
inscitià periisse, chm is ei colocyalidem malc contusam præbuisset; sed 
vix mihi credibile fiat huic herbæ eliam malè contusæ eam vim esse, 
ut sine admisto vencno lethifera esse possit. Quare necesse est, aut 
pharmacopolam seelesLum fuisse (pretio nempè corruptum ab aliquo), 
aut antequam catapolis præberentur, ulcus jam ægri viscera insedisse, 
remedio irritatum esse, Istud credere mallem, nam benignius est: sed 
mihi difficile erat allerum non credere. Fuit enim cui ulile esse Pelli- 
cerium cil à vità discedere. Petrus scilicel Rovillœus, quem aliquot 
ante annos rex Damvillæi rogatu Pellicerio sucessorem designaveral!, 


1. Henri I de Montinoreney, come de Damville, second fils du connétable, né à 
Chantilly Le 45 juin 15%, mort à Agde lo 2 avril 1044 Il avait succédé en 4563 à son 
père dans le gouvernement du Languedac, où il se maintint à peu près indépendant 
juequ'é la fn des guerres de la Ligue. Maréchal de France en février 4567, il devint 
due de Montmureney par le mort de François, son frère aîné (119), et fuL nammé 
connétable par Henri IV, en décembre 1593. 

2. « Sammarthanus, » 

3. Pierre de Houlhe,et non de la Rouîlhe, comme l'ont imprimé quelques 
autours, fut désigné par Charles IX sur la recommandation du maréchal de Dam- 
ville, gouverneur de Langueñoc, pour succéder à Pellicier, Abbé d'un monastère 
situé aux environs de Blois, il perçut durant quatre années les revenus de 50 
évéché, sans être jamais reconnu per le pape ni par son propre clergé. Aussi 
Geriel ne l'a-Lil pas compris dans s8 Chronologie des évêques de Montpellier, non 
plus que Gums dans ses listes, Le temporel de l'évéché fut administré par Simon 
de Fixes, procureur de l'évêque; le spirituel par le prévôt du chapitre, Léonard 
d'Aiguillon; puis par Guillaume Pelet, qui survécut à Pierre de Boulhe. 

Pendant ce Lemps, les troubles religleux el civils continuèrent à Montpellier: les 
églises épergnées jusquelà furent détruites. Le clergé ne fut remis en place, le 
chapitre, qui s'était réfugié & Frontignan, ne rentra dans Montpellier qu'au prif 
temps de 1569, après la publication de la paix de Longjumenu. En 4573, le roi, 
voyant que le pepe persistait à refuser des bulles à Pierre de Boulhe, fnil par 
nommer à sa place Antoine de Subiel de Cardot, doyen de l'église de Tarascon 
{V. Louïs de la Roque, Les évéques de Maguelone et de Montpellier, Montpellier: 
Paris, 1893, in, p. H8). 
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homo haud magoë probilatis famä, immb iis moribus in quos flagitit 
cujusvis suspicio facilé caderel. Hoc sane me vehementer movebat, 
maxirnè cùm mihi in mentem veniret conditionis eorum temporum; 
quibus temporibus, cùm mos pessimus increbuissel sacerdolia promit- 
tendi, nihil frequentius eveniebat, quem ut illi quibus promitlebantur, 
maturarentiis necem, quibus successurierant, ut quam cità succederent. 
Hujus roi testis est Bordillius Brantomius, qui ctiam narrat cœnobii 
ilius abbatem, cujus ipse fiduciariam possessionem neceperal, 2 
monacho, qui se in ejus locum suffeclum iri sperabat, venena esse 
sublatum!, 

« Mortuus est Pellicerius in Sancli Malhej vico, ad Montis Ferrandi 
radices ?, oclavo kalendas februarii, nono sæeuli illius octava el sexago- 
simo. Ejus postridie cadaver, quôd tum maximè Calviniani in Calholicos 
furerent, et omnia cireum laca exeursionjbus infesta haberent, sine ulla 
funeris pompa Magalonam adsportatum est; ibi in cathedrali templo 
conditum. Gui paucis post dicbus canonici Monspelienses Frontiniani, 
què se Monspelio ejecli receperant, justa lecerunt. 

« Fuere in Pellicerio magnum et multiplex ingenium, litteræ mul, 
summa in rebus gerendis prudentia, facullas oralionis sumina, aliæ 
virtutes; sed quæ ex omnibus viros ecclesiastici ordinis maxime ornant 
in eo aut desiderata sunt, aut non pari gradu fuere quam cæteræ. At 
enim Gariellus, is qui seriem episcoporum Monspeliensinm seripsit, 
quo loco de illo agit, hominem totum laudat, el omni conatu defendere 
contendit ; sed ita defendit ut ipsa cjus defensio quasi nova quedam 
accusalio sit, aded illa frivolis et nugatoriis argumentis vititur. Audivi 
ego Monspelii, am anle annos quinque el triginla ibi essemn, ab aliquot 
viris jam ætale proveclis *, eum Garielli locum, eüm primum liber ejus 
prodiret, magnum hominibus risam præbuisse, cum nemo ignoraret 
vigere alieubi in vicinia (et ipsi loci nomen edebant), Pelliceriæ gentis 
familiam, quam omnes a Guillelmo ortam dicerent. Hoc perindè narro 
atque accepi. 

Hunt laudavere complures, in his Paulus Jovius, Paulus Manutius, 
Turnebus, Lambious, Cujacius, Sammarthanus, Thuanus ‘; sed Thuanus 

















4. « BranL., L, L, in Francisco L. + — Voir, sur cel empoisonnement d'un abbé de 
Brantôme, l'édit. Lalanne, L. II}, p. H6. 
2. Saint-Mathicu, commune de l'Hérault, sitnée dans l'arrondissement de Mont- 


pellier, canton des Matelles, au pied du rocher de Montferrand, que dominoit la 
résidence de l'évêque, 


3. « Bodonns, Collegit questarum præses, eL ali 
chambre des comptes de Mont 
4. Panl Jove, Paolo Giavio, historien et humaniste, né à Côme en 1iK3, mort à 
Fivrence en 1339, dans son dora au temporis (149-4547); Paris, 1553, 2 vols. in 
Ml était au nombre des pensionnaires de François 1" 
Paolo Manuzio, dont on sait les relations étroites avec Pellicier, dans ses 
Epirtolæ. 


Adrien Turntbe, philologue el poète latin, né aux Andelye en 1513, morl à Paris 








,elc. + — Bodon, président de la 
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ibi tantummodo uhi de Rondeleta agit. Neque enim eum pr# 
elogio proseeutus est; quod sanè mihi mirum videbatur in sentir 
diligentissimo, hærebamque an oblivione, an de industrià fecisse di. 
rem. Obliviosum in Pellicerio tanto viro fuisse eredere non pat-rr 
de industrià fecisse credebam, cum forlé de miserabili hominis 
narrare melueret, ne memoriam invidiosisgimi facinoris refricun #- 
quos offenderet quos nollet, fortë Montmorancios. Nam, ut suspicion + 
meam (quando semel cœpi) omnem aperiam, hujus facinnris, ma 
vanis argumentis adductus, ipsum ctiam Damvilleum affinem «r- 
debam. 

« Ei Paulus Maoutius, anno illius quadragesimo, Epistolas Cir- 
ronis ad Allicum perpulchrä præfatione dicavit; quam tamen. cn 
cæleras suas profationes simul cum epislolis ederel, prattermnisi! 
veritus, pulo, ne cives snos laude Pellicerä, cujus nomini din infeste 
ofenderet. Vilam ejus Petrus Gariellus, Manspliune 
u sud ill Serie, quam dixi, scripsit; nec inelegaotr 
iu eà versatusesl, ut in Pellicerio Pellicerium non habeamus. De ge 
penilus omisit, Immo cèm viri élogium a Sammarthano seriptur 
in fine transeriberel, locum, ubi ille de morte Pellicerii marrat. tit 
Rursis hic, ul in Thoano feceram, mirabar, 8e mullu «lis 
quércbamque mecum, quid hoc rei esse dicerem. Non termer:a 
Gariello factum credebam : cur fecisset nullà bonâ divinatione ass 
quebar, Neque enim, ut Thuano, ei causam luisse videbam, eur eorin 
offensam reformidaret, quorum scelere Pellicerius vitam amisisset, eu 
ab ejus morte ad annum sweuli proxime elapsi quinquagesimum, qui 
Seriem suan Gariellus publicabat, anni amplius octoginta intererssi= 
sent. Quod unum restahat, cùm illum humili genere natum audiren 
pharmacopolim eum scelestum aut cjus filios cognalione ant añinitats 
&liquA contizisse suspicabar. 

« Mulla Pellicerius promiserat : commentaria el emendationes in 
Plinii naturalem historien, ut ante diximus; item explicalionem tous 
rei berbarie, aliaque id genus. Qu omnia brevi editum iri Gesnires 
in Biblinihrea sua %, et Pinetus in præfatione Plinianæ versionis * spem 




















re 























le 42 juin 13, dans ses œuvres diverses, et notamment dans la préface de son 
édition de Mine. 

Denis Lamtun, philulogue. né à Montreuil-sur-Mer en 1518, mort à Paris en sefr 
Lemre 1572. dans ses commentaires sur les classiques. 

Jacques Cana, Ie célébre jurisconsulte, né à Toulouse en 4522, mort À Bourses le 
4 octobre 4, dans «ea Mhaerrationes rt emendationes, 

Scévole de Sainte-Morthr, ans sra Elogie. 





Jacques-Anguste de Thout FE35-161T), dans son Histoire universelle. 

1. Conrad teser, surnommé le Plône de l'Allemagne, né à Zurich en 1516, mort 
en 4565, autvur de nombreux ouvrages de philologic el d'histoire naturelle. el 
notamment d'un excelient recueil bibliographique inütulé Bibliotheca, imprime à 
Zurich en 4515. 

2. Antoine du Pinet, seigneur de Noroy (Haute-Saône), gentilhomme comtois, né 
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fecerant. Non liberavit fidem. Factum est primum interpellatione 
variarum legationum atque negoiorum; deindè cùm senuisset, vel 
inertié ætatis, vel forlè contemptu quodam. Hunc ferunt in quotidianis 
colloquiis solitum esse monere Guillelmum Rondeletum, medicurm, qui 
ei inlimà familiaritate conjunctus fuit, si scribendi cupidine Leneretur, 
f'estinaret incumbere operi, ne diutiïs cunctanti eveniret eïidem quod sibi : 
nempé ul superveniente senectute sapienlivr fieret, sapientid hanc cupi- 
dinem totam depelleret *. Urbanè; sed, credo, ætas hominem magis 
segnem quam sapientem effecerat. Quanquam non diffitebor multis 
contigisse omni memorià ut, chm primum gloriæ cupidissimi luissent, 
procedente ælate hane lolem contemnerent. 

« Cujus rei (si liceat mihi hüc domesticum exemplum afferre, et oro 
liceat) documento fuit, ante annos quadraginta, Hieranymus pater 
meus, qui summo ingenio, omnique liberali doctrinà præditus, litteris 
græcis, latinis, ilalicis, gallicis apprimè inslructus, cm suum nomen 
nobilitare seribendo potuisset, et primum quam maximé voluisset, pro- 
gressu ætalis ab eë voluniate penilus destilit, ac gloriæ suæ ingenioque 
iniquus, quantum in eo fuit, totus interiit. Ad Pellicerium redeo. 
Credo nonnihil etiam obstitisse, ne promissis staret, vicinm quoddam 
hominis. Hoc enim habuit, ut in scribendo nunquäm satisfaceret sibi. 
Et sanè qui ila sunl haud ferè promissa exolvunt. Nam dum se misere 
mutando, limendo, poliendo eruciant, anni abeunt, et anle moriuntur 
quam quæ aggressi erant perfecerint. 

« Reliquerat Pellicerius alta, magnam partem imperfecta; horum 
il lucem vidit, immônihil extat præter Epistolarum manuscriptarum 

volumen, et partem aliquam Commentariorum in Plinium, quæ Jesuitis 
Parisiensibus cessil. Cætera aut compilata sunt, aut periere negligentia 
ecrum ad quos hæreditas ejus pervenit. De Commenlariorum parte, 
quan diximus, non magnificè adeo sentire videtur in præfalione suû 
novissimus inlerpres Plinii Joanues Harduinus ; alque adeü Pellicerii 
castigationes el interpretaliones sæpè in notis suis coarguit. Quam bone 
coarguat non dicam, neque enim meum est; hoc dicam doctissimum 
quemque sæpè numero errare, decipi, allucinari : quod verum esse, 
ipse interpres Plinü, quanquäm doclrinà Pelliceria haud inferior, forté 


etiam superior, exemplo suo, si elius quisquam unquam, compro- 
bavit. » 














ni 





à Baume-es-Démes, mort à Paris vers 4584. On lui doit, entre autres ouvrages, une 
traduction de Pline souvent réimprimée (Lyon, 1562, 2 vol. inf”; Lyon, 4566; 
Paris, 4608). 


4. « Hoc mibi sæpè Bodonus, Collegif questorum præses, qui se audiisse diccbat a 
viro doctissimo Bosqueto, Monspeliensi episcopo, » 


Vase, — 15404562, 4 
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VI 


Documents rolatifs à l'acquisition, en 1741, par lo gouverement de 
Louis XV, des papiers diplomatiques provenant de La bibliothèque de 
Colbert de Crolssy, évêque de Montpellier, et notamment du mannscrit 
de la Correspondance de Pellicier. 


On a vu plus haut que le manuscrit de la Correspondance de Pelli- 
cier, conservé anjourd'hni dans le dépôt des Affaires étrangères, avait 
été acquis en 4744, par le gouvernement de Louis XV, avec d'autres 
Correspondances diplomatiques provenant de la bibliothèque de Col- 
bert de Croissy, évéque de Montpellier, mort en 1738. 

Second fils du marquis de Croissy, frère cadet du marquis de Torcy, 
et neveu du célèbre ministre, Charles-Joachim Colbert de Croissy avait 
été nommé à l'évêché de Montpellier en 4696, à l'âge de vingt-huit ans, 
Grand amateur de livres et de manuscrils, il avait réuni, avec les élé- 
ments fournis par la riche bibliothèque venue de ses prédécesseurs, de 
très précieuses collections qu'il légue par testament à l'Hôpital général 
de Montpellier. 

M. de Croissy mourut dans sa ville épiscopale, le 8 avril 1738, Agé 
de soixante-dix ans. Le Catalogue de la bibliothèque, dressé par les 
soins de ses exécuteurs testamentaires, fut publié deux ans après, en 
4740; dans ce catalogue figuraient un certain nombre de Gorrespon- 
dances diplomatiques qui furent l'objet de répétitions pressantes de la 
part du gouvernement royal. Nous avons trouvé dans les Archives des 
Affaires élrangères, aux volumes 4648 et 1649 des Mémoires et Doeu- 
ments, fonds France, une partie de la correspondance qui fut échangés 
à ce sujet entre la Cour, lintendant de Languedoc et l'administration 
hospitalière de Montpellier. 

Un important dossier de trente-sept pièces, signalé dans l'fnventaire 
sommaire des archives départementales de l'Hérault, publié par M. Thu- 
mas*, comme figurant dans ce dépôt sous la cote €, 340, devait com 
pléler avantageusement nos recherches sur celle intéressante négoci 
lion; mais des bouleversements survenus dans le classement des 
archives postérieurement à la publicalion do l'inventaire n'ont pas 
permis de retrouver en temps ulile la liasse égarée. Force nous a été 
de suppléer de notre mieux à cette lacune avec deux pièces provenant 
des Archives hospitalières de Montpellier, dont nous devons la commu- 
nication & notre érudit el obligeant confrère, M. Joseph Berthelé, 
nommé récemment archiviste de l'Hérault. 








4.4 vol. int. 
2 Montpellier, 1865, in-f”, L. 1, p. 88, vol. 2 
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LE ROI A M. DE BERNAGE!. 


4.— Versailles, 15 septembre 1740. — « Monsieur de Bernage de 
Saint-Maurice, ayant élé informé qu'il se trouve daos la bibliothèque 
laissée par le feu évêque de Montpellier plusieurs volumes manuscrits 
de négociations faites de la part des roys mes prédécesseurs dans les 
PAïs étrangers, mon intention est que ces manuscrits soient retirés 
pour être remis au dépôt des Affaires étrangères, au Louvre, à Paris, et 
je vous fais cette lettre pour vaus autoriser à vous les faire remetre par 
les exécuteurs du testament de feu l'Evêque de Montpellier chargés de 
Ja vente de la bibliothèque. Sur ce, je prie Dieu qu'il vous ait, Mon- 
sieur de Bernage de Saint-Maurice, en sa sainte garde. 
« Ecrit à Versailles, Le 45 septembre 1740. 


« Signé : Lours, 


« et plus bas : AMBLOT*. 
+ Pour enpie + 


De BERNaGE. » 


{archives hospitalières de Montpellier, fonds de l'Hôpital général, B. 141; 
copie.) 


M. DE DERNAGE 4 M. DE MONTCLARS. 
\ 

3. — Montpellier, 5 octobre 1740. — « J'ay l'honneur de vous 
envoyer, Monsieur, l'élat des valumes manuscrits dont je vous ay parlé. 
Je vous prie d'en faire faire la recherche bien exactement, ainsy que de 
ious ceux qui peuvent traiter de la même matière dont on désire la 
découverte. Je proffile toujours avec grand plaisir des occasions de 
vous assurer qu'on ne peut être avec un plus parfait et sincère attache- 


chement que je suis, Monsieur, votre très humble et très obéissant ner- 
viteur. 








« DE BERNAGE. 
« À Montpellier, le 3 octobre 1740.» 





1. Louis-Basile de Bernage, chevalier, seigneur de Saint-Maurice, Vaux, Chassy, etc 
conseiller du roi, maitre des requêtes ordinaire, grand-croix die l'ordre de Saint 
Louis, avait succédé à son père, Louis de Bernage, comme intendant de Languedoc, 
en janvier 4125, poste qu'il conserve jusqu'en août 1143, époque où il alla prendre 
les fonctions de prévôt des marchands à Paris. 

2, Jean-Jacques Amelot de Chaillou, né vers 1639, mort à Paris le T mai 17504 
tour à tour intendant de la Rochelle, intendant des finances (1126), membre de 
V'Aradémie française (1121, et ministre dles affuires étrangères de 1737 à 144. 

3. L'un des administrateurs de l'Hôpital, chargé du règlement de la sucecssion. 
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« Etat de quelques volumes manuscrits de négociations des ministres de 
France en pays élrangers qui se trouvent dans la bibliothèque laissée par 
feu M. de Croissy, évêque de Montpellier. 


« Lettres de Guillaume Pélissier, évêque de Montpellier, écrittes de 
Venise depuis le 4 juillet 4940 jusqu'au 45 septembre 13411, — Ne 401. 

« Lettres de Léon Le Bouthillier-Chavigny et de Michel Particelly, 
sieur d'Hémery, écritles de Turin pendant l'année 1639, in-P. 

« Lettres de François Grosse, sieur de Vaussorte 3, écrites d'Alle- 
magne pendant l'année 1649, in-f. — N° 439. 

« Lottres de François Bosquet, évêque de Montpellier, éerittes de 
Rome pendant l'année 1653, in-P. — N° 7, » 

{Archives hospitalières de Montpellier, fonds de THôpital général, B. 151: 
copie.) 

LES ADMINISTRATEURS DE L'NOPITAL GÉNÉRAL DE MONTPELLIER 
AM. DE BERNAGE. 


3.— Montpellier, {2 octobre 1740. — « Monsieur, dès que M. de Mont- 
clar nous eut communiqué le mémoire et la lettre que vous luy aviés 
fait l'honneur de Luy écrire au sujet de la recherche des manuscrits, 
nous donnâmes sur le champ les ordres nécessaires pour chercher les 
quatre volumes mentionnés dans l'état qui nous a été remis, et sprès 
une exacte perquisition, on n'a trouvé que les Lettres de Guillaume 
Pélissier, écrittes de Venize depuis le 1° juillet 1340 jusques au 18 sep- 
tembre 1341, en un volume iu-fulio; celles de Léon de Bouthillier- 
Chavigay * et de Michel Particelly, sieur d'Hémeri ‘, écrites de Turin 
pendant l'année 1639 en. un volume in-folio, el celles de François 
Grosset de Vaussorte”, écrities d'Allemagne, pendant l'année 1649, 





1. Crest en réalité le 19 seplembre 1542. 

2, Du catalogue. 

3. Caret dle Vauiorte. 

4. Indication peu exacte, puisque le dernière lettre du manuserit est dalée du 
14 Septembre 158, et qui prouve que l'enquéle avait dù être fort hâtive. 

5. Léon Bouthillier, comte de Chavigny el de Buzançals, ministre el secrétaire 
d'État, grand trésorier des ordres du roi, néen 1608, morLà Paris le 4 oclobre 1652. 
Agent dévoné du cardinal de Richelieu, il fut sssocié à son père, Claude Bouthil 
lier, seigneur de PonLsurSeine, dans le gouvernement des affaires étrangères, de 
1632 à 1643, date de leur commune disgréce, qui suivit là mort de Louis XII 

Léon de fouthillier de Ghavigny remplit vec suceës deux missions diplomatiques 
eu italie, en 163£ et 1659, et fut plénipotentiaire de France au congrès de Manster 
en 4683. 

8. Michet Parlicelli, sieur d'Émery, célèbre financier, né vers 1598, mort à Pari 
le 33 mai 1650. Intendant des finances de France, puis ambassadeur en Ilalie, il 
devint, de juin 1643 à 1648, contrôleur général des Bnances, charge dans laquelle il 
eommit de nombreuses exactions. On lui doit une Hisloire de ce qui s'est passé en 
alie de 4681 à 1630, dans le recueil intitulé : Diverses relations; Paris, 1632, in-4°. 

“1. François Cazel, seigneur de Vaulorte, prit une part aclive aux conférences de 
Nuremberg et aux négociations qui suivirent la paix de Wesiphalle (1649-1650). 11 
fut envoyé extraordinaire de France à Ia diète de Ratisbonne, en 18534654. 
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« A l'égard de celles de François Bousquet, évêque de Montpellier, 
écrittes de Rome pendant l'année 1653‘, on ne les a’ point trouvées, 
quelques soins qu'on se soit donné pour les chercher, et nous ne savons 
pas ce qu'elles son1 devenues, supposé qu'elles ayent existé dans cette 
bibliothèque. Ce qu'il ÿ a de certain est qu'elles ne sont pas comprises 
daas le Cathalogue des livres qui fut trouvé sous le acellé dans la biblio- 
thèque, après le décès de M. de Colbert, et qui fut inventorié et paraphé 
par M. de Massilian, juge-mage, qui fit l'inventaire de tous les effets. 

« Elles ne le sont pas non plus dens le Catalogue que nous venons 
de faire imprimer pour parvenir à vendre celte bibliothèque, ce qui es 
une preuve évidente que les exécuteurs testamentaires ni les héritiers 
du feu M. de Colbert ne les ont pas etes en leur pouvoir, el n'en ont 
jamais été chargés, 

« Voilà, Monsieur, les éclircissements que nous pouvons donner sur 
les quatre volumes que vous nous indiquez. Il y # encore divers autres 
manuscrits dans la bibliothèque, qui sont tous compris dans le Catha- 
logue imprimé dont nous avons l'honneur de vous présenter un exem= 
plaire. Nous attendons que vous nous faissiez savoir quels sont ceux 
quele roy nous ordonrers de luy remettre. 

« Cependant, Monsieur, notre qualilé d'administrateurs des biens des 
pauvres nous oblige de vous représenter que, comme nous nous étions 
proposés de vendre cette bibliothèque en gros, et que pour y parvenir 
nous avons fait imprimer un Catalogue dont on a déjà distribué quêl- 
ques exemplaires, le choix que le roy veut faire des principaux manus- 
crits ne peut que porter un grand préjudice aux inléréts des pauvres, 
et déprécier extrémement celte bibliothèque. Si, après ces représenta- 
tions, S, M. nous ordonne de les luy remettre, notre promple obéis- 
sance sera une preuve de notre respect el de notre soumission à ses 
ordres. 

« Nous sommes avec respect, Monsieur, vos très humbles et très 
obéissants serviteurs. 


+ Les administrateurs de l'hôpital général de Montpellier : 


Cawsacénès, intendant,  DBIE4N, intendant,  VAGGIEN (?). 
BOGANDHT. BonNET. MUNTCLAR. 
MASGOUET, VINCENT, intendant,  SÉCHAN ('). 
GriLsausar, Bay, inlendant, 





« À Montpellier, Le 12 octobre 1740.» 


(A. Étr., Mém. et doc., France, vol. 1648, (* 349 ; original signé, 4 pp. pet. 
in. 


1: Frençois de Bosquet, érudit, né à Narbonne le 28 mai 1605, morL à Montpellier, 
Le %4 juin 4676. Après avoir éLé procureur uénéral au parlement de Houen (1644). 
intendant de Guyenne (1642) et de Languedoc (1643-1646), il entra dans les ordres 
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4.— Montpellier, 47 octobre 1740. — « Monsieur, je n'ay point 
perdu de vue, mon retour icy, les ordres que vous m'avez fait l'hon- 
neur de m'adresser le 48 du mois dernier au sujel des volumes manns- 
crits, concernant quelques négociations faites dans les cours étrangères, 
que $. M. a dessein de faire retirer de la bibliothèque de feu M. l'Évéque 
de Montpellier. Cette bibliothèque ayant été léguée à l'Hôpital général 
de cette ville, je me suis adressé aux administrateurs, et en leur remet- 
tant l'état des quatre manuscrits que vous m'avez envoyé, je leur ay 
dit d'en faire Le recherche, et les ay en même tems informés de ce que 
vous m'aviez marqué des intentions de S. M. Vous verrez, Monsieur, 
par leur réponse, que j'ay l'honneur de vous envoyer, qu'ils ont bien 
trouvé les lrois premiers nuscrits contenus dans cet élat en trois 
volumes in-folio, mais qu'à l'égard du quatrième, qui sont les lettres 
de François Bousquet, évêque de Montpellier, écrities de Rome en 
l'année 1638, ils assurent en avoir fait inutilement la plus exacte per- 
quisition et n'avoir d'ailleurs aucune connaissance que ce recueil ait 
existé dans cette bibliothèque. I n'est véritablement pas compris dans 
le catalogue inventorié par justice lors du déceds de feu M. l'Évéque de 
Montpellier, y dans ecluy qu'ils ont fait imprimer depuis. de leur &y 
fortement recommandé d'en faire une nouvelle vérilealion, et je la 
feray may-méme avec d'autant plus de soin que c'est peut-être le plus 
imporlant par les matières dont il peut y étre traité; mais je crains 
fort, dès qu'on ne trouve aucun renseignement de ce volume dans 
l'ancien catalogue inventorié après le décès de feu M. l'Évêque de 
Montpellier, que ce prélat n'en ait disposé luy-même de son vivant et 
qu'il ne soit en ce cas bien difficile de découvrir en quelles mains ce 
manuscrit peut avoir passé. 

« À l'égard des autres écrits qui pourroient concerner la même 
matière, j'en fera pareillement la recherche ls plus exacte qu'il me 
sera possible; mais comme je me méfle de mes connaissances sur le 
choix qu'il y auroit à en faire, j'ay pensé, Monsieur, que je ue pouvois 
faire mieux que d'avoir l'honneur de vous envoyer un exemplaire du 
Catalogue imprimé de cette bibliothèque, que ces administrateurs font 
distribuer, sur L'examen duquel, ou par le comple que vous vous en 
ferez rendre, vous jugerez beaucoup mieux que moy des collections 
qu'il peut ÿ avoir à faire, soit pour la Bibliothèque, soit pour les 
Archives de S. M. 





et devint évique de Lodève (1648-4655), puis de Montpellier (10 juillet 1655- 
24 juin 46%). On lui doit divers ouvrages d'histoire ecclésiastique. 

Al avait êlé député à Rome, en 1653, par l'assemblée générale du clergé de France, 
pour traiter des affaires du jansénisme, et ce fut pendant sun séjour en ltalis que 
Îe cardinal Renaud d'Esle se démit en sa faveur de l'évéché de Montpellier. 

Charles de Pradel, son neveu élson condjuieur depuis 1675, lui succéda. 
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« Vous verrez au surplus, Monsieur, que ces administrateurs m'ont 
prié de vous faire Jeurs représentations sur la diminutian que cause- 
roil dans le prix de celle bibliothèque, qu'ils ont dessein de vendre en 
gros, ane supression de plusieurs volumes qui se trouveroient néant- 
moins annoncés dans le Catalogue dont il y a déjà quelques exemplaires 
de distribués, el la demande qu'ils font que S. M. veuille bien les en 
jademniser per un prix plus fort que la simple valeur des volumes, 
s'ils étaient acheltés seuls el sans être compris dans une suitte de 
bibliothèque. 

« Quant à l'ordre de S. M. que vous m'avez adressé el dont je n'ay 
pô me dispenser de leur donner seulement connoissance pour établir 
ra mission, il ne sera pes nécessaire d'en faire usage, et ile s'y confor- 
merant volontiers dès que vous m'aurez fait l'honneur de me marquer 
vos intentions. 

«Je suis, ete. 


« À Montpellier, le 17 octobre 1740.» 
« DE BEnxacr !. » 


(AT. Étr,, Mém. et doc., France, vol. 1848, F 332; original signé, 8 pp. in.) 


AMELOT 4 M. DE BERNAGE. 


5.— Fontainebleau, 3 novembre 1740. — « J'ay receu, Monsieur, 
avec la lettre que vous avés pris le peine de m'écrire le dix-septième 
de ce mois !, le catalogue imprimé de la bibliothèque léguée par feu 
M. Colbert, évêque de Montpellier, à l'hôpital général de cette ville. 
Vous verrés per l'extrait que j'ay fait Lirer de ca catalogue quels sont 
les volumes manuscrits que Le roy souhaite que vous reliriés de cette 
bibliothèque pour étre mis au dépost des Affaires étrangères. Ils mon- 
tent en tout au nombre de douxe, ce qui ne peut faire qu'une très 








4. On lit en marge, de la main d’Amelot, la note suivante : « Comme je sçals qu'il 
fut pris don précautions, dans les derniers momens de feu M. de Montpellier, pour 
enlever de ses cabinels à le ville el à la compagne tous les écrits concernant les 
affaires de la religion, peutêtro le manuseript des lettres de M. de Bousquet pour- 
roil.il avoir été délourné, et l'abbé Desarires [sans doute un des secrétaires de 
Pévéché] pourrolt en savoir des nouvelles. [1 seroit cependant toujours surprenant 
de ne le point trouver inseripl dans le Catalogue de le. bibliothèque, qui a été 
iaventorié lors de la levée du scell 

On sait que M. de Colbert, qui avait succédé en 1898 à M. de Pradel, fut en butte, 
depuis la publication de son célèbre Catéohirme en 1102, à de nombreuses persé- 
cutions, à cause de ses doctrines jansénistes et de sa résisance opiniätre à la 
bulle Unigenitus, Après st mort même, la rédaction de la préface, qui devait 
ouvrir le catalogue de s bibliothèque par un éloge mérité du savant prélat, fut 
soumise à une censure rigoureuse, ainsi qu'en témoigne un rapport du comts 
d'Argenson au cardinal de Fleury, ea dete du 47 Juin 4160 {V. ANT. Étr., Mém. ét 
do, France, vol. 4848, 169; originel signé). 

2. D'octobre; la date de cote mloute, retirée, était primitivement du 23 octnbre. 
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légère diminution dans le prix d'une aussi grande quantité de livres; 
mais comme il ÿ a quelque justice que les Administrateurs de l'hôpital 
général de Montpellier en retirent la valeur, l'intention de S. M. est 
que vous voyiez vous-même avec cessAdministraleurs ce qui pourra 
leur estre donné de sa part, pour ces douze volumes; aprez quoy vous 
m'en informerès, affin que si le roy l'aprouve je fasse expédier l'ordon- 
mance pour le payement de la somme dant vous serez convenu, sous le 
bon plaisir de $. M. 
u Je suis, ete. 





«a À Fontainebleau, le 3 novembre 1740. » 


(AT. Étr., Mém. et doe., Frauce, vol. 1848, D 369; minute, 2 pp. ia-fe.) 


M. DE BERNAGE A AMELOT. 


8.— Montpellier, 1 { novembre 1740. — « Monsieur, j'ai reçu, avec 
la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire le 4 de ce mois ! 
l'état des volumes que le roy veut faire retirer de la bibliothèque de 
feu M. l'Évêque de Montpellier pour être mis au dépôt des Afaires 
étrangères. Je vais informer les administrateurs de l'hôpital de cette 
ville des intentions de 8, M. et convenir avec eux du prix de ces volumes 
que je me feray remelire. 


«J'auray l'honneur ensuitte de vous en rendre comple comme vous 
me l'ordonnez. 


« Je suis, ete. 





« Ds BERNAGE. 
« À Montpellier, le 11 novembre 1740.» 


(AË. Êtr., Mém. ef doc., France, vol. 1648, f 382; original signé, 2 pp.in-f). 


M: DR BERNAGE À AMFLOT, 


7. — Montpellier, 20 mars 1741. — « Monsieur, les administrateurs 
de l'hôpital général de Montpellier m'ont remis, en conséquence de 
vos ordres, les manuscrits provenant de la bibliothèque de feu 
M. l'Évêque de Montpellier, au nombre de neuf, composant douze 
volumes, compris dans l'étet que vous m'avez fait l'honneur de 
m'adresser par votre lettre du troisième novembre dernier *; mais il 
ne m'a pas été possible de les engager à y metire un prix, et je n'ai 





4. La lettre d'Amelot est du 3 novembre, coinme il est dit d'ailleurs dans la Lettre 
suivante éerile par Bernage. 

2. À la date du 19 mars 4161, on possède à l'Hôpilal rénéral de Montpellier le 
récépissé des mamuserits, délivré par M. de Hernage aux administrateurs dudit 
hôpital (Communication de M. Joseph Berthelé). 
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pareillement pu trouver icy personne capable d'en faire l'estimation, 
soit par rapport & la valeur des livres en eux-mêmes, soit par repport 
à l'objet dont ils pouvoient être dans le bibliothèque dont ils ont été 
trés. En sorte que pour ne pas déférer plus longiems à vous les 
envoyer, j'ay pris le parly d'en fournir seulement ma reconnaissance 
au pied d'un double de l'état, que j'ey remis de ma part à ces Admi- 
nislrateurs, avec une copie de l'ordre du roy que vous m'aviés adreasé 
par votre première lettre, et ils m'ont remis, de la leur, le Mémoire cy- 
joint que je me suis chargé de vous envoyer. 

« L'objet de ce mémoire est, comme vous le verrés, Monsieur, de 
demander, soit à litre de dédommagement pour le prix de ces livres, 
soità litre de gréce en faveur des pauvres, un frauc-salé ! pour l'hôpital, 
tel qu'ils exposent que S. M. a bien voulu l'accorder à beaucoup d'au- 
tres hôpitaux. Je ne puis pour moy que m'en remettre & ce que vous 
jugerés à propos d'en penser: mais si ces manuscrits sont en effet 
d'un aussi grand prix qu'ils les estiment, la grâce qu'ils demandent, en 
la fixant à quinze ou vingt minots *, qui ne produiront pas dans ls 
suite une grande diminution sur le prix des fermes générales, serait 
peut-être le dédommagement le plus convenable, et Le plus utile à 
celle maison, dont il est vrai de dire que les charges sont considé- 
rables. 

« Je vais faire enfermer ces livres dans une caisse que je remettra, 
bien conditionnée, sous voire adresse, au direcleur des Messageries de 
cette ville, et j'auray l'honneur de vous en envoyer son reçu par le 
courrier prochain. 

«de suis, ele. 

« DE BERNAGE. » 
4 À Montpellier, le 20 mars 1741.» 


(AN. Étr., Mém, et doc, France, vol, 4049, (° 46; original sigué, 4 pp. in-P. 


« Mémoire joint à la lettre de M. de Bernage, du 20 mars 1741. 


« Plusieurs des manuscrits que le roy à demandé aux Administra- 
teurs de l'hôpital général sont des plus précieux et des plus rares : 
lelles sont les ambassades de La Rocheposay el de Veutorte. On peut 
regarder comme un livre, non seulement rare, mais unique, les embas- 
sades de M. Pélissier, évêque de Maguelonne, à Venise. Un seul livre 
de cetle espèce est capable d'augmenter considérablement le prix 
d'une bibliothèque : les libraires qui ont traité avec M. Brosseau ?l'ont 


4. Frane-salé, privilège de prendre gratuitement du sel à le gabelle. 

2. Minol, ancienne mesure de capacité, équivalant à la moitié d'une mine, soit 
au quart d'un selier ou d'un hectolitre. 

3. L'abbé Brosseau, chanoîne de Montpellier, intendant de l'hôpital. 
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bien jugé ainsy; ils n'ont pas plutôt apris que $. M. avoit fait demander 
ces manuscrits, qu'ils ont rétracté l'offre qu'ils luy avoient faite du 
prix de la bibliothèque. 

« ILest du devoir des Administrateurs de faire connaitre à Son Émi- 
nence la valeur de ces manuscrits; ses lumières feront aisément sentir 
la vérité de ce que l'on avance, D'ailleurs ils se trouvent heureux 
de pouvoir intéresser la charilé de S. É. pour une maison qui doit 
son établissement aux soins de M. de Fleury, son oncle, dont la 
mémoire y est dans une singulière vénération !, Les travaux de ce 
grand homme et de ceux qui ont l'honneur de luy succéder n'ont peu 
encore perfeclionner un établissement sy avantageux à cette ville; 
c'est ce qui esl réservé à 8. É. si elle veul bien profiter de l'occasion 
que présentent les manuserits pour obtenir à cet hôpilal le franc-salé 
qui a été accordé à tous les grands hôpitaux du royaume, et à plusieurs 
qui sont beaucoup moins considérables. L'on peut citer les hôpitaux 
de Puris, de Lyon, de Tours, d'Amiens, el toutes les maisons des Char 
treux, Capucins et Révollets de cette province. Les mêmes raisons qui 
ont engagé S. M. à faire ce don à ces hôpitaux et communeutez sont 
d'un plus grand secours pour l'hôpital de Montpellier : cette maison 
devient tous les jours plus considérable, les charges augmentent e1 les 
reveaus n'augmentent pas à beaucoup près à proporlion. Cette maison, 
qui ne contenoit il y a quelques années guère plus de 400 personnes, 
en contient aujourd'huy plus de 700 et en assiste d'ailleurs plus de 
2000; et la dépense du sel, qui n'était pas dans le premier tems fort 
considérable, monte aujourd'huy à plus de trente-cinq minots. 

« Les Administrateurs, qui comptoient trouver dans la succession de 
feu M. de Colbert une ressource qui eût quelque proportion à leurs 
besoins, se lrouvent tous les jours de plus en plus mécomptés. Ils ne 
savent quel party prendre pour fournir à des dépenses que la misère 
du temps rend nécessaires, et qui cependent excèdent le plus sou- 
vent du double leur revenu. Ils asent espérer que S. É. voudra bien 
dimiauer les peines d'un état aussi fâcheux; les pauvres de cetle 
maison lémoigneront leur reconnoissance, en ne cessant de faire des 
vœux pour la conservalion d'une vie qui leur doit être si chère el à 
tout Le royaume. » 


CAM. Étr., Men, el doc., France, vol. 4649, 1 48; copie, © pp. 1/ 
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M. DE BERNAGE 4 AMELOT, 


8. — Monipellier, 22 mars 1741. — « Monsieur, j'ay fait remettre à 
la messagerie de cette ville les volumes manuscrits que j'ay eu l'hon- 
meur de vous annoncer par le dernier courrier, J'ay celuy de vous en 


4. M. de Fleury, premier intendant de Phépital général de Montpolier. 
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envoyer le reçu que je me suis fait donner par le directeur. Ces volumes, 
au nombre de douze, sont bien conditionés et embalés dans une caisse; 
je comple que vous les recevrez de méme. Celle enisse ne pourra être 
rendue à Paris que dans vingt et un ou vingt-deux joura à compter de 
celuy qu'elle partira d'icy, et ce directeur m'a asauré qu'il l'expédieroit 
par le premier départ. 

« Ainsy il ne me reste qu'à vous ajouter une observation à laquelle 
celuy des Administrateurs de l'hôpital qui s'étoit chargé de retirer de 
la bibliothëque de feu M. l'Évêque de Montpellier Le nombre de volumes 
contenus dans l'étal que vous m'aviez adressé, et dont je joins icy la 
copie, a donné lieu. I avoit oublié de retirer avant la vente qui a élé 
faile de cette bibliothèque le volume contenant la Négociation à Ratis- 
bonne en 1632 et 1633; on sorte quo ce volume s'étant trouvé dans la 
bibliothèque lorsqu'elle a été livrée aux acquéreurs, il a fallu le retirer 
de leurs mains, et je n'ay pâ le faire que sous la condition que les 
administrateurs leur én payeroient le prix qu'ils en recevruient du roy. 
Ainsy, soit que le roy accorde à l'hôpital de Montpellier la demande 
qu'ils font dans leur mémoire d'un franc-salé, soit que ls prix de ces 
solumes leur soit payé sur l'estimation que vous en ferez faire, je me 
suis chargé de vous suplier d'ordonner que l'estimation da volume dont 
il s'agit soit faite séparément, pour leur servir de règle et éviter toutes 
discussions entre eux et les acquéreurs de la bibliothèque. 

« Je suis, etc. 


« DE BERNAGE. 
« À Montpellier, le 22 mars 1741.n 


(AT. Étr., Am, et doc, France, vol. 1649, fe 50; original signé, 3 pp. io.) 


AMBLOT AU CARDINAL DE FLEURY. 





8. — 5. {. n. d. (Mars 1741]. — « Monseigneur, les administrateurs 
de l'hôpital général de la ville de Montpellier prennent la liberlé de 
représenter à Votre Eminence que la bibliothèque de feu M. Colbert, 
évesque de Montpellier, élan le principal effet de sa succession qu'il a 
laissé aux pauvres dudit hôpital, ils espéroient en Lirer un prix assés 
considérable pour les aider à réparer les bénéfices qu'il possédoit et que 
les gens d'affaires ont fort mal entretenus. Le choix que le roy a fait 
faire des principaux manuscrits qui la composoient et qui avoient 
engagé les libraires d'Hollande à l'achepter, les a obligé de rompre le 
marché qu'ils en avoient fait avec le sieur Brosseau, chanoine de Mont- 
pellier et intendant dudit hôpital. Les administrateurs croyent, Monsei- 
gneur, qu'il est de leur devoir de faire connaître à V. E. le valeur de 
ces manuscrits qui sont des plus précieux par leur antiquité et par leur 
rarelé, comme sont les ambassades de la Rocheposay, de Volartay!, el 


4: De Vautorte. 
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surlout celles de M. Pélissier, évesque de Maguelonne, à Venise, livre 
unique qui étoit seul capable d'augmenter considérablement le prix de 
cette bibliothèque. 

« Get hôpital, Monseigneur, qui doit son premier ornementau zèle de 
M. de Fleury votre oncle, qui en à été nommé par le roy le premier 
intendant, aitend de votre piélé et de volre charité un dédommage- 
ment digne de la protection dont vos ancêlres ont toujours honoré 
celte maison; elle mérite d'avoir part à vos bienfaits, étant obligé [si] 
de nourrir plus de 100 personnes et de donner le pain dans la ville à 
plus de deux mille : dépense qui excède ses revenus, qui diminuent au 
lieu d'augmenter, dépense qui deviendroit moins considérable s'il plai- 
soit à V. E. de luy faire accorder la même grâce que Le roy à fait aux 
hôpitaux de Paris, de Lion, de Tours, d'Amiens el de beaucoup d'autres 
villes du royeaume, en leur donnant le franc-salé dont jouissent actuel 
lement les Chartreux, les Capucins et les Récolels de la province du 
Languedoc, Malgré la grande économie qu'on observe dans cel hôpital, 
on est obligé d'y consumer trante minots de sel par chaque année, 
dépense excessive donl les administrateurs connoissent trop bien la 
valeur pour la croire proportionnée à l'indemnité qu'ils demandent, 
pour les dédomager du prix des manuscrits qui laissent un si grand 
vide dans cette bibliothèque, ls comptent pour l'obtenir sur la charité 
de S. M. autant que sur sa justice; c'est une grâce el une faveur que 
la décision de V. E. rendra plus ou moins avantageuse aux pauvres, 
qui ne cesseront de prier le Seigneur de conserver des jours si chers à 
L'Etat. » 


(AM. Êtr., Mém. et doc., vol. 1649, f° 52; original, { p. iu-$° obl.) 
AMELOT À M, DE BERNACE, — 


40. — Versailles, 24 mars 17411, — « Je vous envoye, Monsieur, un 
placet qui a été présenté à M. le cerdinal de Fleury de la part del 
Administrateurs de l'hôpital général de Montpellier, au sujet des livres 
manuserits concernant le service du roy qui se trouvent faire partie de 
I bibliothèque de feu M. l'Evêque de Montpellier léguée à cet hôpital. 
Vous aurez veu par la lettre que j'eus l'honneur de vous écrire le 3° du 
mois de novembre dernier, qu'il ne s'agissoit que de dix ou douze 
volumes de négociations très anciennes des ministres de France en pays 
étrangers, etque j'avois lieu de juger que leur retranchement ne pour- 
roit causer qu'une légère diminution dans le prix d'une bibliothèque 
aussy nombreuse. Cependant il paroit que Les Admivistrateurs de l'hé- 
pital de Montpellier voudroïent, en grossissant cet objet, faire entendre 








date à été biffée. On lit en marge : « Projel. La leltre n'a pas êté écrite. » 
Nous avons néanmoins jugé intéressant de la reproduire à cause de ses curieux con- 
sidérants. 
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que la seule proposition du retranchement de ces volumes a fait tomber 
considérablement le prix de celle bibliothèque; qu'il a même occa- 
sionné la rupture d'un marché qu'ils avoient conclu pour la vendre à 
des Hollandois; enfin, qu'ils se persuadent qu'il seroit de la justice de 
8. M. de leur accorder des dédommagements auxquels ils ne mettent 
point de bornes, 

« Comme le placet contenant ces représentations à Son Eminence 
n'est point signé de la part de ces Adminiatraieurs, Elle altendra votre 
réponse pour savoir ce qu'elle doit en penser; mais en attendant je crois 
devoir vous faire observer que le legs qui leur a été fait deladite biblio- 
thèqne estant un don purement gratuil, ils devroient s'estimer heureux 
d'une pareille aubeine en quelque état qu'elle leur parvtat, et qu'il leur 
siéroit mal de vouloir se rendre difficiles eur la proposition que vous 
avez élé autorisé à leur faire de la part du roy, de convenir amiable- 
ment avec eux sur l'estimation des livres que S. M. voudroit faire 
retirer. Que même ce seroit par un pur effet de la bonté du roy que 
S. M. se porterait à leur accorder à ce égard quelque indemnité pour 
leur tenir lieu du prix desdits mennserils, puisqu'à prendre la chose à 
le rigueur, ces livres luy appartiennent originairement comme étant des 
recueils de lettres adressées aux roys ses prédécesseurs sur Les affaires 
de la couronne avec les puissances étrangères, ou de leurs réponses à 
ces ambassadeurs. Que par celte considération ils ont deu penser d'eux- 
mêmes qu'il ne leur seroit jamais permis de les vendre à des étrangers, 
et qu'ainsy ils ne doivent pas juger de la valeur de ces volumes par le 
prix que des libraires hollandais ont pu y mettre. Que tous les recueils 
des dépêches originales des ambassadeurs sont, comme celuy des 
papiers de l'ambassade de M. Pélissier, évêque de Magueloune, à 
Venize, dans Le cas d'être regardés comme des livres uniques, et que 
par cetle raison même ce recueil, de même que les autres de même 
espèce, ne peut jamais estre considéré comme une marchandise dont il 
poisse être libre à des particuliers de disposer en faveur de telles per- 
sounes qu'ils voudroïient et même des étrangers. Qu'il est vray que de 
la part des roys prédécesseurs de S. M. l'on n'a pas toujours veillé avec 
la même attention à empécher que les papiers originaux des ambas- 
sndes ne passassent dans des mains qui puissent en abuser au préjudice 
de la gloire et des intérêts de la couronne; mois que, sous les deux 
derniers règnes, on & veillé plus allentivement à faire rentrer autant 
qu'il a esté possible ces sortes de papiers à la Bibliothèque du roy, et 
que, depuis qu'il a été étebli un dépost des Affaires étrangères, S. M. à 
fait connoltre encore plus particulièrement ses intentions à cet égard, 
en sorte qu'à mesure que les ambassadeurs reviennent des ambassades 
qu'ils ont remplies en pays étrangers de la part de S. M., ils sont tous 
obligés de remettre eux-mêmes à ce dépoal tous les papiers de leurs 
négociations, 
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« Vous pouvez, Monsieur, faire usage de ces considérations auprès 
des ‘Administrateurs de l'hépital de Montpellier, pour leur faire 
entendre que, quand même $. M. se seroit portée à faire enlever de sa 
pure autorité lesdits manuscrits, ils n'auroient pas eu le moindre lieu 
de s'en plaindre comme d'une injustice, puisque d'eux-mêmes ils 
auroient deu se faire un mérite auprès d'Elle de luy remetire un bien 
qui luy appartient dès son origine, et qui ne peut jamais eslre regardé 
comme une marchandise commerçable, ni qui puisse esre vendile au 
plus offrant et dernier enchérisseur, Vous pouriez leur faire sentir aussÿ 
qu'une pareille conduite de leur part seroit un moyen, non seulement 
de marquer leur reconnaissance des grâces qu'ils ont reçues de la part 
de 8. M. depuis l'établissement de leur hôpital, maisaussy d'en mériter 
la continuation, au lieu qu'en marquant de larépugnance à ce que S. M. 
désire d'eux en celte occasion, ce seroit montrer de leur part une ingra- 
titude condemnablo. 

« Ces différents motifs donnent lieu de juger que lorsqu'ils ÿ auront 
réfléchi mârement, ils comprendront enfin qu'il est de leur devoir à 
tous égards de recevoir comme une grâce la somme que 8. M. se parte- 
roit d'elle-même à leur faire remettre par forme d'indemnité du profil 
qu'ils auroient pu espérer de faire pour ledit hôpital, en comprenant 
lesdits manuscrits dans le vente générale de la bibliotèque dont ils ont 
fait partie. 

Les bibliotéquaires employés sous ses ordres, soit à la Bibliotèque du 
roy, soit au dépost des Affaires étrangères, savent mieux qu'on ne peut 
savoir dens Les provinces quel est le véritable prix de pareils manus- 
crits, et lorsqu'ils auroïent vu ceux dont il est question, S. M. se por- 
teroit sur leur raport à en faire payer le juste valeur; mais s'il arrive, 
contre l'attente de Son Eminence, que lesdits administrateurs soient 
assez déraisonnables pour ne point suivre à cet égard le conseil que 
vous pouvezleur donner de s'en raporter entièrement à S. M. alors vous 
pouvés leur déclarer que, puisque lesdits volumes manuscrils se trou- 
vent compris dans la bibliotèque que feu M. l'Évêque de Montpelier leur 
a léguée, l'intention de S. M. est qu'ils les gardent en leur possession, 
pour en demeurer responsables et ne pouvoir s'en desaisir qu'avec la 
permission de $. M., qui ne peut permeltre en aucune manière que des 
papiers de cette importance concernant le service de sa couronne puis- 
sent être mis en vente, ou abbandonnez en des mains inconnues qui 
pourraient en faire usage au préjudice de la gloire et des intérêts de sa 
couronne, el vaus ferez dresser un procès-verbal tant de cette déclara- 
tion de votre part que de leur soumission à s'y conformer. 

« Je suis, etc. 


« À Versailles, le 24 mars 4741,» 
(AR. Êtr., Môme. et doc, France, vol. 1649, 53; minute, 7 pp. 1/2 in-P.) 
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L'ADGÉ DE LA VILLE © AU CARDINAL DE FLEURY. 


11.— Paris, 27 avril 1741. — « Vous verrés, Monseigneur, par 
l'état apostillé que j'ai l'honneur de vous envoyer ci-joint, qu'en exé- 
cution de vos ordres je me suis mis, autant qu'il m'a été possible, en 
état de vous rendre un compte exact de ce que contiennent les doute 
volumes de manuscrits retirés de la bibliothèque de feu M. l'Évéque de 
Montpellier. IL restoit, Monseigneur, à en faire une jusle estimation. 
M. l'abbé Sallier * s'est rendu ce matin au dépôt, et après les avoir 
examinés, il m'a assuré que si on les lui présentoit pour la Bibliothèque 
du roi, il refuseroit d'en faire l'acquisition ou du moins qu'il croiroit 
les payer fort généreusement au moyen de vingt ou vingt-cinq pistoles, 
en supposant même que rien de ce que renferment ces manuscrits ne 
se trouvat déjà dans les livres de S. M. llsemble en effet, Monseigneur, 
que de simples copies qui n'ont aucun caractère d'autenticité et dont 
les originaux se trouvent en grande partie déposés au Louvre, ne sont 
point susceplibles d'une apprécialion considérable. 
« Daignez, Monseigneur, agréor mon profond respect. 


« À Paris, le 27 avril 1741. 





« De La Viet. » 


(AT. Étr., Mém. et doc., France, vol. 1619, 1° 02; originel signé, 3 pp. in-f°.) 


3. Jean-lgnace de La Ville, né en Guyenne vers (701, mort à Versailles le 
15 avril 4754. Dans en longue et active carrière, il fut successivement garde du 
dépôt des Affaires étrangères au Louvre (1140-1745), chargé d'alfaires en Hollande 
{LTMATS), premier commis à la direction des affaires politiques (1145-1731), membre 
de l'Académie française (1745), directeur des Affaires étrangères (111$), évêque ir 
partibus de Triconie (1714). — V., sur co personnage, À. Baschel, Mistoëre dus dépôt 
des Archives des Affaires étrangères, Paris, Plon, 4875, in-8°, avec à portr.; pp. Ha 
a 97. 

2. Glande Sallier, érudit, né le 4 avril 1685 à Saulieu (Côte-d'Or), mort à Paris le 
Sjuin 1761. [I fut membre de l'Académie française et de l'Académie des inscri 
Lions, professeur au Collège de France et garde de Ja Bibliothèque royale, dont il à 
publié un Catalogue en & volumes in-f° (134-1723). 

8. On lit en marge, de la main de Fleury : + M. Lo Dran. Écrire à M. de Bernage 
que le Roy leur fera envoyer 25 Pistolles pour lesdils manuserits, et que s’ils ne 
veulent pas s'en contenter on les leur rendra. » — Pierre Le Dran, sccond commis 
au dépôt des Affaires étrangères, installé au Louvre depuis le 5 juin L'41. 1! avait 
débuté cnmme trésorier des arinées du roi. 

L'ainé des lrois frères Le Tran, Ilenri-François (1685-1710), a laissé un nom 
lustre dans la ehirargie. Le seeond, Nicolas-Louis, né en 1688, mort à Saint-Cloud 
le 18 décembre 417$, entré au dépôt des Affaires étrangères en 4109, bienlôl pre. 
mer commis, en fut à La fois le garde et l'hisloriograghe, à diverses reprises, de 
4120 à 1163. Le fonds des Mémoires et documents abonide en notes cl mémoires de 
ma main, rédigés avec conscience et sürelé, sinon toujours avec élégance, sur les 
sujets les plus variés, — V. Baschol, Hivk. du dépdt die Affaires étrangères, p. 184 
el patsim. 
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« État des volumes manuserits qui re sont trouvés dans la bibliothèque de 
feu M. l'évèque de Montpellier et qui contiennent des lettres et négocia= 
tions des ministres du roi dans les cours étrangères » (Par l'abbé Sal- 
lier, — 27 avril 4741). 


4° Lettres de M. Pélissier, évêque de Maguelonne, ambassadeur du 
roi à Venise; 1 vol. inf, manuscrit sue papier, relié en parchemin 
— Ce volume ne contient que des copies. Ce qui se trouve au dépôt dans 
ler papiers de Venise ne commence qu'en 1 550 *. Les lettres de M. Pélis- 
sier sont de 1540 et 1541? 

2 Leltres et négociations de M. d'Abain de la Rocheposay, ambassa- 
deur du roi à Rome, depuis 456 jusqu'en 4580; # vols. inf, mss. sur 
papier, reliés en veau. — Ces deux volumes ne sont que des copies. Il n'y 
a au dépôt, touchant l'ambassade de M. de la Rocheposay à Home, qu'un 
précis de l'instruction qui lui fut donnée lors de son départ pour s'y 
rendre +. 

3° Un volume contenant plusieurs lettres el mémoires sur différentes 
affaires, et en particulier concernant le concile de Trente, et la négo- 
ciation de M, de Marquemont, archevêque de Lyon, ambassadeur à 
Rome sous Louis XHT; inf, ms. sur papier, relié en veau, — Ce volume 
ne contient que des copies, et tout ce qu'il renferme de plus intéressant se 
trouve déjà parmi les papiers du dépôt *. 

A+ Ambassades du maréchal de Bassompierre en Anglelerre et en 
Suisse, en 1625 et 1626; 2 vols. in-f°, mss. sur papier, reliés an veau. 





4. La reliure actuelle, en veau marron, au fer écussonné de la Charte de 18, 
surmontée de la couronne royale, dans un encadrement de drapeaux, date du 
règne de Louis-Philippe. 

SeAvec lex négociations d'Odet de Sexe (1320-1550, qui forment les Lomes 3 à & 
de la Corresponane. 

3. 1 ext surprenant de voir un érudit comme l'abbé Sallier lomber dans la même 
erreur grossière que les administrateurs de l'hôpital de Montpellier, plus exeu- 
sables de n'avoir point vu que celle correspondance comprend une grande partie 
de l'année 1542. 

4. Louis Chasicigner de la Roche-Posay, seigneur d'Abain, né le {5 février 1335, 
mort à Moulins le 29 septembre 1595. — Les originaux de ses dépéches se trouvent 
dans La collection Dupuy, à la Bibliothèque nationale. 

L'insiruction de La Roche-Poseÿ esL aux Affaires étrangères, dans le fonds de 
Rome, Mémoires et documents, L. 45, î 4€ à 5, copie du xve siècle; les deux 
volumes des dépéches, provenant de Colbert de Croisey, forment aujourd'hui les 
tomes 7 eu 8 de la Corrvepondance de Rome. Ces deux volumes ont conservé leur 
reliure ancienne et partent lous deux sur la garde, de la même écriture que celle 
qui est au ms. de Pellicier, la mention « Ex libris Biblio[thecae] D. D. Carol de 
Pradel, epi[scolpi Monspe[liens mblablement autographe du prélat. C'est 
une belle copié de la fn du xwe siècle. 

3, Denis-Simoa de Marquemont, cardinal, archeséque de Lyon du 5 novembre 464 
au 46 septembre 1626, date de sa mort. Le dépôt des Affaires élrangères possbde 
deux copies, du xru* siècle, de le première ambassade de M. de Marquemont à 
Rome (juin 1617 à avril 4819; Roma, Corresp., L, 34-25 e1 33), el uno de ls seconde 
{aovembre 4623 à juillet 4896; Rome, Comresp., L: 34-321. 

Un en trouve d'autres à la Bibliothèque nai 
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— Ce que renferment ces volumes a déjà été imprimé et se trouve en 
manuscrit parmi les papiers du dépôt; d'ailleurs ces deux volumes ne con- 
tiennent que des copies !, 

$ Un volume contenant différentes lettres, mémoires et traités rela- 
tivement à plusieurs affaires et à plusieurs pays différents. Ce volume 
& pour titre : « Ambassade et négociation d'Ialie, par MM. Le cardinal 
de Lavalette ‘, de Chauvigny * ct d'Emery, en 1639; inf, ms. sur 
papier relié en veau. — Ce ne sont que des copies de pièces qui pour la 
lus grande partie sont déjà au dépôt +. 

&* Négociations de M. de Vautorte à Nuremberg en 1649 el à Ratis- 
bonne en 1653 et 1634; 2 vols. in-f*, mss. eur papier, reliés en veau. 
— Copies, qui ne sont pas même toujours exactes, des pièces originales 
dépostes au Louvre. 

Recueil de lettres du cardinal Mazarin en 1657 et jusqu'en 4661; 
3 vols. in-P, mss. sur papier, reliés en veau. — Ce ne sont non plus 
que des copies de lettres dont les originaux ou les minuttes sont au dépôt, 
au moins en grande partie 

« M. l'abbé Sellier a jugé que les douze volumes ey-dessus mentionés 
seroient bien payés si on donnoit tout au plus deux pistoles pour 
chaque volume, » 





(AM. Étr., Mém, et doc., France, vol, 1619, (° 64; original, 4 pp. in-P.) 


1. François 1 de Bassompierre, colonci-général des Suisses, maréchal de France 
(822), né le 12 avril 1518, au château de Harrouel en Lorraine, mort le 2 oc- 
Lobre 4646, ainbassadeur extraordinaire en Espagne (122), en Suisse (1025-1020) et 
en Angleterre (1020). 

Les ambassades de Passompierre en Angleterre el on Suisse forment, indépen- 
damment des divers manuscrits de la Bibliothèque nationale, dans la Correspon- 
dance des Affaires étrangères, les tomes 39 à 41 du fonds Angleterre (4023) et 43 à 
32 du fonde Suisse (1623-1826). Elles ont 616 publiées, avec celle d'Espagne, en 160 
€ vols. in-12), trois ans après les Mémoires, parus en 1063 et souvent réédités 
depuis. 

Le marquis de Chanterac a donné dans Ia collection de la Société de l'histoire 
de France une édition défaitive des Mémoires (Paris, Renouard, 1910-1877, 4 vols. 
ia-8). 

2. Louis de Nogarel d'Épernon, cardinal de la Valette, né à Angoulême. en 1593, 
mort à Rivoli, près de Turin, le 23 seplembre 1639. Archevéque de Toulouse sans 
avoir reçu les ordres sacrés (1643-1897), cardinal (1631), il se distingua surtout dans 
la carrière militaire et commanda brillamment, sous flchelieu, les armécs d'Alle- 
magne et d'Italie. 

3. Louis de Bouthillier de Chavigny. 

4. Ce recueil forme aujourd'hui le tome 68 de la Correspondance de Rome, aux 
Affaires étrangères. Il a conservé sa reliure en veau fauve et porte sur la garde 
Lex-libris autographe de Charles de Pradel. 

5. Ces deux volumes pourraient être les lomes 121 el 131 de la Correspondance 
d'Allemagne, aux Afaires étrangères. Reliés en veau, ils ne portent d'ailleurs aucun 

bris et les fers qui ornaient les plais onL élé errachés à l'époque de la Révo- 
lution 

6. Les dépôts de la Bibliothèque nationale et des Affaires étrangères possèdent 
sant de copies des Lelires du cardinal Mazarin qu'il serait fort difficile, en l'ab= 
sence de marques extérieures, d'itenlifler le recueil en question. 


Vans, — 1540-1542. 47 
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AMELOT À M. DE BERNAGE. 


42. — Marly, le 15 mai 1741. — « J'ey recou, Monsieur, conformé - 
ment à la lettre dont vous m'avez honoré le 20 mars, la caisse que vous 
m'avez adressée contenant les douze volumes manuscrits l'aisant partie 
de la bibliotèque de feu M. Colbert, évêque de Montpellier, et qui en 
ont été retirez en vertu de l'ordre du roy que je vous ay envoyé. J'avois 
pensé, de même que vous, que difficilement il se trouveroit à Montpel- 
lier des personnes assez au fait de pareils manuscrits pour juger de 
leur véritable valeur, et que les administrateurs de l'hôpital de celle 
ville ne pouroient prendre un parti plus canvenable que de s'en ragorter 
à l'estimation des personnes instruiles qui pouroient, à l'arrivée de ces 
manuscrils à Paris, être chargées de le part de S. M. de les examiner. 

« Gest ce qui vient d'être fait par les bibliotéquaires employez sous 
ses ordres, tant à la Bibliothèque du roy qu'au dépôt des Affaires étran- 
gères, el il parois, suivant le raport qu'ils en ont fait, que tous ces 
douze volumes ne contiennent que des copies dont les originaux sont 
déjà dans l'une ou l'autre de ces bibliothèques. — Les ambassades du 
maréchal de Bassompierre, qui composent un de ces volumes, ont 
même été déjà imprimées, — de sorte que s'ils eussent été apportez 
par quelques inconnus pour en avoir Le juste prix, à peine auroit-on 
estimé une pistalle chacun de ces doute volumes. J'en ay rendu compte 
au roy, et $. M. voulant bien, en considération des pauvres de l'hôpital 
de Montpellicr, en donner une plus haute valeur, m'a ardonné de vous 
marquer qu'Elle feroit payer aux administrateurs de cet hôpital une 
somme de 95 pistolles, faisant en total 250 livres, pour lesdits douze 
volumes de copies manuscrites; mais comme il a paru que ces admi- 
nistrateurs, grossissant infiniment cet objet, en altendoient un bien 
plus haut prix, vous pourez leur faire entendre, au cas qu'ils fissent 
difliculté de se contenter desdites 23 pistolles, que sur le premier avis 
que vous m'en donuerez, les mêmes volumes vous seront renvoyer 
pour leur être remis. 

« J'attendray done votre réponse, Monsieur, soit pour faire payer 
celte somme à ceux qui seront aulorisez à la recevoir de la part de ces 
édminislrateurs, soil pour vous renvoyer ces volumes au même état 
que vous me les avez adressez. 

«Je suis, ele. 

«A Marly, le 45 may 17411» 


(AM. Étr., Mém. et doc., France, vol. 1649, f° 70; minute, 2 pp. 1/2 inf) 





4. 1ei s'arrêtent nos documents sur cette affaire. Les sdministrateurs de l'hôpital 
paraissent s'être exécutés d'assez bonne grâce et avoir acceplé finalement J'indemaité 
qu'on leur offrait en échange des douze volumes manuscrits, qui furent répartis, 
À ce qu'il semble, cutre les deux dépôts de la Dibliothique royale et des Affaires 


étrangères. 
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IX 


Additions et corrections. 


P. 3, note £. — M. ve Bonsaroautr. — Une quittance du Cabinet des titres (Pièces 
ariginates, ms fr, 21, 454), dutée du 26 mai 1546, et signée : « Daugerant », men 
tiane Louis d'Augerant, chevalier, seigneur de Boisrigeult, baron de la Garde, 
conselller et maitre d'hôtel ordinaire du roi, capitaine et ehâtelein d'Usson ». 
Né vers 1490, Louis d'Augerant mourut vers 4558. Ï avait reçu du roi la terre et 

meurie d'Usson (Puy-de-Dôme), sise au baillinge de Monlerrand, par lettres 
données à Saint-Germain-en-Laye, le 46 novembre 126 (Cat. des acles de Fran- 
gois le, L. 1, P. 468, n° 2478). 

Le mème recueil nous donne le nom d'Antoine d'Augerant, abbé de l'abbaye 
béni  d’insoire, au diocèse de Clermont. Les lettres royales autorisant exé. 
cution des bulles conférant à Antoine d'Augerant ce bénélce sont dalées de Saiol- 
Just-sur-Lyon, le 2 janvier 4525 (n. .). Ce personnage étiil vraisemblablement le 
frère du diplomate (V. Catalogue des actes,t. V, Suppl., p. 629, n° 41,800; p. 654, 
n* 18,026 à 19,028). 

















P. 7, note 4. — Le marquis de Aguilar, ambassadeur de Charles-Quint à Rome, 
annonçait de cette ville à son maitre, le 3 juillet 540, les Importntes nouvelles 
qui suivent, notamment le cxplure du corseire Dragut (T'orghoud) par Giannelino 
Doris, sur les côtes de Corse, et la délivrance des nombreux esclaves chrétiens | 
retenus sur les galères barberesques, 

Per letra de Adan Centarion dé Genova alos xx del passado, tengo avisa como 
aviendo embiado cl principe Andrea Doria al eapitan Juan Doria con xx1. galeras en 
busca de Dragut Arraez (el rats, le chef}, cossario, que era venido de Levante, Le ballo 
en Corsega en un lugar que se llama là Gilaratle [fa baie de Girolate, entré Caloi et 
Ajaccio] con dos galeras y vr. galeotas y las prendio todas con el dicho capitan, 7 
alguna parte de los Turchos avia sallado en lierra, y andaran & caça d'elles. 
Despues de lo qual tengo otra letra del dicho Adan de xzn. del mesmo, en que 
dize como el dicho Juanito Doria era venido à Genova con tode le press, en que 
avi 1m. ec. animes de eristianos, porque avinn sgueado la ysla de Capraya [lHle 
de Capri) y hecho muchos dannos en Corsega y otras portes, ÿ préso una nave de 
Genova que venis cargada de grano de Oran, ÿ otras dos de mercaderis. [la sido 
una buens press y provechoss à la Cristianded. Y pues las galeras de V, M. se 
ballan libres al presente de armada del Turcho, podrian este ao destruir la mayor 
parte de los cossarios baziendusse dos vandas y juntadosse para ello las de Españs 
83 luesse menester, que no seria de poco fructo para el que viene. Tambien Lengo 
aviso del visorrey de Sicilia que las galeras de aquel reyno avien preso atras dos 
fustas en aquella eoela. Paresciome der aviso d'eslo à V. M. sy por enso el de 
Genova no fuesse llegad 

(AR. Ëtr., Espagne, Mém. et doc. t. 923, f° 246; original signé.) 











P.8, note 4, — Gronons n'Armaoxac quitta Rome pour rentrer en France à la in 
de 4545. IL mourut, suivant l'historien avignonnais Nouguier, le 24 juillet 1595, Son 
dernier biographe, M. Maruéjouls, adopie La date du 14 juillet, donnée par divers 
auteurs (V. Ph. Tamizey de Larroque, Lettres inédites du cardinal d' Armagnac; Paris- 
Bordeaux, 487, in-ê', eL les positions de la thèse soutenue à l'École des charles 
par M. Pierre Mruéjouls, Étude biographique sur le cardinal d'Armagnac (1500. 
4648). Ghâlon-surSaône, 1868, in-3° de & pp). 





P. 40, note 1. — M. ox Pæorx. — Les Archives départementales du Doubs (/nrent. 
tomm., par 3. Gauthier, Besançon, Jacquin, 1895, in-4°; Chambre des comptes de 
Franche-Comté, & If, p. 340, col. 1; série D. 3083) nous ont fourni quelques ren- 
scignements sur ce pérsonnège, qui joua dans le cour impériale un rôle assez im- 
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porlant. Des lettres patentes de Charles-Quint avaient cédé, en 1531, sous clause 
de rachat, Ia terre de Vereel (Doubs) à » François de Peloux, gentilhomme de son 
hôtel, gcigneur de Gourdans, l'ayant servi dans Loutes ses guerres, depuis la tra- 
elles lo gratitaient en antre de 512 livres de 
rente sur la saunerie de Salins. En 1330, un mandement de Philippe LI fut rendu 
pour ire rechercher les tres de la terre de Vercel, engagée à Jeanne-Baptiste de 
Peloux, Elle de François de Peloux. Un cerifieat de Gérard de Watteville, tuteur 
de cette dernière, ranstate, l'année suivante, + que François de Peloux est mort il 
y a quatorée ans 36] en la guerre deGravelines, laissant une flle agée de six mais, 
&t qu'un ou deux ans après la ville dudit Vercel, ensemble le chasteaul où estoï 
la dume mère d'icelle damoiselle Jehanne, furent brusiez entiéremient, duquel chas- 
leaul, comme le feu fut si impétueux et soudain, ne fut possible en rien retirer +. 
id. ligne 5. — Marino, abbé de Najara, et non Najera, commissaire impérial, 
st mentionné dans les documents puLliés par Desjardins, Négociations de la France 
avec la Toscane, L. 1], pp. SQL el 804, et par Beige, Docum. hist. relat. à Monaco, 
LIL p. 240. 





















P. 42, note 8. — Marguerite d'Angoulème edmil Srauo au nombre de ses pen- 
siounaires, Le précieux registre de Jean de Frotté, contrôleur général des Hnances 
du royaume de Navarre, duché d'Alençon el comté d'Armagnac el du Perche, ou 
livre des dépenses de la reine de Navarre, de 1540 à 4549, mentionne le fait : 

Le sixiesme jour de décembre 1541, dépesché à Fontainebleau ung mandement 
adressant au trésorier de Berry de payer des deniers de sa recepte, à Sébastiano 
Sérelio de Bonllongne, archilécteur du roy, la somme de cent escas d'or à luy 
ordonnés par ladicle dame per éhaseun an, à commencer du premier jour de jan- 
vier av'x, et continuer conséeulivement tant qu'il plaira à ladicle dame, qui tant 
en à faict'en eonsidération d'aueunes bonnes causes qui ad ce faire l'ont meue. » 
CHarguerite d'Angouléme, sœur de François I; «on livre de dépenses (1540-1548), 
étude vur ses dernières amnées, par le comie H. de La Perrière-Percy; Paris, 
Aubry, 1862, in-l8, avec portr., D. #1.) 





D. Ak, note 3, — Ciorano Foxuzo habitait Lyon vers 1896. Voulté, poète de ce 
temps, le cite dans l'épitre dédicatoire du livre [IL de ses Épigremmate (Lyon, 1591, 
m8) parmi leu eus de lettres avec lesquels il étil en réletions dans celte ville. 
Dolet lui a auressé une pièce dans ses Carmine, et Nicolas Bourbon l'Ancien une 
autre dans ses Nuyæ; ce dernier l'appelle « homo doclissimus ». 

On Lrouve son épitaphe dans un dizain parmi d'autres vers, à la suite de le traduc 
lion » en rythme Françoise de la tragédie d'Euripide nommée Herubz » (Paris, 
Robert Estienne, 4550, in-8 





P. 2, note 4, el p. 5, note {. — II s'agit, non pas de l'abbé de Slaffarde, 
proposé en décembre 1597 pour le cardinalat (Calendars of State papers, Fenetiar, 
4327-1533, p. 149), mais du marquis Gux Lonovico, alors dépossédé de ses étais au 
profit de sun frère Gabriele, qui s'était rallié à l'empereur. Il mourut seulement 
‘en 1563, après avoir cédé à la France ses droits sur Sauvcss. La nouvelle venue de 
Milan était donc erronée. 


P. 35, note 2,— Dox Disco Lopss 0e Sonta {et non Zuniga}, trésorier impérial 
au auché de Milan, avait été successivement ambassadeur de Charles-Quint à Gênes 
et à Venise. Remplacé cn avril 4538 par Dan Diego Hurlado de Mendoza, il con- 
tinua cependant de résider fréquemment dans celte ville, eL d'y prendre une part 
active aux affaires. : 


P. 26, ligne 5. — Gfves, — Les intéréts de l'empereur étaient puissamment sau- 
vogardés à Gänes par l'influence de Doria et la présence de don Gomer. Suarez de 
Figueroa, ambéssadeur impérial auprès de celle république de 1529 à 1547. Il 
devint plus lard régent du royaume de Naples, puis du royaume d'Aragon. 


P. 38, note 3. — On peut consulter à ce sujet les Épifres de Rabelais écrites pen- 


dant son voyage d'Italie, publiées et annotées par Lonis et Scévole de Salmie-Marie, 
Paris, 1654, in-42, p. 6. 
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P. 90, nole 2. — Ce Paso D Sxrxr-Pot, dont nous n'avons pu découvrir le nom, 
irait son appellation du prieuré de Saint-Paul du Mont-Carmel, situé dans la com” 
mœune de Saint-Peul-et-Valmalle, arrondissement de Montpellier, eaulon d'Anisne 
Gérauit). 


P. 33, nole 3. — On peut consulter avec prof, sur les imporlantes négocia- 
tions conduites par M. os Vaux en Angleterre, le livre de M. Gilbert Jacqueton, 
La politique extéricure de Louise de Savoie; Paris, Bouillon, 4889, in-8" (Estrait de 
la Bibliothèque de l'École dés Hautes-Etudes}. — Jean-Joachim de Passano, génois, 
était à ses débnis, en 1530, secrétaire d'Ottaviano Fregeso, gouverneur de Gênes et 
résident à la cour de France. 11 assista en cette qualité à l'entrevue dn camp du 
Drap d'or. Encontinuelles relations d'affaires avec les généraux des lInances, il leur 
servait d'intermédiaire ouprès des marchands el banquiers italiens el Iÿonnais, et 
négociail des emprunts pour le roi, — Des letires de mauralilé, avec permission 
d'acquérir des fiefs, seigneuries et bénéfes, furent octroyées, par lettres données à 
Noyon, en mars 1540 (n. s, à Catherine Sault, femme, el à Antoine et Anne, 
eufants de Jean-Joachim de Passano, seigneur de Vaux, maltre d'hôtel ordinaire 
du roi (Cat. des astes de François M, L IV, p. 01, no M, HG). 











P. 34, ligne 8. — Le Sénat de Raguse. — Raauss, république aristocratique, avait 
à sa téte un grand conseil où tous les nobles âgés de dix-huit ans au moins avaient 
droit de présence; un pelit conseil de onze, et plus tard de seyt membres, élus 
annuellement, présentait les projets de loi; en outre, un conseil consultatif com- 
posé de quaranie-cinq membres (rogali) équivalail aux pregadé de Venise et consti 
luait le Sénat. 

Un recteur (retfore) exerqit le pouvoir exécutif, ne restail qu'un mols en charge, 
et ne pouvait être réélu qu'an bout de deux ans, Le recteur et les membres du 
petit conseil faisaient partie du conseil consultatif. Enfin, Lrois provédileurs, élus 
pour un an, avaient le droit d'abrager lemporeirement les lois, jusqu’à ce que le 
sonseil consultatif ail pu arisor, dans les circonstances graves,/aux diffieultés sur- 
venues. 








P. 52, note 6. — Crateo'AxsesautT, baron de Nez et de la Dunaudaye, issu 
d'une famille de Normandie qui Lirait son nom du chéleau d'Annebault (Eure) 
Fait prisonnier avec François [* à la bataille de Pavie (1595), il s> distingua dans 
la cempagne de Piémont en 1538, devint capilainc-général de la cavalerie légère, et 
fat de nouveau fait prisonnier devant Thérouaone en 1531. Créé maréchal de 
France l'année suivante, lieutenantgénéral et gouverneur du Piémont (20 sep- 
tembre 1539), envoyé ertraordinaire à Venise (norembre 4638), il succéda en 1553 à 
€habot dans la digailé d'emiral de France, baltit plusieurs fois les Anglais sur 
mer, et fut jusqu'à la mort de François 1“ le principal ininistre de ce prince. 
Tombé en disgrice à l'avènement de Henri U, il rentra en faveur peu de temps 
après et mourut à la Fère le 2 novembre 4552. Branlôme lui a consscré une notice 
(édit. Lalanne, LI, p. 205). 





P. 59, note 8. — Nicoias Benraxneau, secrétaire du connétable de Montmarency, 
puis de la chambre du roi, avait été l'un des trois négocialeurs (arec Jean d'Albon 
de SaintAndré et Guillaume Poyet) de la trève de dix ans conclue à Bomy (Pas- 
de-Calais, le 30 juillet 4591, aves les représentants de l'empereur. 

Bur la résigaation de M. de la Hochepol, il fut pourvu de l'office de bailli du 
palais par lettres données à Fontainebleau, le 4 septembre de la même année. 8t 
conserva celle charge jusqu'à sa mort (Cal. des actes de François I“, L 11], p. 887, 
n°9, 290). 








P 69, note 3. — Voir, au sujet de la conclusion de la paix entre Venise el la 
Porle, une intéressante leltre originale signée, avec douze lignes autographes, de 
Vambassadeur de Charles-Quint à Venise, lllustre Hurlado de Mendora, adressée de 
celle ville & son maître, Le 28 aoû 1540 (AMI. Étr., Espagne, Mém. et docum., t, 219, 
Ms Spp mn) 
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B. %9, note 4. — Nicotas, comte FouzonoN, grôf étant la traduelion hongroise de 
l'allemend graf, « comte ». 

Jhid., nôte 5. — NicoLas Lan, né le 10 janvier 1493, page du roi Louis Il, entra 
dans les ordres en 4516. Après la défilé de Mohacs (1526), il devint secrétaire de 
la reine Marie, veuve de Louis II et sœur de CharlesQuint, à qui ce dernier avait 
confié la régence des Payæ-Bas. Olah ÿ demeura langiemps auprès d'elle. Ami 
d'Éresme et fort Jié avec Lons les humanisles de son temps, i] ul suecessirement 
évêque d'Agram (15434548), chancelier de Hongrie, évêque d'Erlau (1548-4563) et 
archevèque de Gran, de 1553 à 4968, date de sa mort. 








P. 82, note 1. — Voir, sur Les Fucoun, les récentes publicalions, puisées dans les 
riches ‘archives de cetie famille princibre, faites en Allemegno par MM. Conrad 
Hacbler (Dis Geschiehe der Puggerschen Handlung; Woïmar, Féller, 1897) et Richard 
Æhrenberg (Dar Zeitailer der Fugger; 2 vol. Jeno, Fischer, 4897). 


P. 98, dépêche 53, ligne 16, en note, — M. pe Brtuo+mne, gendihomme savoyard 
mentionné dans les articles de la trêve de Monçon (1531). — V. Calendars of State 
papers, Spanish, 1536-4538, p. 400. 


P. 100, note 4. — Vair, sur Viccronoex et ses relations avec Pellicier el Langey, 
de livre récent de M. Arthur Heulbard, Villegagnon, roi d'Amérique; un horeme de 
mer au XVIe siècle (1510-1512); Paris, Leroux, 4897, in-4° avec gravures, cartes el, 
planches en photolypie. — M. Heulhard y détruil la légende, dont nous-mêmes 
nous étions fait lécho, de la parenté de Villegagnon avec le célèbre Villiers de 
Visle-Adam. 1 était allié, par sa mère, à une maison de Villiers qui n'a rien de 
commun avec celle du grand maitre de Malle. 

TL ne subsisle plus rien, aujourd'hui, de l'ancienne commanderie de Beauvais, 
près Nemours; bliments, chapelle, tombe de Villegagnon, tout a disparu. 


P. 103, note 3, — La famille Perenyl existe encore en Hongrie au comté de 
Szathmar, el possède d'importantes archives qui rémontent jusqu'au zum siècle 
(Communication de M. Barczy). 

En hongrois, on place toujours le prénom à 1a euile du nom de famille; de là 
celle corruption de Perenyl Peter en Périnipeter ou Périmpeler. 


P. 412, ligne 22, en note. — Francesco Somano. — Cette famille patricienne 
fournit À le république de Venise, dans le cours du xv siècle, plusieurs ambessa- 
deurs à Florence, & Rome, en Espagne el en France (V. Alberi, Relasiont, Appen 
dice, p. 428). 


P. 125, note 1. — Ciauos Dont, qui devint tituhire du siège épiscopal de 
Rennes par lu mort du dominicain Yves de Mayeuc, arrivée le 20 septembre 154, 
était condjuteur de ce dernier depuis 1539. 

Docleur ès droits, Dodieu avsit é1é pourvu, à ses débuts, de ls charge de con- 
seiller clere au parlement de Paris, où il fut reçu le_2 juillet 4894, en remplace 
ment de Jean Brconnet, décédé (Cat. des avler de François I", L VII, AcUS non 
datés, p. #02, n° 26,028), Quelques années plus tard, À! fut investi d'un office de 
maltre des requêtes ordinaire de l'hôtel, vacant par la destitution de François 
Joubert, et fut reçu le 22 mars 4530 (n. a). — (1d., ibid, p. 495, n° 26,053.) 





P. 465, ligne 43, en note, — Esfroiéle où estroile, synonyme de « défaite, paur- 
le » (V. l'édition des Leitres de Cathérène de Médicis, donnée par le comte Hector 
de La Ferrière. Paris, 1880, in, LL, p. 504). 





P. 184, note 3, — Cet Auotenx pourrait encore être identiflé avec Agostino 
Aicchi, médecin luequois élabli alors à Venise, Lraducteur d'Oribase el grand ami 
de Paolo Manuzio [V. Léon Dorer, Un élève de Paul Manuce, Romolo Cervini, dans 
le Revue des bibliothèques, 1. V, 4805, p. 158). 

On remarquera que les œuvres philosophiques d'Agoatino Nifo se rencontrent au 
2° 64 du Catalogue de la bibliothèque de Pellicier. — Y. appendice V, p. 104, col. 4. 
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P. 199, note 1. — Brocious, — L'Arétin le comple parmi ses correspondants et en 
parle dans ses leltres. « Ecco il mio comper Bruciolo, écritil de Venise, le 
3 juin 4538, & le marquise de Pescaire, intilola le Biblia al re, che à pur chrislia 
nissitu, el in cinque anni non ha venuto riposta » (Leffere di M. Pietro Aretino; 
Yaris, 1609, 6 vol. mb, à 1 p. 8). 








P. 194. — À la suite de la dépêche 100, se place la mention suivante + 
Vel. 3, P 103, copie du xwr siècle 34 de pe in. 





P. 315, note 1. — Sur Guiuavue Povrr, on peut consulier Charles Porée, Un pan. 
Lementaire saus Frenços I, Guillaume Poyet (1413-1548), dans les Positions des 
fhères soutenues à L'École der Chartes; Noyon, Capillet, 1897, im-8, p. 121. 





P. 248, note 2, — On trouve, au n° 318 du Catalogue de la billiothèque de Pelli- 
cier tappendice V, p. 104, col. 2), un exemplaire des Tariphe delle mercantie, 





P. 269, note 3. — Guivavne Reveor, que les dépêches du lemps nomment tou- 
jours - maistre Guillaume l'orloger », avait ét employé comme dragman à Cons. 
lantinople. 11 s0 trouva ainsi mêlé à diverses négociations, et Jean de Morvilliers le 
mentionne à plusieurs reprises dans sa currespondence de Venise. Reverdy revin 
malade à Venise dans lélé de 4561 et y mourut dans les derniers jours d'août de 
la même année (V. Charrière, Loc. ei, L 1, pp. GH-B45, et L. Il, pp. 28-24). 

Les Voyages de M, Araman en Turquie, rédigés var Chesneau, mentionnent éga 
lement cet + orlager françois, qui se Lenoit à Constantinople, nommé maistre Gnil- 
laume l'orloger, qui racoustroit les orloges dudict Seigneur Turq et estoit salarlé de 
Lay: iL mourut à Venise, venant à la cour « où il rapportait les dépêches de M, da 
Fumel, chargé de missiun en Levant (V. Charrière, loc, cit, L. I, p. 95). 











P. 998, note 3. — Les altérations faites à l'arrêt des juges cantre l'amiral Chabot 
par le chancelier Poyet, qui avait ajouté, aux Lermes » concussions et exactions », 
les mota - pour infidéliés et déloyautés :, permirent à M. do Brion de domandar 
Ja revision de son procès. Il fut déchargé du crime de trahison, mais le fond de 
V'arrél demeura intact (V. Alfred Martineau, L'amiral Chabot, signeur de Brien, 
dans les Positions des thèes soutenues à l'Ecale des Charles; Paris, Plan, 4883, 
in-8, p. 1). — Letires adressées aux commissaires chargés de juger Varairal Chabot, 
les joviant à donner leurs conclusions nonolslant l'absence du chaneclier de 
France [Poyef]. Villencuve-e-Comie, 18 mars 152 (n. #.). — Lettres adressées aux 
commissaires chargés de procéder contre l'amiral Philippe Chabot, leur man 
d'expédier le jugement de cette affaire, nonobstant le décès de Pierre Brlart, 
d'eux, et la maladie de quelques autres. Chaumes-en-Brie, 22 mars 1542 [n. 
Déclaration du roi en faveur de l'innocence de Philippe Chebot, comte de 
amiral de France. Nogent-surSeine, 39 mars 4542 [n. s.]. En dépit du mauvais vou 
loir el des contrelemps suscilés par l'animusité de Poyet, la lumière avait fini par 
se faire, el Chabot avait retrouvé sa faveur (V. Cat. des actes de François I, t.IV, 
pp. SW, 300 et 302, n° 42,391, 42,390 el 12,400). 





















P- 1492, ligne 19, en note. — Ronaico Marnomano, rapilnine espagnol au service de 
F'empereur, est mentionné dans une lettre du marquis de Aguiler à Charles-Quint, 
datée de Rome, le 3 juillet 1510 (AN. Étr., Espagne, Mém. et do. &. 293, f° M4; 
original signé). — Les Mémoires de Du Bellay, à l'année 1516, citent un capitaine 
Maldonado remis comme olge des [mpériaux aux Français, après la prise de Brescia 
(Coll. Petilot, L XVI, p. 1). 








P. 32%, dépêche 247, ligne 8, en note. — M. ne Srnne. — 11 devint trésorier des 
guerres et commissaire des vivres, secrétaire du roi el surintendant des fortifca- 
tions eL magasins de France. « C'était, dil Brantôme, un très babile homme de son 
métier, et qui avait veu toutes les guerres de son temps, de France, Piémont. et 
Toscane » (Œurres, édit. Lalanne, L IV, p. 231). M. de Serre est également cité 
par Montlue (Lil, p. 440). 
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P. 317, note 4. — Guasraam, gasladours. — Le Cronique du roi François Pre- 
mer, éditée par Georges Guilfrey (Paris, Renouard, 1860, in-3", p. 224), signalant les 
nombreux équipages de Parme française, à son départ pour le campagne de Pié- 
mont, en 1597, il que pour mener et condaire son artillerie, le prince « ardonoa 
que chascune” élection de son royaulme forniroit dix eharreties, à chascune des 
quelles il y auroit dix chevaulx pour la tirer, el sofsante hommes de pied habillez 
de livrée qu'on nomma eastadeux, et chascun avoit une pelle et ung pic de fer. + 

Le mot « gasladours +, et non castdoux, en ilalien guasfatori, et en espagnol 
gastadores, viendrait du lalin vastatores. C'étaient, dit forl justement M. G. Guit- 
fres, primitivement les sapeurs des armées féodales, chargés de dévaster Le pays el 
d'incendie les habitations su leur passage. Plus tard, quand la discipline vint 
succéder peu à peu aux habitudes de pillage, on emploÿa ces hommes à faire les 
tranchées el à construire les ponts, 

es gustadaurs, iroupes auxilicires souvent recrutées sur le parcours des armées, 
parmi les populations indigènes, pour les travaux de génie, servaient de sapeurs et 
de pionniers. On les trouve mentionnés dans ls plupart dés mémoires et corres- 
pondances du xvr siècle, celle appellation paraissant avoir élé mise En usage par 
les Italiens ct les Espagnols pendant les guerres de Lombardie, 








P. 46, note 1. — Pirrno Gexmi, coute pe Sesso ou Sessa, serait peut-être Le 
même personnage que Pietro Gentile da Camerino, espiaine ilalien au service de 
la France, gouverseur de Verceil en 1564, el mentionné par Monlluc (L Il, p. 245). — 
Le comte Camuio Gens r« Bxsso, ont Sessa, gentilhomme véronais. — On trouve 
le» signor Camillo da Sessa, veronése, qual fu luogoenente del signor Cesare Fre- 
so », mentionné dans une lelire de Donato dei Bardi, envoyé du duc Cosme 1", à. 
son maitre, delée de Venise, Le 19 juillet 4565 (Desjardine, Loc. ei, L I, p. 11). 








P. 366, note 4. — M. x Ynnox, envoyé par Langey à Venise, en repart porteur de 
dépêches, en juillel 1544. — Montluc, dans ses Commentaires (t. 1, p. 181), men- 
ligne en 1543 le capitaine Yäron, chevauléger de Ja compagnie de M. de Termes. 





PB. 361, ligne {8 el note 3. — Maurix ve SekMsE où Craxizza, consul d'Espagne à 
venise. Geraizza est un bourg de l'Istrie. 


P. 46, note {.— Lodovico ou Leror Cnnroari, francisrain, évêque d'Antivari de 
1528 à 4584, prit une part active au concile de Trente, en 1554, eL mourut en 1573, à 
l'âge de quare.vingt-onze 2: 


P. 430, nole 4. — Giovanni Poggio, nonce ponlifiesl auprès de l'empereur de 
159$ à 1540, avait élé nommé évêque de Tropea (el non Propea) en noût 4544. 








P. 48, note 8. — Voir, sur le séjour de Gunxaune Bicor à Nimes et ses relations 
avec Pellicler, le livre de M. Gnufrès, Claude Baduel et la réforme des études au 
XVI sitele; Paris, Hachelte, 4880, in-3, pp. 82, 103, 295 et 33. 


PB. 530, note 2.— Ce Pirno Pomano, ou Pierre Pomere, paraît Lirer décidément 
son origine de la nombreuse colonie iialienne élablie à Lyon nn xvi* siècle. Char. 
rière à publié (L. I, p. 188), d'après le ms. 4.536 de la Bibliothèque de l'Arsenal, 
l° 30, le texte des provisions de Poflice de consul de Frence à Alexandrie d'Egyple, 
données à Villers-Cobterels, le 45 soptembre 1539, par François I à Pierre Pomare, 
- netif de Lyon, et à présent demeurant à Peyre (Péra) ». Ces lettres furent confr= 
mées plus tard par Charles IX, et M. de Boislaillé. chargé de mission auprès de a 
Porte en décembre 1557, écrivit à diverses reprises au pacha d'Alexandrie pour lui 
recommander Pamare, qui avait été employé jusqueli à diverses fonctions, à 
Venise et à Raguse. 








P. 439, note 2. — Le rof avait promis à Cesans Frsoco de donner à l'un de ses 
As, dès qu'il serait en âge de posséder un hénéfce ecelésiastique, l'abbaye de Font 
froide, eu diocèse de Narbonne. Par suite de leur extrème jeunesse, la commende 
passa successivement aux cardinaux de Trivulco (1558 et de Ferrare (1548), de 
l'aveu de Cesarc Fregoso dane le premir cas du consentement de sa veuve 
dans le second. 
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En 4513, à la mort d'Hippolyte d'Este, cardinal de Ferrare, qu avail d'eilleurs 
assuré le revenu de sa commende, dès 4948, a famille Frégose, l'abbaye fut admi. 
nistrée jusqu'en 1582 au nom de Giano Fregoso, qui n'en prit qu'alors l'adminisire. 
lion eréctive. 

Charles IX, par lettres donnéenle 12 aveil 2664, avait renouvelé le privilège con- 
cédé pur Prançois I* à la famille Frégose, et décidé que nul ne posséderait ce 
bénéfice sans avoir élé nommé par la veuve de Cesare, 

Gieno Fregoso fut en outre aiministrateur bénéficiaire du temporel de l'éréché 
de Grasse, de 1550 à 4555, pendant l'épiscopat nominal de Giovanni Valiero, italien, 
chanoine d'Agen el proche parent sans doute de l'abbé de Sainl-Pierre-e-Vif. 

L'abbaye de Fonifroide fut encore attribuée, par la suite, à deux autres membres 
de la même famille : à Alessandro Fregoso, de 1548 à 1619, el à Domenico Fregoso, 
chanoine de Vérone, après la résignellon d'Alessandro, de 1820 à 4648, date de sa 
mort (V. la Gallia christian). 








P. 455, notes L et 2. — Gux-Barrisra Lencano, d'une antique maison paricienne 
de Gênes, qui donna des ambassadeurs et des doges à la cité. 
Giuuaro Sauus, d'une Famille de riches banquiers génois, qui avaient rendu des 
services financiers à Charles VII en 1494, pour son entrée en campagne (V. Desjar- 
Loc. cit, L. 1, passim, et H.-Fr. Delaborde, Frpédition de Charles VII en Halie, 
Paris, Didot, 1888, In-4°\ 








P.456, nole 1. — Après la mort de François 1" et de sa sœur Marguerite, SxaLio 
se retira à Lyon; réduit à la plus grande misère, il dut vendre ses manuserits à un 
entiquaire mantouan, Giacomo di Strads, pour subvenir aux. frais de l'impression 
de son ouvrage : Extraordinario libro de architeelura, publié à Lyon chez Jean de 
Tournes, en 4550. Netourné à Fontainebleau, Serlio y mourut en {52 (H. de La Fer- 
rière-Perey, Marguerite d'Angoulême, p. 48). 


P. 47, note {. — M. nx Pioxax. — On rencontre vers celle époque un sieur Guil- 
laume de Pignan, capiaine du château de Dijon (Ca. des actes de Frangois l*, t. VIL, 
Acles non dotés, p. 76%, n° 28,464). D'aotre part, les Comnenfairer de Dioise de 
Montlue {t. 1, p. 315) mentionnent un sieur de Pignan, originaire de Montpellier, 
gentilhomme de la suite du comte d'Enghien, en 1544, qui correspond certainement 
à notre personnage. 

Hbid., nole 2. — Toussaræ Pnévosr, maître des comples de Dauphiné et Savoie 
GB: Kms. fr. 99,803, Piéoeroriginales). 








P. 458, nole 2, — Fancesco Banwanom, de Vimercale, issu d'unc famille noble 
© du Milanais, moréchal de camp, surintendant des Nnances eL fortilcations du Pi 

mont, capitaine d'une compagnie de chevau-légers (V. P. Morigio, Nobiltà di Milano, 
1505, in-4*, p. 226). fl serçit la Prance en lialie sous François I" et Henri Il. En 
1553, iL était gouverneur de Chieri (V. ms. Gaignières 2781, fe 85; copie); l'année 
suivante, Brissac lui conf la garde de Valenza, reprise par Guise sur les Espagnols. 
Son fils, Scipione de Vimercaio, servit également sous Brissac (V. Montluc, t. I, 
P. 185). On' rencontre, dans un document de la même époque, pablié par Desjar- 
dins, Doc. eit., LIT, p. #4, un Francesco-Bernardo (le copiste a In à tort Fernanda 
au lieu de Bernardo) de Vimercato, qui espère être nommé mestre de camp général 
de l'infanterie italienne (mai 1543). LL s'agit évidemment du même personnage, 

Brantôme également parle, dans son discours Sur les duels, de ce capitaine 
- Froncisque Bernardin Vimerquat, tant renommé en nos guerres de Piedmont » 
€ VE, p. 464). 

Les Mémoires de Du Belley en font aussi plusieurs mentions, 











P.468, note 2. — Peut-être y aurait-il lieu d'identifler ce capitaine Norentin Zanob 
où Zanubi (p. 479), envoyé à Pellicier par le comte de la Mirandole, avec Le Zenobio 
Bartholi, forentin, maltre des courriers de celte nation, mentionné précédemment 
per Pellicier (p. 4). 

bide, ligne 90, en note, — « Il signor ParLancuno, allo Mgr 1 Bax Cause») 
neveu d'Ercole Visconti (V. Desjardins, doc. cit, t. II, p. 404), 
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Jéid., ligne 34, en nole. — Le comte Irrourro Brorza Paucavicr, gentilhomme ita- 
lien au service des Impériaux. — En juillet 1546, fl Ni en Italie une autre levée de 
Araupes, sur Ia requête de Marie d'Autriche, pour Le comple de l'empereur (V. Ger- 
main Lefèvre-Portalis, Correap. d'Odet de Selre, p. 8. Une dépêche du même 
Odet de Selve, passé d'Angletcrra À Venise, et datée de celte ville, le 8 janvier 1552, 
Vaceuse formellement du meurtre du curdinal Marlinozi ou frère Georges. Après 
et exploit, Slorza Pallavicini vint en Italie pour lever de nouvelles troupes el les 
conduire en Hongrie au secours de Ferdinand. Défait per le pacha dle Bude, en 
août 45$?, et mené prisonnier au château de cette place, il fut délivré moyennant 
une rançon de quinze mille flarins (V. Charrière, le. cit, t. IL, pp. 112 et 114, 897 
et 230). 








P. 44, nole 1, — Voir, sur l'expédition malheureuse de Charles-Quint contre 
Aiger, le récent livre de M. Arthur Heulhard, cité plus haut, sur Durand de Ville- 
gngnon, pp. 44 à 28, On y trouve, nolamment, les » Instructions secrèles confiées à 
M. de Monyns allant en France de la part de M. de Langey », le 3 septembre 1541, 
avant l'embarquement de l'empereur. Ce document, cilé par M. Heullerd d'après 
le ms. fr. 3,153 de le Bibliothèque nationale, mentionne l'offre faite par Villegarnon 
de prendre part à l'expédition d'Alger, » ayant moyen de s'embarquer ou en là gal- 
lère du prince Doria, ou en celle du chevalier Lambert Doria, et de hanter ardi- 
nairement en la maison dudit seigneur empereur, et là entendre quelques nou- 
velles ». Villegagron devait done jouer en celte circonstance le rôle d'agent secrel, 
surveiller les epérations de Churles-Quint ot tenir le roi eu courant iles événements. 

Trislan de Monein, gentilhomme béarnais, succéda au commencement de 1543, 
comme gouverneur de Turin, à Martin du Bellay (B. N., me. fr. 8,619, Pfees onig: 
nales; quittance signée du 3 mars {543(n. #.)—). Baron de Monein (1545), sénéchal 
de Béarn, capilainé du Châtesu-Trompelts et gouverneur de Bordeaux au nom de 
Bienri 11 d'Albret, roi de Navarre et lieutenant-général on Guyenne, il fut massacré 
lors de la révolte des Bordelais au sujet de la gabelle (août 4548). 


























P. 478, note 3. — La fin de la carrière politique de Srsraxo Tisrouo ne fut pas 
moins honorable. En oclobre 441, il fut nommé provéditeur de terré ferme, 
« magistrat qu'ilz montaccoustumé de créer, — dit une lettre de Jean de Morvilliers, 
alors ambassadeur à Venise, — sinon en urgente nécessité et Lemps de dangers immi- 
mens ». Quelques années plus tard, en mai 1554, suivent une dépêche d'Odet de 
Selve, Tiepolo recevait de in Seigneurie, avec les cérémonies accoutumées, le bâton 
et le bannière, insignes du capitaine général de la mer, et à l'issue de la messe, le 
doge, suivi dé tout le corps diplomatique, l'accompagnail en pompe jusqu'à sa 
galère (V. Charrière, Loc. cit. L 1), pp. 34 el 143). 





P. 484, ligne 29, en note. — Le gouverneur de Montpellier était alors Pisane ns 
Gauokræ, écuyer, seigneur de Castelnau, nommé par lettres données à Noyon, 
le 26 juin 4529, auquel succéda vers 1543 Pierre de Bourdie, conseiller et chambellen 
du roi (V. Gal. des actes de François 1, 1. 1", p. 68, ne 3,410). 


B. 485, nole 4.— Miouer, ba Siuva, cardinal évêque de Viseu. — Far une 
lettre du 26 août 1542, Paul IIL annonce à Charles-Quint qu'il a envoyé à Fran- 
gois I“ le cardinal Sadboleto, el fait choix du cardinal de Visen pour remplacer 
auprès de l'empereur le cardinel Contarini, mort deux jours auparavant, afin 
d'aller au nom du pape, linviler à conclure la paix avec son rival (V. Ribier, LI, 
p. 562, el Welss, Papiers de Granvelle, 1. 11, p. 631). 

IL faut lire, dabs ce dernier recueil, deux leLires de CharlesQuint au pape. Dans 
la première, du 28 aoûl, l'empereur répond à l'imtiction du concile de Trente, 
récapitule loute sa conduite passée, et finit par inviter le pape & s'associer avec lui 
contre le roi de France; dans la srcande, du 29 septembte, il répond à l'envoi du 
cardinel de Viseu comme légat et renonvelle sea griefs eu sujet de la détention de. 
archeséque de Valence, des sujels espagnols relenus prisonnicre à Avignon, de 
l'occupation de Msrano par les Français, ele. {V. béd., pp. 883 eL 645). 

Lettres portant ratification des pouvoirs du cardinal Jcoyio Sadolelo, légat apos- 
Lolique en France, contenus dans les bulles du pape Paul Il, datées de Rome, le 3 
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des ides d'août 1849, et permission d'en exercer Les fonctions. Angoulême, 12 novem- 
bre 1542 (Cat. des actes de François 1", L. IV, p. 388, n° 49,801). 


P. 496, nole 1. — Évéoxone D'Auraicur, sœur ainée de Charles-Quint, née à Louvaia 
en 1498, morte à Telarera le 18 février 1583. Mariée en 1610 à Emmanuel de Grand 
‘et 1e Fortuné, roi de Portugal, et mère de deux enfants, elle épousa ensuite, en vertu 
d'une stipulation du trailé de Cambrai, le 4 juillel 4530, François (”, veuf de 
Claude de France. Elle n’eut pas d'enfants de ce second mariage. Délaissée par le 
roi malgré s2 besuté, elle chercha vainement à réconcilier les deux beaux-frères. 
À la mort de son mari, elle se retira d'abord dans les Pays Das, puis en Espagne. 
— Voir, sur le jeunesse de cette princesse, le livre de M. Ch. Moeller, Éléonore 
d'Autriche et de Bourgogne, reine de France; Pris, Fontemoing, 1885, in, 





P. 508, note4.— Les Dueviuus, gentilshommes de Chempagne, paseaient tous 
pour élre fort violents de caractère. L'ainé, François, dul même à une circonstance 
gulière sa fortune diplomatique. Né le 26 juillet 1498, il était demeuré jue- 
qu’en 1528 simple probnotaire apostolique, loreque, le 18 mars de l'année suivante, 
il obtint l'évéché de Riez. Trois ans plus tard, à la mort de son oncle, François 8e 
Dinteville, évêque de Sisteron, puis d'Auxerre, il était nommé le 4 mai 1530 à 
ce dernier évêché. 

Ln an sprès, à la même époque, François de Dinteville était poursuivi par un 
arrêt du Parlement de Parls, sous l'inculpation d'avoir exercé des sévices sur la 
personne d'un sujet de son abbaye de Montiérender, ll était cousin de Montmo- 
rency el remplissait les fonctions d'auménier de la reine mère. Le grand-maltre, 
chargé de lui enjoiadre de se canstiluer prisonnier, eunena son parent & Chantilly 
et obtint du roi, à force d’intrigues et d'instances, de soustraire le prélat à la justice 
en l'envoyant à Rome comme ambassadeur (juin 19%). — (V. Francis de Crue, 
Anne de Montmorency, pp. 86 e 112.) François de Dintevitle partit de Fontainebleau 
pour Rome le 16 juillet 4531, et rentra à Paris auprès du roi lo 22 février 1533 
€B. N., ms. Clairambault 4245, (° 69 v° et 72). À la suite de celle mission, qui faillit 
d'ailleurs brouiller Le pape et le rof de France, Dinteville retombe dans l'ombre; 
A1 mourut le 51 septembre 1554. 

















P. 540, note 1.— Caplivité de Gronoës v’Auraicsr. — Don de 2,000 livres à Gas- 
pard Duchy, demeurant à Anvers, « baillié el délivré per descharge et assignation 
Sur lui et ce qu’il posait devoir de la crue de l'impost de 18 guerre qu'on levoil sur 
aucunes marchandises réservées si comme vin, paslel et Al de lelton -, en rem 
boursement de pareille somme que, en l'an 1542, à la requêle de S. M. et pour 
Ii faire service, il avail fait délivrer à Pierre de Villegas, maitre d'hôtel de l'arche- 
vèque de Valence alors détenu en France, par quatre letires de change, « pour, 
en vertu d'icelles, lever et faire payer les deniers par certains marchans résidens à 
Paris et à Lyon eu tant moins de la ranchon dudit seigneur archevêque de Valence, 
après qu’il seroit relourné libre ès pays de par deça = ({nven£. somum. des archives 
du Nord, par Finol; série B. 2442, Chambre des comptes de Lille, compte de 1544, 
&. V, p. 425, col. 25; Lille, Danel, 1885, in4®). 











P. 546, note 2, — Le capitaine Comerto Bawnivonuto. — Le {8 février 1566, à la 
Roche-Guyon, il tue accidentellement, d'un bahut Jelé par one fenétre en jouant 
avec d'autres gentilshommes, François de Hourbon-Vendôme, comte d'Enghien 
{V- Montluc, L I, p. 289; Brentême, t. II, p. 220; le Journal de l'Esloile, édit. 
Michaud, &], p. 14; et De Thou, Mist. universelle, L. 1, p. 498, édit, de 17). 

Après le mort de François 1‘, Dentivoglio quitia momentanément la France et 
passe. en Hongrie où il comballit contre les Turcs. Il mourut après 1542. 


P. 633, ligne 9, en note. — Le seigneur Fuisr. — Nous n'avons pu réussir à 
ridestifier sârement ce personnage, dont le nom paralt mai orthographié. Peut-être 
s'agirait-il cependant de Léonerd Fuchs ou Fuñch, médecin allemand rès versé 
dans ls langue grècque et dans les belles-letires, né en 1501 à Wending (Bavière), 
mort à Tubingen le 10 met 1566. IL profes la médecine svec succis à Munich, 
Jogolstadt, ele. On Jui doit de nombreux traités de bolanique, des Lruluelions el 
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des commentaires d'Hippocrate, Galien, etc. Sa réputation était alors universelle. 
Cosme de Médicis lui offrit six cents deus d'appointements pour enseiguer à l'uni 
versité de Pise, et Charles-Quint l'anoblit. Pellicier dut le connaitre à Montpelier 
où il séjourne quelque temps. 


P. 552, ligne 32, en note, — Ce Marrio ou Matteo, condoitiere au serrice de 
Ferdinand, » huomo di gran valore », dont la mort esusa une perle sensible aux 
Smpériaux, serai peut-être à rapprocher du capitaine italien Hieronimo ou Girolamo 
Matteo, mentionné par Lrantôme dans le défense de Rome contre le connétable de 
Bourbon, en 4527 (OEuvres, édit. Lalanne, L. 1, p. 572). 








P. 358, note 3. — Le regisire de Jean de Frollé mentionne, en décembre 1561, 
que « le xvu* jour, le chancelier d'Alençon (Fraxçors Ouvwsx) est parti pour aller en 
Allemagne; el a «sé, en son absence, commis à Lonir le sceau M. le bailly d'Orléans 
Uacouës Gnoscor). » 

Jacques Groslet, auquel son fils Jérôme avait succédé comme builli d'Orléans, 
remplissait encore les fonctions de garde des sceaux de la reine de Navarre en 
Jeovier 4945, pour son duché d'Alençon (M. de La Ferrière-Percy, Marguerite 
d'Angouléme, pp. 48, 00 et 209). 








P. 583, dépêche 388, ligne 2, en nule. — La Caure de Candie, sans doute du 
grec quge, « lieu, région, Lerritoire », 


P. 623, note 1. — La famille Srnozrr, dont l'immense crédit à Florence remontait 
au xur siècle, entretenait avec la France des relations de longue date. Filippo 
Strozsi, le père de ceux qui nous occupent lei, avait élabli à Lyon un comptoir fort 
important et séjourne quelque Lemps dans celle ville. 

Roberlo Stromi, qui dirigenit la banque fondée à Venise par sa famille, et 
faisait le commerce dans le Levant sous la protection de la France, Lémoigne sa 
reconnaissanee au roi en venant plusieurs fois en ajde à son ambassadeur, dont 
les ressources étaient très Limitées el irrégulières. En juin 4544, des lettres de 
aaturalité furent accordées à Roberto Sirozzi, ainsi qu'à Lorenzo et à Palla, ses 
frère el sœur (Cal. der acter de François 1", &. IV, Suppl, D. 154, n° 22,847 à 
22,849). 

Une autre brénche de la famille Strozi, dont l'auteur se nommait Leonardo, 
S'élait dès longlemps fArée à Lyon et ÿ pratiquait lo négoce. Leonardo, marié & 
Lyon avec la file d'un Altovitti qui l'avait accompagné, ft fortune et laissa trois 
fils : Camille, Léon et Horace. Camille se maria à Lyon et eut deux Gis : Charles, 
qui devint conseiller au présidial, et François, qui suivit la carrière des armes, 
comme ses deux oncles. Léon et Horace (Bréghot du Lut el Péricaud, Biographit 
lyonnaise; Paris, Téchener, 1339, in8). 

Les frères Slrozzi, on Va va plus haut, étaient, par leur mère, cousins germaina 
de la deuphine. Clorissa, Alle de Pietro dei Médicis et d'Alfonsina Orsini, était 
done 8 la fois sœur du due Lorenzo del Medicis, nièce de Léon X et tante de 
Catherine de Mediels. De celle parenté naquit la prétention des Sirozi à se dire 
désormais les causins des rois de France. En 1720, le prince de Forano, cho de 
la maison Strori, qui résidail À Rome, Jéclama el obtint de Louls XV le conti- 
nuation du Lrailément de + mon eousin » accordé eonstamment par nos rois à 
ses ancêtres (V. Af. Éte., Rome, Corresp., t. 613, 877, 618 et 854, passim). D'autres 
familles romaines, non moins illnstres, comme celle du due, Salviati, encouragées 
par cet exemple, revendiquèrent alors Le même honneur (V. ibd., L. 878, passim}. 























P. 630, note 1. — Rarmoxn Pawuisson, président du parlement de Savoie, succéda. 
dans la charge de maltre des requèles, à Jeua-Jecques de Mesmes, seigoeur de 
Rofssy, nommé premier président au parlement de Rouen, el fut pourvu par lettres 
données à Blois, le 6 mai #45 (Y. (François Dlancherd], Généalogies des maltres 
des requétes; Paris, 4610, inf). 





P. 632, note 2. — Les instructions de Paul 111 à Giovaxm Rica, originaire ve 
Morre-Petcaxo, envoyé comme nonce papal à la cour de l'empereur en 1539, sont 
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conservées dans le ms. 10,234 de la Bibliothèque nationale {pièce 1x) L'objet de la 
æmission de Ricci était d'oblenir que l'empereur ne recliBl pas les arlicles arrêtés 
à la diète de Francfort, le 19 avril 1539, et qui sont qualifiés dans les instructions 
de « pestifera resolutione ». — V. Gachard, Notices ef ezéraits des manuscrits de la 
Bibliothèque nationale à Paris concernant l'Histoire de Belgique. Bruxelles, 4818- 
4877, 2 vol. im; LI, pe 498. 

Nommé trésorier de Jules Il}, Ricci [ut envoyé de nouveau comme nonce auprès 
de l'empereur en 164 ; ses instructions, datées du 22 juin, se trouvent dans le ms, 
40,030 de la Bibliothèque nationale {V. Gachard, oc. ei. L 1, p. 495). IL fut créé 
cardinal ea novembre de la même année. Le 40 norembre 455), Die IV érigen en sa 
faveur l'église de Monte-Pulciano, lieu de s2 naissance, en cathédralé, et l'appela à 
en oceuper le siège, qu'il résigna d'ailleurs au bout de quelques mois (janvier 4562). 











P. 635, dépêche 3, ligne LI, en note. — M. de Myngooal. — N coLas DE LaNñor, 
scigneur de Muncovau (Pas-de-Calais) et de Rieulay (Nord), mort à la Haye à l'êge 
de rente-cinq ans. 

Il avait épousé Anne de Lelaing. 


P. 637, nole 8. — Le ms. italien 19,070 de la Bibliothèque nationale renferme, 
au sujet des querelles domestiques de Marguerite d'Autriche avec Ottavio Farnese, 
à Rome, el de la mission de Jan D'AxorLor, une curieuse lettre écrite au cardinal 
secrétaire d’État de la cour pontifieale par le cardinal «le Nicastro (Marcelo Cervini) 
le 9 moût 1540, de la Haye, où se lrouvail alors Charles-Quint. — V. l'analyse de ce 
document dans Gachard, Noices et extraits des manuscrits de la Bibiothèque natio- 
nale, 1. À, pp. 496-500, 





P. 664, ligne, en note, — M. le Grand écuyer et M. de Corritres, —Jsax De Hexn, 
seigneur, puis comte £e Bouses en Fagne (1585), grand éeuyer de l'empereur, mort 
en 4362, — Jeux pe Moxruonesex, seigneur ur Couxmtines, capitaine des archers de 
Y'empereur (Ino. som. des arehie. du Nord, par Finot; Lille, Danel, 1885, ind”; LV, 
p.98, col. 4; Chambre des enmptes de Lille, reg. Ë. 241%, compe de 1540), con 
seiller et chambellan, Créé chevalier de la Toison d'or en 1533, il mourut vers 4563. 
M. de Conrrières, en mars 1853, fut chargé d'une mission confidentielle en 
Anglelerre, el partit de Bruxelles 16/29 (Hd, ébid., p. 462, col, 3). 








P. 647, ligne 13,en note. — Saw de Franche-Comté. — Un mandement impé- 
rial, daté de Gandi le 30 avril 4540, réglail celte augmentation du prix du sel ainsi 
qu'il suit : le sel Rosières, qui valait 40 sous. sera vendu 43; le sel à grenier du 
duché de Bourgogne, qui valait 2% sous, sera porté au prix de 31. Le 6 juin 
4340, le conseil de le Saunerie, & Salins, déptche Nicolas Viron près de Fren- 
gois' Bonvalot, abbé de Saint-Vincent, ambassadeur à la eour de France, pour 
ablenir du roi le consentement nécessaire au haussement du prix du sel, mesure 
pour laquelle Claude de Pommereux, receveur de la gabelle, avait élé déjà député 
en Espagne, dès le 2 oclobre 4528, afin d'insister auprès de l'empereur, vu la 
cherté des bois el la diminution du produit de la saunerie. 

M. de Saint-Vincent répond, le 27 juin 1540, que le roi de France à promis 
d'écrire aux gens de la cour des comptrs de Dijon pour qu'ils préparent les bases 
du haussement du sel, d'accord avec les officiers de la saunerie. Le 8 octobre, Bon- 
valot rend compte eu conseil des diffcullés de sa mission auprès du rai de France, 
qui n'a pas encore abouti (Inv. s0mm. des Archives du Doubs, par Jules Gauthi 
Chambre des comptes de Franche-Comté, L, 1, pp. 1, 80 et 89 (B. 193 el 240); 
Besançon, 4883, in-4°). 

L'abbaye de Rosières (Jura), au discèse de Besançon, possédait une exploflalion 
partieulière ou berne, appelée la » Chauderette ». Voir, sur la question, le travail 
dc M: Max Prinet, Étude historique sur l'industrie du sel en Franche-Comté avant la 
réunion de celle province à la France, dans les Positions des Lhèses soutenues à 
l'École des Chartes; Chälonsur-Saône, Marceau, 1894, in-$°, p. 99. L'ouvrage 681 
en cours de publication dans les Mémoires de la Société d'émulation du Doubs. 
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Jbia., ligne 23, en note. — L'archidiacre de Poligny. — CLauba e Boss, grand 
arebidiaero d'Arras, doyen de Foligny, maitre des requèles de l'hôtel et membre 
du conseil de régence des Pays-Bas. 


B. 650, nola 2. — On trouve, dans un registre de la chambre des comptes de 
Lille, datée du 31 décembre 1540, la mention suivante :« Payé six livres à Adolphe 
d’Avelu pour avoir, le 20 septembre, porté leitres de l'empereur » au gouverneur 
de Mazières pour le relaxation de la femme el du neveux du seigneur de Noryon 
qui à main armée avoient eslé appréhendez et emmenez prisonniers audit 
Mazières » (nv. mmm, des Archives du Nord, par Pinot, B. 2418; LV, p. 95, col, 2). 


P. 51, note b. — Ce Jacques Péautweat était sans doute le fils de maitre Martin 
Péguineau, maîtee de le chambre aux deniers d'Anne de Bretagne (1504), valet de 
chambre ordinaire de Louis XI, el qui fut envoyé comme ambnssadeur en Écosse, 
d'octohre 4512 à janvier 1513 pour salliciter de Jacques IV le secours de sa flotte 
contre l'Angleterre, cantormémont au Irailé de mai 1512 (V. Alfred Spont, Sem- 
élangay, Paris, Hachetle, 4898, in-8 avec pl., p. 18, et, du mème, Letlers and papers 
relating Lo the war wi France, 1548-4518. [Londres], Navy records Society, 1897, 
in-8° avec pl. en noir el en couleurs, pp. 68 à T0, T4 EL 73). 








P. 662, note T.— + Mauro 0 Novarr, porteur de guydon de la compaïgaie des 
soixante lances fournies des ordonnances du roy... sous la charge et conduicte du 

meur Mance Ursin de Cere [Renco Orsini da Cerri] » (Quitiances signées du 
26 décembre 1534 et du 4 juillet 1535; D. N., ms. fr. 98, 610, Pièces originales). 








P. 689, note 8.— Le chevalier de Villegagnon, parent de votre prévident de ce pays. 
— Ce président est Françors Ennaur, chevalier, sefgneur de Chemans au Chemain, 
aux portes de Durtal (Maine-et-Loire). Né d'une famille noble de l'Anjou, dans les 
premières années du xvie siècle, avocat au parlement de Paris dès 122, il fut 
pourvu par leLtres données & Chantilly, le 7 octobre 4532, d'une charge de con- 

ler vacante par la mort de Louis Fumée, charge qu'il exerça jusqu'au 26 jau- 
vicr 4537. 

Le Parlement de Piémont venait d'être créé (février 1539). Dès Le 45, des lettres 
de provision avaient été données, à Fontainebleau, en faveur de François Errault, 
qui eut Pofflce de premier président à Turin. Le 23 août 1640, il succède en outre 
à Guillaume Buds, décédé, dans La charge de maltre des requêtes. 

François de Montholon, garde des sceaux, étant mort le 42 juin 1543, & Villers: 
Gotterets, pendant l'instruction du proeès de Gnillaume Poyet, — il avait succédé à 
celui-ei par lettres données à Lyan le 9 août 1342, — Erraull fut nommé à sa place. 
Envoyé par le roi, en 154, à Châlons-eur-Marne, pour y trailer de In paix avec 
Charles Quint, il mourut dans cette ville, au cours des régociations, le 3 septembre, 
et fut inhumé dans le chœur de la cathédrale. — V. Cal. des etes de François M, 
Le VE po. A5, n° 41,649; 890, n° 24,850; 538, n° 24,608; et L IV, p. 458, n° 12,149. 

















13, note 3, — L'abbé de Folard à suivi l'erreur de Gariel. Pellicier n'oblint 
Y'abbaye de Lérins que beaucoup plus tard, et seulement en 1548 (Communiration 
de M. Henri Morts). 


P. 15, ligne 13, en note, — L'abbé de Folard donne à l'avogedor Zorai, chargé 


d'informer contre Pellicier, le prénom de Marco-Antonio, alors que d'après les 
Archives de Venise, consultées par M, Zeller, il se nommait Bernardo. 
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Aerasone LI, Papi 

Atsxanone VL, pape. — 87, 188. 

Aéraome D'Evrrre, — 28, 48, 93, 
ae, FE LS, 161, 109, 
ETES 

Ausxasonir n'ftaute. — 28, 29, 680, 686, 
689, 695. 

Ausxy (Antoine). — Lv. 
































. 100, 435, 230, 309, 
jus, 40b, 428, 493, 441, 
Au, AT à Fev, 866, 470, HAS AT, 45, 
A1, 48D, La, 491, 4UT. 60, 510, 699, 695, 
885, 638, T4. — Plan où 










lgér. 
Voir Algarges, Arabes. 
Voir Alÿer. 

Acrmume, — Voir parrèn. — L'Ami 
d'Allemagae. agent secret de ls France 
en Allemagne. — 512. — Voir Germanico 
le signor). =. 

‘Auemast. — Voir Alamanni. 

AutevanD. — 10. 

Auirez (l'abbé). — ut. 

Atmono (Diego de), conquérant du 
Pérou. — 146. 

ALMAVACES, — 155, 

Aumëloa (François dl}, vice-roi des 
Indes portugaises. — 485! 

Auorat (le geigaeur Pietro). — Voir 
Farnese (Pietro-Aloysio). 

“Airanuna, — 159, 167, 488. 

Aurexon. — Voir Allamura. 

Arovrm (famille). — T8. 

Axasto (ILomolo}. — xxnu. 

MAGIE, — 308. 

Ansmiés. — 358, 

Anvassans ve France, À Venise (palai 
del. — 53, 616, 621, 622. 

“Aunassauecns o'AnoLErEnRE, — À Clé- 
es. voir Woifon (Nicholas). 

En France, voir Howard (William), 
Paget (William), Wallop (John). 
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À Rome, voir Gasale. 
À Venise, voir Harwell, 
Auaseanrcns De CranLes-QEr. 

Anglèiere, Voir Char. 

Fa France, vor Mervat (PAiUppe 
Reloug (Français de), Saint-Maurice Jean 
de), Saint-Vincent (François Bonraiol, 
2664 de). 

A Gtnes, soie Fiqueroa, Sora (Loper 
). 

En Perse, voir Aemyro. 

À ln Dore ottomane, voir Schepper 
{Cornélius Van). 

À Home, voir Aguilar (A de), Cifuen. 
tes, Mendota LDlgo Huriado de 

À Venise, voir Mendoza (Dieg Hurtada 
dei, Soria (Lopez de, Vaslo (M del. 

“Runassanrons ox Cuèves, — En France, 
voir Gograf, Kreuser, Wachlendonck. 

AunaanAnEURe, 
France, voir Bille: (Hans), à 

Auassaoruns DE Frame, — Ko 
Hongrie, voir Saim. 

À is Porte otlamane. voir Herherstein, 
Laski (Jérone), Sabm, Schepper (Cornélius 
Van), Tranquillus. 

Amiassabions be France, — En Angle 
terre, voir Castillon (Louis de Perrenu 
de), bintecille (Jean dei, Mariliae (Char 
Les de), See (Odet de), Vau U-d. de 
Fassano de), ele. 

Auprés de Charles Quins, soir Rav. 
pond See Georpes de), Va (Dadien 

À Élèves, voir Mendoza. 

En Ecosse, voir Péguineau (Martin) 

Aux Payebas espagnols, voir Crofte 
«ibio) 

À la Porte ottomane, voir Forest (Jean 
de ta), Frengipent (Christophe et Jean 
Frans, Mile fhariet de), Monttas 
Gad la e capitaine, arr 

En Poriugal, voir Caiz (I. de), Guiche 
{Claude dela), Langeae (Jean de), Nico 
Ueani. 

À ome, voir Armagnac (Georges d), 
Bellay (eu du), Denonvitle (Hémart de), 
Dintcrille (Français de), Gramant (Gabriel 
de), Grignan (Adhémer de Monteil de), 
Guiche (Claude de La), Langeae [en de), 
Montluc (Jean de), "See (Jean-Paul, 
Georgesel et de, Tournon (François déj! 

En Suisse, voir Dourgautt, Cartion 






























(A. de), ele 

Venise, voir Anneboul!, Armagnac 
(Georges di, Baif (Lazare de. Raschi 
Pérok de), Canassa (Louis de), Comunines 





(hitinpe de. Bsquerdes, Prmce (Ame 
oise de], Galeolio (Giacomo), Gramont 
(Gabriel de), Juge (HofAle de), Langeac 
Uenn del, Lascaris (ear) | Afainier 
Accurse), Alantlur (Jean de), Morvilliers 
ean de), Pellicier (Guillaume), Pins 
ler de), Selve (Georges et Odet dé), 
ilehardouin (Geoffroy de), ete 


France, voir Capponi (Luigi). 


En 
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Anassaonens De Gxes, — En France, 
voir Lerearo, Sauli. 

Aspstinntns DE lovoms. — En France, 
“Runassa eus ve Mavrur. — À Venise, 
voir Aynello (Benedetie, 

AMRAELNEEKS UK LA PORTE OTIOMANE, 
—— À Venise, voir Yunts-Bey 

Ansassanecus be PonrioL, — À Rome, 
voir Sylra (liguel da). 

Ambassaoeuts D'Un 
voir Ghiniert. 

Ansessausces 08 Venus, — En Angle. 
terre, voir Cupello (Gario), Giusintant 
CÉbutiane). 

Auprès de CharlenQuint, voir Contarini 

géerertnionio). Suamiant (Mio) 

ocenigo (Pietro), Navagero (Anctren),e 

Aupres de Kerdinands voir Cana (He 
7jne de Contarinl (ao Anton, Gus. 
Ziniant (Marino), Sanuto (Francesca), etes 

À Florence, voir Capello (Cart 

En France, voir Capelo (érstoro, 
Francesco el Giorannà, Cavalli (Mark 
dei), Dandola (Matteo), Giustiniant (Ma. 

no), Print, Rosso, Venice (Gieuan 
Antonio), ete. 

À la Porte oltomane, voir Badonra 

fAlouysio) ; Confarini (Tommas) Zen 
Pielro), ete. — Voir Bailes. 

À Rome, voir Dragadino, Contarini 

ff). Dendol (Nate, Grimans 
(Girolamo}, Naragero (Bernardo), Perte 

















— En France, 






































Ga. 
Anrouse, — xux, 49, 257, 266, 267, 
84, 187, 613, 
Assoïse (Georges d'), cardinal arche- 








séque de Rouge ve 
SMELOE DE LA HOURSAYE (Nico! 

AmeLor ot Cnaiou (Jean-Jacques), 
ministre des affaires étrangères. — 124, 
786 à 138, 190 à 192, D 

A d'Âtimmese (l), agent secret au 
service de la France, — 613. — Voi 
Germanico. 

Ans De Mizax (1), agent secret au ser- 
vice de la France, — 996, 673, 676. 619. 

Amex. — xv, 190, 732. — bi 
d'Amiens, voir Saeure. 

Asmau (sl. 3, — Voir Brion (Philippe 
Chabot de). 

Aunaux pr France. — Voir Annebaul!, 

ivet, Brion, Villars, ete, 

AMONE: — 305. 

Auor, juif de Constantinople, médecin 
de Suleyma: 3 

Ausrenpau. — 634, 635. 

AxarOur. — 21, 116, 540, 949, 670. 
AGO. an 5, 4, 30/51 628, 

Axcom. — Voir Ancdne, 

bæuar (François, de Goligny, sei- 

ur dA, (agent de l'ambiosade" de 

rance à Venise. — 630. 

Akoeror (ean A}, premier écuyer de 
Charles-Quint. — 657, 838, T4. 

Anoeuts (les). — 293, 13. 

AnDmNOpLE. 94, A7, 128, 445, 202, 
209, 222, 224, 293, 294, 236, 24, 250, 255, 


Vase. — 4640-1562. 


























Google 





153 


358, 260, 982, 976, 978, SRG, 290, 20, 26, 
402, 470, 868, 507. 

“Axoarorour. — Voir Andrinople. 

Anorereene. — Voir paie. — AmDas 
sadeurs, voir ce moL'— Grand-amiral, 
voir Ftls-Wiliam (Wüliam). — Rois, 
Voir Edouard IV, Henri V, Henri VI, 
Henri VIE, Henri VUE, 

Axeverenns (Marie d'}. — Voir Marie 
Tudor. 

‘Ancona. — Voir Angourith. 

Anooutbur. — 71 187. 

AxoouLfur (Charles, duc d'), puis duc 
d'ûriéans. — 6 

Angocnin, — 475. 

AsauuLana (Carlo Orsi 
— 20. 

“Anatrusana (Livis dell”, mariée à Giro 
lamo Colonne. — A0 

Anaurttant 
dell, Hs de 

















comte dell). 











Anse — T6 

Agtasé (l'abbé d), vicaire-général de 
Narbonne. — stviu. re 

Aou (Henri, due dy. — Voir He. 

Axa, princesse de Ferrare, — 192. 

Axe ne Dreraoxs, reine de France. — 
19,451, T2, 150. 

Auxe o7 Cuèves, sœur du due Guil. 
laume, mariée & Henri VIIL d'Angleterre. 
— 48, 258, 592. k 

Axa pe Hoy@nme, lle du roi Lu 
mariée à Ferdinand I, roi des Ro 
413, 163, 73, 412, 46. 
AsnEnaecr (Claude d'}, maréchal de 
France, envoyé extraordinaire à Venise, 
lieutenanl-général en Piémont, — xve 

Ta 89, 15, 420, 143, 448, AU 
2, 306, 215, 22, 200, 246, 241,255, 
, 308, O1, 2 


























357, 3% 
A AU, 598 à F2, EN, € 
456, 463, 468, 472, 4TX, 403, 506 
529, 639, 540, 560, ST, 5N0, SA, É 
LS, 627, 629, 690, 659, GG, 669,681. 668, 
867, Gén, 61. 012, 814 &'616, 61, 680, 
883 à 630, O8, 691, 603 à G9, 141. 

Anar. Gi. 

AnNosAr, — 40. 

FAnesLur (le Pi): — 34, 586. 

Arsraevas, — Voir Amsterdam. 

AnenoRa. — 427 

ANTIRS, — LL. 

Asmeanos, — Xvm 143. 

Asmrvant. — 116, 144. 

Axroise DE Bouxto, due de Vendôme, 
puis roi de Navarre. — #7, 43, 283, 414. 

‘Anrowst (Egldio), général des Augus- 
Lins, cardinal, évêque do Vilerbe. — 
320 

Anvers, — 486, 568, 662, 668, 161. 

Aovsr (Antoine), marchand 1e Mont- 
pellier, — Lo 

APIGXT (M, 4). — Voir Moihe (M: d'A 
pigny de la). 
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Arosrauos (Arsène) , archevêque de 
Malvoisie. — 175. 

‘Aronrauos (Michel), humaniste grec 
rétugié à Venise, père du précédent, — 
1. 





AernovieloxerexTe. — 436, 459, 474, 
415, 598, BR8, — Voir Discuits,” Blét, 
Bœufs, Bvis, Grains, etc. 


veines, hippittre grec. — 53. 

Aou. — 08, LS UE, Hi, 9, 81, 
CA 

“Kases, — 39, 47, 54, 76, 488, 196, 340, 
a 488, ou. 

Anaoon  (Calherine  d'}, première 
femme de Henri VII! d'Angleterre. — 248. 

Anaoux (sarne d), Ülle de Ferdi. 
mando, due de Moniallo, mariée à 
Ascanio Coinana. — (88. 

“énaco (Mare d'}, seconde femme 
d'Émmanusl, rai de Portugal. — 73. 

Ansoow arts d'}, marquiee del Vaslo. 
—Voir Vasto. 

“Amamas (Gabriel de Luetz, baran à). 
—— iv, 251, 210, 290, 203, 300, 302, 395, 
Hu AS, 2 à ANS, 403," 508, GS, 058, 
859, 673, 889, 548, 591, 600, T3. 

Knanaee (0 — 13. 

Ancr-Bannos. — 13. 

Ancuens. — #6. 282, 5H. 

Ancurrucres aus, au service du roi 
de France, — mx. — Voir Serlio. 

Anmnueuo , secrélaire du pepe 
Paul” Ill, chargé de mission en France, 
— 5. 

Anne. — 840. 
Amiiano (anna de), comtesse de 
aguilar — 130. 

Anërin (Pietro Aretino, di 1. — 
mon #4, 0,97, 18, 30020, a 276, 
1. 

Anezro. — 302. 

Ancrsses (Mare-Pierre, comts d). — 
LA 














Auorwrrwe. — Voir Strasbourg. 
ARGEVIULE, — XU. 
Angos, — 44. 
agen (Ludovico Ariono, dit M, — 
1. 
Aero, — ex, 177, 261, 529, 6. 





Aates. — cm, 448. 

Anmaônac. — 740, 

Anmaotac (Goorges d'), évêque de 
Rodez, =— VE, Xnfs XIV, XV4, HEVI, XX 
L, Lau, 9, LA À 13, 28, 42, 4T 8 50, 64, 78 
08, VOB, 134, 439, 134 HET 449, LT0, A7, 
418, 119, 194, Ab, 207, 246, 218, 221, 226, 
239 237. 240, 26, 2310, JUN, 2U5, 305, 37, 
512, 849, 355, 396, 353, 350, 961, 877, 919, 
984: 392. 308, 408, 492 à 434, 419, HO, 
At, 69, 472, 6D, 682, 408, BAG, G2, 0%, 
59! Ba #30, 94, 353, 510, 872, 608, 008, 
Gé, BU, 614, 823, 730 

Anues'o QuRanE, — 407, 527, 428, 250. 
— Voir Arquebwes, Aspiet, Bat 
lets, Canons. Gorasrinrs, Corselets, Cou- 
levriner, Cuirasses, Drégns, Emerillons, 
Hallecrets, Fauronneaur, Mortiers, Mous. 
que, Pélicane: Sasrés, Sacrel, Sérpen- 
in, cle. 
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Armun. — Voir Arnheim. 
Ansaun, évêque de Maguelonne. — 





Anoum. — . 
Anoussuses. — 412, 597, B64, 621, 600. 
Aeqceoouns, — 227, 240, 340, 310, 585. 


ir Yacoub-Autr. 


nas, — 750. 

‘Anmaxo (Domenico), capitaine fer 
gais au service de 18 France, — 52%, 
#34, 563, SU. 

Aunivér (Pierre de 1”, auteur comique. 
— 185, —Voir Junta (Pietro). 

Anroueu (Sismond). — Voir Harwel. 

Anecuor (Philippe 1] de Croy, mer 
quis, puis due d'}. — 44, 

“Ansesal, 06 Coneranriopur. — 99, 128, 
202, 228, 6, 417; de Marano, 5113 de 
Venise, 187, 507, Gi9, 621. 

“Aura. — 60, 480. 

Arruomwe, — Voir Artogne. 

Anmoys, — Voir Ardois. 

Auricuaurs, — 38. 

Annirtcts, — 88 

Anriuene, — 73, 441, 464, 492, 185, 
209, 240, 241, 288, 2U8, 204, 316, 827, 329, 
984, 497, 939) 340, ST2, A0, 383, 267, WA, 
AA 408, 414) 6L2 416, 426, 427, 432, AST, 
460, 475, 818, 826, 997, 828, 596, 581, 566, 
361, 500, 521, 66, 664, 6ÉR à 6.4 80, 
682, 649, 690, 694, 696. — Grand-Hafire 
de l'artillerie, voir Taër (dan dej. 

‘Anroane. — 610. 

Autors, — 169. 

Asota (md). — peu. 

OLA landres Torrugiano d7, beau- 
frère d'Aido Manuzio. — 269, 540. 

AoLs (Fedorigo Tarregiano d'), fls du 
précédent, — 260. 

‘AsoLs (Francesco Torregiano d') frère 
du précédent. — 269, 805, 540. 

Asnc. — 536. 

Apres, — 262, 361, 

Aueas (Claude et Pierre d'. — 1n. 

‘Assemart (famille) 

ABSIER. — L. 

Assouaon (églin de 19,8 Albe-Royae. 

Aer (dom Francesco d'). — Voir Euts 
(Erancereo d). 

Ant. — Voir À 

Asvi. — 23, 188, 659, 662, 065, 687, 616, 
680, 68, — Gouverneur, voir Sealenghe. 





























gros. — 15 — Astrologues, 1, 
Asutars (le seigneur). — Voir Azol 
{Francesco d). 


Ava (Andrea-Matteo Acquevivs, due 
d) — sun, 442, 926. 
Âuaus (Charles de Baschi, marquis d'). 


Aves: — 448, 20, 550. 

Avor (Edouard). — Len. 

Auo (4 — 609. 

Aucenam (Antoine d'), abbé d'issoire. 


— 7%. 
Ausinane (Louis AD, aslgneur de Bois- 
Rigaull.— Voir Bou-Rigaut. 


TABLE ANALYTIQUE 


Avosoouno. — 5,92, 209. — Diète d'Em- 
pire. 636. 
Auausrs, empereur romain. — 490. 
Aucrsre. — Voir Augshourg. 
‘Avorenx (le seigneur), — 14, 742. 
Avousrixs. — AV, 241, 819 à 21, 482. 


Auuas. — au 
Aux (Claide LI de Lorraine, due d7, 
Ataaue {François de Lorraine, comte 
d'u puis duc de Guise. — 44, 47, 1, 73, 
86, 401, 199, 626, H3. 
Avntà ou'Aureipolis. — 474. 
Austur. — Voir Autriche, 














Philip À 
d'Autriche, 106, 113, 123, 191, 355. 

‘Arrueur (Élisabeth d') reine de Dane 
mark, — Voir Élisnbeth. 

‘Autueue (Georges d), archeväque de 
Yalence, oncle de Chariés-Quin. = 368, 
448, E6 671, 310, 746, UT. 

Auvuicua (Marguerite d, fille de Maxi- 
mitien, veuve de Philibert I] le Beau, 
dué de Suvaie, régente des Pays-Bas. — 
vus 35, 2, 46, PA, 

Kernicns (Marguerite d', flle naturelle 
de Charles Quint, veuve d'Alessendro dei 
Medieis, remariée à Olavio Farnese. — 
459, 167, 697, 6J8, 749. 

Autacue (arié d), sœur de Charles. 
Quint, veuve de Louis LI, roi de Hon- 
rie, érente des Pays-bas. — Voir Marie 


4, flle de Ferdinand, 
ak mariée à Guillaume 


Auxëane, — 201, 548, 500, 767, 
Eséque d'Auxerre, voir Dintevitle (Fran: 
pois de), 
AVALLON. — 890. 
Avauos (lamille 4). — 1. 
Avasos (Alfonso ÎE de), marquis del 
Vasto. — Voir l'arto (del). 
‘AvALOS (Francisco-Fernando de), mar- 
quis de Pescaire. — Voir Peseai 
Los ‘y Aquino (Francisco - Fer: 
mando de). Ols alné du marquis del 
Vaso. — 491. 
Avauon y £ragon (Inigo de), frère du 
précédent. — 49, 
“AvELLAtNE, — Voir Auigliane. 
Ava (Adolphe d'}. — 750. 
AvenoLoe (16 chevalier). — Voir dre 
roldo. 
AvnaLoo (N.), gentilhomme de Bros. 
ci. — 339, 493. 
Avansa. — 407. 
Anicese — Voir Jôn-Sine. 
AvIGuaMA, — 668, 
Avionow. — 1x, 9, 480, 408, 448, 471, 
833, 606 à 668, 46. — Bibliothèque d'A 
on, mannserils relatifs à Policier, 
AT. 
AYLONE, — zut, 117, 289, 363. 
Avoaanons. — xenv, 616, HE. 
Avoaun. — Voir Aopars. 
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Avogaro(le comte Aloysio), colonel dar 
l'armée de Pietro Strozi. = 47, 58e 
Avmancnrs. — 281, — Élu d'Avranches, 
voir Sireunes (Christophe de). 
Ava-Pacta, viir do Buieyman. — 
ETÉTE CS 
“KxauG ou Azani (Demetrios), négociant 
grec élabli à Constantinople. — 153, 480. 
‘Azruanus (ls seigneur). — Voir Ale: 














Basuoia. — Voir Babylone. 

BaneLoNé. — 129. 

BacemeLione (le). — 422. 

Bacs. — Voir Coloeza, 

Hapouns (Aloÿay). — Voir Badoaro 
Ulogsia). 

Banoaño (Aloyslo), ambassadeur de 
veniss près de le Porte oltomene. — 
ave mon 3 7 46, 47, 68, 10, 34 80, 80 
#3. 88, 6.108, #06, 14 à 15, Ho, HT, 
A4, #88, 155, 184, 185, OT, 194, 207, 946, 
21, 208, 303, SUÛ à 31, M8, 828 310, 
397 448, 459, 460, #7, 402, 570, 514, 616! 

Banotans (ie aéigneur) ou Beduare. — 
Voir Hadoars. 





Baorez. (Claude), humaniste. — Lu, 
428, 144. — Lellres eoneernant Pellicier, 
OS HO. 

BaoaDer, — Voir Bagdad. 





Baonav. — 99, 340. 

Baober. — Voir Logdart. 

BaGLiows (Gentile), — 533. 

Bacons (Malatesla), cousin du précé. 
dent. — 813. 

How (Uraziol rère du précédent 
— 3. 

Baatows (N.), fs de Melatesta Ba 
gliane. — 633. 

Bouton (famille des), Lyrans de Pé- 
rouse. — 883. 

BAONOLS, — xUx. 

Bar (Jean de). — 46. 

Dar (Lazare de), dis du précédent, 
ambassadeur à Venise, puis en Allema 
gne. — vu, xt, 48, 53, 10, 606. 

Buuss vénitiens. — À Consiantinople, 
voir Canale, Giuimiani, Zare. — À 





Gorlou, voir Grill (Andrea). 

Baiuve, — Voir Jaile, 

Bnituie d'Amiens, voir Saveures — de 
nijon, voir Mail (A/rieain dej — de 





BALARCG-LES- BAS. — LVT. 
BALARUG-LE-VIEUS. — LUI. 
Batasa (Emerlh), magnat de Hon- 








— six, zu 182, 304. 
BaLties. — 438, 591. 
Y, sandjek de Belgrade. — 105, 


Barmar do Sassenage.— Len. 
Bacoau (Paul), gentinommé hongrois 
au service de Ferdinand. — 19. 








756 
Bazooes. — Voir Balogh. 
BaLsëna. — Voir Basrorah, 


Bausekane [la). — 238, 950. 
Hauzx (Étienne). — Lan. 
Basie. — Voir Bale, 


Bain (angele-Marla), — 184. 
Baxvosr (Margherila), mariée à Anto- 

nio Cantelmo. — 383. 

Battre, — 561. 

Baxque. — 468 (90, 494, 509. — Ban- 
ques génoises. Si0, TL, HA — Banques 

lorentines, 511. — Banques lyonnaises, 

4, 787, — Banques vénitiennes, 622. 
Bangcirns ilalens établis en France. 

A, T4, TT, HA. — Voir 

Sommaÿa, Stro: 

Ban {forleresse de). — Voir Bari. 
Ban (duehé de), — 43, 
Ban (François, marauis de Pont-&. 

Mousson, due de Lorraine et de). — 230, 











Dec. — 47, 6H 
BancsUn-Srine, — 42. 

Baraasis (Mathias), magnat de Hon- 
grie.— 101. 

Ranname, — nv, 7 4 130, 136, 1A3, 
250, 254, 848. 

Bansanre où Borberÿe. — Voir Bar. 
barie. 

Bangsnos«e où Barberousse. — Voir 
Kheired-Din Barberousse. 
RBMMET Ducs), Prêtre de Montpel- 
er. — LvIU. 

Banceuons. -- FA, 484, 648. 

Barces (Ni — 16 

Lanoi (Donato de 

Bars (BietroAngelio dl), humaniste 
— su 

Banaz. — 690, 96. 

ir orge. 

139 

22 102, 81, 293, 364, 458, 


















Bannxrra (Colas ile), ou de Berlette. — 
Voir Bunells iPala. 
BANQUES. — 165, 








A, 278, 279, 361, 368, 








382, du, 262, A68, 30, JR2, JV, 309, 408, 
484, 487, LU, BU, 302, 529, 528, 530, 40 
BSS, 56, SU 9, 380. 


BanguenoLs ou Barquiers. — Voir Rate. 
tiers. 
Banaar, (Dom). — Lu. 


Bansuxone ou Barsaonne. — Voir 
Barcelone. 
Barur (Paul de la), seigneur de Ter- 





mes. — Voir Termes. 

BanrneLEw (saint). — 249, 

BanruËLeuY (Antlole do). — uxent, 

Bawmors ou Larloli (Æenobio), maître 
des courriers de Florence. — 3, 745, 

BasaL.vr, consul de Venise à Naples. — 
a 

Bascmer (Armand). — vt à vnt, xx, 
4 6, 1,22. 55, 66, 109, STE, 948, 21, 238, 
aa, 402, £87, 538 518, T5. 

Bascni (Charles de), marquis d'Auba 
— Voir Aubais. 

Bascar (Peron de), ambassadeur à Ve- 
nise. —x2 











Google 





TABLE ANALYTIQUE 


Basic, — 536. 

Basiticarr. — 425, 558. 

BasiuLe (Guillaume), ehevaucheur a" 
eurie. — 159. 

Bassxx. — Voir Bassano. 

Dassaño, — 207, 815, 14 

Bassarz. — Voir Pachas. 

Bassounenee (François IL de), maré- 
chal de France, ambassadeur en 
green Suise et en Angleterre. — 


Bassona. — 333, 294. 
BastELIGA. — 364. 
Basrions, — 444, 544, 542, JA à 546, 

60, 610, EH, 638. 

Parents — 362, 964, 429, 433,438, 460, 
AU, 863, 40, 465, AOT, 473, 419, 400! 400 
507 535, 509, 504, 812, GTI. — Voir Sur! 
mel, Scarpa, 

Bart Daues. — 191. 

Baëx (Isabelle des), mariée à Pietro. 
Francesea Colonne. — 484. 

Bavière (Alberl IV, due de). — 182. 

Bavine (Frédéric LI le Bege, due de), 
comte Palatin. — 399. 

Baviae (Guillaume 1V Je Constant, 
duc de). — 286, 209. 

Baviéne (Louts V le Pacifique, due de). 
— #7, 10, 29. 

Laviiné (Louis x, frère puiné de Gui. 
laume IV, due de). — 

PC A 
ue} come Palatin, = 40, 238. 
Bavrine !Sabine de), mariée eu duc 
Uirieb V de Wurtemberg. — 182. 

Baviène (dues de). — 423, 52 
aux noms precedenis. 

Baxann (Gilbert), seigneur de la Font, 
secrétaire d'Elat el général des finances: 
— MS, 683. 

Basinn (Hierre du Terrail, 
de, — 564. 

Vareux. — 193, 499, 304. 

Bavene, sixième Hils de Suleÿman. — 
309, 340. 

Haïti 1, empereur des Ottomans. 

Bavr (M. de), — Voir Baif (Lazare de). 

Baron. — 425, 303. 

Bazas. — 28, 267. 

Brateune, — our, um, 16, — États, 

Braëriné (Jacques, baron de Crussol, 

— RUE BL 
“Ange, — 283. 
































Voir 








seigneur 









dej, président à la 





cour des aides de Montpellier. — Lvne 
BecnsEnER. — Voir Bistrits, 
Beinas (fées musulmanes du). — 276. 


Béra, roi de Hongrie. — 501. 
Beatnetus, — Voir Belle-Oreille. 

— 6,5, 405, 122, 163, 469, 
220, 222, 293, 226, 444, 32%, 381, 335, 340, 
AL, 445, 648, 418. — Fandjak, voir Bali 


Le. 

eLona00. — Voir Belgrade. 
Beckanato (Girolamo}, ingénieur ita- 

lien au service de la France. — 461. 





TABLE ANALYTIQUE 


Buuay (famille du). — 268, 306. 
Buiar (Guilleume du), seigneur de 
Langey, vice-roi de Piémont. — Voir 


Longeÿ. 
Héciay (Jean du), frère du précédent, 
évêque de Paris, cardinal, ambassadeur 
en Angleterre et à Roné. — x, zx, 
dau à M, ER Lu, Len, 298, 228, 
346, 284, 609, 617, 693. 

Butar (lgachim du), neveu des pré 
ns 

AY (Louis du), scigneur de Langey, 
gere de Gutmures Je 84 Marin du 

Jay. — 225, 259. 

BeLray (Martin du), frère de Guillaume 
et Jean du Bellay, séigreur de la Her 
bandière, gouverneur de Turin. — Voir 
Herbaudière. 

BeLLRauDk (N. de), agent de Charles. 
il. — 98, 24 

Bauizommk. — Voir Belgrade. 

.Baur-Oneiucr, chevaucheur ou cour- 
rier. — 584. 

BLevLLE-r-EamOLAS. — 442, 326, 

Beuuo (Mathieu), chereucheur d'écurie 
du dauphin. — 18. — Voir Le suivant 

Bio Di Bautr, capitaine italien au 
service du roi de France. — 143, 448, 


























Beuose, — 75, 259. 

Buirnaue ou Bellramo (Francesco). — 
Voir Sachia. 

Beurre qu Beliremo fo noudarh 





courrier de Turin. — #16, 41, 483, 498, 
498, 555. 

Bruzen 260}, représentant des 
Fugger à Venise, — 309. 


Beuno (Pietro). cardinal, humaniste et 
poète. — 14, 121, 174, UT. 

JBext. — 692, 613, 698. 

Bénboicnss. — xRtx, xx, 482. 

Bruveu (N., comte de), 881, 682. 

Bixévenr, — 102, 28. 








Beenvaguso (Bianen), de Bologne, 
mariée à Niccolo Rangone, — 442, 

Baenvocuo (Cornelic), gentiltomme 
bolonais, de la maison de Pietro Srozzl. 
— 56, 586, 535, 565, HT. 

Baons. — 300. 

Bean. — Voir Cradista. 

Beaouxs (aubaye de), — #61. 

ETES 

Brno: T 








Bengaue (Gian-Andres de), capitaine 
gulin au sortie de Ja France. — 43, 


Brnoaxo (Gioan-Andres de). — Voir 
Bergame (Gian-Andren de). 

BenouEx (Cornelius va), prince-évêque 
de Liège. — 385. 


Benours. — 64. 
Banunour, monnaie Ilalienne, — 69. 
Bexvucn (Louie-Hasil de), telgneur de 

Saint-Maurice, intendant dé Languedoc. 

—— 183, 794, 196 à 799, 196, 738. 
Benassis fdomp). — Voir Mendore 

{Bernardino Hurlado de). 
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Braxanotn (le capitaine Francesco). — 
Voir Bernardini 

Benxanom (Francesco), de Vimereato, 
capitaine ilalien au service de la France, 
Houvernour de Vnlenzn, — 458, GA, 745, 

Bennkhnnt (Gian-Balliste), négociant 
luéquois étabii à Lyün. — 204. 

BEnvakO (Francése0;, gouverneur vé- 
ilien à Gandie, — 508. 














Baxaano (Malleo) armateur vénitien, 
membre du conseildes Dix, —— 209, A8, 
22%, 319. 

Bee. — 79 


Benwrs, exploitations de sel en Franche- 
Comté, — 19. 

Benrneuë (Joseph). — Lvu, Lx, Lxxin, 
T2, 78. 

Bismenran [Nicoles), seigneur de Vil- 
figrsie-See, bal du Palais. — 59, 130, 

Benraeusac (Thomas), imprimeur à 
DCE A pe SE 

Bswraosongs, — 610, 

Benraaxn (le soudard), messager ordi. 
naire de Turin, — Voir Meirarto. 
x tabbaye de Saint-Vincent 
je). — 


Brssanion (Jean), cardinal, fondateur 
de le bibliothèque de Sainl-Mere, à 
Venise. — 416. 

Besson (Jean), vicaire-général de 
Narbonne. — ui. 

Besrrenaczs. — Voir Bistrits. 

Berre, — Vuir Bene. 

Bière (Théodore de). — raxv, x, Xun, 

Bézrens, — xxx, xuv, 690, — États, 

ps 

BieLioraëque de Colbert de Croissy, 4 
Montpellier. ihliothèque 





























Bibi 
Méjares, à Aix, Len. — Bibliothèque 
royale de Fontninebleau, xxx, XXI, 
13, 34, HIT, 540, W3. — Bibliothèque 
roÿale’du oliègé des Trois-Langues, 
liathèque Sainle- Geneviève, À 
uv. — Hibliothèque de Florence, 
5%, 58, 116. — Bibliothèque Palatine où 
Vaticane, & Rome, xxvt, 57, 88, 116, 478, 
ibliotbèque d'Urbin, 51, 58, 
Bibliothèques de Venise : San 
Anlonio-del-Castello, 58, 418, 174 à 478, 
HUE 85 Sainl-Mare, xx, 88, LH, 
476, 617. 
Broassoa (la). — x 
Biconar. — 689. 
Bcaor (Guillaume), humaniste et méde- 
ein. — 304, 428, 108 4. 
Bicorius (M). — Voir Bigot, 
Httutz (Hanë), ambassadeur de Dane- 
mack en Francs. — 66. 
























Bou. (Giovanni-Francesco}, banquier 
florentin élablt à Lyon, agent des Strozzi. 
— 74, A0, 406, 

Bixr (François). — Voir Béni. 

Baado (Aleysio di, gentilhomme mi- 
lanais au gertice de 18 France. —— 384 
617, 682. — Son mallre d'hôlel, 351. 





258 


Bmaco (Antonlo di), abbé de Saint- 
Vingant de Min, féèrs du précbdent. 
677. 

Bimaoo (Carlo, Giacomo et Girolamo 
di frères des Prérédemts, = 632. 

inaGO (CSSAre di), pére des précé- 

dents. — 677. 

BIAGUE (Ludovie de). — Voir Birago 
(loysio di). 

Binaoes (René de), cardinal, cousi 
des précédents, — 617, 

Biacave. — 453, ST. 

Biécurrs. — 213, PAT, 399, 253, 997, 346, 
s74, 987, 408, 478, 693. 

Bisonowts, — Voir Recrues. 








Buaot (Antonio}, Imprimeur à Rome. 
Ù 


Buaxeuxno (François). — 148. 
Bianran, — 








Buar, intendant de l'hépital de Mont 
pellier: — 125. 
Huës. — 26, 35, 62, 92, 95, 98, 409, 197. 


240, 229, 234, 142, 264, 312 à 314, SDL: 
366, 605, 10, 424, 45, 496, 4, 543, 893: 

Buous. — vin, "49, 147, 208, 338, 207, 
346, 629, 118, Te 

m0. — 394. 

Bocanoiar, administrateur de l'hôpital 
de onthellier, — 725. 

Bocarv (la rue), à Montpellier. — xxuv. 

Pocugrei (Bermardin), secrélaire du 
roi. — 9. 

Bocurrnc. (Guillaume) secrétaire d'Etet 
et des finances, fs du précédent, — 
Lan, 29, 36, 49 

Boon, président de le chambre des 
compleë de Montpellier. — 749, 121. 

Boëria. — Voir Déotie, 

Boœurs. — 427, 490, 528, 616. 








138. 





davie. —"8. 

Bagoan (le) ou voïévode de Moldavie. 
= Voir Alexandre HI Cornea, Etienne VI, 
Raresch. 





— 20, 405, 143, 283, 482, 897, 
Rois de Bohême, vôie Ladistas VI, 
Louis le Jeune, ste. 
Bon oir Rohôme, 
Boniut (Thom), «énéral des Aaances 
de Normendie. — 640. 
— 499, 538, 5 
Dec. — 68, 6 
sense Gras). = Voñr Tige 
Boisluoacer (Louis d'Augerant, set. 
gneur de), ambassadeur auprès dés Li 
gues grises. — Lin, 3, 48, D, 213, 845, 
duo, 465, 452, 465, 549, 139, — Son secré. 
, voir Maillard, 








64, 560, 769. 





















Boisser (Claude de’, grand archidiacre 

d'Arras, doyen de Pollgny, membre du 

conseil de rérence des Pays-Bas, — 150. 
BoisraLuë (Hurault de), amb 

auprès de la 









sadeur 
( 

seigneur de). 
Boloowe. — zu, 41, 60, T5, 16, 438, 





Google 





TABLE ANALVTIQUE 


142, 459, 175, MO, 232, 960, 605, 406, 409, 
420, 425, 430, A40, 449, 453, 486, 460, 509! 
40. — Concile, 

re Cambara: 





535, 519, 836, 693, 65 





anotens. — 567. 

trêve de). — 741. 
Bora Bron, marié à Si 
roi de Pologne. — 12. 460, 340, 243. 

Boxuyt (Maddalen), mariée à Aloysio 
Alamanni. — 267. 

XEAI où de Bonneau (René). — 441. 
Bon£xayre (l'abbé de). — Voie Eéné. 
vent-en-Limousin, 

Bo (lo ann. 
pjdersau an de), évêque de Montpet. 
er. — Lx, 

Bons (Secondin de), chanoine de 
Maguelonne, — sen, 

Boat (Verdun), officier de la maison 
de 18 reine. — 210. 

Boxer, administrateur de l'héplial de 
Montpellier, —"738, 

Busrwr (Émile). — su, Lx, 

Buwwvac (Foucaulà de), évêque de 
Périgueux, abhé de Bénérent, — 24%, 

sur (Guillaume Gauffier, seigneur 
de amiral de France. — 23. 

svvaor (Etiemnellé), mariée à Jean 
de Saint-Maurice, — 603. 

BoxvaLor (François), abbé de Soi 
Vincent de Besançon, ambassadeur de 
Charics-Quint en Franen, frère de là 

dente, — 10, 348, 363, 607, 635, GS 















































à 4,649, Ba, 52 654, 149. — Voie Saint 
incent. 

Rowtiunr (Nicole) sœur des précé 
dents, mari 


e à Nicolas Perrenot de 
407. 

Bonvisi (famille). — 432. 

Bounexcx. — 235. — Château-Trom- 
pelle, T6. — Parlement, 639, — Gouver 
neur, voir Monein. ; 

Bonnta (En1ique de), évêque de Squil- 
ace, cardinal, — 439. 

Bonata (Lucrezia), mariée à Alfongo I 
d'Este. due de Ferrare. — 41, 448. 

Bonnouet (les), famille milanaise. — #3, 

BosconEnd. — 679. 

Bosutbue. — Voir Bois-de-Due. 

Bosra. — Voir BurneSeru, Baeni 
japssrSealou Seraiovo— 3,464, 22, 


129, 164, 


























Bosir, — 1x, x, 319; 6, 92, 
446, 452. — Sanjak "de Bosnie, voir 
Moïrad-bey, Outama-Pacha, ete. 
Bosouo. Hosoulo. — Voir & 
Bosplore (le). — 3. 
Bosacrr (François de), évêque de Mont 
pellier, — vaut, Lun, 124, T4 à 582. 
Bossma, — Voir Boma-Serat. 
Boncnsaus de Lyon, — 61. 
Boucnse Jean), 2 484. 
Houeno® (Henri). — vx. 
Boucreanr (Jen le Meingre, dit), maré- 
chal de France. — vn. 




















TABLE ANALYTIQUE 


Bouvon, trésorier, de France à Mont 
lier, — van. — Voir Radon. 

Borrron espagnol, — 148. 

Bouor. — 443, 484, 438, 

Houuvrs, — 161, 813, 373, 974, 391, 36. 

Buëtus (Pierre de), Evêque désigué de 
Monipellicr. — Le, H3. 

oiuens (Anldine de), seigaeur de 
Ceniallo. — Voir Centallo. 

Bovruoioxe, Boullonge, Bouloigne ou 
Boulongne. — Voir Bologne. 

BouuLonëxs (Sébastiano de). — Voir 
Serlio. 

Boutoosr. — xxx, 

Baurocse ÇAone de), mariés à Louis 
de la Chambre. À 

BouLuowe (Philippe de la Chambre, dif 
Le eardinal de). — 492, 590. 

BoULIONE-Sur Sun. — 438. 
evo (Pierre), prêtre de Montpel. 

er. — sn 
Bourson {A nLoine de), due de Vendôme, 
depuis roi de Navarre. — Voir Vendéme. 

cmsox (Anloinelie de). merite À 

Crude 1° do Lorraine, due de Guiso. 

Bocnnox (Charles Il, due de). conné- 
table de France, — 1936, 41, 809, 140, 














Bouason-Vesnôsr (François de), comte 
Enghien. — Voir Enghien. 

Bounnox-Vravôwe (Francois Il de), comte 
de Saint-Pol. — Voie Saint-Pol, 

Bounëon (Renée de), dame de Mer. 
cœur, mériée à Antoine le Bon, duc de 
Lorréine. — 230. 

Doënnox l'Ancien (Nicolas). — 135, 140, 

Bouncuts ou charretles. — 58, 836, 
sé, 545. 

Bounvaisthne (le). — 439. 

Bousoic (ere de), igneur de Vie- 
neuve, gouverneur de Montpellier, — 
av, 946. 

BounG-ew-Bnnsse. — xraut. 

BounGes. — 304, 120. 

Éouncouns. — "420, 049, 646, 649. — 
Grenier à sel, 48. 

Hounaooan (Pierre del, agent de Pelli. 
cler à Lyon. — 53, 2%. 

Bounotianores, — 88. 
Bocrgoacor (PAS) — ET. 
Bourauer (François de). évêque de 
monipelier, Var Bnque. 

BobnaureFaon. — 7. 

Horsau (Jean de Hennin, seigneur de), 

and écuyer de Charls-Quint. — 6, 

Bowesnon (Françoise) demoiselle d'hon- 
geur de Renée de Frauce, mariée à Jean 
Sinapius. — 

Bornines (M. de), — Vole Boutières. 

Bovranuimm (Claude). seigneur de Pont- 
sarSeins, secrélaire d'Etat aux Allaires 
étrangères. — 1%. 

Bovrarunm (Léon), fle du précédent, 
comte de Chariuny, plénipotentiaire 
‘el ën Allemegne. — Voi 


Change 
Hovtites (Guigue Guifrey, seigneur 














Goagle 





159 


de), lieutenant-général en Piémont. — 
, 668, 18, AB, 863, 66 à GB, 00, 698 
Bourènrs (Pierre Guifrey, seigneur 
de). père du préeblent. — 680. 
jourribnes (M. de), — Voir Boutièren, 
Hoxer (AL. de). — Voir boésy. 
Bozsoto. — %, 257, BR, BÔD, 628, — 
Seigneurs de Bozzolo, voir Gonsaga. 
Bra. — 681. 
Branaxr. — 16. — Etats, 48. 
Brarmpassa, — Voir fbrahim-Pacha. 
Haraotno (Lorenzo), ambassadeur de 
Venise à ome. — 368. 
Braxognoune (Albert de’, archeréque 
de Mayence, cardinal, — 245, 
Bmuxorsoëno (ouchim, margrave de), 
—#. 
Bnanoss, — Voir Brindioi 














meur Ge). — 38, 0; 167. 308, DEA 254, 


aler du roi, — 410, 


BnassEux. — 312. 
Bnéoa. — 641. 

Béouvr où Lur. — 148, 
Bnmançue, — Voir Berlingue, 
Base. — 868. 


Brera Le). — 245, 297. 

Bmescia. — 6, 41. 479, 214, 228, 251, 
253, 282, 48, 361, 249, 308, 40%, 500, G58, 
610! 144 — lays de Brescia, 459, # 

(pay de) 

Bressare. — Voir Brescia (pays de). 

Buee— Voir rar DU 

Bueracxe (Isobelle de), mariée à Jean 
de Laval. — 613. 

BxLIL (le), — 120, 

BeiçosNEt (Jean), conseiller au parle- 
ment de Paris. — 12, 

Bicasoacs. — Voir Corsaires, Pirateris, 
Uscoques, ele. 

“Bmoaxnse. — 94, 39, 70, 92, 404, 108, 
249, 160, 443, HAT, 193, 165, 106, 196, 208, 
343, 218, 233, 299, FI], 399, 299, 322, JA, 
832 984, 370, 318, 397, 407, 404, 800, 506, 
538, 538, 550. 563, 566. 510, 509. 

Baroèse, — Voir Brindisi. 

Bnsnt 297 510 81. ä 

ox (Philippe Ghahot, seigneur de), 
come de harry, amiral de France, 
Lau, 208, DAS, DB 499, &4, 451, 463, 
#72, 478, 490, 506, 520, 540, 800, 514, 540, 
Sa 860, 80, Of, 6, 649, 809, 670, Al, 
res 

Bar (marquis de) — ravi. 

Bmsoav, — 15, 12, 

Bnussac (Charles de Cossé, comie de), 
maréchal de France, lieutenant-génêral 
en Piemont, — 424, 089, 40. 

BarxeneneTrnou. — 365, 590, 

Bnone. — 444, 443, 219, BST. — Fon- 
deurs de bronze, 8). 

Bnosseau (l'abbé}, chanoine de Mont. 























760 
plier, ntendant de l'hopital. — 129, 
LTa 


Brocssoxur  (Pierre-Auguste), direc- 
teur du Jardin botanique de Montpellier. 
—ux 

Batiour (Anlonic), érudit florentin 
établi & Venise. — 199, Wa. 

Bauciou (Francesco), imprimeur à Ve- 
mise. — 192. 

Huuces. — 638, 

Bnuraur (Pie 

Bnuxswiex- Le: 
del. — 984, 268. 

BaoxeLues, — 10,26, AT, 509, 634, 625, 
Gël à 643, 068, 646, 640 à 666, 658, 19. 

Bua Le Caloy é 

Bua (le chevalier Giovanni), capitaine 


















reurlo), aventurier, 
Service de Venise. 


— 249, 14. 
Bus. (Antoine), seigneur de Soint- 
Hilaire. — Voir Saint-Hilaire. 











Bert (Guillaume de}. — Voir Saint- 
Hilaire. 

Bucun (Martin). — 105. 

Bus Vecuia. — Voir Bude (Vieur). 

Buvos, — Voir Dude. 

Buos. — x, 31,08, 07 À 105, 122, 429, 


429, 430, 146, 150, 15), 160, 165, 167 à 70, 
A8, 119, 482, 186, 401, 201, 22, 223, 230, 
354: 259, 960, 968, 28€, 296, 208, 301, 843, 
DA, 322, 26, 897, 299, 394, 325 À 338, 340. 
361, 344, 358, 363, 313, 39), 308, 402, 409, 
A2 AD 426) 497, 47, 446, AG, LD 462, 
567, 847, 746. — Fieur-Bude, 468, 22 

Book (éuiilqume}, maître de Je librat 
rie royale de Forlainebleau. — 13, 150. 

BuGEANOCLT. — 381. 

Bucis. — Voir Bougie. 

Bukokus, — 445, 807, 

BULLE D'OR — 

BuxeuLo (Cola). capitaine napolitain au 
service de la France, gouverneur de 
Bariella. -— 402, 403, 464, 299, 364, 431, 
458, 467 à 465, 467, 679, HE. 

Beer (3 — 























"Burinro. 
Boxv (Cécile de), mariée k Jean de 


Belve, — SK 
Buxr (K père de La précèdente, 


conseiller au pariement de Toulouse. — 
Buranças (comté de). — vol: south. 
üer. 


Brzancr. — 529, HS. — Voir Conslan- 
tinople. 











Cacano, capilaine aragonais au service 
de Charles Quint. — 681 à 661. 
‘Cacuint (le capitaine). — Voir Cacero. 
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Cao, — 418. 
Gouin pe Bacze (le seigneur). — Voir 
Gonsaga (Francesco di), seigneur de Bot- 
Caine (le). — 261. 
Cars où Samr-Aruoun [vicomte Ambdée 
de), 481. 


Éux (Honorat de), ambassadeur de 
France ën Portugal. — 446. 
Cara 38, 184, 677. 








Gaulle. — Voir Kedbia. 
CaravEns. — A4. 
Cacsanano [le seigneur). — 368. 
Cauver (bibliothèque el musée), à Avi- 
gnon. — It. 








Caurachnss, iniendant de l'hôpital de 
Montpellier. — 735. 

Causnat (ligue de 
Paix de Cambrai, xxv, 2, T3, 541. 

Camsuxe — Voir Camerino. 

Caurmno. — 9, 48, 439, 167, 168, 232, 
284, #32, 40, —'Due de Camerino, voir 
Farnese {OHavio). 

Gummixo (Pietro Gentile da}, capitaine 
italien au sérvice de la Franre, gouvers 
neur de Vereeil. — T4. 

Cawreoot (Lorenzo), jurisroneulle bolo- 
nafs, professeur À l'ufévereité de Padoue, 
puis éardinal. — 840. 

Caspzont (Rodolfo), fils alné du précé. 
gent, colonel des bandes énticanes. — 

Cawesagr (lommaso}, év 
tri, cerdinel, nonce du pape en Alle 
mügne. — 119, 259. 

Césvacuo (hddeiphe). — Voir Campeggi 

























 — Et. 
mile de Venise à 


Caxcsm (Pierre de), nièce de Pellicier, 
— une 

Case. — vi, 28, 29, 132, 154, 416, 
st; 308, 319, 80, 503, 569, 568, 748. 

Casnouzs (Augbslin-Pyrame de), rec 
teur de Puniversité de Montpellier. — uv. 

Cexo DE Vacous. — Voir Capodivacca. 

Din Vale Amen 4 

MONS, — Voir Armes de Ci 

tillerie. ni 

Caxossa (Louis de), évêque de Bayeux, 
ambassadeur à Venise. — va. 

Can. — Voir Kampen. 
QATAEU Camille des), de Naples. — 


Gurrruso (Antonio), scigueur de Pel- 
LorA0. — IH. 

antecuo (Cérare), second ls du pré- 
cédant, renlllhomne oupolllain au 0eR 
vice de le France, ambassadeur auprès 
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de la Parle ottomane, — vi, xv, xvn, 
, 627, 628. 
Caxros su tsses, — 15, 482, 

CanronnéRr. — 28. 

Carauto (Carlo), embassadeur de Ve- 
nise à Florence et en Anglelerre, gou- 
verneur de Candie. — 7, 24, 505. 

CarzLo (Cristoforo), ambassadeur de 
Venise en France, — 64, OU, 249, 200, 461. 

CarruLo (Francesco), ambessadeur de 
venise en France, — 

Careuuo (Giovanni), ambassadeur de 
veaise en Fe 

rHaGa. — Voir Aa) 

Lamraso-Cnasoe, à Veniee. — 616. 

Carrans-Pacmas. — 1409. — Voir ar 
san, hetrced-Din Barberouare, ete. 

Caro n'lsrma. — 382, 283, DST, 681. 

Garonisrave. — Voir Capo d'htria. 

Caronrvacca (famille), de Padoue, —247. 

Carontvacca (Almasandre). — ST 

Carouivacea (Francesco). — 847, 49. 

Caronivacea (Paolo), alids Bucéphalos. 














Caroue (le prieur de). — Voir Sérezzi 


Evraxt (Luigi, ambassadeur de Flo- 
rence en Frances — 516, 

Crnerué (Guillaume), beau-frère de 
Pelle. du Eve 

Carnesue (Péronne), sœur de Pelicier, 
mañeS Au PRÉCÉGENL 2e XL. 

Est. — 768. 

Carmes en Levant, — 24, 3, 36, 27,43, 
LOIS, 158, 18 160, ART, RG, Ée2r 0, 
AS da, ST, 7 

Éaroune A, 782. 

EanarBotoux, =—"Vair Kara-Poydan. 

Cnaceunco (Annibale) —— 518,883. 

Camacaince (Giovanni), prince de Mel, 
maréchal de France, = 2% 88. 

Œuoue Re 

Anais …— Voir Ga 

CAREALONNE. ee AUS Éle, x 

















Caminax ou Carignano, — 664, 684, 
63, GES à 687. 
CanmaonoLA: — 498, 681, 44, 68, 684, 


CA 
Canmaroxouue. — Voir Carnagñola. 
Canuxs (porle des), à Montpellier. — 

an 

Cannava (fêtes du). — 264. 

Caswazst (Pompée de), gentilhomme 
de la chombre, seigneur de Saincty. — 
Voir Saincty. 

CanwOLE. — 7e 

Canouas. a Voir Kairouan. 

Canvr, — 294, 596, 

Cauvr (Geronimo da), — 638. 

Canma-Bonoanu. — 602, 695, 698. 

Cannana. — 240, 42, 

Careara Giovanni), ingénieur Italien. 
— xx, 219. 


Cañans (Jean). — Voir Carrara. 








Google 





LT 
pu£itse. — M: de Carre, — Voir Garre- 
urgare. 

Canurs où cars. — Voir Charrettes. 

Canvrs. — 505. 809. 

Canreoësa. — Voir Certhagène. 

CanTHAUENE, — 484, 408. 

Casai, — 663. 

Casat o5 Moÿrrenna. — Voir Carale. 

Cancun. — D 

asaLwouRGoN, — Voir Gasatborgone. 

Gasat-Mauciong, — 560, 

Casaue. — 25), 254, GE), 606. 

Casate (Francesco ‘dr), agent du roi 
d'Angleterre à Rome. — 09, 

Casaur (Gian-Batlisie du) fee du pré 
cédenl, prolonotaire apostolique, ambas- 
sadeur d'Angleterre à Rome. — 509. 

Casaur (Gregorio da), frère des précé 
dents. auent du roi d'Angleterre en Halie 
eu en Flandres. — 500. 

Canaux (Paolo da), frère den précé. 
dents. — 808, 

Casar. — Voir Casa 

Casstie. — 681, 649. — Gouverneur, 
voir Villegagnon. 

Cansuues. — Voir Caselle, 

Casmexae (men). — 340 

Gaspin (mer). — Voir Carpienne. 

Casse. — 183, 568, 

Cassin. — Voir Kasim. 

Cassovie, — 12, — Voir Kaschau. 

CasTAONOLE, — 664. 

GasraS£oa (comlé de). — Voir Aguilar. 

CasrsLoocnoon, — Voir Casaiborgene. 

Gasrel-Déurino. — 34. 

Casio Grommor. — Voir Caslel.Gof. 


Casrel-Gorrmrno. — 24, 224, 445 à 347, 
0, 361, HA, 461, 898, 
Casrelurs. — Voir Carelle. 
GasrsL sat (le baron de). — 284, 
Caureumau (Pierre de Gaudète, sci- 
gneur de. — 746. 
CasrLtove, — Voir Casfel-Nuovo. 
Casre-Nuovo. — 61, 160, 251, 340, 438, 














est. 
Cxwnozioxs. — 946, AU7, 690. 
Cawnzuon. — Voir’ Castiglione. 








Cawrnuos (Louis de Perréau, selgneur 
de), ambassadeur en Angleterre. — 136. 
sos. — Voir Castiylione. 

Carriox(Jenn-lneques de), gentilhomme 
ge la chambre, ambassadeur auprès den 
Ligues grises. — 410, 41. 

Casrmart (Niccolo dei), benquier italien 
établi en Syrie. — 440. 

CaSTRes, — KREVIR, Fa Le LI. 

Casrnrs (Henri de Lacroix, baron de). 
— ile 

Casino. — x1v, #T. — Due de Castro, 
voir Farnere (Pietro Aloysio) 

CaraLoote de la bibliothéque de Col. 
bert de Croissy, évéque de Montpellier. 











—— 799, 4 à PB. 
Carian-Cauanésrs {paix de). — 1. 
Carnaxo (Alexandre). — Voir Cat 

taneo. 


CATHEMRE D'ARAGON, premiere femme 
de Henri VIIL d'Angleterre. — 36, 838. 





sœur puinée de 
Charles-Quint, mariée à Jesn LIL de 
Porlugsl. — 235. 

Carusnine »'AuraIGus, lle de Ferdi 
mand, roi des Romains, mariée à Fra: 
cesco ILE di Goazaga, due de Mantoue. 
Ts. 

Caraenme nu Foix, femme de Jean IL 
d'Albrel, roi de Navarre. — & 

Carnañine 8 Manicrs, dnuphine, puis 
refné de France. — six, Xxv XUIL À XV, 
auvih 2, LV, Lun, 48, 13, 7, 233, MT, 
46, 893, 653, 640, 143, T4, TS. 

Cartaïsa (Alessandro), éapitaine sta- 
Den au service de la France. — 742. 

Crtanao (Danese), sculpteur vénit 

Cagtuxuo (Leonardo), doge de Gênes. 

Carranso (Marco), secrétaire de Mila: 
us. 


Carrano. — 63, 
Cauchomnr (pont de 18) 
CavoEBEG. — 101. 

Caumont (Joseph de Seytres, marquis 


CU 
TLus (Antoine de Lévis, baron de). 
ax. 

Caxat (Marino dei. — Voir Cavali 
arino dr 

CAvauta (Marino Cavallo ou def), ambas- 
sadeur de Venise auarèo de Ferdinand, 
roi des Romains, puis en France. — 41, 
230, 463, 462. 

Cavazza (amie), — xvn, xxxv, 381. 

Cavaza (Coslantino), secrétaire du 
gonseil des Dix, à Venise. — 16, 623, 
He : 

Cayatza (Niceolo), frère du précédent, 
secrétaire du Sénat do Venise, — 816, 
A1, 628, 744, 

Cyan secrétaire du marquis del Vasto, 

Carat. — Voir Casale. 

CazniMajon. — Voir Caeal-Mapgiore. 

Gater 0e Vavronre, — Voir Vautorle. 

Geste (Benvenulo). — 661. 

Génios. — 17. 

Cars (mont). — Vair Mont.Cenis. 

Gevra (mont de). — Voir Cantallo. 

CentalL0. — 684 

CssraLLO (Antoine de Bauliers, «ei. 
gaeur de), diu de ler, gouverneur de 

erasco. — 68, 683, 692, 

Cawrumus (Adam). —— Voir CenturionG 

Grsrümone ! mleUr énoi 
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. de). — 324. 
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deur de Ungris auprès de Suleÿmon. 





— Voir Cerri 
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Gauss ou Sernise (Marin de) — 
67, 610. — Voir Cernirsn. 
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Centre, — 166. 
Cenxza (larlin de), consal d'Espagne 
à Venise. — 65, 439,606, 50, 4, 610, 





#rai (Giovanni-Paolo Orsini da) 4 
 . 
ADI, 852, 5%, GB. 


Cent (Lorenzo Drsini, seigneur de) 
pere du précident. Men tps 








arcello), évêque de 
cardi.al, légat apostolique dans les Flame 
dres, puis pape sous le nom de Marcel IL. 
— à, 636, 6, 642, 650, 654, 149. 

Cexven (Romolu)! — 782. 

Cesxrusi (Alessandro), cardinal, érêque 
de Cuenca, — zen, 320, 3. 

Casino. — Voir Cesarini 

Lesnxs. — 198, 504 

Catane. — 51, 543. 

Crest ou plutot Bike (Éamitto Gentil, 
comte dei, lieutenant de Cesare Fregoso! 
— 346, 364, 367, 404. 

Crsso où plutôt Sssso (Pietro Genile, 
comte de), neveu du précédent,—346, 744! 

CerrRe  TU. 

Cet: — 485 

César — auv. 














sare). 
Cézruu (Jean), 
bre des comptes de Montpellier. — 1. 
Ciréna. — Voir Gesrna, 
Cérésaneous, — Voir Cerenatiro. 
Guasatee — 151, 437 48 
Gasace (Antoine!, notaire à Montpel- 
ME ae), ar, de 4 
iuxsor (Philippe), seigneur de Rri 
amiral de Frantes = Voir Brion 
Casonnurr (Jean-Marie-Anolole). — 
ra 
Cnuuar, Chatiz ou Challys (abbaye 
del. — Voir Bchurtis. 
Cnvucéoone. — 32. 
CnaLnéexs, — 84. 
Cnauos (maison de). — 246. 
CnaLox (lené de}, prince d'Orange. — 
Voir Grange. 
CaLux-stR SAONE, — 396, 
Eneross. — Voir Chalon-surSaëne. 
Gr osesveManNr. — 37, 25 
GaLvst (Laurent), vicaire de l'Obéer- 
sance, — Lt. 
Cnawane |Louts, comte de 1e). — 482. 
nsumne (Philippe de la), Ms qu pré 
gédepl, cardinal. — Vair Boulogne (ar 
Cnasure vs cours 8 Duon. — 149; 
de Franche-Comté, 139, 749; — 40 
Grenoble, 380; — de Lille, 367, 749, 1603 
— 4e Montpellier, 2x4, 836, H9. 
Cnasanux (AL, dé). —"407. 
Gnauvaus. — 128, 322, 326. 
suraeve. — 41e 22, WT. 
Casreampom, 60. 
CHANcEURS d'Angleterre, — Voir 
Cromwell, Wriothesley, — Chanceliers de 
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Y'Empire, voir Brandeñourg (Albert de). 
Grenvelle. — Chanceliers de France, voir 
Daprat… Errault, Monthoion. Olivier, 
el, — Chancelièrs du duché d'Alençon, 
‘voir Groslot, Olivier ; — de Bretagne, voir. 
Lonquel,—'éhaneciers de onde. vie 
s - de Polozne, vuir Laski{Jran de). 
M = 
Cracavie, 529: — de Gorilz, 01} — cha. 
noines réguliers de Saint- Augustin, 
919 à 321: — du Saint-Sauveur à Venise, 
88, 474, 320. 
Cnatomes de Maguelonne el de Mont- 
pellier. — xx, xl, XV à mx, Lux, 














BI, 32, LV, XL, LE à Lx, = Che 
poines de Castres, Lie 
Caaxrénac (marquis dej. — 711. 
CHANTILLY, — 


mm, 407, 27, 668, 








Craous, Chaoulx où Chaoux. — Voir 
Chaouchs. 
GUN deu), médecin de Fran- 
— aaVU, Lux. 

Vrarronat (Gtoiiray de), 
le chambre des comples 
— 30. 

Caaproxar (Je 
tirés de Lyo 

Csarposar (Nieolas de), frère do Geof- 
froÿ, seigneur de Veysin, conserveleur 
des foires de Lyon. — 388. 

Csaruts (Eusiache). aubassadeur de 
Charles-Quint à Londi 

Gasrurs. — Voir Chapui 

Cana YAY (Gabriel. = 

Guamors DE GCEMRE, — 340, 437, #16, 





résident de 
Grenoble. 





de). conservateur des 
468. 
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Cantss-Quer, empereur. — Voi 
passim. 

CaanLes LE Gnos, empereur, roi de 





France, — vi. 
Caanias VII, roi de France. — vu, 
4, 86, 87, 15, 
Cuavess IX, roi de Francs. — 1, 1m, 
#48, 210, 18,746, T4, 
Sauë, roi de Naples. — 383, 
CALE ManTEL” — 2xV. 
Gnanizs LIL. duc de Savoie, — 49, 35. 
Cnances LE Ténénains, duc de Hour: 
EORR6. — VI, 
Cunues (Alexandre), bourgeois de 


on. — 614 
Fu {Erançois) ou Charts dit 
Lab négothant orentén éab8 Lyon, 
— 48. — Voir Charli et Charly. 

Cuanues (Jean), Eu du Lyontais, bour- 
geois de Lyon. = 61. 

Cartes À Laurent), banquier orenti 
établi à Lyon. — 48, 61, 89, 440, L 
485, 01, 213, 224, 238, 272, 288, 246, 3 
440, 418, 445, 598. 

Chan (Francesco) 
































marchand norentin 











résidant à Alerant ple, — 123, 
138,108. — Voir Charly (Pranéoi) 
os (Laurens). — Voir Charte 





Minur (François) ou Cherlieu, 
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Labbé, négociant florentin établi à Lyon. 


18. 

Cuinu (Louise) où Charlieu, dite 
Labbé, ou ln Belle Cordière, poêlesse 
Isgnaaise, — 48. 

arr (Pierre) ou Charlieu, dit Labhé, 
bourgeois de Lyon, père de la précé: 
dente. — 48. 

Cmannerres. — 687, 648, 

Gnanmténx CE). — at à XV XV LEXN, 
Luv, 5 6, 23, 1 09, 106, 223, 989, 363, 
609, 626, 943,748, Ti$. 





Gaantmur. — 28, 740, 132. 
Cnanver (Léon). — 12, 100. 
Cnassr. — 420, 434, SI. — Chasse au 


261, 63, 4. — 








Enemse Gen de le), dit Chana 
re réformé, — x. 
Cuassr. — Voir Bernuge. 
Cnasrracenrant (M. 48) 
teaubriunt, 
CererL- Ana (le). — 234. 
Cuareaunnanr (Jean de Laval, soi- 
gneur de). — 267, SUP. 
Guaeawoux, — 162. 
Curuac-Gaianb, — 510. 
Grarsau-Geornor. — Voir Cauet. 
Gofredo. 
armau pe L'Ouaut, — 21. — Château 
des Sepi Tours, à Constantinople. — 21. 
Guxrsac-Taowrrre, à Bordeaux. — 146. 
Guxte (biere du), évêque de Talie, 
lecleur et maitre de la Libliothèque du 
vole — Xxv, UE, 43, 27, 58 à 4, 79, 
8007, 117, 1, 413, 296, 540, 558. 
Enarruet (prison du), à Paris. — 198. 
ÉeaEuEAUET. — K, 396 
Gauornrees (la). — 79. 
Gausases re. — A3. 
avvier. — Voir Chavigny. 
Guavarexes. — Voir Cherugner. 
Cuaviosr (Léon Bouthiller, conte de), 
seccélaire d'EtAL aux affaires élran: 


ion, 
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gère. — 124, 19. 
Cuemoumex (François), trésorier de 
France. —: nVn. 





Euemux ou Chemans. — 150, 

eu (atels), mariée à fartin du 
Bellay. — 289. 

Curourss. — Voir Seguins. 

Gurn (le): — 58 

Gnêtas. — Voir Cheranco. 

Guenasco, — 240, 59%, 688, 666, GEL à 
883, 687, 659, 600, 692, 696. 

Cusneouao: — 510. 

EnsxEat (an), secrétaire de M. d'A- 

— 43. 
— ste 





















618, — Voir Courriers, 

Caevau-uécrns. — #6, 81, 109, 210, 270, 
381, 405, 458, 468, 487, (70, GO, E0S, 500, 
BS4, 559 810, STI, 583, SR4, 589, 601, 593, 
596, 898, 60/, 642, 62, 663, 689, 68, 62, 
684; GS, 693, 146, 745. 

Cnvax. — Voir Chiv 

Cnersunt (Pierre di 
France. — xivu. 














trésorier de 
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Cru, — 332. 
Crrneçart (Luigi), franciscain, évêque 
d'Antisari, — T4f. 
Quxnr. — 159, 662, 612, 696 à 606, 
45. — Gourerneurs, voir ernardini. 
Gen. 7 
Cerrs. —" 328, 339, 414 à 413, 540, 
H3, 518, BA, 878. 


Cunox. — 30. 
Cmo où Scio. — 21, 2, 15, 29, 47, 
Emo (Georges), humaniste grec établi 


480, 631. 
à Constantinople. — 19. 
Cmioss. — Voir Chüwa. 











Gunvroies. — 404. 
Cmsawo. — Voir Cissamo. 
Emusa. — 487 

Cnrvasso. 








Guosases (Jean de), seigneur de Mali. 
corne. — Voir Malicarne. 

Eumisnens If, roi de Danemark. — SH, 
480, 84, 510. 

Cuvpne, — 408, 178, 24, 22, M8. — 
Fil d'or do Chypre, 61. — Le bâtard de 
Chypre, x. 

Co (Gian-Battisla). — Voir Juno. 
cmt VIN. 

Go, (Lorenzo), comle de Ferentilia, 
marquis de Massa et Carre: 

EE fperelu, Mère d'innocent Vi, 
mariée à Andréa Doria, — 557. 

Cicénox, — 89, 60, 74, 89, 268, 305, 
323, 742, 790. 

Cicoser {le chevaller). — Voir Cicogna. 

Cicanss (PieLro, capilaine milanais au 
service de Charle-Quint, — 36, 612, 813. 

Girussres (le comte de), ambassadeur 
ge Charles-Quint auprès de Peut IL. — 


Cio-Eouwsrs, — 104. 
Cru Saors (les), à Veuise, — 218. 
Go. — Voir © 
Grimes. 5 

Paz. — Voir Chypre. 
Cissawo, — 307, 349, 821. — Evéque de 

Cissamo, voir Seuco. 

Cisrenxa. — 684, 689. — Gouverneur, 
voir Torto. 

Cisremns (le). — Voir Cisterna. 

Crraxuva, — Voir Citta-Nuova. 

Grra Nova. — Voir Neustadt. 

Cirexex (ordre de. — 1v. 

Bénédictins. 

Cat (le). — Voir Gisterne. 
Crea oi Cagreut0. — 338. 
Crrra-Nuova. — 809. 
Givrra-Vrccaih. — 481. 
Canexcs (le due de). — 29. 
Gamer. — 89. 

ne Fuaxcr, première femme de 

9,35, 816, 77. 

Ccémest VII, Pape” — 21m, 2x0, 

zxvn, 26,35, 403, 118, 295, 206, 449, 699, 

638, 84, HS. 
Cutmen (Uuillaume de Poitiers, soi. 

gneur de). — 677. 

Cuenuorr, — 175, 190. 
Give. — 302, 639, O4, 643, 644. 
Cukves (duché de). — 33, C4i à 643. 
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Gubves (Anne de), reine d'Angleterre. 
— Voir 4nne de Clèves. 

Cuèves (Guillaume li, le Riche, due 
Sn a tte PAG Lee an 

Ba, DAb, 343, 346, 397, 334, 332, 535, 

487 81, 510, 552, 342, 648, Sul à 64 

Cuives (Jean Î, père du précédent, 
due de). — 33, 48. 

Euuma (le). 

Guns. — Voir Clirea. 

Guisma. — 82, 917, #88. — Sandjak, 
voir ourad-Rey. — Voir Livsa, 














Gun {religieux de). — 

Como (Fraciseo de los). Seigneur de 
Sabiale, grand commandeur de Léon, 
premier secrélaire de Charles-Quint. 
aan, 484, 651, 638, 648. 

Coëns. — Voir Herségoine. 

Conon (le grand commandeur). — Vi 
Cobos. 

Come, — 410, 844. 

LoLa ou Caas (messire). — Voir Bu- 
nella (Cola). 

GoLsenr Uemille). — Voir Croissy et 
Torcy. 

Cousanr 08 Cnoissx (Charles-Janchim), 
que D tentpear 2 QU 
"RD à TS. 








‘Cotuioss de Paris. — Coliège de Cler- 
pont, 5. — Gilège ruyal de France, 
1, 437,746, T5. — Collège Lou 
Grand, 102, le — Collège de Press, 
“6. — Collège des Trois-Langues, 18. 
Couuor de Nimes. — 428, 139. 
gear de l'ordre de SaialMiohet. — 








Couocasie, — 38. 
CoLocza. — 72, 106, 567. 
Couoaxs. — 643. 


CoLümsiEn [Lour du), à Montpellier, — 
ECTS 

CoLaxa (Pietro). — Voir Colonna. 
 Cocowms déxénanx den bandes ila- 
liennes au service de In France. — Voir 
Cerri (Gioraant-Paolo Orsini dé), Homo, 
San-Pitro Corso, San-Secondo, etc, ; — 
des bandes suiases, voir Saint-Julien; — 
de l'intanterle française, voir Andelot, 
Coligny, ele. 

CoLOSKs, — 4 

Lou (rm 

Couoxxa (scenic), due de Paliano el 

de Tagliscoo, grand connélable du 
royeume de Naples, — 188, 339, 444, 
368, 257, 909, 266, 230, 298, 219, IH. 

Couowks (Camillo), capitaine ilalier au 
service de Charles-Guint. — 405, 

CoLowra {Fabrizio), grand connétable 
de Naples. — 460. 

CoLbnua (Girolame), seigneur de Gat- 
Mcano et de Zagaroln. — 481. 
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Cououa (Marcelo, seigneur de Zaga- 
solo, père de Camille Colenne. — 460, 

LoLosra (Oo). — Voir Martin V. 

Couussa (Pietro-Francesco), selgneur 
de Zagarolo, puis archevèque de Ros- 
sno Et do Trente, MS de Girolamo 
Golonna. — 492, 494. 

GoLoxwa (Pirro), agent du duc de Flo- 
rence auprés de l'empereur, — 684, 94, 
6. “ 

Couoxxa (Prospero), généralissime des 
troupes impériales en fa 

Cniosxa (Stetano), 
rolo. — #37. 

Caruxna (Vitloria), fille de. Fabri 
Colonna, mariée au marquis de Pe 
care. — 460, 143. 

CoLoxxa (ViLloria), Blle de Pietro-Fran- 
cesco Golanna, mariée À Camillo Co: 
lonna, son cousin. — 480, 491. 

Coroxva uv Cesans Roëct. — 384. 

CoLoxara. — M2. 

Couoxwe, Goullonge au Goulonne. — 
Vétiotee (Biche, Fiche ou P 

LOxxE (Piche, Picce ou Pirge). — 
vor Colonna (Pirro). re) 

CoLequixre. — Lt, H4. 

ComaGcO. — SU. 

Cost (birre de), prêtre, — Lvin. 

Cour. — %5, 662, 110. — Lae de Côme, 
26, 602. 

Coumence, — ne, 61, 418, 485, 485, 
499, 558, Bad, 841, 62, 44, 139, 41, TS. 

Voir Banques, Blër, Bois, Charton, 
Guirs, Draps, Grains, Limons, Oranges, 
Pastel, Sel, Soie, ele. 

Cowuyes (Phiipne de), onroyé de 
France à Venise, — vu, #6. : 

CoNuISSAIRRS DES GUERRES, — Voir 
Grotlo (Liviv), Péschère (Marin de), Vil 
legagron. 

oarine (le, age sera du roL de 
France en Allemagne. — 06. — Voir 
Ami d'Allemagne € Germanico. 

Courlhanr. — x4, 61, 359, 428, 439, 
ECTS 

Cosas (le capitaine), lieutenant du vi- 
comte de Joyeuse. — xLvii. 

Gosmensemie du Palais (prison de la), 
& Paris. — 3, 

Conciurs. — 128, 638, 637, #H, 478. — 
voir Bologne, Latran, Trente, ele. 

Coxcomisce des manuserila de la 
Gorrespondauce de Pellicier. — 1xv. 

Coxconba (temple de La). — 41. 

Gaxvë, — AT. 

Coseé (Louis de Bourbon, prince de). 
— avi, Le 

CanrLANS (Antoine de). — 609. 

Cost. -— 26, 663 À 066, 613, 681, 692. 

Coxser (Jean), ait La’ Roche, fourrier 
ordipaire du roi. — 346. 

Cosrérants (M. le). — Voir Montmo- 
reney (Anne de). 

Gosnérasues Da Frascz. — Voir Bour- 
bon (Charles de), Montmarency, Dam 
ville, ele 

Gonsv. — Voir Cor 

Coréen, ve Disxe.— Voir Conseil des Dix. 
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Cons Des Dix, à Venise. — van, 
xvi, sim xxxv, 23, 40, 68, 82, 20 
239, 212, 211, 943, 467, 429, 416, A8, 508, 
520, 516, 880, 526, 606, GLS, 646, 16. 

Corseans. — 419. 

Constance (Madame). — Voir Farnese 
(Costansa). 

Cowmrace (le 
Voir Castanzo {Seipiont). 

GossrakTix LE GRañD, empereur de 
Constantinople, — 534. 

Goxérastin IV Porarsocanère, empe- 
reur de Constantinople. — 531. 

CosraRTIROPLE, — x, Eu À 3VI, XX, 
mon, mi, 5, 6 48, 17, 44, 34 95 
a1, 38, 43, 45, 50, 62, 63, 6, 71, 19, 
92, 83 108, 103, 103, 406, 406, 510, 
44, 132, 139, 438,425, 123, 416, 409, 44 
193 145, 149 à 15, 153, 153, 158, 165, 467, 
169, 178, 485, 494, 496, 200 à '204, 207, 
SA, De, 299 à 2, 226, 298, 88e 208, 
261, 262, 214, 916, 283, 246, 390 & 202, 
98 303, 308, 309, 248, 512, 428, 330, 30, 
gau'a 330, 202, 469, 302, "303, 360, 370, 
382, 397, 29, 402, 444, 430, AG. 452, 459, 
460, 463, #70, 417, 440, 694, 497 à 499, 
508, 541, 512, 519, 48, 859, ÈS, 592, 983, 


“19: — Banques Norent 
senal, voir Arsenal de Uonslantinople. 

Coxsrawzs (lu Signore). — Voir Fre- 
gosa (Costansa Rangonn). 

Cossuts d'Espagne à Venise, — Voir 
Cerniza (Marlin de). — Consuls de 
France cn Levant, vi: — à Alexandrie 
d'Égspte, 311: voir Pomars. — Consuls 
de Venise à Damas, voir Marcel; — à 
Naples, voir Nazalvé. 

aus de Nimes, — 428, 429. 

Costamx. — Voir Contariné, 

Cowranimi (famille). — 206, 343. 

Comm (Alessendec). précuréteur de 
SainiMare, & Venise. — 618. 

Cowranini (Francesco), 
de Venise à Rome. — 5 

“Gavramst (Gesparo), cardinal, éréque 
de Bellune, légat aposlolique auprès de 
Charles-Quint. — 15, 253, 259, 263, 284, 
313, 650, 746. 

Coran (Marco-Antonio}, ambassa- 
deur de Venise auprès de Cliares-Quint. 
et de Ferdinand. — ST, 31%. 

Coxranm (Tammaso}, ambassadeur de 
Venise auprès de la Porte oltomane, — 
avr, 406, 297. 

Coxrami (Zaccaris), ambassadeur de 
Venise en Francs. — %. 

Cosranun (N). provédlleur de la lotte 
de Venise. — 204. 

Coxramns. — Voir Contarini. 

Costay (Françoise de), mariée à Jean Il 
d'Humières. — 193. 

Cosréuénx (Christophe), 
grec. — xxvIt À XX. 








ion). — 


























ambassadeur 











humaniste 
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Coma (pêche du). — 283. 
Corex (manuserit arabe du). — 699. 
Gonassns,— 35, 53 

ext (prieuré de Baint-Marcoul de). 





En 


we 

Cosmoux (Francesco), agent des Birorzi 
à Venise. — 151, 306. 

ConnELigns. — aux, L, 88, 88. — Voir 
Obsernuntins. 

Conuxxsns de Lyon. — 64. 


Voir Correggio. 
RÉ NT LAS, 58, 
0, 1, 111, 493, 363, 268, 308, 341, 
Fo. te, 

Gorkano (Marco-Anlonio). — 483, 510. 

Cour (Gres), magnat hongrois. 
au 

Es (Migrandre ND. roférode de 

qe. AG Rennes D Core 

dun où Cornelio (le eapilaine). 
— Voir flenticoglio (Cornelio). 
mbassadeur de Charles. 





{abbaye de Saint-Pierre de 

















Connei 

ME Coñstantiople. — 368. — Voir 
per. 

Go, — 110. 


Connrcoro. — 309, 168. 
Conneuoto. négociant italien établi à 
constentinuple. — 309. ; 
“Connraao (Ippolito ds), selgneur de 
gorregeio en "Modénals.— 464, 418, 





Éosnines (de) ou Corrierez, — Voir 
Caurrières. 

Consnnts barbarsaques. — 7, 16, 16, 
450,288, 265, A9, 340, 307, 439, 410, 738. 
Toi Coral (1, Saab Rae, Sinan 
Djoufoud, ele. — Corsaires Lutes, 
Date vite 816 re Vale PE 
raterie, Uscagues, ele. 

Cons, — 34, 264, 139. 

Consr (PieLro). — Voir Corso. 

Conseutrs. — 88, 897, 844, 536. 

Canserco (le), corsaire barbaresque, 
308, 30. 

Gonéo (le capitaine Gian-Battista). — 
su 398. — Voir San-Pietre, 

Conrsz (Fomando), conquérant du 
Mexique. — 130, 470. 

Cotes (epin) de Moproy. 
de Guarara, flls du précédent 
ty (le seigneur Livio). — Ve 











mr 






r Crotto 





Loaltra. — 698. 

Cosmo ou Cosme I de Médicis, grand- 
due de Florence. — Vair Mediois (Co- 
simo deb. 

Cou. — Voir Bosna. 

Cowraxzo (Seipione). capitaine italien 
au service de ls France, — 06, 97, 227, 
338, 604, 302, 544. 

Gorox, — 34, 

Comone, — 817. 

Goccounuss. — Voir Courges. 

Couenax. — Yoir Coire. 

Counausurs. — Voir Co 

CouLsuvauan. — 536, OH. 








Google 





TABLE ANALVTIQUE 


Coucomors (les). — Voir Cotoenæ 
Camille) 
Cour nes ares 08 MoxtPeLuIER. — 1m. 





Counvou. — Voir Corfou. 

CornGes. — 42, 

Counaibmss (Jean de Montmoreney, 
seigneur de), enpitaine des archers 40 
Charles-Quiai. — 864, 149, 

Couumixns. — 20, 133, 495, 189, 49, 
46, 201, 244, 292, 234, 483. —"Voir Belle. 
Oreille, FGorges Noire, Guerzo, Hostaris où 





Rastaris, La Bove, floche (La), Rocque 
RS 

Kouns (le seigneur). — Voir. Corles 
Gr ee 


Cocrraux DE cuasss. — 655. 
GeTUE de Montpellier et de Tou- 
BU. — LV. 

Cracous. — 34, 529. — Université. 35. 

Grauoer, Cramouel. — Voir Cromxell. 

Gremne — 251, 253, 611. 

Gnsxa (Gian-Battiria di), homme d'ar- 
mes du éomle Aloysio AVogaro. — 341, 

Cuir. Voir Crema. 

Cuénonr, — 7, 14, 27, 94, 49, 88, 36, 
498, 262, 32, 361, 368, 408, 405, 423, 457, 
489, 5355, 590, 644, 628. 

Cuépr paix def, — 268, 4. 

nés (le). — uv. 

Cuère.— 28,132, 907,508, —Voir Camdie. 

Crévecmun (Louise de), marie à An: 
toine de Hallwin. — 983. 

CaisraLLintes de Murano. — 521, 























Crirons (le scigneun}. — Voir Fugger 
Css de 
Cniveiui (famille). de Milan. — 52. 


2, 544, 0. 






(Charles Colbert, marquis de), 
secrétaire d'Etat, — 128. 

Croix (Jean-Jacques de Is), secrétaire 
de l'ambassade de France à Venise, — 
64, 62, 292, 338, 410, 

Cnouweiz (Thomas), comte d'Esser, 
Lord du sc privé, frand chambellad 
d'Angleterre. — 18, 19, 263, 629, 633, 
836, 638. 

Gosrouo (le). — 578. 

Étorro (Livio}, malire d'hôtel du coma 
de Snint-Pol, puis du roi; commissaire 
des guerres! secrôlaire de l'amba-sade 
de France à Venise, puis résident de 
Kranve dans les Pays-Bas, — 614. 

Caoy (Philippe IL de). marquis, puis 
due d'Arschol. — Voir Arschot, 

Goya (lacomo ou Jehan-Jacomo de 
12); — Voir Croiz (Jean-Jacques de la). 
Cnuz {Francis de). — 21, 44, T4. 
Cnusoi. (Antoine, comte de), lieute- 
nant-générl en Languedoc. — xznn, 

ETTA 

(Cana (a). — 567. 

Cum. — Voir Chabats, 

Cremèue {le cnpit 

Cuenca. — 390. 

CÉviatass. — 538, 33 
























— Voir Goras- 
sines, Corselels, Halleerets, ele, 
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Guns (commeres des), à Lyon. — 64. 
Coin. — Hal. 

Guus (laeques), — za, 1e, 720. 
oir C 








xanni-Domenico), cardinal, 
archevêque de Traul. — 244 
Cuasax. — Voir Cussana, , 
Crssano (Giovanni-Michele), milanais 





aabil à Constantinople. — 5 
Curs. — 716. 
Croaoxs, — 31, 69. 
Cross, — Voir Sinan-Djoufoud. 





sp" (Franessco), négociant alien. — 
Datznços (Guillaume), prêtre. — zu. 
DALMANE, — xvIL 3, 14e 83,68, 92, 16, 
qéra S, si, 616, 463, 0, 66, a 


520. 

Daxs (robes de). — xv; — étoiles de 
damas, 432. 

Dawsco. — Voi 

Dauouo (Mathio). 
UHaiteo). 

Dasvitue (Henci I de, Montmorency, 
coms de), lieutenant-général en Lan 
auedoe. — uit, ui, TER, 190. 

Dani (Girolamé), sécréteire du pape 
Faol I, chargé de mission en France. 

Daxooco (fetnille). — 

Dane es) de Ventes st: 

DannoLO (Marco). — 55. 

Daxsouo (Matleo}, Bls du précédent, 
embassadeur de Venise en France. — 
SSAT2 à 174, 117, M0, 288, 95, 910, 48, 
Mi, 554. 

Dansans. — vi, x, AUS, 480, 481, 
510. — Ambassadèurs en France, voir 
Ambassadeurs. — Rois de Danemark, vair 
Criatiern Il, Frédérie 1, ete. 

Daxswxnk (Christine de}, veure de 
Francesco-Maria Sforza, due de Milan, 
remarièe à François de Lorraine, mai 
quis de Pont-k-Mousson et duc de Bar. 
— 418, 270, 24, 262, 20, 456 

an {orothée de), file ainée de 

rn Il de Danemark, mariée à 
Prades I, lecteur Gran. 91e 

Danueuand. — Voir Danemark. 

CE LE 
468, 209 à 204, 222, 229, 219, 250, 344, D, 
299: 428, 435, 504, 867. 

Danumio (ie). — Voir Danube. 

DamaMONT, DARRANOX OÙ DARRAGORT 
QL). — Voir Aramon. 

BanpaneLues. — 298, 410. 

Danuss, notaire à Montpellier. — xvn 
azur. 

Danusraor. — 482. 

Daurmne o6 Franës, — xt, 13, 435. 
— Voir François, Hent 

Dagraué. — x, Len, 40, 448, 
258, 297, 365, 315, 664 ÊTT, HB. 
jaranran. — Voir Deventer. 

Davo (Jacques), bourgeois de Mont- 
palier. — 





Damas. 
— Voir Dandolo 


























Décrurs. — 440. 

Dicue. — 318. 

Durranoan, où Lrésorior de la Porte 
otlomane. — 424, 

Decaerauus, chanoine de Montpel 
lier, — a, XVI LI 

Duras, intendant de l'hôpital de Mont- 
plier. — 735. 

Derasonne (HL-Fr.). — 145. 

Deracnonx, secrétaire au parlement de 
Toulouse. = Lvut 

Deun (Giovanni, armateur vénitien. 
—— Au2 — Voir Delfine. 

Deurino (Giovanni, ambassadeur de 
Venise eu France, — 402. 

Dausux (Léopold). — xxx, xxx, 
qe Lan, But, on, 4, 54, 8 4, 
Eu 

Dreux (Jehan), — Vois Den (Gle- 
van). 

Désosraies. — 598. 

Dénonse. — 328. 

DaxonviLLa (Charles Hémart de), évé. 
que de Mäcon, cardinél, ambassadeur 
À Rome, — x, 3Iv, Lxvi, avi, 408, 

















Goa. 

Desarrnrs (l'abbé), prêtre de Montpel- 
lier. HT. 

Drsarissoxs (Léon). — Lxrm. 

Desatsons (LG). — Le 

Déscuswr, Deschené, Déschents, Des- 
cnenetz où” Deschenez (M). —" Voir 
chomage. 

Dessérouns (Abe. — H3, 480, 499, 58, 
BA 526, 528, 800, 662, 4, 880, 604, 40, 
HE 

Devesren, — 643. 

Dane (om), — Voir Vie (de). 

Duuarrs. — 550. 

Drarseuit. — Ti, 

Dune (Bariolomeu). — 485. 

Dis6o où Diègues (domp}. — Voir Aen- 
dora (Diego Hurlado de, 

Pasrrs L'Empire, — 3, 137, 140, 459, 
185, 467, 482, 310, 217, 228, 242 à Do, 24 
349, 361, 233, 250, 262, 94, 285, 300, 306, 
327, 392, 469, 44, 462, 892, 657, 049, 48, 
987, 670, D, T7, T9. — Voir Aug 
bourg, Francfort, Haguenau, nsbräék, 
Nuremberg, Halistonne, Spire, Worma 
—— Diètes de Hongrie, — 338, 263, 210, 
F6, 304848, SIL Voir Cite, Schao! 

jour. 
pe (conseil de. — Voir Conseit der 

Disxow. — Voir Dijon. 

Duone — 371, 466, 866,647. — Chambre 
des comptes, 49 

Duxreviuur {femilie de), — 508, 509, 161. 

Diese (François Ir de), évêque 
d'AUerree = 7. 

Duxteviuue (François 1 de), neveu du 
précédent, évêque d'Auxerre, ambessa 
Aeur à Rome, —— 39, 878, 508, 243, H7, 

Dit (Gauche I dej, seigneur 
de Poliey, pre du précédent. — 508. 

Dpsravitus (Gaucher JL do}, seigneur 
de Vantay, sixième ile du précédent. — 
Voir Ventay. 
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Devis (Guülaume de), seigneur 
à'Echènay, quatrième fils de Gaucher 1”. 
— Voir Éehénay. 

Duxrevue (Jean de), seigneur de Pa- 
lisy, ambassndeur en’ Angleterre, troi 
site hs de Geucher 1 = 308, 809. 

Dioccra. — HE. 

Dioscomioe. — 457. 

Dincx (Simon), magnat hongrois, — 
avé. 

Dix (conseil des). — Vair Conseil des 
Dix. 


Deus. — 149, 150, 204. 

Diourotn-Srat, —VoirSinan-Djoufoud. 

Donc (famille). — 124. 

Dooieo (Claude), selgneur de Rivaz en 
Forez, conseiller su Parlement de Paris. 














Domsu (Guillaume), courrier de le 
poste à Lyon, frère de Claude Dodieu 
de Rivaz, — 184. 

Pontet (Jacques), gentilhomme ÿon- 











es Dodieu, — 1 








Doaes de. Venise. Dandolo, 
Flabanico, Grimani, Lando, Michele, etc. 

Docuuani, — 641. 

Dour {Étienne}, imprimeur et buma- 
niste. — su, 14, 28, 195, 284, 740. 

Doueis (Brmolao). — 616. 

Dia. — 25. 

Dosixienuns, — 92, 109, 517, 595, 142. 

Dosixicgr (messire) lé capitainé Domi. 
nique. — Voir Arriano (Domenico). 

Douvarrix. — 508. 

DOMEz (LÉON).— X3, XXI, EXVIN,LEUD, 
A4 807, 308, BOT, 163, 

Dons TurkRiA (lu). — 664. 

Donix (famille), de Gênes. — 859. 

Du (Andrea), prince de Mel, ami 
ral génois, généralissime des galères de 
Charles-Quint. — %5, 32, 35, 39, 51, 76, 
A3, 490, 196, 449, 1f, 160, 14, 178,8 
488, 89, 244, 250, 232, 283, 60) 270, 275, 
A2 845, 420, AT À 4TT, 888, 404, OT, 519, 
521, 857, 568, 668, 600, 618, 072, 614, 67 
680, 139, 146. 

Donia (Anlonio}, capitaine génois, cou- 
sin du précédent, — 181, 263, 4178. 

onu (Gian-iotisa) ls du précédent. 

Don (Gianeltino), cousin d'Andres et 
maple par lui. — 49, GE, ag, 450, 466, 














TABLE ANALYTIQUE 


Dont (Janelln ou Juan). — Voir Doria 
(Gianettino). 

Doma (Lamberto). — 746. 

Dania (Sielano), banquier génois établi 
à Venise, — 489, 494, 510 

Donti iTommaso), cout 
pére de Gianellino. — 39. 

Dome (le prince). — Vir Doria [An- 
drea). 





d'Anärea et 











mnoux (Jean), vicaire général de 
Pellicier. — LV 

Dovara (Is). — 639. 

Dovant (Federigo da), capitaine itatien 
au service de Charles-QuinL. — 450. 

Dora (0). — Voir Dorara (Le). 

maGmars. — Voir Drogmans. 

Dracow — 

Daccr-Anraz. — Voir Terghourl. 

Da où {camp du). — #4. 

Draps d'or et ie Soie, — x, Xv, 184. 

Dave (la. — 63, 133, 867: 

Daisavan. — 587. 

Duxovr. — Voir Drinorar. 

Dnoëxaxs. — 950, 269, A2, 358. — 
Drogmans de l'ambassade de France à 
Gonslantincple. Voir Nicoletlo, Rererdy, 
Sachia, oc. 

DROMADAIRES, — 340. 

Draix (Gaspard). — 141, 

Ducs ou gouverneurs de Candie. — 
505. — Ducs de Venise, voir Doges. 

Dusanmc-Descousrs. — 417. 

Dercraxo. — 63. 

Durxar (Antoine), cardinal, archevéque 
de Sens , chancelier de France. — xt, 
FETES 

Dunase, beau-frère de Pellicler. — xt. 

Denaxc (Guillaume el Jacques), fils dû 
précédent, — Lwi. 

Duras, Durasso. — Voir Duraz:o. 

Durarra. — 86, 840. 

Duntats — 750, 

Desse.son. — 38, 

DuvaL (Jean), trésorier de l'épargne. 
ETS 
een LPiseent} — Voie Magie 

Drssenreme, — 8, 435, 136, 908. 











Eamex où des Eaulk (le chevalier d'). 
— Voir Tanin. 

RENE ours d'Asie et d'Europe. — 

2. 

Écantarz (robes à). — rv. 

LAnLIS (DDRTE des). — XIKFH, LM, LV, 
AT, 498, A8, 520 à 522, GS. 

EcneiLes De so. — 6Bl, 690. 

Ecuénar. — 508. 

Écour (Guillaume de Dinteville, se 
gneur d', chargé de missions à Rome et 
À Venisg: — x, 508, 508, 516, 524, 529, 
Bar, 535 à 535, #4, 541, 953, 60, 563, 
#64 879 & 582, 596, 600, 60, 603, 611. 

Écois-Mace, à Montpellier. — sut, 
su, 

















TABLE ANALYTIQUE 


Ecois ve wtorcme, à Montpellier. — 
32%, XE, LI, 
Écosse: — xs, 134, 994, 408, 588. — 
Rois d'Evosse, voir Jacques V et Jac- 
s V. — Ambassadeurs de France en 
josse, voir Ambarsudeure. 
Roouxuo IV, roi d'Angielèrre. — 349. 
Hoëe (mer). — 27, 261. 
Eomio {le cardinal}. — Voir Aatonini. 


Ecixe. — xvn, 143. 

ovise (Bat de 1), — Voir Éiatr de 
CE. 

Fe (Charles d, duc de Guetdres. 

Eovrre, —29, 48, 135, 43, SH. — Voir 
Anar d'éple 

Énnaarao (Riéhard). — 143. 

Euseur, — 6, 47. 

iéoNonE w'AurAIœRE, sœur alnée de 


Charles-Quint, mariée à Emmanuel de 
Borel, puis À François Fr. — él, (06, 














Euus, frère de Kheïc-ed-Din Barbe. 
rousse =? 

Bubasern Amine, sœur de Charles- 
Quint, mariée à Chrisiern 11 de Dane. 
me Un. 

av. 
EL d'Aranches, — Voir Sirermer; 
de Lyonnais, voir Charles; — de RI8Es 
roir Cental. 

none — at, 204, 573. 

Burnacoes. — 8. 

Humuuions, — 348, #64. 

Euner (Michel Paricell, seigneur d. 
NU 

EMMANUEL LE GRAND, où MAndël, roi de 
porlagal. — 73, 225, 485, 406, 741. 

“Esnenecns d'Occident, — Voir Charles. 
Quint, Ferdinand, Maximilien 1. — Em 

reuts des Oliomans, voir Bayérid 
Réhammet 1, Mohammed IV, Ourkhan, 
Sélim, Suleyman, ete. 

Eutins. = Voie 

Eva (Françole de Éourbon, comte 
4. leutenant-Sénérai en Piémont. — 
Ga, DS. 1. 

Enseiones. — 330, 500, 613, 667, 668, 
610, 61, GB, 887, GA, 692, 

Exvzns. = Voir Anoers. 

Erancnos (antoine), de Corfou, buma 
ne au, LU 97 86, 88) 87,20 
NTATONU AU NEA 

obus. 88. 

ÉrmauueSain-Par. — 194, 

Erubse — Ne 

Encese — 460, 486, 

Enaatus (lé de 1}: — 167. — Voir 
Rois Véle deb. 

Æauiraoes 28 ournne, — 528, — Voir 
Bourches, Chariots, Charralles, Maroans, 
a. 

Éouesurem ruines, — 559. — Voir 
Gorselets,Fers à cheval, Halereir, Selles, 
Souters, où. 

Enaeu 8, 899, 742. 

Entau — ht. 

Hntaue — 104, 866, 567, H2. — Voir 
Aria: 

Vonse. — 1540-4542. 




















Google 
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Eure. — Voir Martinozsi. 

Éwist 1, duc de Brunswick- Lune - 

dourg. Voir Brunsviek-Lunctourg, 

buue (François), seigneur de Che- 
man présient du parlement de PIE. 
mont: 2 150. 

Hscauien des Géants à Venise. —229. 

Éscuux oes Avwañs (Antoine), baron 
de la Garde, dit le capülaine Palin, am- 
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Gascons, — 

Gaxr (René), neveu de Pellicier. — 





2n, 105 à 710. 
ÉasoLpe, — Voir Garzoldo. 
Gassz. — Voir Gasrino. 
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Gassino. — 690, 

Gasraununs, — S3T, 459, 592, 806, 673, 
TA: Voir Pianniers, Sapeurs. 

Gacnexz (een), baron de Madrurzo, 
— Voie Madruss0. 

Gavbins (Pierre de), gouverneur de 
Montpellier. — T6. 

Gatenés (M3). 2105, 107, T4. 

Gauur. — 187, 116. 

Gavruien Qulés). — 130, 149. 

Gaves (Pierrèl, — 209, 275, 

Gavatiras (Milen), prieur de Saint. 
Just — un. 

Gavauso. — Voir Semaglie (Garassi 
della). 

Gavi, — 680. 

Ganipo. — 6%. 

Gemenurs. — 88, 168, 243, 3 
557, 587, 660, 669, 664, 669, 819, 68 

Gextniux des ralères de France, — 

Doris, Volin, Strossi. — Général 

des Obeervantine, voir Lunetio. 

Ganève, — XX KMV, NU, EU XL 
avi. — Foires, x. — Université, 308. 

Ghana, — VOA vu, x, 28 À 27, 98, 
33, 49, 52, 62, 73, 18, 443, 480, 186, 180, 
#30. 241, 346, 223, 364, 230, 27$, 200, 308, 
884, S11, 37, 382, JB4, AO, 480, 426, 426, 
44, 499, 440, 486, 085, 8n, Lie à 417, 
480: 483, 490, 493, 407, 813, 619, 820, 597, 
388, GB, DUB, 957, 569. 649, 637, 659, 661, 
S66, 612 à 611, 680, 686, 67, 73n & T1, 
745: — Doges, voir Catianeo, Doria, Fre! 
gose, etc. — Banques génoises, 181, 145. 
— Génois atablis à Lyon, 6. — Ambas: 
sadeurs d Espagne à Gênes, voir Ambas. 
sadeurs, — Hésidents de Gênes en 
Franre. voir Réridenis. 

Gies (la Rivière de). — Voir Riviera. 

Génevors ou Genevoÿs. — Voir Génrs. 

Gexsato on Gennare. — Voir Janvier. 

Gris, Gennevois ou Gennevo)s. — 
Voir Gênes. 

Grxnissaints. — Voir Janissaires, 

Gexri. (Plerro).— Voir Gentie (Pietro). 

Gextux (Piebro). — Voir Camerine, 














, 586, 

















Gronoun (fête de saint}. — 467, 454, 
Gronous (frère) © Volr Martinos 

















ARGEX D'AUTHIQRR, archevéque de Ya 
lence. — Voir Autriche (Georges d). 
Géoastuxs. Voir Géorgie. 
Géorois. — 128, 150, 250) 964, 216, 340. 
Gmanno (M, de). —" 74. 
GenorLr (Samuel, — Lan, 


Grsnanvr (mont), — 43. 
Grnuain (Albert), — xxvr, xxx, XL, 
Grnuanico (le seigneur), agent 8 

de la France en Allemagne. — 247, 218, 

278, 06, 957, 370, M9, #67. — Voir Ami 

d'Allemagne (P). 

GrnwoLut-Lhs-Cnaton. — 3, 280, 429. 

Grmmoixs (M. de). — Vuir Hincon 
(Antonio de. 

Grean (Conrad), — 720, 

Grvaxteno (Hormand). — Voir Gevan- 
nert. 

Grvarxenr (Hermann), enpitaine de 

Marano, — 548. 
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Gévaubaz, — 407. 

Gex. — 388. 

Geo (le). — 668. 

Gmiana n'Auna. — 7, 27, 38, 663, 683, 

Gauant (Giovamni-rancesco), am 
sadeur d'Urbin en France. — 5! 

GiawMAONO (Orsato dj 
Venise. — 62. 

GugeDaruen (le capitaine), courrier. 
— 588. — Voir San-Pieiro. 

Gimairan. — Voir Gibraltar. 

Granauran. — 130, 14. 

Grues (Pierre), Voyageur et nature 
liste. — 419. 

Giiuus (M). — Voir Gilles (Pierre). 

GMGEMDRE VENT. — 237. 

Giowcioxs (Giorgio Barbarellf, dit Ke), 
peintre senitien, — 228, 

Giovia (Paola). — 188, 119, 

Gitnabaur (la. — Voir Ghidra d'Adda, 

Gnanarex (lei, — Voir Girolata, 

Giiwmi (le commandeur), rrand 
chambellan de Marguerite d'Autriche. 
— 638. 

Ginaso pe Rate (9). — Lau 

GiROLArA, — 739. 

Gus ou Giu 
dunta. 

Giusn oëtzA CouLe (Bernarde), secré- 
laire de Luigi Capponi. — 56. 

Giurrimtant (N.). balle vénilien à Cons- 




















i (femille). — Voir 








léQuine— 8, 84, 97, 138, 424, 422, 449, 


Gsm (Paolo), entilhomme ven 
tien. — 186, à14, 213, 220. 

Gruroam (Sébastiano), père de Mi 
rino, ambassadeur de Venise en Angl 
Kerrs, — 4%, 

ftaces de Murano. — 524. 

Gramanv. — 13, 29. 

Gtiev. — 48 

Guu (le comte), ambassdeur de Dane- 
mari en France. — 4e 

















Gresnx, — H. 
Goasr (le marquis du). — Voir Vasto 
(ae). 


Guexr? (Jean), conseiller intime, 
chancelier du duché do Cléves, embas 
sadeur de Clèves en France. — 33,87. 
Goxpv (Jean-Baptiste), florentin, maître 
d'hôlel de Catherine de Médicis. — 267. 
Goxzaaa (Aloysio di), beau-frère de 
Cesare Fregoso. — 24, $4, 547, 249, 494, 
ta 
Gowrsaa (Camille di 
Maria Rosso, comle 
4 











, mariée à Pletro- 
(6 SanSecondo. — 


uzaëA (Carlo éi), capitaine italien au 
8 de Charles Quint. — 450. 
Gurzkoa (Éleonora di), mariée à Fran- 
cesco-Maria 1 della Ravere, due d'Urbin. 
Gomaoa (Ercole di), évéque de Man. 
joue, cardinal. — &, 33, 24, 33, 83, 88 
A9, 234, 289, 967, 269, 454, 08. 
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Gowaoa (Federigo II di frère du pré- 
cédent, premier duc de Mantoue. — 8, 
A6 à 48, 9%, 53, 187, 40, SUD. 

Gorzaos (Felerigo di), seigneur de 
Borrola- — 3. 

Gankes (Ferdinando 11 dh, le de 
Gian-Frenceseo II 4i Gonzage, vice-roi 
de Sicile. — 26, 32, 180, 181, 240, 942, 
AA, 498, 447, T6. 

Goxzaoa (Francesco IL di, fs aîné de 
Feierigo 11, second due de Mantoue. — 
8,23, 14%, 135: 81, 945, 254, 282. 439, 40. 

Gonzagà (Francesco dil, dit EI Cagnino, 
gs de Lodovico di Gonsags, seigneur 
de Bazzolo. — 9, 81, 688. 

fGoniaca (Glan-Françeteo IL di, mare 
quis de Mantoue. — VIN, 36. 

Goxzaca (Hiovenni di), — 197. 

Gotaca (le comte GiulloCesare di), 

capitaine des brndes ilaliennes au 4er 
Vice de is France. — 14, 9, 0. 

fou ippalits di) ile de Logo 
di Gunrega de Dorrulo, mariée à Ga: 
leotio IL Pico, comte de Le Mirendole. 
— van, 384, 988, 281, 265, PT, 308, 

Guntiga dppalio di capitaine italien 
au service de la France, — Lx, 1%, 
BK6, 520, 892, 593, 515 à 51, 983, 560 
590, 62, 68. 

Gonna (Lrabells di), Blle de Federigo 
di Gumzaga, duc de Mantoue, mariée à 
Franceeu-Ferdinando de Avelos. —i9i. 

Goxricn (Ladorico di), seigneur de 
Role, frère de Feuerigo di Gonraga 

de Bozzolo. — 32, BST. 

fGurzica (Lodovieo di, gen 
iulien Qu service de ‘Charies-Q 
oncle de Rodolfo. — #35, 535, 643. 

Gomaoa (Pietro à eur de Doz- 
gola: fl de Francesco 1 Cagnino. — 

Gosaga (le comte Rodolfo di), s85- 
gnéur de Luzzars, capilaine italien au 
rervice de la Frañce. — A, 558, 559, 
588, 578, 648, 502, 59), SU5, 5D8, 804, GA. 

Gowracus (maison dé). — vi. 

Gontaouts (Alloysÿ vu Aloÿsy de). — 
var Gonsage Célagie d9. 

Gosracers (domp Ferrand. de). — 
vai Sncage (rerdinande 49. 

Gonzauues (le seigneur Loys del. — 
4, 85. 613. — Voir Gensaga (Lodovice 

di Bt, — Voir Gonsara [Aloso dr. 

mae-Nong, courrier. — 38, 304. 

Ganrrta. — Volr Goritz. 

Gourr. — Ré, 90, 81, 304, 436, 547, 597. 
— Gouverneur du éomlé, Voir Tour 
(Nicolas de la). 

soute fe marquis de). — Voie Farto 





























Féhurean (Cieude), seigneur de Boisy. 
— Voir Boëay. 

Goirrer (Guillaume). seigneur de 
Bonnivel. maréchal de France, — Voir 
Bonnivel. 

GotLérre (a) — 309, 694, GB. 

Gocaban où Gourdens. — 10, HO. 

Gourrm. — xa1, 43, 604, 644, b42, 

Gano (Serafino), de ‘Ragise, — x 





Google 
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Grant (Paulo ou Polo de). — Voir 
Gradi (Paolo de), 

Gants (Sfarco de). — 592, 

Gas (rasle de, Bradtier ragueain 
audi à Constantiagple. — 62, 16, 145. 

Gnanisea de Bosnie, — 438. —" Voir 
Berbir. 

Graviexa de Hongrie. — 458. — Voir 
Vieur-Gradiska. 

Gnaovzs d'lyrie, — 86, H1. 

Gmanisqus. — Voir Gradiska. 

Grano. — 542. 

Game, — 38, #19, 233, 405, 424, 534, 
535, 519, 504, 608, 60, 139, — Voir lé, 
Fromenf, "Mélica, Millet, Seigle, Sorgho, 
ete. 

Gnaumosr (H-D. de), — 27, 435, 300, 
418 À LR, 483, AB 

Gnanunr (meison de). — 284. 

Gramost ou Gramment (Gabriel de), 
évêque de Tarbes, cardinal, ambassa: 
deur de France auprès de CharJes-QuinL, 
à Venise el à Rome. — xxve, 481, 643, 

Gran 132,160, 861 Be 








mières (Charien}, Langene (een 4. 
fGnaxo-CanaL, à Venise. — 199, 229. 
Gao Const. — LH, LI. 

neso-teuran de Charles Quint. — Voir 
ouai. 

Gaanve-Gnèce. — 38. 

nan 
RAND-Sr1awaun (le) — Voir Suleyman 1. 

Same Voie One 

Gaxogs (les). — 215. 

Grantezus (de). — Voir Granvelle. 
Graxveur (Nirolas Perrenot, seigneur 

gel chancelier de VEmyire, — 183 380, 

290. 448, 549, 365, 404, 294, 432, 439, 440, 

468, 467, 414, 494, BAD. 526, DST, D38, 554, 

got, ai, es, 638, Gb, G65, 549, 682 à 

66, 656. 

Gasnveux (Antoine Perrenot de), flls 
du précédent, értque dÂrran ins ar 
rdinal el mivisire de Chats Quint. 

Graëse. — nt, un, 745, 

Guaveuines. — UC. 

Gaavina (Ferdinando Oran 

















ue de). 


Gravpu (le capitaine), gentilhomme 
guallen au dre de 1e Frénce ne 828) 

Gmavme (le capitaine). — Voir Gra 
via 

Gnècs, — nv, xvmt, 46, 63, 260, 274, 
286. — Fuuconniers grecs, 110. — Urecs 
étahlis à Constantinople. voir Azamo, 
Marmuretti, ele, — Humaninies grecs 
copistes de manuserits, exilés de Cons. 
tenlinople et réfugiés à Venise, B8, 7, 
1, JE ei pamime, — Voir Éparchor, 
Zents, ele, — Livres et manuscrits grecs, 
mur & ao, 34 45, 91, 28, 34, 66 À 58, 
78,19, 96,97, 443, HS, S27, A4 35, TE 
aim u1s, 21, 8ûs, ab? SU, 240, 600 à 
T0. “ Grande-Grèce, voir cë mot. 
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a ne ge) — 4 
nExonLE (parlement de) — 64. 

Enronax. — 686. 

Gnoxan [Louis d'Adhémar de Montell, 
seigneur de), ambassadeur à Rome, puis 
Heutenant-général eu Pi 
verneur de Marseille 5, 

Gmexox (Guillaume), ministre réformé, 
ave. 

Gras. — 














Grimani. 








Énmaint (Delay, conseiller du rot 
vics-président de ses comples. — xxxIN. 
Gmani (Antonio), doge de Ve: 





Grass (Domenico), fils du précédent, 
cardinal, patriarehe d’Aquilée, — 58, 475. 

Gmmaxr (Girolime), ambassadeur de 
Venise à Rome. — 58. 

‘Grixan (Marino), neveu de Dome: 
cardinal, patriarche d'Aquilée. — 115, 
514, 320, 497, 508, 802. 

Gmuxte (Vellure}, ambassadeur de 
Venise en France. — 58. 

Gmxam (Vincenzo), ambassadeur de 
Venise en France, proeurateur de Saint. 
Mare. — 4, 6, 10, 41, 46, 40 & 42, 66, 69, 
37, 379, 8$0,/G16, 611. 

Gnmasr. — Voir Grimani, 

Grisons. — 244,220, 22, 365, 364, 384, 
au hd, 426, LUN, 4N9, 540, M0, 889, 
368, 587, 651. — Voir Ligues grises. 

Guissé Jean de la Faresl, sefgneur de). 
— 672, 68, 615, 680, 

ussey (M, dej. — Voir Grissé, 
Gi (Andres), baile de Venise à 
Gorlou. — 410. 

Gr (Loremo), agent vên 
Constantinople. — xv 
+ Gmouner (Anloine), seigneur de Vassé. 
—— Voir lasse. 

‘Gnav (Antoine), — 543. 

Gogo (lacques), seigneur de Champ- 
baudoiv, bailli d'Orléans, puis garde des 
aceaux du duché d'Alençon, — LUV, 
0, 64, 89, 408, 440, H95, TAB. 

Growar (Jérôme), fils du précédent, 
bailli d'Orléans, — 61, 748. 

‘Enoss-Wanoris, — Voir Varad. 

Gnosser Ds Vaussonte, — Voir Caset 
de Vautorte. 

Gauss (chasse aux). — Voir Chasse. 

Gner lie comte de}, — Voir Gorit 

Guaoaiquiqu (le) 4 

Guanv. — Voir and. 
ae marquis da}. — Voir Vaste 

















Guasa-Viuuant (Francesca), marite à 
Lorento Campeggi. — 219, 

Guasratta, — 30, 838, 078. 

Guaxara: — 110. 

Gummio. — 977. 

Gurones. — 44. 

GurLones. —— 33, 639, 644, 642. 

GreLons (Pnilippe de), seconde femme 
de René Il de Lorraine. — 41. 
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Guaures. — 588. 

Gcensevite. —" 404. 

Guémx (N). lanté de Pelicier. — 
avi. 

Gran (Girolame), courrier, — 100. 

Guicur (Claude de le), évêque d'Agde, 
ambessadeur en Portugal et à Rome. — 
486, 406. 

Guicui (Pisrre de la), bailii de Lyon, 
ambassadeur en Anglelerre, — 640. 

ÉTRERUC Des 

ctPrREY (Georges). — 538, 
EN ETS 
A (ehan-Franciseo]. 

Gonsaumr, admis 
pital de Montpellier. 

crane LE Riche, duc de Clèves. — 
Voir Clèves 

Guivacur IV, due de Bavière, — 
Voir Bavière. 

GUILLAUME (le come). — Voir Fürsten- 





— Voir 





straleur de l'hô- 
Ts. 








es 

Éünaaus L'aonLoom (maltre}. — Voir 
Rouerdy (Guillaume). 

Gorres. — 248, 810, 

Gurasco, — Voir Cherasro. 

Gumacn (= Le). — tv x. 

Buse (duché de). — 41. 

Gus (Chaude de Lorraine, premier 
due de. — a, 41, M. 

ms (François de Lorraine, file du 
précédent omis dues, pois” due 

.— Voir Aumate. 

cmen (le comté de) — Voir Gorits. 

Gusraruo (Gian-tattiata). — 4. 

GUENNE, — dé, 199. L— Jolgndants, 
voie Basque. 'Lieutenents-généraux, 
Voir Henri H d'Atèret. 

uv, béraut d'armes de France, 











Hacowæiu où Hacgueno. — Voie Ha- 
una. 
S'acatenvms. — 666. 

Hasuen Conrad}. — 12. 

Marsturs (Hymesti deg). = 161, 648. 

asuemau, 35, 68, 8, 46. - Dibte 
d'Empire, %, 88, 30, 648. 

abat, 24, Bi, 8, 

Halomermn. — 410. 

Aaztrenrs, — 38 896, 584, 639. 

List (antoine 9) 
piganes. — Voir 

nature. = 388. 

Mons D — 6. 

Bamaau — 140 104. 

Hawen (den 3 X, HV, M, 
gg, 08 103, 84H44, 448, 486, 197, 208, 
#2, 260, 2, 0, de, 30, 0 à MX 
Se: dû ab, GA, te 

ÉurroneCaur. = M8, 

Hasaeavar (A. d9. = Voir Annchault, 

Hisiangees ls HE 0 
ieou 0e À. des), Jin. = 13, 


Hanen de Suleyman. — 22, 261. 


























TABLE ANALTTIQUE 





Hana. — 635, 839, 

Hantis be QUERRE. — 381, 610. 

Hanovi, Harouel où Harrouel. — 131. 

Hannacu (1), — 418. 

HanwaiL (Edmond, atiàs Sigismond) 

adeur d'Angleterre à Venise. 

109, 232, 247, 263, 867, 629, 630. 
Hassas, fils de KheiredDin Barbe- 

rousse, Loisième pachis d'Alger. — 20. 
Hassan-Aoa, second pacha d'Alger. — 


2, 309. 
Hacntau (Bernard). — 48, 306. 
de). — xxx, 


Haure-Fonrai 
LA 
Haxe (la). — 634 à 839, 749. 
Hipaeux. — 94, — Manuscrits bébraï- 
ques, xext à xeum, 56, 415, 479, 108. 
Hsmszseno (université de). 


Hauxsronr, — 398. 
Hsuoum, receveur des Dnances, — 


Hécoorn. ALL 
a cu henry, — Voir Bmery. 

Héaus (monl). — 4. 

Hanark, — Xi. 

Hans (Jean de), 
gard nn) 

ts. 

Hexui 11 'Albret, rai de Navarre. — 
44,48, 289, 397, 4/05, 660, 748. 

He IV, rof de france el de Navarre. 
— us, 4,61, T8, 

Benin V, oi d'Angleterre, — 495. 
Hexnt VI, roi d'Angleterre. — 405. 
Hexni VIII, roi d'Angleterre. — vin, 
aan, 19, 08 35, 86, 46, 49, 86, 109 
499, 203, 290, 292, 228, 249, 253, 258, 267, 
233,327; 228, 338, 96%, JUS, LLS, 428, 497, 
#14: 496, 509, 20, 569, 592, 632, 638, 667. 
Hexai, duc d'Orléans, puis dauphin ei 
roi de France sous lo nom de Henri IL 
second fils de François I. — x19, 
sum, avi, 4, 14, 48, 85, 61, 135 à HIT 
439, 140, 148, 155, 156, 188, 483, 204, 240, 
225, 846, 418, 818, 669, 668, 669, 876, 618, 

3, M, HS. 

Hesnt, duc d'Anjou, depuis Henri LL. 
— 555, 660. 

Henht DE Ponruoac (le prince), due de 
viseu. — 588, 

Hensamtne (Martin dd Belle 
gneur de la), gouverneur de 
3, 60, 260, 519, 662, 694, 66 
68%, 696, 163, 145, T4 

ExriQUes. 
Hxrornetenx, (Sigismon 
sadeur de Ferdinand 
Porle oltomane, — 

Hzncoue (salue d') 

Hracuuts {le capit 
Torelle. 
























comte de Boussu, 
de Charles- Voir 
























4. 
974. — Voir 








Harrara (le). 
Hanrtoovine, — 186. 
Husous. — AL, 58, D, 2, 98, 27, 222, 

Hasse. 

ro Guilitame 1, landgrave de). — 

Hresr (Philippe 1 le Magnanime, fils 
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du précédent, landgrave de). — 182, 
243, 248, 21, 286, M 
BxoLnanD {artiun. — 48, 8, 
Tierurmr latine 6 grecqué. — 


Gon- 


Hwrochare, 
mon 0e seigneur). 2 V 
Are an. 

s Histrye. — Voir Capo d'Htria, 








Lanosmeens. — 75, 
er Laon Fins a. — 
HoLaarx (Hans). — 
HoLzvour. — Voir 
Housotna. — 412. 
ras 
M6 65, 639, 135. — 
20, TAN, TS. 
= sum am 3,6, 8, 80, 2 
OL 6, 0e 80, dB, 91 
ge 10b, Mg 146, Lao ge Gb, dos 
465, 108 à 110, 112, 478, 182 à Ab, 104, 
495 8 197, 203, 203, 20, 27, 09, 22, 
223, 2a3, 308 à 4, 99, 247, 249, 2 
270, 2, 278, 378, 219, 284, 983, 236, 239, 
203, 297. 30, 308, 304, 368, 314 à 240; 
599 à 88, 31 à 494, MO 3Û4, A4, 358, 
62, 308, 402, 416. 416, 420, 427, 438, 451 
X82, 469, 491, G4, 50%, 568, 515, 889, ei 
pain = Ris dE Mongris, voÏr La 
lan VI, Louis 11 Le Jeune, Jean Zapolya 
et Jeuh-Sigimond Zapolya. — Ke 






























ne: 
de Hongrie, voir Isabelle de Pologne, 
Harie d'Autriche, 

Horratx. — 130, T2, — Hôpital gé- 
néral de Montpellier, T2 à 798. 





Era 
s. — %, 163, TS. — Horloge 
astronomique, 497. 

Hoauocm de Buleyman. 
verdy (Guillaume). 

Honmouz {lle d'). = Voir Ormeus. 

Honraoe (dom Lopes]. — Voir Men- 
doza (éuriaue de) 

Haas ou Bastaris (Raimundo), 
courrier. — 904, — Voir Aaslarir. 

Hoënr, — Voir Ontiglia. 

Hoëxs. — 460, 

HovLque. — Voir Sorgha, 

Bowano (Catherine), elnquième femme 
de Henri VIN d'Angiolerre. — 46, 248. 

Howano (Edmond, lord}, due dé Nor. 
folk, père de la précedente. — M8. 

Hévano (Thomas), due de Norfolk, 
frère du précédent. — 46 

Howann d'Elfngham (William, lord), 
ambassadeur d'Angleterre en France. 
27, 967, 393, 406, 448, 428, 427, 435, 
439, 466. 

Huet (Eugène), — Lx 

Henss, — 2, S 

HEMARSMS, — IE, DE, EXVI À LEUR, 
AXE, HAN, AXE, € PAU, 

Hemtènës (Charles d', abbé de Spint- 
Quenlin de Beauvais, puis évêque de 
Bayeux. — 48%. 

luxtènes (Jean 11), lleutenant-général 
ga, lle, père du précédent 





— Voir Re. 
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Huxagoare (baronnie de 1a). — 93,248, 


Nil. — Voir Annebault, 
Hunrano ne Muroza. — Voir Mendoza. 


Jassntovacz, — 567. 

Isx-Sixa, Où Avicenne, médecin et phi- 
losophe arabe. — 4, 

Jens Gorro, jui de Constantinople. 

Jenaiae-Pacus, grand viir de Suley- 
man. — +, 68, 361 

Teogtans. — 3, 368. — Chef des ico- 
glans, voir #Brahim-Pacha. 

1e (leu d3, 59. 

ILE DE FRANCE. 











Fume an ÉD, 60. 
os 


d'Ébnetantinaple. — 252 
tinople. — 238. 
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médeein de Suieyman, 261. 36. — Vair 
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Jia (Mariotto}, second Nils de Luc- 
Antonio, imprimeur à Venise. — 184. 
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Lances n'onmunmance, — #6, #1, 555. 
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144 ainé du précédent, — 267. 
Lasaz. — 304. 
LavaL (comté de). — 619. 
Lt Te me 
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Dauphin, père de Claude. — Voir Bois 
Dauphin. 

LAVAL (Jean de), seigneur de Château- 
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second commis au dépot des Affaires 
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Étrangères, — 735. 








TABLE ANALYTIQUE 


Lesivar-Poxtaus (Germs 
40, 746. 

Lioars aposrouigues. 
En Angleterre, voir Pol 
Charles 





. — 219, 


— M, 513. — 
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Lans. — Voir Lynes. 

LURGOLS. — 268) 249. 
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Lrroasie, — 85. 
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ske XII ral de France. 


Louis XV, roi de France. — 122 à 6, 
LT 

Louis V, électeur palatin de Bavière. 
— Voir Bavière. 
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Age, 693 à 194, d50, àTt, 419, 487, 510, 
686,605, 705, 748, 140, TL, 363, 16%. 130! 
— banques italiennes, vr, 494, 147, 148. 
Z Golonic italienne eL allemande, 380; 
418. — Foires, xx, 480. — Hôpitaux, 130, 
932: — Bailis de Lyon, voir Guiche, 
Gouverneur de Lyon, Voir Saint-André, 
Trivulse. 

Lxonxais (élus de). — Voir Charter. 

Lis 0e Fraxce, — Voir Fleurs de Lys. 
— Lys rouge de Florence, 485, 























Mactnoms. — 261. 

MAGENATA — 944. 

MacmNeS DB Guenbs, — 89, 144, 

Macox. — 61, 800. — Prieuré de 
SainL-Pièrre, 596. — Evéques de MAcon, 
voir Armaghue, Ghdéel (Au), Denonsalie. 

Meme => vit, 28, 124,436, 20 

Maonuzso_ ( Cristoforo de), cardi 
gyéque de Trente, — 430, Bb, 5, 558, 

Maoauzzo (Jeen Gaudenz, baron de), 
père du précédent, — 5 

Maonrsouno, — 385. 

Maooecane (Girard de La), seigneur de 
Magny, bailli d'Auxoïs. — #2. 

“Maresane (N. de 1. — 39, 92, 226, 
935,333. 

Maooï (Cesare), capitaine napalitain au 
gervice de Charles-Quint, gouverneur de 
Yolpiano. — 304, 48, BK, 659, 678 à 

Maocto (Vincenzo), secrétaire de Bi 
con, puis résident ‘de France à Con: 
faninople, — ùv, Lx, 6, 16, 8, 33, 
97, 401, 136, 209, 3èn, $23, 236, 999, 235. 
231, 993, 947, 949, 230, 252. 255, 966, 258, 
360" 269, 973. 276, 240, 282, 284 à 286, 
3s9'à 201, 294, 291, 298, 302, 305, 308, 
313, 319. d24 N° 229, 328, A9, 344: 342 
932 à 306, 838, 369, 362. 207, 970, 385, 


47, 490! 432, LD, GE, 4 
Hacaione (mar). — Vi 
Mot. — Voir Magic 
Maor (famille), de Milan, — 52. 
Macro. — Voir Maggio. 
Macirnarunes re Venise. — Voir Àto- 

gadurs, Bailes, Capitann-Grante, Cing 






































TABLE ANALYTIQUE 


Sages, Canseil des Dëz, Does, Inquisileurs 
di moe dia Donna 0 
Saint-Aare, Pronédieurs Releurs,Sénal, 
ke. 

Maoxz. — Voir Maine. 

Maaxavecea. == SU6, SL8, IS, 425, 528, 
ss. 

Maaxavacque où Magnevacqui 
Magnavacca. 

LaONÉSIE D'AnATOLIE, — 308, 263. 

Mona la). — 240. 

HAOCELOXNE, — KEY à EI, XLVIN ALI, 
uv à LE, EI Lx à Lx, M$ — Evéche, 
av à seu 38, Ml, TU, 0 — Che: 
potes, Lun, Kat XV à SAVE EUX, 
LITRES 

Mañoueres où Mahometta (la). — Voir 
Fammamel. 





— Voir 














Maiiatr (Guileume). errlaire de 
de Bois-Higeutt. — 83, 44, 6, 452, 


Matcuenare (4 





4. 
$. 





cain de), panetier du roi, 
bailli de Dijon, selgneur d'Ecot el de 

illiers-les-Pots, chargé de mission en 
Allemagne. — 356. 

Maïxa. — Voir Uaïnoes, 

Mat, — 688. 

MaiuEn (Aveursæ) ou Meynior, grand 
juge de Provence, ambassadeur à Venise. 












Maiaomas. — 170, 
Voir Noire (mer). 
e Majorque. 
Maloun (iae). — Voir Majeur (lac). — 
Mer Maïour, Foir Nuire (men). 

Marsoxs xeuvss oes Toscavs, à Venise. 
— 220. 

MarTas Des counRIERS DE FLORSSCE, 
218, 219, — Maïtres d'hôtel de la dau- 
ne, Voir Alumanni, Gonty; — di 
auplin, vOUr éligny du Foi, v 
Bois-Rigault, Crotto, Rincor, Vaux; 
de Georges d'Autriche, voir Villegns; — 
de Pellicier, 438, voir Vérarquess — de 
Rinçon, 241, 35; — du comte de Seint- 
Pal, voir Crolo, — Maitres des requêtes 
de "l'hôtel, xxx, 116, 428, 426, QU, 455, 
487, 551, 356, voir Audé, Errault Lan 
geaë, Olivier, Saint-Rany, Sateusr, Fély, 
&te. — Maires des requêtes de Charles. 

Quint, voir Boisset, Chapuis, ele. 
Muëun (lac). — 662, 
Maszun (mer), — Voir Noir (mer). 
Voir Majorque. 
MAT SAR GA, SIA, ATS, 484. 
A6, 135, 041, 654, 608. — 
joirColiquen Dystelerie, Hiègres Goutie, 
Pere, Mention deriger Spb 
hé, 7. — 
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Mauasrxa (Ricarda), mariée à Lorenzo 
Gibo. — 240. 

Mararasra (famille), de Rimini. — 
488. 
nauarera, (Pandolte ND, soïgneur de 





min. — 88 
Matarssra (Pandolfo [V), flls du pré- 
cédent, seigneur de Rimini. — 108, 539. 
MaLkrssra (Roberto), a du précédent, 
selgneur de Rimeni. — 494, 469, 639, 561. 
MatatestA (Sig:smonco). frère du prés 
cédent, seigneur de Rimini. — 199, 109. 
Mauirssrs. — Voir Matatest 
Mauvoxavo (Rodrigo), capitaine espa- 
gnol au service de l'haries-Quint, — 12, 
ÉFAES 
Mavoxero (le cavalier), envoyé de 
































Charies-Quint vers Paul I. — Voir 
Maidonado. 
Mautna au Malège, — Voir Malaga. 
Mausréant (18). — Voir Matpaga, 
Haussrink (les). — Voir Malaspéna. 
Mauconde (Jean de Chourses, seigneur 
de, s9ù 
uses. — 72. 


Maturca. — Voir Malaga, 
Mlatueræt ou Malletese (le seigneur 
Robert}. — Voir Maluterta (Hoberlo). 
Mauraoa. — 603. 
Mate (ordre de). — 400, 157, 180, 





418, 558, T2 — Grand-maltre, voir 
lle-Adam 

MAUVAIETE où Malvasye. — Voir Mat. 
voie. 

Maivarsre où Monembasie (Napoll de). 





— vas sou 47, 20, 4h 78, 83, 139, 
Un A ae ah 90h, Su, Regire 
Vque, Voir Anoséuius. — Vins, 2. 30. 
ska Crhéode) dé: Bedaine ou Bedèn 
capitaine albaneis au mervice de là 
France. — »69, 0, 686. 
Maxtique (Férnanilez). — Voir Agile. 
Mass (le). — xt avi — Collège, 16 
Maxssxcas (Jean de premier Prési 
dent au parlement de Toulouse, — UT. 
Maiouz, —— av, 8, 9, 89, 409, 135, 
165, 168, 199, 318, 219, 331, 252, 297, 
239, 360, 474, 408, AIT 498, AE. 512, 
5482 500. GS, 662: — Ambassadeur de 
Mantoue à Venise, vorr dynello. — Ducs, 
5 Gansnge (Peleige (1 et Fran: 
sono). Æghesse voi Palologue 
Marquenter — Marquis, Voir Gone 
(Glam Francesco IT di ss 
Maxrous (le cardinal de). — Voir Gon- 
saga (Ereole ds 
































Maxoce (famille). — xx, xx, — Voir 
Hanusio, 

MANUSQUTS ARABES, — ZXN à EX, 
699, 3: — grecs, xx & xxx, 13 À 
15,27, 28, 54 à 58, 78, D, 96, 97, HT, 
118, H97, A7, 195, CN ITA 





















305, 482, 540, 619 à 104; — hèbr 
A'xoun, 56, 1175, 479. 
sx à au, {7 
690 à 106, — Manuscrits 


provenant de Ch. Colbert de Crolsaÿ, 
RATS. 
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Mancc1o où Manutio (Paulo). — Voir 
Manurio (Paolo). 
Maxcno (Aldo). — 14, 288, 269, 390. 
Maxtrio (Aulonio}, second file du pi 
cédent. — 60, 369. 
Maxcro (Paolo), frère du précédent, 
is eimé Aldo. =— 38, 59, 68, 16, 348, 
305, 119, 130, 142. 
— 106, 529. 
Voir Marano. 
Manaño. — x, 31%, La, #6, 970, 636, 
48 à 800, s0Û à BOB, BA à B19, Bus À 
590, #24 à 829, SM à 635, 591, K38, 
, 533, 556, 656 À 561 560, 
























Manunss AnTIQUES, À Rome. — 424. 
Mance. Il, pape, — Voir Ceroini. 
Manceuu, consul de Venise à Dames, 

— 55. 

ManesLLo (le Révérendisslme). — Voir 
Gervini. 

Mancit Lo (le capitaine), gentihomme 
vénitien an service de la France, — 
AG, GOT, 502, O5. 

Manchanbs. — 250, 372, 486, 494, 534, 
Bag, 567, 589, 844, 643, GÙ6, 68, TÉL. — 
Marchand français À Venise, 367. — 
Marchands italiens établis à Consian- 

nople, voir Correggio, Sommaja, etc. 

— à Lyon, 6. 

Mancinon. — Voir Feséa (Melchior). 

Maxcouxo va FoaLi (Francesco), 
primeur à Verise. — 18. 

“Maneæaux 06 France. — Voir Anne- 
dault, Brissac, Dani 
Villars, ete. 

ManEsoes, — 451, 401. 

Manromo, — 424. 

HaRGUETE D'Ancouutue, duchesse 
d'Alençon, reine de Navarre, — 2xy, 
2e, ans, lb 41, #7, 48,61, 68, 104, 4 
490 ous, 224, 216, 397, 438, 455, 404, 
FH? 265, 556, 215, 803, T0, HD, A3. 

Manauenire  J'AUTMGHR,, Lanto de 
Cerles-Quint. — Voir Autriche (Mar- 

ile d. 

Manousnirs 08 Francs, fille de Fran- 
gois L'eL de Claude de Franco. — 816. 

Marcuervre PaLOLOQUR,ducheg8e douai 











Fe 





le, Montmorency 












mère de Mantoue. — Voir Palologue 
Garguerile}. 

Marcusnure (Madame). — Voir Autriche 
Carguerile di. 

Manicsar (Pau). — Leu. 

Mans (la reine). — Voir Marie de 
Hongrie. 

Mans n'Auraicur, fille de Ferdinand I, 


mariée à Guillaume le Riche, due 48 
Clèves. — Voir Autriche (Marie d', 

MAME ne Horante, Ole de l'archidue 
Philippe le Beau, réine douairière de 
Hongrie, répente "des Pays-Bas. — 192, 
340, 513, GL, 656, 657, 742, 48. 

Mars ox Paxruoaz, fille du rot Em 
mel et d'Eléonore d'Autriche. — 406. 

Mans Tovos, ülle de Henri VIII et de 











Google 





TABLE ANALYTIQUE 


Catherine d'Aragon, depuis reine d'An- 





glelerre. — 36, Ë4, 48, 249, 132, 4. 
Mamoxax. — vu 
Mamoxa (marquis de). — Voir 








ro) 
ni (Girolamo), ingénieur 
italien an cervics de le France, — 3m, 
80,144, 8, 881 

Ma. Voir Rargues, Briganlins, 
Frèquter, Fustes, Gabanes, Cats, 
Galles, Galleroter, Nassades, Nav, 
Palandres, Squirasses, ele. 

Mansints. — 328, 

Mauro, abbé de Najara, comm. 
impérial. — A0. 








Man (E 
évêque de Liège. — 365. 


où 
&e 18), cardinat, prince- 
Manusac (M de). — Voir Maritlae, 
Mantv. — TB, 

Hamasos, — 442, 

Manwonerr (Demétrio), négociant grec 
établi à Venise. — 79, LS. 

Manwoner (Giacomo), négociant grec 
guabli à Constantinople, frère du précé- 
dent. — 5, 455. 

Manoaxs, sorte de chariots. — 538. 
Maroquis du Levant. — 306. 

Manor (Clément). = 








Massase — Voir Marsaglia, 
MANSENLE. — DU, EXVL XXVI, JUL 
44, 58 à 60, 88, 98, 415, 295, a7h, SES, 
84, 482, 538, 639, 686, 143. — Gouver 
neurs, Voir Grigran. 
Manstou (famille), ds Bologne. — 


405. — Voir Marsighs. 

Manstëus (Damiano dej), gentilbamme 
bolonais, capiläiné de chévaur-légers au 
service de Cherles-Quint, — 405, 458. 

“Mansouis (Rinaldo de), capitaine bols 
mais, au service de la France. — 405, 490. 

“Maasuu (Alexandre de) Imprimeur 
Ayonnais. — 461. 6 

Marsiuts (Damian), — Voir Marsiglis. 

Mana, — 205. 

Marsuuio. de Bologne. (le chevalier. 
— Voir Marsigli (Rinaldo). 

Manreuoso (maitre ieronimo}. — Voir 
Martolosso. 

QT d'hiver (le de la Saint} — 














“Mann V, pape. — 488. 

rs (MAUR) ANT — Voir Akakie 
HN 

Pan (Henri, — an. 
Manu Jenny, humaniste. — 127. . 
Manager (es comtes 40) 2 Voir 














TABLE ANALVTIQUE 


Marron (Alfred). — 743. 
Marrmmont {les comtes), de Brescia. 
Manrrwexao (Angela), mariée à Gio- 

vanni Trivulao, — 394. 

Mana (lc comte Ecole) 
daine italien au service de 





<olonel dans l'armée de Pietro Strozzi, 
<ousin du précédent. — 450, 594. 
Marnixozzi Unirsaxovics(frère Georges), 
évéque de Varad, trésorier de Hongrie. 
— 14, 91, 94, 403, 104, 405, 160, 169, 264, 


313, 314, ba, 567, 652, T6. 
Maxrita (Charles), — xæR4, ax, 
Marcmaño le *ecrélaire), envoyé de 

Naples vers Paul IL, — 13: 
HarruLosso (Girolamo), de Vérone, 

seeréloire de Cesare Pregosn. — 187, 

6, 617. 

Mari-Lavesu (Charles). — 20. 
Manubiours (Bierre). — 139. 
ManvoL (Philippe. de), ambassadeur de 

Caarles-Quint en France, — 01. 

Mas (Pierre du}, seigneur de Pignan. 

— Voir Pignan. 

Mascouër, aiministrateur de l'hôpital 

de Montpellier. — 25. 

Mason (marquisat de). — 140, 108. 
Massaanmou — 485. 
Mansictan (M. de), juge-mage à Mont. 

pellier.— 135 
Marsuues (les). — 719. 

MareLors Nassaoieres. — Voir Narse- 
aus. 

Mara {cap}. — 478. 

Marreo (Girolamo), capitaine italien 

au service de Ferdinand. — 382, 8. 
MAUGASTEAT. — 573. 

Mauosr (Guillaume), mi 

— ste 
Aavunox (M. de), lieutenant-général 

en Dauphiné. — 365. 

Marobo. — 2x1, XX, LV LV, A — 

Voir Melgueil 
Maux. — 40. 

Matra (François), bourgeois, mar- 

<chand de Montpellier, — XL, 

Maux (le seigneur). — Voir Nate 

{aioro 4. 
avnts, — 190, 121, 461, 468, 179, 195, 

478. — Maures de Tunis, 421. 
Mavroueue (Albert. — xar. 
Mass L', empereur, — van, 482, 

265, 499, 650. 

Maxim, 1, empereur, fils alné de 

Ferdinand Pr 418, 

Mureez. — 285, 
Marixce (le cardinal de}, — Voir 

Brandebourg (Albert de). 
areas (mérquisat de). — 61. 
Mavsce (Yves de), dominicain, évêque 

de Renne: 

MarLac ou Mailat (Sephano). — Voir 

Mailalh. 

MaYLarz (les). — Voie Aaitath. 
Mae. — Voir Magne. 


Vous. — 45104542. 
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Matssracaus. — Voir Maynaoaces. 
AE AI 





Mazo (Vincenzo). — Voir Maggio. 
Mécus (ia). — Voir Alékke (Ia). 
Mépecies, — 427, 562. — Médecin de 

Charles-Quint, 4473— de Suleyman, 145, 

‘Amon; — du Que de Forrare, 

524, voir Sinapius, — Médecin affecté 

aux troupes de Piémont, 878. — Voir 

Akakia. Habelais, ete. 

Méorquix (le). — Voir Medichina. 

Mévicawents, — T8, 

Manicurso (lé}. — Voir Medicis (Gian- 
Giacomo dei. 

Mebiers (métoon de). — 67, 481. 

Menicis (Alessandro dei), due de Flo- 
rence. — 67, 169, 69. 

Mrmets (Cntarina deh. — Voir Cathes 
rine de MAici 

Mavic (Clarissa def), mariée à Filippo 
Stromi. — 180, 748. 

Meoicis (Cosima 1 def), due de Flo- 
rence, premier grandduc de Toscane. 
1 87 410, 138, 446, 476, 488, 197, 332, 
516,633, 6U, 604, 544, 148, — Becrétairs 
du duc, 694. 

Mynts (Gian-Giacoma dei), dit Je 
Medichino, marquis de Marignan, châie: 
lain de Mus, — 36, 94, 352, 39, 300. 

Mencis (GiovanniAngelo dei) pape 
sous le nom de io IV, frère du précé. 
dent. — Voir Pie IP. 

“Meoicrs (Giovanni-Batista dej), frère 
deu précadnus 91. : 

Méorcis (Giulio dei), pape sous le nom 
de Clément VIL,— Voir Cément VI. 

Mroics (Loudamia dei), mariée à 
Pietro Strozzi. — 295, 

Meucis (Lorenzo ÎL dei), duc de Flo- 
roues et d'Urbin. — 476, 8, 148, 

Ménicis (Lucrezla dei), sœur de Léon X. 

Meotcis (Pietro dei). — 748, 

Mantes (Pietro-Francesco dei). — 295, 

Mrenvas (Gérard). — 699. 

Murver. — Voir Mohemmed-Pacha. 
aiéves (eur Baptiste Piquoi marquis 

le). — Lx, 

Meaux (rèierinnge de la 

Mévarcumon ( 
dil).—"an, 529, 105. 

Meunosc (0zins de), chanaine de Mont- 
pellier, prieur de” Sainte-Croix. — 
Lan. 

Meur Ex Basiticate (principauté de). 





























415, 5%8, — Princes de Meld, voir Car. 
raceiolo, Noria. 
ME: 











portés en Franco. — 33. 
Meutx. — 309, 480, 614. 
atmooss ou Hendoce. — Voir Mene 

“Mexnoza (Bernardino Hurtado de), 
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grand amiral denagne. — 130, 430, 
HD, 239, 250. 

Mirsroa (Diego lhurtado de), comte de 
endille, ambassadeur de Gharles-Quint 
à Venise, frère aimé din précédent, — 
35, 0 D 67e LD, 177, A0 23, 800, 
DB hB, 268, 238, 349, 340, 368, 422, 
618, 897, 340, 41. 

Mssoozx (Diego Murtgdo de), cousin 
du Précédent, panelier ordinaire. de 
François 1”, chargé de mission à Clèves 
et en Dänenarke— vi 

Hesoozs (Lopez Hurtado de), grand 
chambellan de Marguerile d'Autriche, 
EU, 538. 

Mexx (la). — 142. 

Menctn (Ernest). — 39, 648 

Sleeœta Olme do), — Voir Bourdon 
Rene des 

Mao. — 315. 

nes, filles de Renée de Franco. 

ne Genus üe), a 

eus (fenu-dacques de), scigneur de 
Rois ë 

Mstagns où courriers, — 161 à 563. 
— Voir Courriers. 

Messe." 54, 26, 150, 493, 486, 291, 
50, 253, 410, 648, 




















Méraës. — Voir Argent, Bronze, 
Cuivre, Élain, Fer, Laiton, Or, Plomb, ete: 
Méraun, — 97. 

Metz, — 81. 

Meunon, — 39, 84, 60. 





Mexious, — 13, £1 
Marsien (Accurse). — Voir Mainier. 
Mie. — Lt 
MiËnes, — 030, 140. — Gouvorneur, 
voir Vaux Ueen de, 
nantes es de 
Hcuacn (ose ph-Françoi 
Micnër Era, — 170. : 
ale 1), doge de Venise, — 


















ir Mycane, 


Rustem-Pacha. — 922, 541. 

Mutan— #7, 7, 23 K'25, #1, 29, 94,95, 
80, 52 8 34. T7, 80 à 88, 00, 94, 405, 114 
25, Le, L48, 457, LTD, 179, 406, 218 
249, du, 232, 936 249, 958, 284, 26 
970, 371, 91, 978, M6, 228, 33. MS, 
Su2, 454, de, 368, 967, 976, 384, 299, 
300, 401 R 408, 405, 444, 443, 434, 460, 
ASS. 470, #77, 488, 497, 49, 493, 497, 46, 
628, 630, 660, 662, 612, 673, 616 E 680, 
6%, 10, — "Abbaye de Sen-Vincenro, 
677. — Citadelle, 363, 964, 356, 367. 
Febriques d'armes, $21. — Chiancolier 
de Milan, 159. — Conseil, 25. — Mila. 
mais établis à Lyon, 64. — Sénat, 3, 29, 
SH, 61, 304. — Trésorier, voir Soria 
{Lopez dé." — l'Ami de Milan, voir 
An (D). 

MILAN (duché de), — vu, 21, 7,25, 40, 
mo, 77, 01, 149, F2, 425, 427, 428, 19, 
197, 229, Bet à 243) 300, 308, 810, 345, 
969) 83, 389, 409, 418, 449, 440, 493, 430, 
580, 690, 632. 
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TABLE ANALTTIQUE 


MBLANAES, = Vi, KO KV, XI, AVI KES D 
26, 58, 125, 131, 137, 346, 454, 38$, 410; 
419, 426, 958, 605, 606, 619, 676, 646, 
745. — Gouverneurs espagnols, voir. 
Gorsaga (Ferdinando 11 dÿ, Vasto (del). 

RS on 

HLLERAVE (lai. — Voir Mailleraye (Ia). 

Mubiens. — 188. ce 

Mixer. — 535. 

Micoreugvo (couvent de). — 164, 

Mcio (le). — 258. 

Mive, mesure de capacité. — 129. 

Mixaovaz (Niculas de Lannoy, seigneur 
de), genüllomme de la chémbre de 
Chérlés.Quint. — 635, 149. 

Mivses ne Pams (ibliothèque des). 
ne 

Mixisrnes es ArrAIRES ÉrRArOInES. — 
Voir Amelot de Chaillou, Bouthiblier: 

Miomea. — Voir Ménorque, 

MasonOUR. — xuf, 438. 

Mixor, mesuré de Capacité. — 739, 
30, 132. 

Mixañeat (baronnie de). — 1 

Minaoon où Murador (Jacques 
taine espagnol au service de k 
gouveraeur de Valfenera. — 689. 

Nisaxmoca où Myrendola (a). — Voir 
Mirandole. 

Mimaxooës (In). — xvut, 9, 44, 43, 85, 
min, PAT, 218, 354, 254, 958, 31, 264, 
270, 288, #00, 209, 205, 308, SIL, BUT, 
322, 9n1, 36), 364, 312, 334 À 200, 392 
400, 4047 403, 406, 408 à 614, AT, MS, 
435, 436, Lib, 464, 468, 469, 412, 520! 
SR. 528, GA, SE, 568, 576 À 878, 5É9, 
His'a 59, 599, 001, 012,/013, 028, 039, 

Miussvots (le comté dela) — Voir 
pito (Galeutlo 11). 

MtnaÿPOLz (le. comtesse de la). — Voir 
Gonsaga (ypelita di). 

Minérorx, — Le — Evèque, voir Fit 
Lars (Pierre de). 

Minas de Murano, — 521. 











usa (la). — 9. 
issue, — Voir Messine, 
Mursovics, — 431, 





Mocerioui (famille des). — 462. 
Mocexico (Metro), ambassadeur de 
Venise auprès de Charles-Quint. — 6, 
39, 54, 05, 238. 
lonève. — 47, 142, 284, 209, 453, 468, 


Mosuszn (Charles), — 147. 

Monacs, — x, 8, 463, T4? 

Mousuxxn IL empereur des Ottomans. 
— 92, 260, 21 : 

Moñaxmo-Pacna, vizir de Suleyman, 
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Pauzanërro (le comte Sforsin).— Voir 





Sforza. 
PaLsowre (Giovanni de), négociant ite- 

lien labli à Andrinople. — 68. 
FaMrELURE. — 120. 
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Pauraitue {le capitaine). — 584. 
Fasos {les comtes de). — Voir Pandi. 
Pasoi (les comtes), gentilbommes ita 

liens au service de ja France, — 662. 
Paseriens du roi. — Voir Mendoza, 














Selve, Tair. 
Pasrene-Patena. — 00, 
Para. — 209, 27 
Pares, — Voir ddrim Vi, Clément VII, 





Zanoceni VIII, Jean XIX, Jeun XXIL, Jules)}, 
Jules W, Léon X, Marcel ÎÀ, Martin 
f'aul A, Pie 19, Pie V, Site IV, Ur 
ain V, éte. 
Pagrrs (fôtes de). — 165, 168, 400, 282, 
284, 97, 510, 690, 697. 
Baoënx (Jean), agent de l'ambassade de 
France & Venise. — 6 
Pau (Ambroise). — 336. 
Pannes, — Voir Pare 
PanEsze. — #18, 
Panca. —— 68, 69, 13, 1, 82, 262, 909. 
ÉTEINT ETA 
A1, 7, 497, Au, au. 
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AK, 309, 687, O1, 

738. — Hanques taie: 

Tibiiothèque de l'Arsenal, 19 

Hge Lauis-le-Grand, 742. 21. 

teux, 20, 712. 

487, HAT, 629, GAU, 7 . 
PanLemgurs. — Voir Bordeat, Paris, 

Hitmant, Jlouën, Savoie, Toulouse, ete. 





"400, 180, 107, SUN, 659, 
reg, 50, eu, 1, 68. Lépstion apos: 
ue, 591. — Légal, voie Gambara. 














Parse (duché de). — 41, 159, EG, 
47e 083, inc, Voir Farnése (Pietro 
Aoysio). 


Panos. — xvit, 143. 

banrerro, — Voir Perpetlo, 

PaRreutxs. — 605. 

Panruetay (Anne dej, mariée à Antoine 
de Pons. — 131, 434, 40 

Panruesay (Jean del, seigneur de Soi 
Lise. — 151. 

Paarceuu (Michel) seigneur d'Émery. 
— Voir Emery. 

Pancra (Paolo). — 107. 

Pascau (6). — 929. 

Pasqcn {Félix}, — Lun, axe 

Pasquuuues. — 4%. 

Pasguine. — 42, 

Baseas (lean-fonchim de). — Voir Pas. 

Passaxo (Anne de). — 741. 

Pasaao Antoine de). — T4 

Pasaaxo (Jean-Juachim de), seigneur de 
vaux, pêre des précédents. — Voir Faux. 

PasteL. commerce du}. — 741. 

Paarns (Frézalj, prieur de Saint-Paul. 

— iv 

Pate (Hichard), archidinere de Lin- 
coin, ambassadeur d'Angleterre auprès 

int. — 348, 249, 636. 
8, — 535 

Parumog. — xvn, À 

PATRAS. — xt, HV, E. à 

Paxntanenars d'Alerandeie, voir Riario; 
— d'Aquilée, 349, 897, 508. —Patriarches, 
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voir Grimani (Domenico et Marino), Ul. 
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au (le le). 

pau (sind). AS. 

PauL I, Pape. — HV, xxvm, Ex, 4 
9, 11,28, B4 81, 49, 88, 67, 76, 85, 87, 





4ûo, 110, 433, 438, 130, 159, 161, 112, 475, 
116, 488 à N80, 197, 1U. 217, 205, 292, 
BA, 244, 253, 287, 29, 200, 2, 189, 902 
Son 52 à 14, 4, 90, 913, 376, 3, 
294, 399, 400, 406, AO, HR à 423, 438 
à 4h, 430 à C4, 447, LB, 453, 456, 407, 
49, 411, 879, 616, 410, 42, H85 à 488 
498, 506, 509. 619, 613, 569, ÊTI, 573, 578 
à ko, 846, 587, 508, BUG, 604, 607, 611, 897, 
628, 62 à 694, 036 à 638, 643, 650, 6847 
660, 746, 148. 

Pauz IV, pape. — 58, 

Pauux (le capitaine). — Voir Polin. 

Parme (Plantavit de ln), évêque de 

udève. — 1xut. 

PAVIE, — 1x, 188, 346, 949, 161, 354, 
362, 438, 650, 664. — Château, 462, 364, 
BG 67 20, 39, — Univerel, (1. 
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236,088, 386, EU, Ent, O4, 02, 147, 780! 
Yan” (france ‘da. gentilhomme 
forentin, lentenant de Pietro SLrogzi 
306, 387,308, 469, 349, 533, F8, 220, 4. 
Pacs de corail. 283: de pérics, 
334. — Pècheries de Bulrinlo, 343. 
PéouxEAU (Jacques), trésorier 
guerres, — 661. 879, O4, 150. 
Pécuineau (Mai \ ämbassadeur en 
lose. = 750. 
Péournu Gacques). — Voir Péyui- 
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lsume), administrateur de 
Yévéchè de Montpellier. — 118. 
Peuicass. — 281, 


laume). — Voir Pellcier. 

Pâtiseirn (Léon-G.). — xs. 

Paiuenx (Hubert), éffcier de la maison 
de la reine. — 21 

BELLES de fer. — 460. 

PriLerenrs 06 LIANT. — 306. 

Pau. — xLvHe — Voir Pelicier, 

Pur famili. — x 18 79, 

Pauticun (Anoine), visuier de Maur 
guio, frère de G. Pellicier le Jeune. — 
Fe Ve 

Paunicisn (Antoine), ministre réformé, 
Bts du précédent, — XL, Svvi, 2, Li, LA 
_PeLuüen (Antoine), fille de 6. Pellis 
cier le Jeune, — xxav, Lvi. 

Pauuicien (Astérion), frère de la précé- 
dente. = x3v, Lv 

Peuuicien (Cénar}trère des précédents. 
= ra, Li, 

Pecuéws (Gabriel), de Lunel, cousin 
do G. Pellicier Le Jeune, - Lur. 

Paiuicen Germain), de Meuguio, cousin 
de G. Pelliler le Jeune. — Lou. 

PsLUGIEA (Guillaume) l'Ancien, évêque 
de Maguclonne. — sut à XV, Aa 4x, 
HUB US. 



































TABLE ANALYTIQUE 


Prcucrsn (Guillaume) Je Jeune, neveu 
du précédent, évêque de Montpellier, 
ambassadeur à Venise. — Catalogue de sa 
bibliothèque, 730 à 708. — Son Lestament, 
L à Lvm.— Nanuserits de sa Correspor 
dance, Le à Luv; leur concordance, Lniv 
à Lau. — Intendent de Pelicier, voir 
Saint-Paul. — Maitre d'hôlel, voir Ve- 
rargues. — Secrétaires, voir Prévost, 

in-Séverin. 

Pruuicun (Guillaume), cousin du prè- 
cédenL. — LV 

Peuicen (Galllsume), fils d'Antoine, 
et neveu de 6. Pellicier le Jeune. — Le 

Peuuen (ermion) fs de 6. Pellicier 
Je Jeune. — x, LVI 

Pauuicien (Hermione), Mlle de G. Pelli- 
gier le Jeune, — x1xv, Lvit. — Epitres 
falines adresstes à oh père, 897, 898, 
746. 

Bruucun Jaquette), sœur de G. Pet: 
licier Le Jeune, — Lvie 

Pauuicn (Jean), fl d'Antoine, et 
neveu de G, Pelicier le Jeune. — Lvn. 

Pstueuen (Jeanne), sœur de G. Pelli- 
cier le Jeune. — LV. — Voir Mossel. 

Pruuitien (jeanne), fille d'Antoine, et 
nièce de G. Pellicier le Jeune. — Lu 

Pruucien (Marguerite), sœur de la pré- 
cédente, — Eve. 

Peuucen (Maurice), sœur de G. Pelli- 
cier Le Jeune, — 1, Lu. 

Peuuicin (Méliont, cousin de G. Pel- 
lisier le Jeune, — 1. 

Prixaciën (Milan), viguier de Mouguio, 
père de G. Pelleier le Jeune. — rx, Li: 

Pruuicien (Péronne), sœur de 6. Pellie 
cierle Jeune. — 1vn. — Voir Caprerié. 

Puucu (Pierre), clerc de Megue- 
Lonne. — xx. à 

Psusicum (Pierre), fils d'Antoine, ot 
neveu de G, lellicier le Jeune. — ivit. 

Pruuicien (Pierre), sœur du précédent. 
iv. 

PeLLicien (Raoul), doyen de la Trinité 
de Magulonne. — xx, 

Peurr (Raymond), de Meuguio, 
cousin de G. Pellieier le Jeune, — LV. 

Bauussex. — Voir Pellicier. 

Pacussun (Raymond) président du 
parlement do Savoie. —"630, 18. 

Beutoëx (le), — Voir Peloux. 

Bevoux (lanille de). — 40. 

Hrcoux (Frençois dej, seigneur de 
Gourdan, gentilhomme de la chambre 
de Charles-Quint et son ambassadeur en 
France. — 10, 444, 635, 643, 199, HD. — 
Son frère, 40. 

Heuoux” (Jeonne-Bapliste de), fille du 
précédent. — 160. 

Béna.— nv, XV, 62, 202, 25). 402, 744. 

Pénar (Du), — Voir Peyrat (Du). 

Pencemes où Percenys, — Voir Prece- 
Peace. 
Benenri 

Pare 
239, 24 

Feneevt (Pierre), magnat de Hongrie. 
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2e 72, 403, 406, 423, 169, #23, 220, 
sus, 266, 386, 303, 418, 742. 

Pincauu. — 18. 

Pemauuus, — 248, 411. 

Pénus. — 3 

Pémsrsme Qu Périnipeler, — Voir 
Perengi (Pierre). 

Penin. — Voir Perenyi. 

Panuss. — 234, — Perles de Murano, 
sx. 

PinoLo. — uv. 

Penn, — x, 403. 










.Prunæau (Louis de), seigneur de Cas- 
Non. — Voir Castillon. 
PennenoT De GhaNVHLE. — Voir Gran- 


velle. 

Psaaer (P.-Michel. — 2x. 

Pauss, — xl. 24, 93, 400, 128, 129, 
436, 450, 309, 340. — Empereurs, voir 
Jepait Pt, Thamass 1° 

Pansua. — Voir Perse. 

Pansique (golfe). — 23 

Pénuse, Perusiens. — Voir Pérouse. 

Pasano! — 33, 7, 384, 506. 

Pscana ou Pescaire (marquisat de) 

Puscame (Ferdinendo-Frneisco de 
Avalass marquis de) — 17 480. 

Prscains (Vitioria Colonna, marquise 
de, femme du précèdent. — Vüir Co 
Lnna. 

Pascnéne (Marin de), [sans dout 
+ Marino di Percara »], commissaire des 
auerres. — 605, 606. 

Pesquass (Marco dÿ, d'Isola di Mezzo, 
patron d'une nuve ragusaine. — 410, 

Past, — Voir Pesth. 

Prstr — 469, 110. 482, 494. 299, 230, 
muse 913, 354, 6, 497, 499, 46, 43, 69, 


Prsrn. — 168, 223, 269, 210, 275, 288, 
204, 299, 593, 412, 418, AB. 423. 
Piuir (Edouard). —55 
Peut ot (le), capitaine trançoin, — 














Perovrs. — Voir Petlau. 
Bérnanoux (François). — 267. 


,Héraéo où Pllrbio (messer). — Voir 
Pérnu (le seigneur). — Voir Sérozzi 





(Pietro). 

Pérno (Jehan). — 125. 

Pérnos (Nicolas), où Pétriio, huma- 
misle grec. — xxvII, XXVIU, LR, 49, 28, 
A3, 158, 297, 270, 326, 415, 

Psraovics (le magnat}, comie de Te- 
mesvar. — 129, 160. 

Parrau, — 63, 66. 

Pere (le). — Voir Petlint (Seoglin. 

Paruni (Bcoglii}. — 495. 

PErronaKO, — 383. 

Parma. — Voir Péra, 

Pevnar (Jean du), lieutenant-général 
de la sénéchausséo de Lÿon.— Lxiv, 433. 
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Pvnou (porte du), à Montpellier. — 
save 

Bruno. — Voir Pesaro. 

Pézaas, — XX, Le = RL, xxx VE 

Punuere , roi d'Espagne. — Voir 
Felipe (dom). 

PAPE L 
— 29, 14: 

Puñaem (ean', président de la cour 
des aides de Montpellier, — xt. 

Paupro. — Voir Filippo 

Buiirrorour de Roumeli 

Paiserorous. — Voir Philippopol 

Buicirrs (sir Thomas), — 049. 

Panoroxes (Jean, grammairien d' 
lexandrie. — 171. 

Pare. — 539. 


Brau, arcbidue d'Autriche, 














Picamme — à, 36, 146, 235, 583, 290, 
sé. 
Picanr (S 





olss), notaire et serètai 
1 dit La Roche, 





Pico (Alberlo), seigneur de le Miran- 
doie. — 9, H. 

Pico (faleollo H}, cousin du précé- 
dent, eumte de la Mirandole. — La 
9,46, 44, 89, 133, 800, SUB, 934, 23 
3e 238: 358, 560, 361, 372 à 374, 088 à 
39, 304. 305. 800, 4, 406, 408, AUD, 435, 
ae se, 468. 460, FTA, 479, SIG, 539, 508, 
5, 878, ET1, BA, 549 à 91, 808, 208, 
604, 612, 62, 620, 735, : 

Pico (Biovanni- Francesco), scigneur de 
la Mirandole, père 'AIDETLO, et oncle 
dû précédent. — 8, 41, 

Po (Giavanni Tomaso), second fs 
du précédent. = 41, #2. dés 

Piano (chan-Francesco). — Voir Pico. 

Pin IV, pape. — 94, 4, TD. 

Pie V. pape. — 685! 

Prevwosr, — Voir Piéront. 

PAÉMONT, — XIE, AVE XVII, ANT, LE, 
xuviir, 13, 20, 28, 36, 24, 30, 98, 60, 67 
FA 7, 80,09, 415, 14, 189, 107, BIO, LR, 
32h, ds, 51, 251, 284, SES, 250, 280, 816, 
BB A4, SA, 39, 069, 405, 604, 412, 446, 
428, BUT, 99, 421, 66%, 050, 661, 663, 605. 
B6T à 66, 672, 08, CT, 681, 682. — Cor. 
respondance ‘de Turin 638 à 601. — 
Gouverneurs et lieulénents-généraus, 

ir Armbault… Taurban. Houliérer: 
Briseac, Durie, Enghien, Langey, Late 
fre ontejun, — Parlement &e Torin, 
740 premier président, voir Errault. 

Dion (rère Jean de), bervantin, 

Bises (Antoine de Ialiin, seigneur 
D 

eme, (messire), secrétaire du api 
Laine Poline— 468. 

Piranr Loue où Loys. — Voir Far- 

Prsnn v8s Vaux-oe-Cenar, — Lit LV, 

Puennaare. — 3. 

Pianemirs. — 34, F2. 

Prarax, (M. de), courrier, neveu du 
are d'la de relier. 51, 459, 
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Pronax (Guliaume de), capitaine du 
château de Dijon. — 34 

Pioan (Pierre du Mas, seigneur de), 
éouverneur de Montpellier, = xxvi. 

Prinenot. — 668, 660, 632, BAT À 690, 
602, 603, 603, 190.“ Giladelle, 682. 

Piuuiss, — 7 

PeroL, Pinerolo. — Voir Pignerol. 

Piner (Autoine du), seigneur de Noro 
— 7. 

Perron De 

Pues (ehâe 

Vxs (jean de), évêque dé Mieux, am 
bassadeur & Venise. — rx, 13, 

Pro (maison), — 506, 

Miovrs, — Voir Piohest, 























Powsmo. — à, 295. 
NRIERS. — 331 TR, 
»vEG0 (salle du), à Venise, — 549, 

Pinax. — Voir Pirane. 

Banana, — 543. 

PRATERIE. 
Corsaires, Us 
Bisas (le 
Pisaai (Francesco), cardinal, évêque de 
Padoue êt de Trévise, puis arehevéque 
de Narbonne. — xxvIr, XXE, XXXVIU, 06. 
Pigs, — 07. — Citadelle, 333. — Ü 

versité, 186, 748 

Pasta, — SI, 543, 

Pisroir. — 392. 

Pisrotta, — 735 

Brraou (Françoi 

Piriotrano (Gioran 
comte de), gentilhommi 
vice de ln France. — 4% 

Prror (Vidal, de Saint-Auban. — Lvn 

Prranne (Francisco), conquérant du Pe- 
rou. — 136, 

PLarsANce, — 93, 133, 159, 489, 401, 
429, 461, 453, 499, 507, 628. — Légation 
apostolique, 593; voir Gambara. 

PLaisañce {duché de). — 47, 159, 486, 
34, A6. — Due, voir Farnese. 

Pasexce. — Voir Plaisnuee. 

Puanres erorigtes, — 121, 269, 393, 
ar. 

Piarren (Félix el Thomas). — x, xt. 

PursuseLieTouts (lé). — Vi. 

Peas n'Occuvr (Anne du), mari 
à Gaucher de Linteville, seigneur de 
Polisy. — 508. 








zou, 339, 600, — Voir 





























Pure (Pierce du), seigneur de So- 
vonnières, — Voir Savennaëres. 

PLNE LARGES. — XHT, XAKVI, LI, LUG 
91, LT, 009, 112, 220, Tai, 

Puose. — 391! 

Puonmas. — 21. 

Pit. — 551 

PA (le). — 7, 223, 959, 340, 347, 340 À 


354, 266, 264, 66, 67, SÛR, 59, 590, 664, 
681; 698. 

Povrsrars de Venise. — 350, — À 
Aquilée, 301; & Hassano, 297, 315, à 
Brescls, 96%; à Lissa, 211: à POvic, 302; 
à Trau, AT. 
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Possuo (Biorannf), évêque de Tropea, 
monce apontalique auprés de Charles. 
Quint. — 420, 744. 

Pass er MRiEnES, — Voir Mine, Minob, 
seb, él. 

Farans tune, alert par Suleyman à 
D Ce 

nue (Demi, maitre des requêtes 

aerael. 27 " 











Paixo. — 158. 
Poissons, — 835. 
Porriers. — 11. Université, 112, 








Portes {Claude de), abbé de Saint- 
Wandrille, — 673. 

Piment (Guillaume de), seigneur de 
Glérieu, père du précédent. — Voir Clé 

Dora, (Gui 
£aint-Vallier, cou 
Kaint-Vallier. 

fParrou. — 400. 

Para. — 6H. 

Pauaix {famille}, de Liès 

PoLux (Louis), — Lx) 

PuLan 11e captiaine.— Voir Potin. 

Pous (Reginaid), carlinsl, fegat apos- 
Lolique en Amlelèrre. — 249, A2. 

Pouics. — St. 

Poussac [Anne de), dame de Randan, 
merlée à François JE de la Rochefou- 
cauld. — 203 

Pouresar canne de), 
saennes À de Tournon. — 206. 

Boucxy. — 150, — Archidiare, 647, 
649$ vuir Doiet. 











me de) sefgncur de 
Rae de Vol 
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in_des Aÿmars, 
sept jarde, dit ke Pour 
lain, et par corruption le eapitaine!, gen- 
tilhômme de la chambre, umhassadear 
auprès de la Porte ollomane. — xxxtn 
sxsvn, eux ut, 102, 297. 360. SH. 275, 












ta, 349, 386, 388 à 300, 304, Ju à 308, 
Fov, dot, 406, 440, L44 à 413, 420, HU, 
A5, 499, 42, 442, 44S, 466, 461, 457. 458 
SG, 463, A67e FIS À 37%, TT, 10) HS, 190, 





413, 494, 498 2 500, 505, 50D, 549, 125, 5: 
Hg à BAT, 540, 544, 56, 5, n0 à 
553, 560, 362, 383, 368 n° 
593, 500, 504, 509, 602, 604 À 606, 09, GLS, 
Gil. 68% 646, 649. — Bon secrétaire, voir 
Pierre (messire). 

Patte. == 608. 

Pouurx, Pollyn ou Polyn.— Voir Polin. 

Pouuo. — Voir Parigli 

Pouo (le cardinal). — Voir Pole. 

















Pouooss. — 3, 8, 8, 44, 85, 404, 281. 
558, 567, DB. 

Pouoüne (la reine de). — Voir Dore 
Sforsa. 

PoLnGxE (le roi de). — Voir Sigis- 
mond 1. 


PoLouss (Isabelle de), Mlle, des précé- 
denis, reine de Hongrie, — Voir Jvabelle 
de Pologne. 

Poureor (Jean), 





jgneur de Méré, — 





Powaa (Petro). — Voir Pomaro. 
(SAR (PES): — Voir Fomaro (re 
ro) 


TABLE ANALYTIQUE 


Poxaxo, capitaine espagnol. — 430. 
Posano (Gianeltino où Zanelto), cour- 





rien. — 3, 48, 37, 65, 68, 70, 14,14, 8, 
89, 90, 02, 08, 428, 144, 145, 186, 483, 484) 
3, 25. 


Bosano (Pletro), gentilhomme vénitien, 
Intendant de l'armbassode de France À 
£onstantinople, puis consul à Alexan- 
drie d'Egyples — 41, 138, 4, 430, 48, 
A8, 51, 148. 

Bowanr {Janet ou Jenezin). 
Pomaro (Gianettinc 

Poant ou Pommart (Pierre). — Voir 
Pomaro (Pietro. 

PoueRREUx (Claude de}, recereur des 

belles de Franche Comié. — 749. 
Poweeo (Pietrol. — 480, 

Poxanr (nee du). — 645. 

Poxs (Antoine de), omis de Ma- 
rennes, baron dé Mirabeau, gentilhomme 
de la chambre du due de Ferrare, — 
gun, Lun, 63, 18, D, 40 470 636, 





— Voir 








Pres (Madame de) femme du orécé 
éent. — Voir Parthenay (Arme d 
Pose. A db Monte Go pont, 
44. — Ponts sur le Danube, 393 
Ponts volants, 864, 668, 
EMoussox (uarquisat de). — 230, 








xxtx.— États, L. 





Poe (Niccolô da), ambassadeur de 
Venise 4 Rome, — 53. 





do 
Porour (duché del. — 393, 
PORGREAINE, 
Ponte. (Chari 
Ponrr, (jeun de). — Vair Porto (Gio- 

vanni dal 
Poutr-ussrtex, — 502, 
Ponte ortouake, — Voir 
Pontks Dr ver (pasange de: 
Ponto. — Uf, 255, 24}, 408, 491 
Vonto (le comte Giovanni da). 
Ponto (Pietro da). gentilhomme vicen: 




















Lin, capitaine au service de Charles- 
Quint. — 450. 
Ponruoa. — 234, 250, 2H, 340, 435, 


486, 496, 569, 193, 6€. — AmDessadeurs 
auprès de la Porle oltomane, 421. — 
Hoï Jean Le 
Pomuau (bémrix de), merite à 
Charles II, due de Savoie. — 79. 
Porrooai (Marie de). — Voir Marie. 
PontuLANS — 699, 
Poscuzns, Posege ou Possege. — 412, 
567.— Sandjak, voir Mourad Hey. 
Possonve. — Voir Prerbourg. 
posa (Guillaume. — LT. 
1 (famille), de Milan. — 52. 
— 167, 166, 206, eL parsim. 
Pors 4 rai 
PONDRE DE CDR 
549, 632. 
Pouonitnes, — 253. 
Pounue, — 62, 84, 213, 978, ENT. 
Poviuo, — Voir Poviglio. 
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Powocrat, — HT. 
ia, Poulin ou Poullain (le capi- 






— Voir Pologne. 

Poussas (eau ile la Chaume, seigneur 
do eonoul  Atont bear 
Povrmuao, — 978, 586, 193, 50 
Power (Guillaume), chaneeiler _de 
France, — 1x, 98, 3, Büd, T4l, 14, 

70. 

Povam. — Voir Poirine. 

Born (ie). — Voir Porgio. 

TraosL (Charles de), évêque de Nonl- 
pellier, — Lai à La, 796, 127, 106, TA. 

Braca ou Prague. — 23, 551. 

Bnécenicr, Phécenis ou Précenys. — 
Voir Preceniea 

Precesico. — #24, 828,542, 563, 48. 

Paroani (conseil des) où Prépas. — 
Voir Sénat de Venise 

Pneosrag (abhato de) — 06. 

Pafrerro. — Voir Perpelle. 

Paévauié. — 466. 

Pnenanero, — 108. 

PRÉRENTS MPLOUeTIQURS 
261, 278, 342, 497. 550, STI 

Phests (collège de), À Paris. — 746. 

PRerRso. — Voir Pal. 

Prévéza. — 09, 310, 0, 473, 480, 488, 
ÉUR 

Pnévuir, secrélaire de Pellicier. — 
ave. 

Prévost (Toussaint, contréleur des 
finances. — 457, 548, 13. 

Pnévôr Des sencmasos de Paris. — Voir 
Bernage. 

Paso (Potro). — Voir Pereny 

Puiser (ex). — 139. 

Puossiens. — 308, SA3, 675, — Voir 
Captifs en Levant. 

Prusons. — 393, 44D, 141. 

Peur (Antonio), ambassadour de Ve- 
nise en France. — &. 

Privas (Jean), de Moulières, serviteur 
de Pellicier. — xxxur. 

PnoGLUS. — 523. 

PROGERAGEURS De SarvrManc. — 65, 
138, 487, 616, TLa.— Voir Dandolo, Grir 
mañ, Morosi 

PRGCUATIES, à Venise. — 229. 

Procumauns DE SarManc, — Voir 
Proeurateurs. 

PRORESTANTIOUE ; 
axe, RE À Le 

Pnorssrinrs, — 16, 109, 159, 165 À 167, 
138, 482 281, 262, 24, 213, M3, 6, 39 
355 AS, 626, 897, 84, — Voir Lau 
nisles, Luthériens. 

PRoroxoralREs Arostourques. — vs 205, 
509, 555. — Voir Dinteville, Langeae, 
Hontlue, Maince, Rochefoucauld (la), 
Verbes, Zerbinatis, ee. 

PROTOSOTANE IMPÉRIAL du royaume de 
Kaples. — 568. — Voir Doria. 

ROUYRREE. — Voir Prouence. 

PROYEDEtHS de Venise. — 349, 410, 
dé Provéditeur de a Role, voir 
ontarint. 

Provence. — au, xuvm, vs T3 08, 

















— x x 
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en Languedoc. — 
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AT, 441, 295, 31, 319, 408, 444, 468, 587, 
625, 688, — Gouverneurs & licutenants 
généraux, voir Grignan, Tonde, 

Pnoviwarscné. — Voir Provédéteurs. 

Pnovixs. — 400 

Pnoriteze de bouche. = 417: 9% 838, 
998, EU a BL, 54, 4, 506 61h, Voir 
Spprousionnements, biscuits. Farine. 

Grains, Huile, Pdtes, Poisson, 

Salaisous, Viande, Vin, Vinaigre, ele. 
pérsononue (Guillaume); trésorier dé 

Pacte, — 84, 
c10 (frère Léonardo), observantin. 
78, 89. 

Pudrr (collection), à Toulouse. — 
vai 

D Pers BU 8x0 (le), aux Bepl-Tou 

Parosen (Melehiorde), maître d'hôtel 
de Catherine de Médicis. — 182. 

(M. de), wentilhomme. pro- 
vençal, agent de l'ambassade de France 
à Venise. — 392, 520 à 592, 554, 608, 43, 
645 à 617. 

PrÉMONT. — Voir Piémont. 





























gomme (nié de ane. 
— Voir Quatrb 
oran on te aepie = 








Ex 
VUTE-CURCE. — 179. 

TAN (messire). — Voir Conti 
DIRZA RO, — 119. 

so (Giorgio). — 618. 











Rabetais (François). — Ra, XXVI, XXX, 
zxxt, Luv, Lxn, 28, 40, 89, 98, 426, 268, 
305, 310, 740. 

Ranau ou Rubellays.— Voir Rabe- 
taie. 

ice, prince de Tunis. — 648. 





Aaou IV, voïévode de Valachle. — 222, 

RarriEèquE (André). — Lvr. 

Raonv. — 431, 481. 

RAGUSR. — XI, XUŸ, XVI, XXI, 1Ô 
49, 24. 98, 22, 24,80, 6Ù, 63, 92, 404, 103, 
440, 14, "439, 44, 168, 406, S01, 306 à 
gs, 241,243, 245, be6, 33, da, Dit sn, 
265, 283, 219, 216. 260, 248,48, IV, 322 
Sa à 336, 493, do, à, 569, 310, 370, 
SH, 580, 186 à 38, 415, 416, 439, 446, 
452, 465, 408, #10. 133, 494, 499, 500, 506, 
SS5, 580, 560, 566, 561, 744, 744, — Arche” 
véque de haguse, voir Trivulzio. — 
Pirates ragusäins, 322. — Sénat de 
Raguse, 34,751. 

ixce (Nicolas), protonolaire apoata- 
liquo, tairs de l'ambassade de 
France à Rome. — xxvi, xxvi. 














Google 
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Aus stcs. — 63, 403. 
Rita. — 129, 460. 

Ramaoan (eûne du). — 210. 

fais irre Ramée, di, — sax, 


bac (Du), ministre rétormé. — n. 
Barcr Unun vx Gens. — Voir Orsini 








Voir Bangane. 
Rangora (Costanzs}, mariée À Cesare 
Fregoso, — Voir Fregose (Corlansa Ran- 





gone). 
Rascons (Luerezia}, mariée 
Uguccione fangone, son cousin. 


agences (mil), de Modène — Lis, 

Ranoonk 

HAxGonE. Marie), comte de 
Spilimberge, père de Lucrezia Racgona. 
— 607. 

TaxGose (Guido If, comte), père de 
Baltassare, capitaine llallen au service 
de la France. =— 142, 320, 614. 

Raraase (le conte Guy de). — Voir 
Rangone (Guido I 

Rarcoss (Lodovico 1, comte), frère 
ainé du précédent, lieulenant-général en 
Piémont. — 67, 213, 24, 466, 467, 442, 
457. 

Rarcosr INiccolo), père des précé- 
dents. — 18. 

Haxaoe (Uguccione I], comte). — 601. 

Rancon (les comes). — 662. 

Raméscu (Pierre), prince de Moldavie, 
— 8222, 29, 260, 260, 286, 4, 362. 

RusseLes (Aniolne}, chanoine de Ma- 
guelonne. — xx 

fran (Maimhndo) courrier. — 113. 
— Voir Hoslaris. 

Harissoxkr, — 214, 238, 908, 313, 358, 
344, 378, 49, 666, TJ, — Mièle d'Em- 
pire, 16, 96, 89, A0D, 404, 432, 436, 440. 
Bon, 24 À HS, 949, 951, SE, 259, 36 
Pig, 284, 296, 206, 81, 6Â8, 4. 

Jarre (Gullord dej, évêque de Mont- 
































Voir Ravenne. 
— 67, 35, 08, 202, 297, 453. 
— Légation de Ravenne, 48, 506. — 
Arcliëvéque de Ravenne, voir Aerolt 

Rayense (le cardinal de). — Voir 
Aceolt 

Ravamne 

favmoxo (Pierre), avocat au parlement 
de Paris anbossadeur en Allemagne. 

s ou reines, éens d'or du Rhin, 

monnaie d'Empire. — 243, 210, 315, 557. 

MÉALMONT, — HR. 

TECANAU, — 344. 

Necuts (Élisée), — 342, 

Nécouutrs. — 180, 312. 

TUCREES FXPAGAOLES, — 597. 

Recrzuws des villes iLeliennes, — 251; 
— de Gris 304: —— de Bresgias 946: 
de Venise, 110, 930; — de Vérone, 565. 


























TABLE ANALYTIQUE 


Réronuts. — Voir Protesiants. 
,Réruorts cancs, à Venise. —G6, et pat- 


sim. 
Ros. — Voir Reggio. 
Reaoïo. — 264, 344,453. 
Raones. — 602. 
Rana (la). — G84. 


Ras. — 87. 
Rues, monnaies d'Empire. — Voir 
Ranes. 


RarTaxAU (Hilaire de), mariée à Jean- 
Jacques de Castion. — 10. 

Hruigues reslituées aux chrétiens de 
Jérusalem. — 283; — de saint Barthé- 
lemy, voir Hénécent. 

Renrueuose. — 230. 

Hasvo (le grec» ambassadeur de 
Charlet-Quint en Perse. — 100. 

Rmaëoie (dodeiroÿ de Bari seigneur 
de la). — 284, 

Rasèx ne France, duchesse de Ferrare. 
— Voir Ferrars. 

RexGos {le comte Guydo).— Voir Ran- 
gmeiñ 

Rxves. — 134. 

Raxouano (Ant.-AUg.). — 445,192, 260. 

Rasouvien (J.). LE. 

Arour. — Voir Rivoli. 

Ré“wexrs de France à Constantinople. 

















Voir Maggio; — dans les Pays-bas, 
voir Cratla; — à Rome, voir Monéluc, 
Raince, efe.; — À Venise, voir Manilue, 





Vaux, © Résidents de Gênes en Fennce, 
voir Freparo (OHtaviano). — Résidents de 
Venise à Gênes et à Milan, voir Fedeli, 
Rérerrion D'une. — 8. 
RerusL. — 0% 
Retz (baronni 
R 


de). — 58, 246, 761. 





bassade de France el horloger de Suley- 
man. — Luv, 138, 168, 164, 291, 269, 210, 
40, 748. 

Revenoy (lean), notaire et fermier des 
æbelles à Lyon. — 153. 

RaneLour (Charles). — ax à xx, 
x, 29, Lou, 

Ar (Îe). — 18, 299, 643. 

Raonoes. — Voir Rhodes. 

Ruoouez, Ahodès où Rodès. — Voir 
Rodez. 

Ross, — 393. — Chevaliers de 
Rhodes, 414, 671; voir isle-Adom, Malle, 
Saint-Jean de Jerusalem, Strossi (Leons), 
Yillepagnon, ele. 

Russe {1 486. — Pont du Rhone, 








à Lyon, d 

Hlauro (pont et quartier du), à Venise. 
— 130, BL. 

Runo (Cesare) pre d'Alexan- 
drie, évêque de Mnlaga. — 199. 

Bioien (Guillaume). = 7, 38, 33, 74, 199, 
222 So, 614, 627, 629, En, 6, 89 64, 


ice (Agostino) médecin uequols,— 
Ricci (Giovaani), de Montepulciano, 


nonce apostolique "auprés de Charles! 
Quint, —— 653, 06, 691, 86, T49, 149. 
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Rictann, agent de l'ambassade d'An- 
gléterre à Venise. — 1. 

Hicaanvo (messire). — Voir Richard. 

RicneuiEu [Armand-Jein du Plessis, 
cardinal de). — Lx, 734, 131. 

Huvourc (Niecolo), eurdiual. — xv à 
sx, 

RitüLay, — 149. 

Rieux. — xxu, 43, — Evêque, voir 
Pire (Jean de). 

Riez. — 743. — Êlu de Riez, voir Cen- 
tallo. 

Ricxac (M. de). — La. 

Ruist. — 498, 559, 561. 

Remtny. — Voir Air 

Ra (le). — Voir Rhÿ 

Rincox (Antonio del), ambassadeur 
auprès de la Porte oltomane. — v, x, 
AY à avi, xx, Lau à cum, 8, 8, 8, 10,14, 
45, 48, 49, 21, 24, 29, 30, Ds à 34. 47,49, 
43 45, 49, 50/61, 63 à 6, 88 À 70, 18H 
T7 18, 80, #9, 83, 85, 89. 90, 09, 4, 100, 
403, 406,410 à 115, 499, 134, 427 135, 
497, 140," 442, 443, LS À 150, 453, 155, 
458, 158 183 à 408, 469, 178, 478 & 181, 
485'à 187, 494 à 197, 200 à 204, 206, 207, 
209,214 À 228, 236, 267, 354, 259, 284 
236, 258, 269, 265, 267, 268, 270, 1, 218, 
276, 279 à 281, 283 à DB6, 300 À 909, 298, 
298, 302, 308, 310, 344, 316 à 418, 325, 3267 
124326. 298, 139, 342, 245 à HT, MO R 
359, 386 à 489, 21, 26 à 370, 30, 318, 
B18'a 381, 383 à 388, 301, 394, 400 à 406, 
412, 424, 420, 433, 434, 190 D 44, 446, 
485: #11, 470, 490, 409, 503, 508, 529,080, 
57% 538. 586, 6! — Son drogmen, voir 
Niculello; — son maitre d'hôtel, AT; — 
son secrélaire, 359, 383 à 355, 433; — on 
vale de chambre, 260, 333 à°435. 

Rincox (Francisco), abbé de Bénévent 
en Limousin, frère du précédent. — 
21, 343, 268, 

Rivaz 2x Fonte, — 124. 
iiEna ou Rivière dé Gênes, — 308, 
684, 673. 

Rivour. — 598, 197. 

Ru, — 535. 

MossSE, — axt, 13. 

Rosater (Floimond), surintendant 
des finances. — 28, 445. 
 RObS DE GEREMONE, Présenis diplome: 
tiques. —"%, 2v, 234, 230, 288, BU, 40, 
ÉUEUR 

a nd 

cc (la) ou Roëquetts, citadelle de 
ame ee 

Rocne (Jacques de la), courrier, — 343, 
246, 855, 351,304, 409, £1E, 456, 457, 555. 

Noces (Jean Connet, di Laj. —"Voir 
Connet. 

Roue (Guillaume Piche, dit La). — 
voir Piche, 

Rocar (M. de la). — 445, — Voir Roche 
Uaëques de la). 

HOCuR- BenmaRD (Jean de Laval, sei- 
gneur de le). — 643. 

Rocurcuotanr (Louise de), mariée à 
Guillaume de Dinievile, seigneur d'Eché- 
Day. — 508. 
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Rocue-oue Mauve 
seigneur de. la). — 
Hocur-ss-Anvennr (LA). — 188. 
HocnroucauLo (François Il, comte de 
laps — 205. 
Rocugroucauuo (ean de da), ls du 
récent, prolonolaire apostolique, — 
Bis. 


RocHe-Guran (la). — 424, TT. 

Roœeute (le). — 133. — Intoadant, 
voir Amelol. 

Hogus-Mauie (la. — 668. 

Hour Posar (Louis Chasieigner dela), 
seigneur d'Abain, ambassadeur à Rome: 
TE Tue 

Rocux-Pusar (Marguerite Chastoigner 
de la), mariée à Jean de Baif. —48. 

Hocusror (Frsaçois de Montmorency, 
seigneur de ls) bailli du Palais. — 
TA 

Hotdus (M. de In), gentiliomme de Ia 
maison du roi. — {8 

Rocacrrra (ls) de Marseille, forteresse 
où chéleau d'f, — 58,59. 

Rocquerrs (la) de Milan. — Voir Rocca. 

Rob#oo. — Voir Rodigo. 

AE, 8.7 Éréque de Rodez voir 

Lrmagnac (Georges d'}. 

Ronio. — 638, 

Roncarsent (Emmanuel). — xxx, 
49, 154, 499, 523. 

Ronoiue {le seigneur). — 41. 

RooütNuonr (Guillaume, comto de), 
généralissime de l'armée de Ferdinand 
én Hongrie. — 318, 442, 498. 

Roarzn (Guillaume), — Li. 

RouoxrgLens. — Voir Aoggendorf. 

Ro (fété des). — 133, 436, 206, 308. 

Roussr. — T4. 

Romaoe, — 199, 406, 664, 504, 507, 
545, 516. 

Rowaiss (le roi des). — Voir Ferdi- 
nand. 

RoxawrE. — Voir Romagns. 

Roue. — xt, XV, EXVI À XVI, HXx, 
au, mc, memvr, La, 49, 408, 147, 496, 
433,749, 148, 152, 159, 169, 410, 174 à 
116, 119, 409, 20f, 208, 912, 255, 292, 
259, 256, #71. 277, 284, 993, 244, 203, 312, 
Sh6, 919, 320, 929, 336, 339, 974, 401, 408, 
428, 458, 493 A7, 87, 415, 482, 489, 493: 
491: 09 509, #2) 84, 822, 52, 548, 250 
aie, 55, 356, Hg, SL, BT8, 280, 508, 
602, Bus, 611, 614, 632, 834, 694, 663, 664, 
676, LN0, 686, TA, 735 à /126, 738, 139 
742, 49. — Ambassadeurs à Rome, voir 
Ambassadeurs. — Université, 484, 

Romosuer (Guillaume), 
win, L, LAK, 790, TA, 

Roque {Louts de le. — xuv, xxv, 
av, Lx, MB. 

Roauba (le marquis de). — 603. 

Rosquacn (É.) — xivut. 

Rosères (abbaye de). — 749. 

RassaNo. — 49, 

Ross, beau frère de Pelicier. — xt, 
av 

Rôssz (Antoine), ministre réformé, — 
EA 


fgharies Tiercelin, 
3. 
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Ross (Catherine), nièce de Pellicier. 
— ue 

Rossi (Guillanme), frère de Ià précé- 
dente. — iv. 

Rose (Jean), frère des précédents, — 

Rossec (Jeanne), sœur des précédents. 
— iv. 

osst (mile de Parme — 493. 

Rosso (Andre), ambassadeur de Venise 
en France. — 

Rosso _(Marsilio, comte), écuyer de 
crise he. 

osso (Pielro-Maris), comte de San- 

Secondo, — Voir San-Secondo. 

Roëns. — Voir Ausiem. 

Rorwri. — 182. 

Rort (Édouard). — sxxun. 

Norviius. — Voir Rafhueit, 

Rover. — 33, 113, 488. — Parlement, 
639, 793, ue 

Rover (mer). — 296. 

Rocuëuie. — 498, 264, 029, 369, 421, 
410. — Heglierbey, voir ‘Jérakim- Pacha: 

Rousseuies (les sœurs). — Voir Aowel 
(calherine et Jeanne). 

Moësrax. — Voir Rustem-Pacha, 

Rouvsrac (Jean), de Pérolo. — 1vm. 

Rovens (Francesco-Meria della), duc 
dUrbin. — xt vit, 9, 109. 
gp Aovans (Giuliano della) 











— Voir Jules 


Rovene (Guid' Ubaldo [ della), due 
d'Urbin. — 377. 

Rovenx (Guid'Ubaldo IL della), fils de 
FrancescoMaria, due d'Crbin. — xviu, 
9, 48. 47, 107, 109, 466, 187, 299, 245, 
2, S43, 44, 487, 404, 497, 506, 343, 515, 
566, 568, 634! 








Hot. — 493. 
Runiesa. — 984, 
Rom 





Ruvcæ (Alphonse, baron de), — +, 47, 
335, 681, 882. 

Rumrrxa (la). — 644. 

Rueu (Jean); médecin et botaniste. — 
xxx 





Huran (Francesco) 


ancien amiral du 
due de Ferrare, — 








Sannionerra. — 598, 598. 

Saazo (Fausio), humanisie, cuslade de 
la bibliothèque Valicane. — zxvx, xxvar. 

Barnes. — 208, 408, 461, 

Saoro les frères de), imprimeurs à 
Venise. — 17. 

Sasiore (seigneurie de). — Voir Cobos. 

Sawne rrnc, offert par Suleyman à 
François À” "650. 

Sacca (Beltramo). — Voir Sachia. 








TABLE ANALYTIQUE 


accro (Arcengelo), gentilhomme 
fualien eu service de la France. — 416, 
445, F5, 1, 
Sxcco' où Sacchi (Giaromo-Filippo), 
président du séoat de Milan. — 29 & 8: 
Saccus (PHhppus}. — Voir Sace: 
Sacua (Beltramo). — Voir Sa 
Sacnu ou Seechia (Francesco-Bel. 
tramo}, capitaine italien au service de 
ls France, — Lx, 20, 41, 149, 494, 141, 
449, 480,192 226, 30/64, 500, 30, SU, 
S04 517, 59, 530, 503, 546 à 548, 59 
594, 594, 600, 603, 604, 808, ENT, 626. 
Sacucerro (messire). — Voir Sacchelto. 
Sacun, Sacrel, surles de canons. — 
336. 








—». 
Sanataro (lecopo}, cardinal, 
apostolique en France. — 920, 140. 
Sagasasr, — Voir Sarsana. 
Facerines où Sagietiain 
bateaux ue transport. — 609. 
Sacnéoo (Giovanni), — mexv. 


légat 





sorts de 








Saicx (Gustave). — 526,140, 
Sarxcr-Aimas. — Voir SanfAlbana. 
SancrAnros, — Voir Saz-Anton 





Sancravs où SainetAyt (M de). — 
Voir Sainely. 

SaixcrCetsr-ParaviGnno {ML de).— Voir 
San-Celso-Pailavicino. 

Saner-Dawves, — Voir Sanfo-Damiano. 

Saxer-Puv. — Voir Sainb-Pris. 

Saixer-Recouien. — Voir Sainé-Riquier. 

SaiscrSscumve où SainelSegond (le 
comte de), — Voir San-Seconde. | 

Saixcrr (Pompée de Carnazct, seigneur 
de), gentilhomme dela chambre. — 312, 
358, AN, 400. 

Sawr-kxoné (Guichard d'Albon, sei- 
gneur de). — 359, 

SarAxoné (Jean d'Albon, seigneur 
dej, fl du précédent, gouverneur du 
Lyonnais, — av, 359 H. 

SaAUEnR, — vu" 

Sawwr-Auaugrin (ordre de). — 
Aupustins. 
er Bartsanr (massiere de 19). — 
gunet-Daves (abbaye de), à Gand. — 

s. 
see t-Béuana (ahbeye ds), à Dijon. — 

M. 


Sauwr-Biancarn (Bertrand d'Ornezan, 
baron de), général des galères de France. 
ne à ave 

Saive-Caer. — xxvn. 

Barxr-GLoun. — 735. 

Saisr CrRar-Moxr-D On. — 129. 

SAïvr-Dexrs (abbaye de). — 404, 249. 

Sanr-Diien. — 60, 10. 

Saixre-Cronx [prienré de). — vvm. 
csmse (congrégation de), à 


del, à Bude. — 


(Gaueher 1", dit Seë- 
vole 1er de). —"T#à, TB, 70. 

Sante Mawraz (Gauéher Il, dif Scé- 
vole 1 dej, fils du précédent. — 39, 140. 











Voir 






Sarere-Manme 
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Sarsrrcdtartue (Louis de), frère jumeau 
du précédent, — 29, 140. 

Bauntes, — 830. 

Sasr-Éreur (ordre du). — 746. 

Batxr-Finax (église de), à Slontpellier. 
x 





Samr-Fraxçois v'Assier (ordre de). — 
456, 110. 1H.— Voir Capucins, Corde- 
liers Franciscains, Obsérsantins, Hoi. 


et 
Sausr-Gezais (Jean de), évêque d'Uzès. 
— at 
Snurt-Gnonons-e-Buas, — 680, 
Saiv-Grmaaix (bbeyé de), à Montpel- 
lier. — XV, av, Xx, ae — Voir 
Saint-Pierre. 






(nteine_Bucelli, sei- 
gneur de), matire des comptes À Mon. 
Pellier. — 354. 

Sustinuame (Guillaume Buceli, sei- 
gneur de), conseiller en le chambre des 
<ompes ‘de Montpellier, secrétaire de 
Georges d'Armagaée À Rome. — Lau 

Sn-Jacguss ve Guuarmara (ordre de. 











Sanrgean (fèle de)’ — 248. 

Savrlean DE Jensen (ordre de). — 
a, a00, FE. 

Harsr-deax (église de), à Gand. — 654. 

BAT-JEAx EF Bunr-PauL (église de), à 
venise. — 109. 

SANTIEAX DE VéDAS. — Ex LI. 

SawrJUuE (James de), colonel géné- 
ral des bandes suisses. — 682. 
Sae-Jesr (prieuré de). — xxux, Lin. 
Sanr-Jusrabn-Lvon. — 194, 130. 
Sawr-Lours (ordre royal dé). — 33. 
SamLour (pie. — vi, 
Sanr-Lee. — Voir San-Luemr. 
SawrManc (biblichèque de), À Vo 
pise. — 14, 176, 617; — église Sainte 
Mare, 130, /622; — place Saint-Marc, 
549, 17, 

Sawr-Manc (procurateurs de). — Voir 
Pracwateurs. 

Susr-Marcous de Corbeny (prieuré 
de) —" «ur. 

Matin pu Trévren 
SurMariteu, — Le, HS. 
Sauwr-Maruieu (église de), à Mont- 

pellier. — Xun, zLv 
Sar-Maumice (Ml, de), — Voir Be 
nage. 
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du précédent. — 54, 454, 

Sacrcrs (ien-Lodovies 1, marquis de}, 
frère des précédents. — 34, 323, 54, 662 
667. 6%4, GB, 740, 

Sauvcts (Gian- rlodovies IL 9, abbé 
de Sisfarta. — %, 

ducs Gen bas dd = 
Saluces (Bian-Lodouieo}. 

Bagutes(Hichele-Antonio, marquis de). 

SaLviin (Giacomo). 

Saivun (lbvanni) Ms du précédent, 
gardinal, évéque de Ferrare, légat apns- 
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Bubur. — 481 

Sruvo ou Buevius (Petris). — Voir 
Suavenio. 
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Tao (le). — 197. 
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44, 55, 439, 207, 472, 60, T6, 746. 

4ô, — Trente (M. le), voir Madruz:0! 
Taisonvs ua uurnnrs. — 528 300, 
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Jique en France, proiccleur des 
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TURIN, 2 XV, XX KES, 3XUV, 80, 59, 

7e #8, 89, 99, 124, 

498, 432, La, Lan, LS Re 45 EE AG, 
479, 199, 195, 201, 203, 207, 209, 214, 215, 
BIO à 9ù, 27, 901, 958, 25 "20e, 208, 
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nivris — à Venise. 513, 54 

Uisaro, — Voir 0 
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éréque die Grasse. — 45. 

VaLiero (Giulio), neveu de Giovanni- 
Francesco. — LU, 

pneus — Voir Valachi 

VaLuwntO ou Valieryo (le seigneur). — 
Voie Paliero Givant-Franceice). 

Varusae. — Voir Foleyie. 

Yaui 

VaLonsr (in). — Ve 

Vauors (Marguerite de), reine de 
varre. — Voir Marguerite d'Anjouténe. 

Vaso. — 387. 

Vaspesesse (Jean de}. — 10, 484, 

Vaxndme (M. de). — Voir Fradéme. 

VañLar, = 50%, 80 

Vawar (Gaucher de Dinteville, sel- 
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Vrsasck. — 088 

Visonsaes, en Fiémonl. 

Vrsndue (maison de). 

sos, ON. dei. — Voir Antoine de 
Bourbon, duc de Vendéme, 

Véséri, — 519, 

art {in maison), — Voir Feniero. 
Vesiex ehan-Anthaniu où Joan-AntO- 
io. — Voir. le suivent. 

Vesienn (Giovanni-Antonio), ambassa 
deur de Verse en France, — sx3v 375, 
319, ER, 540, SA, 873, EI, ILE, 213. 

Vesta (MarcoAutonio), membre du 
conseil des Li 

VENRE. — Voir pain, — Ambassa- 
deurs de Venise et à Venise, vrir 4m. 
bassadeurs. — Voir aussi Ambrerade de 
France, Arvmnat, Fonrtavo des Alleuunde, 
Magistnaharen,, Maisone nenree des Tor. 
en, SuiniMore, Saint Mone, Sainte 
Sauvèwr, Seat Anfoniv, ele, 

Vasuar (NL de) — Voir Ventay. 

Yskven. — Voir Veniero. 

Véraniezs. — #9. 

Véranctss (le prieur dé), maître d'hô- 
tel de Pelleier. — 431, 12%. 

Vanebezs 1 Prolonotaire apos- 
‘olique, chancelier de Hongrie, ambas- 
sadeur de Hongrie auprés de la Porie 
élkômano. — 113, 18k. 

Vencut. — Ti. — Gouverneur, voir 
Camérinn (Gentile da}. 

Vercae — 140. 

Veau. — 87. 

Ynoenio (Giovanni-Batlisla), évêque 
de Pol 






















































65. 


TABLE ANALYTIQUE 


Vanormo  (Pietro-Paolo), évéque de 
Capo d'isiria, Irbro du précédent. — 651. 
VenLaque (l'abbé). — 90. 
Vénurenao. — 074, 670, 682, G40. 
Venotine on Verolingb. —"Voir Vere- 


ose. — 5 


319, CAST, 865, 
blicthènue, 
Vénoxk (üian-Giacomo de), agent de 
Ia reine de Hongrie. — 103, US. 
Vénoxsa (Jehan-Jacoma di). — Voir le 
précédent. 
Venu (raisselle de). — 521, 
Venurnies De Munaxe, — 651, 
Venncs. — 682. 
Vennccs, — Voie Ferrua. 
Vensantrs. — 723, 92, T9, 
Yentecie (baronnie dej. — 
Vanviasts lle cardinal). — Vuir File 
nardi. 
‘Vasez ou Vessel. — Voir IWirel, 
Vassm (ehan-Anthonio). — Voir 
Veniero. 
VEszemm, — 209, 529. 
Véremmsaines LATINE 25 anecx, = 0. 
VUE. — BI. 
Yic (Petro}. — Voir Petrovies. 
Vic (leude de}, bénédiclin. — Voir 
Vaissète. 
Visztao ou Vieograde. — Voir Fier 
Vicrxce ou Vicenza, — 4, 207,442, 
Vie (Gumillo et Valerie). — 865. 
Vicivo (Paolo). — 506, — Voir Vosins. 









247, 849, 856, 967, 930, 
Ms, 616, 144, HS. — BE 























Hcronts {la signora). — Voir Farnese 
{Vittori). 
Vutue Arocreuenre (rue de la) à Mont- 







DELTA 
“Een Autriche, — x! 








ax (le. — XL . 
Vence marquis de).—Voir Payerne. 
tevana, — 29. 

Viesvano (le marquis de), — Voir 


Frivuhsia (Gian-Francesco). 
Vraurano. — 68. 
Vins 
Y 





“Voir Figona. 
Vigny. — 658. 

Miobas où Mauomo. — xx, LE 

Viluarnanca. — 346. 

YiLarmasca (marquisat de). — Voir 
Toledo (Pedro-Àlvares de). 

Yiianpus (Claude Le Breton, seigneur 
de) secrétaire des finances. — x, Lai 
Lu, 48, 14, #1. 94, 98, 404,410, 473, 2043 
209.20 224. 233, 248, 240, 256. 259, 268, 280. 

LLANOVA n'AsTi, — U00, 862, 680. 
ians (comté de). — 89. 
Lans (Honoral de Savoie, corle, 
is marquis de), lieutenant-génêral en 
Enpuedoc. =— Rev, XUR, HD, HV, 
ELA 








Google 





809 


Visans (Pierre de), évêque de Mire- 
poixe — — L. 
Viiux (Pahbé Jean-Jgnace de la), garde 
an dépôt des affaires étrangères. — 135. 
de l'Yonne. — 481 














ECACRON (Nicolas Durand, seigneur. 
de), chevalier de Malle, commissaire des 
guerres, gouverneur de Caselle. — 100, 


#04, 140, 123, 25, (33, 138, 417, 612, 816 
à gie, oo, ia, 4e, 550. 









ir Fillegagan. 
LLERAS (Peuro de), maître d'ibiel de 
Georges d'Autriche. — Tr. 

suannouIx (GEONroy de), maréchal 
&e Champagne, ambassdeur à Venise. 
— 

Vitueseueve. — Voir Villenora d'Auti 

Vatusrovenr Conte. — 140 

VILLEREOVE-LÉS-AVIESON. — LV 

VLLEXEUVE-LÉS-MAGUYLONNE, — LV. 

VALERECYESER YONNE, — L 

Viuens-Cortekers, — un, 57, 38, 263, 
456, 746, T0. 

Yu (famile de) — 11 

uen ox L'iste-Aoan (Philippe de). 
— Voir Jse-Adam, LS 

Vauensus dec, — 190, 

VLEesevem-Pors. — 560. 

VLLY (M de). — 282, — Voir Fly. 

Viuv-Lr-MARÉGUAL. — 392. 

Vomcuro, — 14 

Ymncsro (Francesco Dernardini, de) 
— Voir Bernardini, 

Vinacaro (Éciplone de), tils du précé- 
dent, capitaine Halien au service de la 
France. — 145. 

MalenE, — 595. 

Yoir Vicrnce. 
inlendant de l'hôpital de Mont- 
peliier. — 75. 

Viseexro ( 








CT 






















ssire). — Voir Magyi. 





2 66 
Vase — 807, 595, 563, 510, 147. — Vins 
d'Allemagne, 855; — de Candie, 28, 20, 
Mi — d'Espagne, 41; — de France, 443 
— ile Malvoisie, 29,20; — de Piémont, 694! 
Viouuer (Paul). = 14. 
VinLe. — 661. 
40. 


Yinox (Nicolas) 
ir Würtemberg. 














VischE. — 
Yiscowrt (famille), de Milar 
Yiscuxn (Ercole). — 145. 
Viscoxn (Valentin 
due d'Urléans. — 23. 
Visronan. — 160, 168, 223. 


52, 











j, mariée à Louis, 





Viseu. — 485, — Evêque, voir Situa. 
Visse (le due dej. — Voir Henri de 
Portugal. 
Viso (mont). — 814. 
Visaur pe Moxriman. — Voir Virche. 


Visséc (Jacques de Montfaucon, 
gnvur de) président à la cour des 
de Montpellier. — LvIr. 
‘Yisranint (famille), de Lo: 
Yisramno (Lodovico), capi 
au service de Charles-Qi 
Visrens (le). — Voir Vistarino. 









#0 


Yrraus (famille). — 850. 
0 (Alessandro), seigneur d’Ama- 
généralissime des troupes de 








DES 
Vorunos, — 320. 
Visanns. — 10. 
Vavrans. — 2. 


Yunesusacans.—399, 327, 77,680. 600. 

Vans pe Suurvwan. — Voir Ayas- 
Pacha, Ibrahim-Pacha, Khosrew-Pacha; 
Lutfy-Pacha, Mohammed Pacha, Rasier: 
Pacha, Suieÿpnan-Pacha, etc. 

Vouvoues. — Voir Moldavie, Transyl. 
vante, Valachie, ele, 

Vutuo. — Voir Vote. 

Vois. = 45,8 

Vols. — Voir Folpiano. 

Voumaso. = 428,699, 661,677 à 054, 689. 

VoLreanL. — 01 

Vonvs, Vorms. — Voir Worms. 

Vostws (Camil'o) eondottiere nu service 
de Venise, — 365, 566. 

Vos (Paolo), ils du précédent, — 566. 

Vosss (Valerio), condotliere aa ser. 
vice de Venise, 

Voranray (NL. de), — Voir Veutorte. 

Votumias, Voulpien, — Voir lalpiano. 

VouLré (jean). — 540 

Vorsis. — Voir losins. 

Vaaire da). 2334, 688. 

Vemuey (M de). — Voir Va. 

Vrsoux, Valpien. — Voir Vopiano. 





























Waao (la). — 67. 
Waarexooncn (Hermann de), grand 
maréchal du palais, ambassadeur Qu 
due de Clèves en France. — 34, 41. 
Wacia, Warrzex. — Voir Pacs. 
Wauror (ohr}, ambassadeur d'Angle 
terre en France. — 119, 203, 239. 
ue. — Voir Vatierille. 
LE (Gérard de). — 740. 
Weiss (Charles), — 10, 484, 834, 148. 
IG. — HT 
Wanresvers, — Voir Wérienberg. 
Was. — 812. 
Wasriissren: — 48. 
ix de). — 























Winenesren. — 33. 
éroson. A5, do. 

Wirresse (maison de). — 281. 
Wirreusena (université de). — 329, 105. 
Woncesren. — 248. 











— 681, 683, 65. — Didte 
20, T5, 76, 442, 469, 182, A7, 
230, 519, 242, 
Worrox (Nicholes), ambassadeur d'An- 
glelerre à Clève 
Wénramsgno (Eberhardt VI, duc de). 











{Uirich V, duc de}, neveu 
du précédent. — 482, 29, 243, $5, 854, 
énrsorao. — 523. 


Google 





TABLE ANALYTIQUE 


Yacous-Tls Anoupi, corsaire barba- 
resque, frère cadel de’ Kheïr-edDin Ber- 
berousse, — 27. 

Yaura-Prat-Donus, sandjak de Semen 
dis. — 22. 











Yonox (M de}, courrier. — 970, 744. 
Ye. — Voir 4 (chateau 
YusnancBaacia. — Voir Ibrahim 
Pacha. 


YuoLa. — Voir Eole. 
Ysautx, — Voir chi. 
Ysez (Pôvéque d'). — Voir iseu. 
Ysrmoën ou Yepruch. — Voir Innsbräck. 
Yssez (1). — 613. 
Yem-Bsy, premier drogman de la 
Porte, ambassadeur de Suleyman à Ve- 









nise, — x1, 3, 3 21, 17, 18, 445, 42 
149, 402, 466, LS, 407, 264, 962, 81, 329 
B48, 530, B52, 598, 580 À 543, BUT, 369 À 
971, 573. 571, 800, 592, 599, 804, 605, 609, 
648, 620, 673. 

Verror. — 63, 401, 259. 





Var, — Voir Heo! 





Zxxe (Girolamo}, baie de Venise à 
Constantinople. — 221. 

“Zawerrt (Rartoiommeo de), de Brescia, 
imprimeur À Venise. — 193 

Zasout (le capitaine). — Voie Zenubi. 

Jante. — 14, 59, 154, 201, 410. 

Zasum, capitaine forentin aù sersice 
de la France. — 468, 419, 145. — Voir 
Bartholi 

aroLvA (Jean), comte de Stepes, voté. 
vode de Trausylvantes eoi de Hongrie, 
“Noir Jea Zapolye, 

Zaoiss (can-Sigiemond), fi 
gédent, roi de Hongrie. — Voi 
Sigiamone Zpotye. 

Yan. — 8, 80, 77, 84, #2, JUS, HAT, 
431, 80, 451, 410, 406, 499, 308, BU, GAL. 

Binaxne (Ét1s de). — 48. 

Zaukën (lead). — V, xx, xt, xxx 
sv REUR, LU, LRIv, LAN 49, 55, 58, 
T8, 118 à AIT, LT, 63, 389, 418. 489, 498, 
645, 647, EI, 630, 62, A4, 716, 

Zara (Demetrio}. — Voir Zenos (Deme- 
tros). 

Zaxo (Pietro), ambassadeur de Ves 
aupris de It Porte, — xvt, 

eos (Demotrios), de Zante, huma- 
miste, — xxx, 14, 28, 36, 176. 

Zen (Romanws), Ca allemand au 
service de là France. — 695. 96. 

Zeraisans(Alesandre de), grand vicaire 
âe Narbonne, — xxx 

Zoxta où Zont. —— Voir Junta. 

Just (Hernardo ou Marco-Anlonio), 
avogador de Venise. — 616, T4, 

Zuccato (Girolamo) secrélaire de l'am- 
bassade de Venise en Angleterre. — 348. 

Zumc, — Voir Zurich. 

Zümen, — zum, 120. 

Zuonus, — 273. 



































ERRATA 





Page sm, note 2, ligne 4. — Au dieu de + per che, lire : perche. 

Page xx, ligne 10. — 4u lieu de : à Monipellier, lire : à Maguelonne. 

Page 9, noue 1, Hgne 40. — du dieu de : le 3 juillet, ire : le 3 juillet, 

Page 3, note 4, ligne 48. — Au lieu de : Angerant, lire : Augerant. 

Page 9, ligno 31. — Au lieu de : Caguin, lire : Caunin. 

Page 9, nole 8, ligne 4. — Au tieu de + Gaguino di Gonzaga, lire : Francesco di 
Gonzaga, dit El Cxgnino. 

Page 10, nole 4, ligne 3, — Au tieu de : Najera, Lire : Najara. 

Page 24, note 4. lieu de : Gian-Lodovieo li, abbé de Siafarda, lire : Gian- 
Lodovico, marquis de Saluces. 

Page 24, note 2, hgne L. — Au lieu de : Janus, lire : Glano. 




















Page 24, note 3, ligne 14.— Au lieu de : le 3 jnillet, lire 
Page 33, note 9, ligne 4.— Au Lieu de: Diogo Lopez de Zuniga, lire : 
de Soria. 





Page %5, note 3, ligne 1. — Au lieu de 
Pege 28, nole 1, ligne 1. — Au lieu de : de 1834 & 1991, lire : de 1935 à 1897. 
Page 54, note {, ligne 4. — Au lieu de : Gian-Lodovico, abbé de Slaflarda, lire : 

Gian-Ladovico, marquis de Saluces, 

Page 67, ligne 18 el nole 3, — Au lieu de : Caguin, Caguino, lire : Cagnin, Cagnino. 

Page 91, ligne 16. — Au lieu de : Médeguin, lire : Médequin. 

Page 98, dépêche 33, ligne 19. — 4x lieu de : sitè, lire : ai ë. 

Page 177, nole 3, ligne 1. — Au lieu de : Hisloire universelle, lire 
relle. 

Page 189, nole 4. — Au lieu de : Monaslerio, Lire : Monastir. 

Page 496, 6 place, à la suite de le dépéche 109, la mention : Val, 2, f 403, copie 

du zut siècle; 3/6 pe im, 

Page 246, dépêche 195. — Au lieu de : PruuCien A0 Conméraeur, dire : PacuiGIER At 
cuancstien. 

Page 214, note 2, ligne 8. — Au lieu de : Frédéric Il, lire : Frédéric 111. 

Page 054, note 4, ligae 4. — Au dieu de : Jeon Bptista, dire : loan Daltisla. 

Page 362, note 3, ligne 8. — Au lieu de : makle Lhem, lire : make them, 

Page 457, ligne 18. — Au lieu de : Martin de Servèse, dire : Mnrtin de Sernise, 

Page 361, note 3. — Au lieu de : Martin de Cervèse, Li de Cerniza. 

Page 420, note 4, ligne 1. — Au lieu de : Propea, lire : Tropet. 

Page 439, dépêche 238, ligne 3. — Au lieu de : Bonlongne, Lire : Boulongne 

Page 460, noe 6. — Au lieu de ; Rinaldo di Marsilis, lire + Rinaldo dei Marsiglis. 

Page 476, ligne 6. — Au dieu de : avoy, lire : avoyt. 

Page 479, ligne 4. — du lieu de : au de là, lire : au delà. 

Page 491, note 2, ligne 1, — Au lieu de : Stefano Colonn Camillo Colonna. 

Page 513, en note, ligne 22. — Au lieu de : the had, Lire à Ha had. 

Pago 543, ligne 3. — Au leu de : Vol. 3, ° 217, dre + VoL. 2, 1 271 ve. 

Page 648, ligne AS, — Au dieu de : fe 903, Lire : 1° 204 v 

Pare 10, ligne 37. — 4u lieu de : Marlin de Cervèse, lire : Marlin de Cernise. 

Page 613, nole 1, ligne 2. — Au lieu de : comle de Laval, dire : comté de Laval. 

Page 64, nole 4, ligne 5. — Au lisu de : avec une noble vénilienne, Camilla 

Palavicioa, lire : avec une Grecque. 

Page 622, ligne 26. — du lieu de : nulle chose, 
chose contre leur eslat. 
Page 743, nole 4, ligne 4. — Au lieu de : publie en 4684, Ie : publiée à Tou- 

louse en 1652 el rfimprimée en 1864. 

Pago 717, ligne 28. — Au lieu de : quietenli, lire : quietendi. 

Page 719, ligne 2. — Au lieu de : desideraia sunt, lire : desldereine sunt. 

Page 137, note 3, — Au lieu de : Louis de Bouthillier de Chavigny, lire : Léon 
de Boutbillier de Chavipny. 














toire natu- 













































ire, contre leur estat, lire : nulle 




















Map. Faux BRODARD. 


& 24 
IL PTLRS 


Ceslomiers; 





Google 


dr gra ter 


» Google HARRD UN 








S'giel rem 


cs Google HARARD UNIVERS 


oui Google HeRVRD 











a Fram 


HARVARD URIVERSIM 











